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HISTOIRE 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX, 

ET  DES  CONGRÉGATIONS 

DE   L'UN  ET  L'  AUTRE  SEXE. 

SIXIÈME  PARTIE 

Contenant  toutes  les  Congrégations  féculières 
de  l'un  &  F  autre  fexe ,  &  les  Ordres  Militaires 
&  de  Chevalerie  qui  ne  font  fournis  à  aucune  des 
règles  de  Religion. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  î 'origine  des  Béguines;  Vie  de  Lambert  le  Bègue ,  leur 

Fondateur. 

D  E  toutes  les  congrégations  &  communautés  féculières , 
il  n'y  en  a  point  de  plus  anciennes  que  celles  des  Béguines; 
car  foit  que  l'on  rapporte  leur  origine  à  fainte  Begghe  ,  fon- 
datrice des  Chanoinefles  d'Andenne ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  quatrième  Partie  de  cette  hiftoire ,  foit  qu'on  leur 
donne  pour  fondateur  Lambert  le  Bègue ,  elles  ont  précédé 
Tome  FUI  A 
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toutes  les  autres ,  puifque  fainte  Begghe  mourut  à  la  fin  du 
feptieme  fiécle ,  &  Lambert  le  Bègue  vers  la  fin  du  douzième. 
Plufieurs  auteurs  ,  &  emVautres  le  pere  Thoraaflin  ,  ont 
regardé  ces  Béguines  comme  des  efpeces  de  chanoinefles  ou 
bénéficieres  ;  quelques  écrivains  ont  prétendu  qu'elles  avoient 
eu  pour  fondatrice  fainte  Begghe  ,  (5c  que  Lambert  le  Bègue 
n'a  été-que  le  reftaurateur  de  ces  fortes  de  communautés  ; 
mais  Coëns ,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Anvers,  dans  une 
diflèrtation  de  Tan  1 629  fur  l'origine  de  ces  Béguines,  apporte 
plufieurs  raifons  pour  prouver  qu'elles  n'ont  point  eu  fainte 
Begghe  pour  fondatrice ,  &  que ,  bien  loin  de  pouvoir  être 
regardées  comme  chanoinefies ,  elles  ont  des  obfervances 
tout  oppofées  à  la  vie  canoniale. 

Quoique  Rikel  dans  fon  Hiftoire  des  Béguinagesde  Flandre, 
fèmble  être  du  fêntiment  de  ceux  qui  en  attribuent  la  fondation 
à  fainte  Begghe ,  il  ne  veut  pas  néanmoins  afîùrer  qu'elle  leur 
ait  prefcrit  la  manière  de  vie  qu'elles  gardent  à  préfent  ;  il  ne 
fait  point  de  difficulté  d'avouer  que  Lambert  le  Bègue  eft  le 
premier  qui,  par  fon  exemple  &  fes  paroles,  leur  a  fait  con- 
noître  l'avantage  &  l'excellence  de  la  chafteté ,  6c  que  le  nom  * 
cle  Béguines  leur  a  été  donné  à  caufe  qu'il  bégayoit  :  Lam- 
bertusle  Bègue  quia  balbus  erat  de  fanclo  Çhrifiopkoro  dice- 
batur  à  cujus  cognomine  muîieres  &  puelîœ  quœ  cafiè  vivere 
proponunt  Béguines  galîicè  cognominatur ,  quiaprimus  extitit 
qui  eis  prœmium  cajiitatis  verbo  &  exemplo  prœdicavit.  Ce. 
n'eft  pas,  félon  lui,  une  preuve  qu'il  ait  été  leur  fondateur, 
puiiqu'it  y  avoit  long-temps  avant  lui  de  ces  fortes  de  bégui- 
nages, ainfi  que  le  conftate  un  acle  de  laMaitreûe  &  de  la 
Communauté  de  Silfort  de  l'an  1065  fccllé  d'un  fceau  ovale, 
repréfèntant  l'image  de  la  fainte  Viergô ,  tenant  fon  fils  entre 
fes  bras ,  au  milieu  de  deux  tours  hautes  &  pointues ,  &  le 
peu  de  lettres  que  l'antiquité  a  confervées  autour  de  ce  fceau, 
Sigillum  Curiœ  B.  Mariœ  Jufia  Silfort  :  ceci  lui  paroît  une 
époque  plus  que  fufîifantë  pour  attribuer  leur  origine  à  fainte 
Begghe. 

Thomas  de  Cantipeé  parfera*  auffi  des  Béguines ,  dit  que  de 
fon  temps,  en  1263,  plufieurs  d'entre  elles  fe  reflbuvenoient 
encore  qu'elles  avoient  pris  naifiance  à  Nivelle  ;  maïs  feloaÇoëns, 
ce  fêntiment  n'eft  pas  vraifemblable  :  il  dit  pofitivement  que 
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Béguines.  3 
les  troubles  &  les  guerres  dont  la  ville  de  Liège  fut  agitée 
depuis  Pan  1191,  après  la  mort  de  l'évêque  Radulphe  jufqu'én 
12 14,  empêchèrent  les  Béguines  de  Liège  de  faire  plufieurs 
établilfemens -,  qu'elles  firent  néanmoins  celui  de  Nivelle*  en 
1207,  &  que  c'eft  de  là  d'où  eft  forti  ce  grand  nombre  de 
béguinages  répandus  par  toute  la  Flandre ,  &  qui  ont  pafTé 
en  France  &  en  Allemagne ,  d'où  il  eft  facile  de  conclure 
qu'elles  n'ont  pas  pris  nailiance  à  Nivelle ,  puifqu'elles  étoient 
déjà  établies  à  Liège  où  elles  ont  commencé  par  les  libéralités 
de  Lambert  le  Bègue ,  qui  félon  Aubert  le  Mire ,  fonda  dans 
cette  ville  deux  communautés,  l'une  d'hommes  en  1150, 
auxquels ,  fans  doute  par  raillerie ,  le  peuple  donna  le  nom 
de  coquins  ;  &  l'autre  de  Béguines  en  ,  ce  qui  eft 

confirmé  par  Coëns ,  qui  ajoute  qu'il  donna  a  ces  coquins 
une  maifon  &  un  fonds  :  Iidem  Leodienfes  pios  viros ,  quibus 
Lambertus  nojier  domum  &  fundum  concejjerat  Coquinos 
appellârunt. 

Ce  fut  ce  faint  homme  que  Dieu  fufcita  pour  reprendre 
fortement  le  vice  de  fimonie  ;  qui  régnoit  dans  le  diocèfe  de 
Liège  du  temps  de  l'évêque  Radulphe  ou  Raoul  de  Lorraine, 
qui  par  avarice  vendoit  publiquement  les  bénéfices  ;  il  fe 
fervoit  pour  cet  effet  d'un  méchant  homme ,  appelé  Udelin  , 
qui  tenoit  un  bureau  dans  le  marché  public,  où  s'adrefToient 
ceux  qui  vouloient  acheter  des  bénéfices.  Lambert  touché 
d'une  feinte  indignation ,  &  animé  du  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu ,  prêcha  publiquement  contre  un  commerce  fi  indigne , 
&  contre  d'autres  défordres  qui  régnoient  dans  la  ville.  Il  fe 
trouva  à  fes  fermons  une  grande  foule  d'auditeurs ,  dont  la 
plupart  vivement  touchés  par  la  force  de  fes  paroles  fe  con- 
vertiflbient  &.  faifoient  pénitence  ;  mais  les  eccléfiaftiques 
coupables  du  crime  de  fimonie ,  &  des  autres  vices  contre 
lefquels  il  s'élevoit  avec  tant  de  force  &  de  zèle ,  indignés 
contre  lui,  l'accuferent  auprès  de  Radulphe  de  prêcher  fans 
en  avoir  permiflion.  Ce  prélat  intéreifë  dans  cette  affaire 
plus  que  perfonne ,  à  caufe  des  profits  qu'il  retiroit  de  la  vente 
inique  de  ces  bénéfices,  envoya  des  archers  qui  fe  faifirent 
de  ce  faint  homme  dans  l'églife  de  S.  Lambert  :  auffitôt 
plufieurs  prêtres  &  clercs,  fans  refpeét  pour  la  fainteté  du  lieu, 
fe  jetèrent  fur  lui  ;  ils  lui  firent  mille  outrages ,  le  piquant 
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avec  les  poinçons  dont  ils  fe  fervoient  pour  écrire  fur  leurs 
tablettes ,  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  retiré  de  leurs  mains  pour  le 
conduire  au  château  de  Rivoque  ;  on  prétend  que  pendant  fâ 
prffon  il  traduifit  en  français  les  a<ftes  des  Apôtres,  &.  que 
S.  Paul ,  pour  lequel  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  dévotion, 
s'apparut  à  lui. 

Après  avoir  paffë  un  temps  confidérable  enfermé  dans  ce 
lieu ,  foit  qu'il  eut  demandé  d'être  envoyé  à  Rome  pour  fe 
juftifier  des  accufations  formées  contre  lui ,  foit  que  le  pape  « 
eut  appris  les  mauvais  traitemens  qu'on  lui  faifoit  efl'uyer , 
&  qu  il  eut  ordonné  de  le  faire  venir  devant  lui  ;  Radulphe 
l'envoya  à  Rome ,  pour  être  puni  de  fon  imprudence  &  de  fa 
témérité.  Mais  le  pape  n'eut  pas  pour  Lambert  les  mêmes 
fentimens  que  l'évêque  de  Liège  :  il  reconnut  que  l'envie 
feule  lui  avoit  procuré  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit 
reçus;  il  en  eut  compaflion  6c  le  renvoya  pleinement  juftifié, 
avec  tout  pouvoir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  mais  il 
n'eut  pas  la  confolation  de  voir  fa  patrie  ;  il  mourut  en  chemin 
en  1177. 

C'eft  tout  ce  que  l'on  fait  de  la  vie  de  ce  faint  fondateur  des 
Béguines,  qui  dans  la  fuite  fe  multiplièrent  fi  fort,  qu'au  rapport 
de  Thomas  de  Cantipré ,  un  gentilhomme ,  nommé  Philippes 
de  Montmirail,  en  aîfembla  jufqu'à  cinq  mille  en  divers  bé- 
guinages. S.  Louis  en  établit  auffi  à  Paris  &  en  d'autres  villes 
de  fon  royaume.  On  a  confondu  plufieurs  communautés  de 
filles  féculieres  du  tiers-ordre  de  S.  François  avec  ces  Béguines, 
comme  celles  qui  demeuroient  à  Paris  où  eft  préfentement  le 
monafière  de  1  ave  Maria  :  quoiqu'on  les  ait  appelées  Béguines 
&  qu'il  y  eût  près  de  leur  maifon  une  porte  qui  portoit  le 
même  nom ,  néanmoins  elles  étoient  des  fœurs  du  tiers-ordre 
de  S.  François ,  ainfi  qu'il  paroît  par  la  bulle  du  pape  Inno- 
cent VIII  de  l'an  1485,  qui  permit  à  ces  filles  de  fuivre  la 
régie  de  fàinte  Claire. 

Quelques-unes  de  ces  Béguines  ,  établies  en  Allemagne  , 
donnant  dans  des  erreurs  extravagantes ,  fe  perfaaderent  que 
l'on  pouvoit  s'élever  jufqu'à  la  fouveraine  perfection ,  jufqu'à 
f impeccabilité  &  à  la  vue  claire  de  Dieu ,  enfin  jufqu'à  un 
degré  fi  éminent  de  contemplation ,  qu'il  n'étoit  plus  befoin 
après  cela  de  jeûner ,  ni  de  fe  fomnettre  à  la  diredtion  &  à 


Digitized  by  Google 


Béguines.  7 
Fobéiffance  des  hommes  mortels.  Le  concile  de  Vienne 
en  1 1 1 3  condamna  ces  erreurs  &  abolit  l'état  des  Béguines 
comme  fufpe<ft ,  permettant  néanmoins  aux  femmes  oc  aux 
filles  véritablement  fi  délies,  de  vivre  en  chafteté  &  en  péni- 
tence ,  fans  vœux  ou  avec  des  vœux. 

Le  pere  Thomafîin  remarque  que  c'eft  fans  doute  à  la 
faveur  de  cette  dernière  claufe  qu'on  a  confervé  &  qu'on 
voit  fleurir  dans  la  Flandre  tant  de  célèbres  &  nombreux 
béguinages  ,  qui  ,  reftés  fermes  dans  la  foi  ,  ne  furent 
pas  compris  dans  la  condamnation  6c  abolition  de  ceux 
qui  étaient  tombés  dans  fhéréfie  ;  ceux  de  France  au- 
roient  pu  jouir  de  ce  privilège  ,  fi  Philippe  le  Bel  ,  qui 
cherchoit  à  autorifer  &  faire  exécuter  les  décrets  du  concile 
de  Vienne ,  ne  Us  eût  abolis ,  quoiqu'ils  n'eufîènt  jamais  été 
infectés  de  l'héréfie  ;  quelques-uns  néanmoins  fe  font  confervés 
jufqu'au  commencement  du  di\'-feptieme  fiécle.  Les  Béguines 
qui  ont  furvécu  au  concile  de  Vienne,  fe  font  gouvernées 
avec  tant  de  fagefTe  &  de  piété ,  que  le  pape  Jean  XXII ,  par 
fa  décrétale,  qui  explique  le  décret  de  Ion  prédéceflèur,  fait 
dans  le  concile  de  Vienne,  les  prend  fous  fa  proteciion.  Scion 
cette  décrétale,  plufieurs  d'entr'elles  fàifoient  profeffion  de 
chafteté ,  vivoient  en  communauté ,  &  polfédoient  des  biens , 
propres  à  leur  communauté.  Enfin  ce  pontife  dans  la  même 
décrétale ,  &  Boniface  VIII  dans  une  autre  ,  mettent  les 
chanoinefles  féculieres  &  les  Béguines  fous  la  jurifdiction  des 
évâques ,  &  les  exemptent  du  tribunal  féculier  ,*  quoique  fans 
approuver  expreffément  leurs  inftituts. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  ville  dans  les  Pays-Bas  qui  n'ait 
des  béguinages ,  &  malgré  le  changement  de  religion  arrivé 
à  Amfterdam ,  il  y  en  a  un  fort  beau  dans  cette  ville.  Ces 
fortes  de  béguinages  comprennent  plufieurs  maifons  ren- 
fermées dans  un  même  enclos ,  avec  une  ou  plufieurs  églifes , 
félon  le  nombre  des  Béguines.  Chaque  maifon  a  une  prieure  ou 
maitre/Te ,  fans  la  permiflion  de  laquelle  elles  ne  peuvent 
fortir.  Elles  font  des  vœux  fimples  entre  les  mains  du  curé 
de  la  parohTe  où  eft  fitué  le  béguinage  ,  &  ce  vœu  eft  conçu 
en  ces  termes  :  Moi  N.  je  promets  à  vous  mon  curé  &  aux 
mapjtrats  préfens  &  à  venir ,  obédience  &  chafteté ,  tant  que 
je  demeurerai  dans  le  béguinage.  Elles  font  trois  an*de  noviciat 
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avant  de  recevoir  l'habit  j  on  ne  le  leur  donne  qu'en  pro- 
nonçant leurs  vœux ,  ce  qu'elles  font  en  particulier.,  &  même 

au  conte  fi  tonal  ;  celles  qui  font  difcolles  6l  délbbéilfàntes  font 
chalfées  de  la  Congrégation.  Le  curé  de  la  paroiilé  eft 
fupérieur  du  béguinage,  &.  il  ne  fe  lait  rien  fan?  le  confeil 
de  huit  Béguines. 

Autrefois  les  unes  étoient  habillées  de  gris ,  les  autres  de 
couleur  tannée,  &l  quelques-unes  de  couleur  de  bleu  célefte  ; 
mais  aujourd'hui  elles  font  prefque  toutes  habillées  de  a  à:. 
1:  lies  portent  hors  de  chez  elles  une  certaine  toque  nuire  6c 
plate  fur  la  tète  ,  avec  un  toupet  de  foie  au  clcïîtt s  Cv  un 
manteau  noir  qui  leur  couvre  aulfi  la  tête  6c  defeend  juîuu'aux 
talons  ;  celles  d'Amfterdam  ne  mettent  qu'un  voile'  noir. 
Autrefois  les  Béguines  avoient  autant  de  fntuts  di/ïcren>  , 
que  de  différentes  formes  d'habillement  Celles  de  Malines 
en  ont  de  particuliers  ;  ils  leur  ont  été  donnés  par  des 
archevêques  de  cette  ville,  qui  ont  retranché  des  anciens  ce 
qui  étoit  fuperflu.  Lors  des  vifites  de  1 6oo  cv  1601  faites 
par  l'archevêque  Mathias  Hovius;  dan-  le  même  béguinage 
il  leur  fut  défendu  d'avoir  de  petits  chiens,  fous  peine  de 
payer  une  certaine  fomme  d'argent  au  trélbr  de  féglile  , 
toutes  les  fois  qu'elles  iroient  contre  cette  défenlé.  Ce 
béguinage  eft  le  plus  beau  de  toute  la  Flandre  ,  il  y  a  ordi- 
nairement quinze  ou  feize  cents  Béguines,  fans  les  penfiui- 
naires.  Celui  d'Anvers,  qui  eft  auffi  très-grand  cv  fpacieux, 
a  deux  églifes  féparées.  Nous  donnons  ici  l'habillement  de  c^s 
Béguines  d'Anvers  &  d'Amfterdam. 

Jofeph  Geldofph.  K.  Rvkel  ab  Orbeck,  H  fi.  Bcghhhifi^ 
rum  Belg'ti.  Petr.  Coëns  Difquifa.  Hiftor.  de  Orig.  Beghi- 
narum.  Philipp.  Doutreman.  Hift.  de  Vakncienne.  Le  Mire  , 
Chronic.  Ciji.  pag.  168.  Le  perc  Thomalfin  ,  DijcipUne 
ecclej.  tom.  II,  part  4,  livr.  1  ,  chap.  62  ,  num.  11  ,  & 
fequent. 
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CHAPITRE  IL 

Dés  Filles  Hojpitalieres  de  fainte  Marthe ,  tant  dans  le 
Duché  que  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

On  compte  un  grand  nombre  d'hôpitaux  ,  tant  dans  le 
duché  que  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  deflervis  par  des 
Hofpitalieres,  qui  tirent  leur  origine  des  Béguines  de  Malines, 
Le  plus  ancien  &  le  plus  confidérable  de  ces  hôpitaux  eft 
celui  de  Beaune ,  dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  fondé  en 
1443  par  Nicolas  Rolin,  chancelier  de  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne ,  qui  fit  venir  de  Malines  fix  béguines  pour  en 
avoir  foin.  Plufieurs  perlbnnes ,  à  l'exemple  du  fondateur ,  y 
donnèrent  des  fommes  confidérables ,  &  le  pape  Nicolas  V 
confirma  toutes  ces  donations.  Cet  hôpital ,  bâti  avec  beau- 
coup de  magnificence  ,  renferme  une  falle  fort  longue  , 
commune  pour  les  pauvres  malades ,  de  quelque  nation  qu'ils 
foient ,  &  qui  y  font  reçus  avec  beaucoup  de  charité.  Au  bout 
de  cette  falle  du  côté  de  l'orient ,  eft  une  chapelle  difpofée 
de  telle  forte ,  que  tous  les  malades  peuvent  commodément 
entendre  la  mené  ,  &  voir  le  faint  facrement  lorfqu'il  eft 
expofé.  Derrière  l'autel ,  il  y  a  pour  ceux  qui  font  dangereu- 
fement  malades ,  une  autre  falle  qui  a  fes  offices  particuliers. 
Derrière  cette  falle  eft  un  autre  lieu  deftiné  pour  les  corps 
morts,  avec  plufieurs  lavoirs  &  grandes  tables  de  pierre.  Le 
long  de  la  grande  falle  du  côté  du  midi,  on  trouve  une  grande 
cour  quarrée ,  bordée  de  galeries  hautes  &  bafiès.  Lç  long 
des  galeries  hautes  on  voit  plufieurs  appartemens  pour 
recevoir  les  gens  de  condition  :  les  gentilshommes  éloignés 
de  quatre  ou  cinq  lieues,  ne  font  point  difficulté  de  fe  faire 
porter  à  cet  hôpital ,  où  ils  font  aufli-bien  traités  &  foignés 
qu'ils  pourroient  l'être  dans  leurs  châteaux.  Chaque  appar- 
tement eft  compofé  de  chambre ,  antichambre ,  cabinet  & 
garde-robe  richement  meublés  ;  dans  chaque  chambre  il  y  a 
tr  ois  lits ,  pour  changer  le  malade  félon  les  befoins.  Chaque 
appartement  à  fon  linge  particulier  ,  fes  uftenfiles  &  fes 
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meubles.  Chaque  chambre  a  auflî  fon  nom ,  comme  celle  du 
roi ,  celle  des  ducs  de  Bourgogne  ,  6c  ainfi  des  autres.  On  y 
reçoit  les  gentilshommes ,  &  les  bourgeois  les  plus  confidé- 
rables  de  la  ville.  Ils  font  apporter  de  chez  eux  la  viande , 
le  pain  &  le  vin ,  &  paient  les  remèdes  qu'on  leur  adminiftre  : 
on  ne  demande  rien  pour  les  meubles  &  le  fervice  des  feeurs , 
mais  perfonne  ne  fort  fans  laiflèr  quelque  aumône  par  recon- 
noilfance.  Il  y  a  auflî  des  chambres  le  long  des  galeries  baflès , 
où  l'on  reçoit  les  perfonnes  de  moindre  condition  ;  on  les 
traite  &  médicamente  aux  dépens  de  l'hôpital ,  de  la  môme 
manière  que  les  malades  de  la  (allé  commune'  ;  mais  s'ils 
veulent  quelque  choie  de  plus ,  comme  bois ,  viande ,  &  le 
fervice  particulier  de  quelques  femmes ,  c'eft  à  leurs  dépens. 
L'apothicairerie  eft  fort  belle  ,  &  la  Bourgeoifè  ,  petite 
rivière  qui  a  fa  fource  à  cinq  cents  pas  de  la.  ville ,  palTe  au 
milieu  delà  cour,  d'où  elle  fe  répand  par  plufieurs  canaux 
dans  les  offices  :  cette  rivière  c  mtribue  à  la  propreté  de  cet 
hôpital ,  où  Ton  ne  lent  point  de  mauvaife  odeur,  comme  par- 
tout ailleurs. 

Le  plus  célèbre  hôpital  du  même  inftitut,  après  celui  de 
Beaune  ,  eft  l'hôpital  de  Châlons-fur-Saône.  Le  duc  de  la 
Trémoille  ,  gouverneur  de  Bourgogne  ,  ayant  fait  démolir 
celui  qui  y  étoit ,  fous  prétexte  de  quelques  fortifications  que 
l'on  fit  au  même  endroit ,  les  bourgeois  préfenterent  une 
requête  à  François  Ier  en  1528 ,  pour  prier  fa  majefté  de  leur 
accorder  une  place  dans  la  ville  pour  y  en  bâtir  un  autre.  Ce 
prince  leur  en  accorda  une  dans  le  fauxbourg  S.  André  : 
mais  comme  elle  étoit  attenante  à  un  clos  de  vigne  appar- 
tenant à  l'évêque  ,  qui  fembloit  vouloir  apporter  quelque 
oppofition  à  cet  établilîèment ,  on  leur  en  accorda  un  autre 
au  fauxbourg  S.  Laurent ,  où  les  fondemens  de  cet  hôpital 
furent  jetés  la  même  année,  &  la  première  pierre  pofée  par 
leséchevins  le  19  août.  Le  roi  accorda  l'année  fuivante  des 
lettres  d'amorthTement ,  voulant  que  cet  hôpital  fût  toujours 
fous  la  jurifduftion  dçs  bourgeois  de  la  ville  ,  &  le  pape 
Paul  III  ,  accorda  en  1538  des  indulgences  à  ceux  qui  le 
vifiteroient ,  &  qui  contribueraient  de  leurs  biens  pour  l'en- 
tretenir. Il  eft  magnifique,  &  contient  plufieurs  lalles  pour 
les  malades  ;  on  n'y  eft  point  incommodé  de  la  mauvaife 
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odeur  qui  a  coutume  d'infècTter  les  autres  hôpitaux.  II  y  a  tou- 
jours pendant  l'hiver  un  grand  nombre  de  cafiblettes  oc  de  ré- 
chaux parfumés;  6c  pendant  Fêté  on  attache  aux  voûtes  des 
vafes  remplis  de  toutes  fortes  de  fleurs.  On  admire  dans  cette 
maifon  quatre  grandes  chambres  hautes ,  taphTées  de  hautes- 
liflès ,  6c  richement  meublées ,  où  des  personnes  de  qualité 
fe  font  porter  ,  étant  traitées  dans  leurs  maladies  par  les 
fœurs  Hofpitalieres  avec  toute  l'adredè,  la  propreté  6c  la 
douceur  que  Ton  pourroit  attendre  de  ceux  que  le  devoir  6c 
non  la  charité  obligeront  à  ces  exercices.  Ces  chambres  ont 
la  vue  d'un  côté  fur  la  rivière ,  &  de  l'autre  fur  la  prairie. 
Ces  chambres  ont  leur  cuifine  particulière.  Le  dortoir  des 
fœurs  eft  à  côté ,  Ôl  tous  les  offices  de  l'hôpital  font  au-delïbus 
aufii-bien  que  la  cuifine,  le  réfectoire  èc  l'infirmerie  des 
fœurs.  11  y  a  aulïï  une  belle  apothicairerie.  On  y  voit  un 
jardin  avec  toutes  fortes  de  fimples  ,  6c  un  puits  placé  au 
milieu  d'une  cour  ombragée  de  quantité  d'arbres,  qui  fournit 
par  des  canaux  allez  d  eau  à  toute  la  maifon. 

Nous  ne  parlerons  point  des  autres  hôpitaux  que  deflèrvent 
ces  Hofpitalieres  dans  le  duché  6c  comté  de  Bourgogne ,  où 
ils  font  en  grand  nombre  6c  fe  multiplient  tous  les  jours  ;  nous 
nous  contenterons  de  dire  que  ces  Hofpitalieres  y  pratiquent 
partout  également  la  charité  envers  les  perfonnes  3e  l'im  6c 
Vautre  fexe.  Elles  ne  font  que  des  vœux  fimples  d'obéifTance 
6c  de  chafteté ,  pour  le  temps  feulement  qu'elles  font  em- 
ployées au  fervice  des  pauvres  ;  car  il  leur  eft  libre  de  fortir 
6c  de  quitter  l'habit  quand  bon  leur  (èmble. 

Celles  du  duché  diffèrent  de  celles  du  comté  ,  en  ce  que 
les  premières  font  exemptes  de  la  jurifdiétion  des  ordinaires, 
par  plufieurs  bulles  des  fouverains  pontifes  ,  6c  crue  celles 
du  comté  font  foumifes  à  l'ordinaire  ,  à  la  réferve  des  Hofpi- 
talieres de  Dole  qui  fe  font  maintenues  dans  leur  exemption , 
par  un  procès  qu'elles  ont  gagné  contre  l'archevêque  de 
Befànçon.  Les  fupérieures  des  exemptes  font  perpétuelles , 
6c  les  autres  ne  font  que  triennales.  Pendant  l'été  les 
exemptes  font  habillées  de  blanc ,  6c  de  gris  pendant  l'hiver; 
les  autres  font  habillées  de  gris  en  tout  temps.  Autrefois  elles 
porto ent  le  blanc  pendant  l'été  comme  les  exemptes.  Les 
unes  6c  les  autres  ont  un  grand  voile  blanc  qui  avance  par 
Tome  Vlll       .  B 
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devant  de  la  longueur  de  quatre  à  cinq  pouces ,  &  qui  eft 
foutenu  par  du  carton.  Elles  ont  auffi  un  bandeau  fur  le  front , 
&  une  guimpe  qui  defcend  jufqu'à  la  ceinture  en  diminuant 
&  faifant  deux  plis  de  chaque  côté.  La  forme  de  l'un  &. 
l'autre  habillement  eft  toujours  la  même,  &  la  jupe  blanche 
de  defîus  ainfî  que  la  grife  qui  eft  doublée  de  noir  ,  font 
toujours  rétroufiees  ;  elles  s'attachent  par  derrière  avec  un 
crochet  d'argent  de  la  longueur  de  cinq  à  fix  pouces  qui  entre 
dans  deux  agraflès  auffi  d'argent. 

Jacques  Fodéré ,  Hift.  des  couverts  de  S.  François ,  &  de 
fainte  Claire ,  de  la  province  de  S.  Bonaventure  y  pag.  436, 
Htfioire  Eccléjiajiique  de  Châlons,  pag.  188,  &  Mémoires 
Manufcrits. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Congrégation  des  filles  &  veuves  appelées  Dimeflès 
ou  Modeftes  dans  l'Etat  Vénitien. 

XjA  Congrégation  des  filles  &  veuves  appelées  Dimejfes 
ou  Mode/tes  ,  dans  l'Jitat  Vénitien  ',  a  eu  pour  fondatrice 
Dianara  Valmarana  ,  fille  d'Aluife  Valmarana  &  cTIfebelle 
ttogarole  de  Vérone.  Elle  naquit  à  Vicenze  en  1549;  elle 
époufa  Agrippa  Priftrato ,  jurifconfulte  de  la  même  ville  ; 
la  mort  d\m  fils  unique  fuivie,  quelque  temps  après  de  celle 
de  fon  mari  en  1572,  la  débarraflant  de  tout  ce  qui  pouvoit 
l'attacher  au  monde  ,  elle  prit  l'habit  du  tiers  -  ordre  de 
S.  François  d'Aflife  &  fe  retira  avec  auatre  pauvres  femmes 
$ans  une  Mai(ôn  qui  lui  appartenoit;  elles  y  vécurent  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  fous  la  conduite  du 
pere  Antoine  Pagani ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  de 
VObfervance.  Angele  Valmarana  fa  coufine ,  devenue  pareil- 
lement veuve,  acheta  une  maifon  attenant  celle  de  Dianara 
Valmarana  ;  elle  s'y  retira  avec  quelques  femmes  dévotes  , 
&  y  pratiqua  tout  ce  que  fa  piété  lui  infpiroit  de  plus  par- 
fait, juiqu'è  ce  que  le  père  Pagani  eût  drefié  par  écrit  des 
règlement  communs  pour  ces  deux  maifons;  ils  furent  approu- 
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vés  par  l'évéque  de  Vicenze ,  &  par  le  cardinal  Auguftin 
VaHerio ,  évéque  de  Vérone  &  vifiteur  apoftolique  dans  le 
diocèfe  de  Vicenze  en  1584  Quelques  autres  maifons  du 
même  inftitut  ayant  été  fondées  en  d'autres  lieux ,  Dianara 
Valmarana  les  gouverna  en  qualité  de  fupérieure  générale 
pendant  vingt-quatre  ans  j  enfin  Dieu  la  retira  de  ce  monde , 
pleine  de  mérites  &  de  vertus,  le  j  Février  1603 ,  à  l'âge 
de  cinquante-trois  ans.  Elle  fut  enterrée  à  Vicenze  dans 
Téglife  de  Notre-Dame  la  Neuve  ,  &  mife  dans  la  fépul- 
ttire  commune  des  Dimeffes. 

L'on  ne  reçoit  dans  cette  congrégation  que  des  filles  6c 
des  veuves  libres  qui  ne  foient  point  obligées  à  la  tutelle 
de  leurs  enfans ,  ou  dont  les  enfans  pourroient  avoir  belbin 
pour  leurs  établiffemens.  On  les  éprouve  pendant  trois  ans 
avant  d'être  reçues,  &  elles  ont  deux  autres  années  d'épreuve,, 
pendant  lefquelles  on  ne  peut  lés  renvoyer,  tttie  doit  pas  y 
avoir  plus  de  huit  ou  neuf  de  ces  Dimeffes  dans  une  même* 
xnaifon ,  les  fervantes  non  comprifes  ;  il  doit  y  avoir  toujours 
deux  maifons  voifines  l'une  de  l'autre  ,  afin  que  l'on  puifîè 
plus  commodément  avoir  des  vieilles ,  pour  accompagner  les 
jeunes  lorfqu'elles  fbrtent.  Tous  les  ans  ces  deux  maifons 
ou  quatre  au  plus,  élifent  une  fupérieure  ,  âgée  au  moins 
de  trente  ans ,  &  qui  doit  en  avoir  paflé  cinq  dans  la  con- 
grégation. Elles  élifent  auffi  deux  ajutantes  ou  majeures  pour 
chaque  maifon ,  qui  doivent  avoir  demeuré  au  moins  trois 
ans  dans  la  congrégation  ;  on  les  appelle  aufiî  confultrices. 
D  leur  eft  défendu  de  laitier  entrer  les  hommes  dans  leurs 
maifons.  Leurs  Obligations  principales  font  d'enfeigner  le  caté- 
chifme  aux  perfonnes  de  leur  fexe,  d'affifter  aux  fermons 
&  aux  dévotions  particulières  des  églifes ,  de  fréquenter  fbu- 
vent  les  facremens ,  de  vifiter  &  d'affifter  corporellement  les 
pauvres  femmes  dans  les  hôpitaux.  Elles  ne  s'obligent  par 
aucun  vœu  envers  la  congrégation  ,  &  elles  en  peuvent  for- 
tir  quand  bon  leur  femble  ,  même  pour  fe  marier.  Comme 
elles  font  une  profeffion  particulière  d'humilité ,  elles  ne  fê 
donnent  point  les  unes  aux  autres  le  titre  de  Signora  ou 
Madame,  mais  feulement  celui  de  Màdonna  ou  Dame.  Leur 
habillement,  tel  qu'on  le  peut  voir  dans  la  figure  que  nous 
avons  fait  graver ,  doit  être  de  laine  noire  ou  brune ,  à  leur 
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volonté.  Celui  des  fervantes  eft  plus  court  ;  elles  portent  un 
voile  blanc ,  mais  les  DimeJJes ,  lorfqu'elles  fortent ,  ont  une 
grande  cappe  ou  mante  de  taffetas  noir.  Il  y  a  des  maifons  de 
cet  inftitut  à  Vicenze  où  il  a  pris  naiflance  ,  à  Vcnife ,  à 
Padoue  ,  à  Udine  ,  <5c  autres  lieux  de  l'Etat  Vénitien. 

Philippes  Bonanni,  Caialog.  Ord.  Beligiof.  par.  2  ;pag.  106 , 
&  Mémoires  envoyés  de  Venife  en  171 1. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  ; 
Vie  de  S.  Philippe  de  Nery ,  fin  Fondateur. 

La  Congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  fut 
fondée  par  S.  Philippe  de  Nery.  Il  naquit  à  Florence  le  22 
Juillet  151 5  ,  &  eut  pour  pere  François  de  Nery  &  pour 
mere  Lucrèce  Soldi ,  qui  prirent  un  grand  foin  de  fon  édu- 
cation, lis  n'eurent  pas  de  peine  à  lui  infinuer  des  fen- 
timens  de  piété  ;  il  y  étoit  porté  de  lui-même  ,  &  avoit  pour 
eux  tant  de  déférence,  il  leur  portoit  un  fi  £rand  refpecT:, 
que  dès. l'âge  de  cinq  ans  on  lui  donna  le  furnom  de  Bon. 
Il  employa  prelque  tout  fon  bas-âge  à  l'étude  de  la  gram- 
maire ,  &  à  l'âge  de  dix-huit  ans  (on  pere  l'envoya  dans 
la  petite  ville  de  S.  Germain ,  au  pied  du  MonuCaflin  dans 
la  terre  de  Labour ,  chez  un  de  fes  oncles ,  nommé  Romulle , 
riche  marchand  ,  dans  l'efpérànce  que  ,  n'ayant  point  d'en- 
fans ,  il  lui  laiïferoit  fon  bien:  Romulle  eut  tant  d'afTeétion 
pour  (on  neveu,  qu'il  le  deftina  en  effet  pour  fon  héritier. 
Mais  le  défir  que  Philippe  avoit  de  fervir  Dieu  &  de  (e 
:  conlâcrer  entièrement  à  Ion  fervice  ,  le  rendant  peu  (cn- 
fîble  à  de  fi  belles  efpérances ,  il  abandonna  la  maifon  de  Ion 
oncle ,  renonça  à  fa  fuccefiion ,  qui  montoit  à  plus  de  vingt 
mille  écus  d'or,  &  alla  à  Rome  en  1533,  pour  y  achever 
fes  études.  Il  s'y  adreflà  d'abord  à  Caccia ,  noble  Florentin, 
qui  ,  ayant  connu  fes  bonnes  qualités  ,  voulut  qu'il  logeât 
chez  lui ,  &  lui  affigna  pour  fa  fubfiftance  une  certaine  quan- 
tité de  blé  par  an  :  Philippe  le  dorihoit  à  un  boulanger  qui 
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lui  en  rendoit  tous  les  jours  un  pain.  Ce  Florentin  ,  conce- 
vant de  jour  en  jour  plus  d'eftime  pour  le  faint  jeune  homme , 
lui  donna  le  foin  de  deux  de  fes.  enfans  pour  les  élever  dans 
les  bonnes  mœurs  &  dans  les  fciences  humaines,  lis  firent 
fous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès  dans  la  vertu  &  dans 
l'étude  des  belles-lettres ,  &  il  en  fit  lui-même  de  fi  grands 
dans  la  philofophie  &  la  théologie ,  qu'il  y  eut  peu  de  per- 
fonnes  confidérables  dans  Rome  qui  ne  le  voulurent  çon- 
noître ,  pour  avoir  le  plaifir  de  jouir  de  fa  converlation  & 
tirer  quelque  profit  de  fa  profonde  érudition.  Quoique  fa 
pudeur  &  fa  modefiie  le  fiflent  refpe<fter  de  fes  compagnons , 
néanmoins  certains  libertins  eflayerent  de  temps  en  temps 
de  le  corrompre  &  de  l'entraîner  avec  eux  ;  mais  prévenu 
des  grâces  &  des  bénédictions  du  ciel,  il  éluda  leurs  pour- 
fuites  ,  &  conferva  fon  cœur  &  fon  corps  dans  une  pureté 
inviolable. 

A  la  fin  de  fes  études,  quoiqu'il  ne  fut  plus  dans  les  mêmes 
occafions ,  il  n'en  eut  pas  moins  de  combats  à  foutenir  pen- 
dant plufieurs  années  contre  l'inlblence  &  l'effronterie  de 
quelques  courtifànes  qui ,  ayant  entrepris  de  vaincre  fa  fer- 
meté ,  n'oublièrent  rien  pour  y  réufïïr  ;  mais  il  eut  recours 
aux  larmes ,  aux  jeûnes  &  à  la  prière ,  &  triompha  tou- 
jours de  la  malice  du  démon  &  de  Vimpudicité  de  ces  fem- 
mes débauchées.  Il  alloit  fouvent  aux  hôpitaux ,  vifitoit  tous 
les  jours  les  fept  églifes  de  Rome,  &  employoit  une  partie 
de  la  nuit  à  prier  fur  les  tombeaux  des  martyrs,  qui  font 
au  cimetière  de  Califte.  Son  exemple  lui  attira  dans  la  fiiîte 
nombre  de  compagnons,  jaloux  de  fe  joindre  à  lui  pour  faire 
les  mêmes  ftations.  Cette  dévotion ,  qui  fe  pratiquoit  avec 
beaucoup  d'ordre  6c  de  modeftie ,  édifia  extrêmement  la  ville, 
&  ce  fut  un  des  moyens  dont  notre  faint  fe  fervit  avec  le 
plus  de  fuccès  pour  retirer  quantité  de  jeunes  gens  de  leurs 
déréglemens  &  les  porter  à  la  piété. 

De  fi  heureux  commencemens  l'encourageant  à  travailler 
au  falut  du  prochain,  il  prit  la  réfolution  de  fonder,  avec 
Perfiano  Rofa  fon  confeneur,  la  célèbre  confraiiie  de  la 
Sainte-Trinité.  Elle  fut  d'abord  établie  dans  l'églife  de  S.  Sau- 
veur in  campo  en  1 548.  Les  premiers,  agrég  s  à  cette  con- 
frairie ,  furent  de  pauvres  gens  au  nombre  de  quinze  j  ils 
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s'afTembloient  dans  cette  églife  tous  les  premiers  dimanches 
de  chaque  mois ,  pour  y  pratiquer  les  exercices  de  piété 
qui  leur  e'toient  prefcrits  par  le  faint  fondateur,  6c  y  enten- 
dre les  exhortations  qu'il  leur  faifcit  pour  les  exciter  à  l'ac- 
quifition  des  vertus  &  à  la  fuite  des  vices  ;  il  la  faifoit  avec 
tant  de  force  6c  de  zèle ,  qu'il  s'y  trouvoit  alfiduement  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  6c  plufieurs  môme  de  diftinc- 
tion  s'eftimerent  fort  honorées  d'entrer  dans  une  fi  fainte 
fociété  ;  cela  lui  procura  le  moyen  d'exécuter  le  denein  qu'il 
avoit  conçu  d'établir  un  hôpital  pour  les  pauvres  pèlerins , 
qui ,  venant  à  Rome  pour  vifiter  les  tombeaux  des  apôtres 
S.  Pierre  6c  S.  Paul ,  6c  les  autres  anciens  monumens  de 
la  piété  des  premiers  chrétiens ,  étoient  obligés  de  coucher 
dans  les  rues  6c  fur  les  portes  des  églifes ,  faute  d'avoir  un 
lieu  où  ils  puflent  fe  retirer;  le  Saint,  touché  de  compaffion 

{jour  ces  malheureux ,  engagea  les  confrères  de  la  Trinité  à 
eur  donner  l'hofpitalité ,  ils  s'y  prêtèrent  avec  plaifir ,  ayant 
loué  pour  cet  eflèt  une  maifon  ou  ils  étoient  logés  &  pourvus 
de  leurs  befoins  pendant  trois  jours  ;  huit  ans  après ,  Paul  IV , 
édifié  d'une  charité  fi  exemplaire ,  donna  à  cette  confrairie 
en  1558  l'églife  paroifliale  de  S.  Benoît,  aujourd'hui  la  Sainte- 
Trinité  ;  on  a  bâti  près  de  là  un  hôpital  fi  conhdérable,  que , 
pendant  l'année  Sainte  ou  du  grand  Jubilé  de  1600,  on  y 
reçut  quatre  cent  quarante-quatre  mille  cinq  cents  hommes 
&  vingt-cinq  mille  cinq  cents  femmes ,  qui  y  furent  défrayés 
pendant  trois  jours ,  félon  la  coutume  de  cet  hôpital.  Quoi- 
que le  nombre  des  pèlerins  n'ait  pas  été  li  grand  dans  l'an« 
née  Sainte  1^00 ,  il  a  néanmoins  été  encore  fort  confidé- 
rable ,  puifqu  on  y  en  a  reçu  deux  cent  foixante  -  dix  mille 
cent  cinquante-cinq  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe ,  6c  quatre-vingt- 
cinq  mille  quatre  cent  quatre-vingt-quatre  convalefcens  :  cet 
hôpital  étant  aulfî  defîiné  pour  les  recevoir. 

S.  Philippe  de  Nery  s'exerça  long-temps  dans  ces  a  êtes 
de  charité  ,  fans  vouloir  fortir  de  l'état  de  laïque  ;  mais  fon 
confelfeur ,  perfuadé  qu'il  deviendroit  encore  plus  utile  s'il 
entroit  dans  les  Ordres  facrés ,  l'obligea  à  les  recevoir:  c'eft 
pourquoi,  au  mois  de  Mars  1551  ,  notre  Saint  prit  la  ton- 
fure  ,  es  quatre  Ordres  mineurs  6c  le  foudiaconat,  étant  alors 
âgé  de  trente-fix  ans.  Il  reçut  le  diaconat  le  famedi-faint  fui- 
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vant  29  du  même  mois ,  &  enfin  la  pr&rifè  le  23  Mai.  Peu 
de  temps  après  il  alla  demeurer  à  l'églife  de  S.  Jérôme  de 
la  Charité ,  dans  le  deflèin  d'y  paffer  le  refte  de  fes  jours. 
II  y  avoit  déjà  quelques  autres  prêtres  ;  fçavoir ,  Perfiano 
Rofâ  fon  confelîeur ,  Bon-Signore  Caccia-Guerra ,  noble  Flo- 
rentin ,  François  d'Arezzo ,  &.  un  Efpagnol  nommé  auflï  Fran- 
çois  :  quoiqu'ils-demeuraffent  enfemble  ,  ils  vivoient  chacun 
à  leur  manière  &  féparément.  Dès  que  notre  Saint  fe  fût 
confàcré  au  fervice  de  cette  églife  ,  il  ne  tarda  guère  à  y 
donner  de  nouvelles  marques  de  fon  amour  &  de  fa  cha- 
rité pour  le  prochain  ;  car  il  s'y  employa  à  entendre  les 
confeffions  avec  une  affiduité  proportionnée  au  defir  qu'il 
avoit  d'attirer  les  ames  &  de  les  gagner  à  J.  C.  ,  en  leur 
infpirant  l'amour  de  la  vertu  &.  l'horreur  du  péché.  Non 
content  d'exercer  ce  faint  miniftere  dans  l'églife ,  il  ouvrit  fà 
chambre ,  fans  diftinétion  d'états  ni  de  conditions ,  à  tous  ceux 
qui  voulurent  fe  mettre  fous  la  conduite ,  &  il  commença 
fes  conférences  fpirituelles  avec  un  fuccès  incroyable.  D'abord 
il  ne  fe  trouva  que  fix  ou  fept  perfonnes  à  ces  conférences  ; 
Simon  Garzini  &  Montizazzera,  Florentins,  Michel  del  Prato, 
deux  orfèvres  &.  un  domeftique^  de  la  maifon  de  Maffimu 
Mais  le  nombre  de  fes  auditeurs  augmenta  dans  la  fuite  ; 
parmi  les  perfonnes  diftinguées  par  leur  nahTance  &  par  leur 
fcience ,  on  comptoit  Jean-Baptifte  Salviati ,  frère  du  cardi- 
nal de  ce  nom  ,  coufin  de  Catherine  de  Médicis  ,  reine  de 
France  ;  François-Marie  Taruggi ,  depuis  cardinal  ;  Confiance 
Taflbvi ,  neveu  du  cardinal  Bertrand  ,  appelé  le  cardinal 
Defano  ;  Jean-Baptifte  Modio ,  célèbre  médecin  ;  Antoine 
Succi  &  plulieurs  autres.  Les  grands  fruits  qu'il  faifoit  dans 
ces  conférences ,  animant  fon  courage  &  excitant  en  lui  de 
plus  en  plus  le  feu  de  Ja  charité  dont  fon  cœur  étoit  em- 
brafé  ,  il  réfblut  d'aller  dans  les  Indes  avec  Taruggi ,  Modio  y 
Succi  &  quelques  autres ,  pour  y  porter  la  lumière  de  l'évan- 
gile aux  idolâtres  &  aux  infidèles  ;  mais  le  prieur  du  monaf- 
tere  des  trois  Fontaines ,  de  Fordre  de  Citeaux ,  qu'il  con- 
fulta,  lui  ayant  fait  connoître  que  Dieu  l'avoit  appelé  à 
Rome  &  non  pas  aux  Indes ,  &  ayant  été  averti  par  une 
vifion  que  ce  confeil  venoit  du  Gel  ,  qui  fe  fervoit  de  la 
bouche  de  ce  faint  religieux  pour  lui  déclarer  fa  volonté , 
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il  fe  détermina  à  refter  à  Rome  &  y  continuer  Tes  confé- 
rences ;  fa  chambre  fè  trouvant  trop  petite  pour  contenir 
toute  l'afîèmblée ,  il  obtint  des  députés  ou  adminiftrateurs 
dcFéglife  de  S.  Jérôme  un  lieu  ample  &  fpacieux  au-deffus 
de  leur  églife ,  qui ,  ayant  été  jufqu'alors  inutile  ,  fut  accom- 
modé en  forme  d'oratoire ,  où  les  exercices  furent  trans- 
férés en  1558  ;  que  le  nombre  des  alîiftans  augmentant  de 
jour  en  jour,  le  làint  fondateur  s'afïbcia  pour  faire  les  con- 
férences Taruggi  &  Modio  qui  n'étoient  encore  que  laïques  ; 
il  y  joignit  quelque  temps  après  Succio  &  Baronius  ,  Auteur 
célèbre  des  Annales  Eccléfiaftiques. 

Outre  les  conférences  &  les  autres  exercices  qui  fe  pra- 
tiquoient  dans  cet  oratoire  ,  il  ordonna  qu'il  feroit  ouvert 
tous  les  foirs  à  fix  heures  en  été  &  à  cinq  en  hiver  ;  que 
le  dimanche ,  le  mardi ,  le  jeudi  &  le  famedi  on  feroit  une 
oraifbn  mentale ,  après  laquelle  on  réciterait  les  litanies  de 
la  fainte  Vierge ,  &  que  les  autres  jours  de  la  femaine  on 
prendroit  la  difcipline.  Quelque  temps  après  il  changea  fa 
première  méthode.  En  attendant  que  fes  confrères  fufîent 
affemblés,  il  faifoit  faire  une  leéture  fpirituelle  par  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étoi^nt  arrivés  des  premiers.  Celui 
qui  préfidoit  interrogeoit  deux  ou  trois  des  afîiftans  fur  cette 
leéture ,  enfuite  il  faifoit  une  récapitulation  de  tout  ce  qui 
avoit  été  dit ,  &  concluoit  toujours  par  quelques  réflexions  , 
qui  portoient  les  auditeurs  à  Famour  de  Dieu  ,  au  mépris 
du  monde  &  à  la  pratique  des  vertus.  On  s'inftruifbit  auffi 
de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique ,  <Sc  l'affemblée  fe  terminoit  par 
des  prières  &.  des  hymnes  qu'on  chantoit  à  la  gloire  de 
Dieu.  Le  faint  fondateur  alloit  enfuite  vifîter  plufieurs  égli- 
fes  ,  fuivi  par  un  grand  nombre  de  fes  difciples ,  qui  y  affif- 
toient  aux  offices  tant  de  nuit  que  de  jour  avec  une  piété 
&  une  dévotion  admirables.  Il  en  avoit  choifi  trente  ou  qua- 
rante entre  tous  les  autres;  il  les  diftribua  en  trois  bandes, 
pour  aller  aux  hôpitaux  aflifter  les  malades  ;  6c  certains  tours 
de  l'année ,  fur-tout  pendant  les  jours  de  Carnaval,  il  afTem- 
bloit  le  plus  de  monde  qu'il  lui  étoit  poffible  pour  aller  vifî- 
ter les  fept  églifes  ,  afin  d'arracher  au  démon  une  partie  des 
conquêtes  qu'il  avoit  coutume  de  faire  dans  ces  temps  de 
folie  &  de  libertinage. 

Cette 
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Cette  dévotion  fe  pratique  encore  tous  les  ans  à  Rome  le 
four  du  jeudi  gras,  <5c  on  y  obferve  le  même  ordre  que  le 
faint  y  avoit  établi  11  s'y  trouve  quelquefois  jufques  à  quatre 
ou  cinq  mille  perfonnes  ,  «auxquelles  on  donne  à  manger  , 
mais  avec  la  même  frugalité  dont  ufoit  le  faint  fondateur  à 
l'égard  de  ceux  qui  l'accompagnoient  dans  ce  faint  pèlerinage  ; 
on  leur  donne  à  chacun  un  pain ,  une  tranche  ou  deux  de 
faucifTon ,  qu'on  appelle  en  Italien  mortateUa ,  un  oeuf,  un 
morceau  de  fromage ,  &  environ  une  chopine  de  vin.  Ceci 
fe  fait  dans  une  vigne  ,  c'eft-à-dire  dans  un  grand  jardin ,  où 
l'on  trouve  tout  dilpofé  :  ainfî  en  y  arrivant  on  n'a  qu'à  s'afleoir 
fûr  l'herbe  chacun  dans  fon  canton  ,  car  chaque  état  & 
condition  a  le  lien  féparé  des  autres  par  de  petites  barrières- 
faites  exprès ,  les  religieux  ,  de  quelque  ordre  qu'ils  foient  y 
ont  le  leur  près  de  celui  des  cardinaux,  enfuite  vient  celui 
des féculiers ,  &  ainfi  des  autres.  Pendant  ce  repas,  qui  dure 
environ  une  demi-heure  ,  on  donne  à  toute  l'affemblée  le 
plaifir  de  la  mufique ,  qui  eft  placée  au  milieu  de  toutes  les 
barricades ,  en  forte  qu'on  entend  les  voix  de  tous  côtés  j 
enfuite  un  enfant  de  huit  à  dix  ans  fait  un  petit  dilcours  fur  le 
fujet  de  cette  dévotion ,  &  tout  le  monde  fe  lève  pour  con- 
tinuer ce  pèlerinage  qui  ne  finit  que  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  foir. 

Un  fi  faint  exercice  ne  put  être  à  l'abri  de  la  médifànce 
&  de  la  calomnie.  11  s'éleva  de  faux  bruits  dans  la  ville 
contre  le  faint.  On  accula  ceux  qui  le  fuivoient  dans  la  vifite 
des  fept  églifes ,  de  n'y  aller  que  pour  contenter  leur  gowv 
mandife  ,  &  vivre  gravement  des  mets  exquis  qu'on  leur 
donnoit  en  abondance  :  on  en  murmuroit  hautement ,  6c  les 
plaintes  en  furent  portées  au  vicaire  du  pape.  Philippe  fut 
déféré  à  fon  tribunal ,  comme  un  homme  ambitieux ,  qui 
fîntroduifoit  des  nouveautés  ,  &  tenoit  des  afFemblées  dan- 
gereufes  contre  la  foi.  Ce  prélat  prévenu  contre  lui,  le  fit 
venir  en  fa  préfence ,  &  après  l'avoir  traité  fort  rudement , 
il  lui  interdit  le  confefiïonal ,  lui  défendit  de  prêcher  fàns 
permiffion,  &  le  menaça  de  le  mettre  en  prifon  s'il  menoit 
davantage  des  compagnons  avec  lui ,  &  s'il  tenoit  avec  eux 
des  afîèmblées.  Le  faint  ,  qui  n'avqit  rien  à  fe  reprocher, 
répondit  en  véritable  enfant  de  l'Églife  ,  c'eft-à-dire  avec 
Tome  Vlll  C 
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beaucoup  d'humilité  &  de  fbumiflion ,  à  celui  qui  tenoit  ta 
place  du  vicaire  de  J.  C. ,  qu'ayant  commencé  cet  ouvrage 
par  obéiflànce ,  il  le  quitteroit  de  môme  ;  mais  qu'il  n'avoit  eu 
d'autre  intention  que  celle  de  travailler  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  le  falut  des  ames.  Le  prélat  qui  devoit  être  édifié 
d'une  ii  grande  fbumiffion  à  fes  ordres  ,  n'en  conçut  au 
contraire  que  du  mépris  pour  lui  &  le  châtia  de  fa  préfence. 
Ce  fut  pour  notre  faint  un  contre-temps  qui  perfuada  à 
pluficnrs'  peHôrines ,  &  môme  à  des  ecclcfiauiqucs  qui  de- 
meuroient  avec  lui,  qu'il  n'étoit  qu'un  ambitieux,  &  dès  ce 
temps-là  il  les  eut  pour  adverfaires. 

Dieu  qui  humilie  quelquefois  fes  fàints  pour  faire  paroitre 
feur  gloire  avec  plus  d'éclat ,  ne  laiifa  pas  long-temps  fon 
fcrvitcur  dans  cette  épreuve  ,  car  ayant  fait  connoître  la 
fàîntete' ,  on'  lui  permit  de  continuer  (es  exercices  :  ce  chan- 
gement augmenta  beaucoup  le  nombre  de  fes  difciples ,  &  le 
remit  dans  un  fi  haut  degré  de  réputation ,  que  les  Florentins 
quiétoicnt  habitués  à  Rome,  ayant  fait  bâtir  une  églife  dans 
cette  ville,  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte,  en  1564  pour 
ceux  de  leur  nation ,  le  prièrent  de  vouloir  bien  la  deffervir. 
Le  faint  fit  difficulté  d'accepter  cet  emploi  ;  ce  qui  obligea 
les  Florentins  d avoir  recours  à  l'autorité  du  pape  Pie  IV.  Le 
pape  ayant  ordonné  à  Philippe  de  fe  charger  de  cette  églife  , 
notre  faint  fit  p  endre  les  ordres  facré>  à  quelques-uns  de 
fes  difciples,  qui  furent  Baro  ius ,  Fideli  &  Bordin ,  que  le 
pape  Clément  VIII  choifit  pour  fon  confeflèur,  &  qui  fut 
archevêque  d'Avignon. 

Ces  zélé--  difciples  furent  les  trois  premiers  qui  allèrent 
demeurer  à  l'églife  des  Florentins  ;  ils  furent  bientôt  fuivis 
par  Taruggi  &  Velli  ,  qui  devint  premier  fupérieur  de  la 
congrégation  après*  S.  Philippe  de  Neri  ;  c'eft  proprement  à 
ce  temps-là  que  l'on  doit  rapporter  l'établiffement  de  cette-» 
congrégation  ,  qui  prit  le  nom  de  l'Oratoire  ,  à  caufe  de 
l'oratoire  que  le  faint  fondateur  avoit  dreffé  à  S.  Jérôme  de 
la  Charité,  où  il  demeura  encore  quelque  temps,  pendant 
lequel  fes  difciples  de  l'églife  des  Florentins  alloient  le  trouver 
trois  fois  le  jour.  Le  matin  ils  fe  confeffbient  à  lui ,  &  s'en 
re tournoient  chez  eux.  Après  le  diné  ils  alloient  à  l'oratoire 
pour  y  entendre  le  fermon ,  ou  prêcher  à  leur  tour  ;  d'où  ils 
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ail  oient  enfuite  chanter  les  vêpres  à  leur  églife ,  6c  retour- 
noient encore  à  l'oratoire  pour  aflifter  aux  autres  exercices , 
fans  que  les  ardeurs  du  foleil  en  été  ,  ni  les  rigueurs  du  froid , 
ou  le  mauvais  temps  en  hiver  les  en  empêchaffent  Ils  étoient 
dans  une  fi  parfaite  union ,  quWs  diftribuerent  entre  eux  les 
offices  de  la  maifon ,  qu'ils  faifoient  tour  à  tour ,  trois  fois  la 
femaine ,  ou  pour  un  temps  plus  confidérable  :  ils  fervoient  à 
table ,  avoient  foin  des  provifions ,  6c  faifoient  la  cuiiine  :  ils  le 
tenoient  à  fi  grand  honneur,  que  Baron ius  étant  à  la  cuifine, 
&  fouhaitant  de  demeurer  toujours  dans  cet  état  d'humi- 
liation ,  écrivit  fur  la  cheminée  en  gros  caractères,  Baronius , 
cuijinier  perpétuel  Souvent  les  grands  feigneurs  6c  les  gens  de 
lettres  qui  recherchoient  la  converfation  de  ce  grand  homme, 
le  trouvoient  avec  un  tablier  autour  de  lui  ,  écurant  les 
chaudrons  6c  lavant  la  vaiflelle.  Germain  Fideli  ,  frère  de 
celui  dont  nous  avons  parlé ,  6c  Octave  Paravicini ,  élevé  de 
Baronius  ,  6c  que  fbn  mérite  éleva  aufli  dans  la  fuite  au  car- 
dinalat, faifoient  la  lecture  au  réfectoire,  6c  chacun  à  (on 
tour  avoit  foin  de  balayer  l'églife  tous  les  fa  médis ,  de  parer 
l'autel ,  de  préparer  tout  ce  cmi  étoit  néceflaire  pour  le 
dimanche,  pendant  lequel  6c  les  jours  de  fêtes  ceux  qui  étoient 
prêtres  s'employoient  à  entendre  les  confeffions  6c  à  annon- 
cer la  parole  de  Dieu. 

Une  vie  fi  fâinte ,  charmant  de  plus  en  plus  les  Floren- 
tins ,  leur  fit  chercher  les  moyens  de  les  fixer  entièrement 
au  fêrvice  de  leur  églife  :  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  aller 
trois  fois  par  jour  à  l'oratoire  de  S.  Jérôme  de  la  Charité 
lâns  beaucoup  de  fatigues  ,  ils  prièrent  S.  Philippe  de  trans- 
férer fes  exercices  chez  eux ,  6c  lui  firent  bâtir  un  oratoire 
fort  ample  ;  il  l'accepta  en  1 574  avec  la  permiffion  du  pape 
Grégoire  XUI  ,  y  fit  fes  afiemolées ,  6c  y  continua  (es  exhor- 
tations ordinaires.  Comme  la  congrégation  augmentoit  de 
jour  en  jour ,  le  faint  fondateur  6c  fes  compagnons  jugèrent 
à  propos  d'avoir  une  maifon  à  eux  ,  afin  qu'étant  indépen- 
dans  ils  puflent  faire  leurs  exercices  avec  plus  de  liberté. 
On  leur  offrit  deux  églifes  qui  pouvoient  convenir  à  ces 
mêmes  exercices,  6c  toutes  deux  dédiées  en  l'honneur  de 
la  fainte  Vierge  ;  l'une  ,  fous  le  titre  de  Monticeîli ,  6c 
l'autre  ,  fous  celui  de  la  VaUicella.  Cette  dernière  étoit 
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plus  petite;  mais  (à  fituation  au  milieu  de  la  ville  étoit  plut 
avantageufe ,  ôc  par  conféquent  plus  du  goût  du  faint  fon- 
dateur ,  qui ,  ne  cherchant  que  l'avantage  du  prochain  ,  pré- 
féroit  fa  commodité  à  fa  propre  fatisfaétion.  Cependant  , 
dans  la  crainte  de  fe  tromper  dans  fon  choix  ,  il  ne  vou- 
lut rien  faire  fans  avoir  confulté  le  pape  ,  qui  lui  confeilla 
de  s'arrêter  à  celle  de  la  Vallicella.  Comme  cette  églife 
étoit  paroilfiale,  le  curé  la  céda  en  1575  moyennant  une 
penfion  viagère ,  &  le  Saint  envoya  pour  la  deflcrvir  Ger- 
main Fideli  &  Jean-Antoine  Luccio.  Quelque  temps  après 
on  y  jeta  les  fondemens  d'une  magnifique  églife ,  où  l'on 
commença  à  célébrer  les  offices  divins  en  1577  ;  ce  fut  pour 
lors  que  l'on  commença  à  mettre  en  pratique  les  conititu- 
'  tions  que  le  Saint  avoit  dreffées  deux  ans  auparavant  pour 
fa  congrégation ,  qui  fut  approuvée  la  même  année  par  Gré- 
goire XIII;  ce  pape  donna  aufli  fon  contentement  pour  trans- 
férer l'oratoire  de  l'églife  des  Florentins  à  celle  de  fainte 
Marie  de  la  Vallicella ,  qui  porte  préfentement  le  nom  de 
la  Chiefa  Nuova ,  c'eft-à-dire  l'Eglife  Neuve.  Ce  changement 
donna  occafion  à  S.  Philippe  de  changer  la  méthode  de  fes 
premiers  exercices  ;  car  au  lieu  de  conférences  il  y  eut 
tous  les  jours  ,  excepté  le  famedi ,  une  leéture  fpirituelle 
fuivie  de  quatre  fermons  :  ceci  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
dans  la  même  églife  avec  tant  d'édification ,  qu'un  faint  prê- 
tre ,  qui  pendant  fa  vie  n'avoit  jamais  manqué  d'aflTifter  à  ces 
fermons  ,  voulut  ,  &  ordonna  par  fon  teftament ,  qu'après 
fa  mort  fon  corps  feroit  enterré  dans  cette  églife  vis-à-vis 
la  chaire  du  prédicateur ,  &  que  l'on  mettroit  fur  fa  tombe 
ces  paroles  du  prophète  Ezéchiel  :  OJfa  arida  audite  ver- 
bum  Domini.  Le  faint  infîituteur  voulut  aulîi  qu'à  la  fin 
des  fermons  on  chantât  quelques  hymnes  &  prières  pour  les 
néceffités  de  l'édile. 

Dès  que  l'églife  de  fainte  Marie  de  la  Vallicella  fut  en 
état  d'y  faire  les  exercices ,  &  le  logement  pour  la  demeure 
des  prêtres  achevé ,  une  partie  de  ceux  qui  demeuroient  à 
l'églife  des  Florentins  y  allèrent  auffi  demeurer  la  même 
année  1779 ,  &  élurent  pour  fupérieur  S.  Philippe  de  Nery, 
qui  ne  quitta  pas  pour  cela  fa  demeure  à  S.  Jean  des  Flo- 
rentins où  il  demeura  jufqu'en  1583  ,  qu'à  la  prière  de  lès 
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ciples  de  faintc  Marie  de  la  ValliceUa ,  &  par  obéiftance 
au  fouverain  pontife ,  il  alla  demeurer  avec  eux.  D  en  étoit 
refté  encore  quelques-uns  chez  les  Florentins  ;  mais  par  un 
décret  de  la  congrégation  de  Tan  1 588  ,  il  fut  ordonné  qu'ils 
viendroient  tous  demeurer  à  fainte  Marie  de  la  ValliceUa, 
Ainfitous  les  prêtres,  qui  formoient  la  congrégation  de  l'ora- 
toire de  Rome,  fe  virent  réunis  enfemble. 

Cet  inftitut  étoit  trop  bien  établi ,  &  fondé  fur  une  piété 
trop  folide,  pour  tarder  à  faire  des  progrès  ;  auffi ,  dès  l'an 
1506,  Taruggi  avoit  formé  des  établifîemens  à  Naples  &  à 
^flilan  ;  il  y  en  eut  auffi  la  même  année  à  San-Severino  & 
encore  deux  autres  ,  l'un  à  Fermo  &  l'autre  à  Palerme  ; 
mais  celui  de  Milan  ne  fubfifta  pas.  Les  pères  de  l'oratoire 
de  Rome ,  voyant  que  leur  inftitut  fe  multiplioit ,  firent  un 
décret ,  par  lequel  ils  réfolurent  de  n'avoir  jamais  de  mai- 
fbns  hors  de  Rome*  dépendantes  de  leur  adminiftration  , 
excepté  celles  de  Naples  &  de  San-Severino  ;  mais  ,  afin 
qu'on  ne  crût  pas  qu'ils  défapprouvaflènt  les  établiffemens  de 
pareils  oratoires,  ils  ajoutèrent  au  décret,  qu'il  étoit  néan- 
moins permis  à  l'oratoire  de  Rome  d'envoyer  des  perfonnes 
pour  établir  des  mailbns  du  même  inftitut ,  à  condition  qu'ils 
reviendroient  après  les  avoir  établies,  fans  que  ces  établhTe- 
mens  pu  fient  être  annexés  à  la  maifon  de  Rome  ,  ni  que  les 
prêtres  de  ces  établiflèmens  puflent  le  dire  de  la  congréga- 
tion de  l'oratoire  de  cette  même  ville  ;  ils  ordonnèrent  auffi 
que  l'on  pourroit  recevoir  des  prêtres  étrangers  auxquels  on 
apprendroit  les  coutumes  de  la  congrégation ,  pour  pouvoir 
faire  de  pareils  établiflemens  en  leur  pays.  Le  pere  Marciano 
dit  que  ce  décret  fut  fait  en  1595  ,  après  que  les  pères  de 
la  congrégation  de  Rome  eurent  refufé  l'union  que  ceux  des 
maifbns  de  Palerme  &  de  Fermo  (buhaitoient  faire  avec  eux. 
Ils  agirent  néanmoins  contre  ce  décret  en  15^8  ;  car,  ayant 
fait  cette  année  un  nouvel  établuTement  à  Lanciano  dans 
l'Abruzze ,  il  fut  uni  aux  mailbns  de  Rome  ,  de  Naples  & 
de  San-Severino.  Cette  maifon  de  Lanciano  pofTede  1  abbaye 
de  faint  Jean  in  Venere  près  de  cette  ville ,  &  les  pères  de 
cette  congrégation  y  ont  établi  un  féminaire  pour  élever  des 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  l'état  eccléfiaftique,  Il  y  a  dix 
bourgs  qui  dépendent  de  cette  abbaye. 
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En  1587,  S.  Philippe  de  Nery  fut  élu  fupérieur  général 
perpétuel  dej  la  congrégation.  Suivant  la  loi ,  ce  fupérieur 
ne  pouvoit  exercer  cet  office  que  pendant  trois  ans  ou  fix 
au  plus  ,  s'il  étoit  continué  ;  mab ,  en  confidération  du  fon- 
dateur, ils  ordonnèrent  qu'il  feroit  perpétuel  ;  que  ceux  qui 
lui  fuccéderoient  ne  feroient  que  triennaux ,  &  qu'ils  pour- 
roient  être  continués  pour  trois  autres  années.  Cependant , 
après  la  mort  de  ce  Saint,  ils  jugèrent  à  propos  en  1596 
d'abroger  cette  loi ,  &  il  fut  ordonné  que  Ton  p;jurroit  con- 
tinuer le  général  dans  fon  office ,  autant  de  temps  que  l'on 
jugeroit  le  plus  convenable  pour  le  bien  de  la  congréga- 
tion. Le  Saint  ajouta  encore  à  ces  conftitutions  ,  qu'on  ne 
feroit  point  de  vœux  dans  la  congrégation ,  &  que  fi  quel- 
qu'un défiroit  mener  une  vie  plus  parfaite  ou  embrafler  l'état 
religieux ,  il  lui  feroit  libre  de  fortir ,  voulant  feulement  que 
ceux  de  fa  congrégation  fuffènt  liés  paf  les  liens  de  la  cha- 
rité. Il  fit  encore  des  réglemens  concernant  l'ordre  que  l'on 
devoit  tenir  dans  le  chapitre  de  la  congrégation  %  &  ordonna 
qu'en  cas  qu'il  fe  trouvât  des  défobéilians ,  &  qui  fean- 
dalifaflent.les  autres  par  leur  mauvaife  conduite,  on  les  cha£> 
sât  hors  de  la  congrégation. 

Les  fréquentes  infirmités  du  Saint  l'empêchant  de  paroi- 
tre  en  public,  le  pape  Grégoire  XIV  lui  permit.cn  1591 
de  dire  la  méfie  dans  une  petite  chapelle  à  côté  de  fa  cham- 
bre ,  où  fe  voyant  plus  libre  de  fatisfaire  à  fes  dévotions , 
fans  être  à  charge  aux  affiftans  ,  il  paflbit  ordinairement  deux 
heures  d'horloge  à  méditer  entre  le  Domine  non  fum  dignus 
&  là  communion  j  de  forte  que  celui  qui  lui  fervoit  la  mefTe 
s'en  alloit ,  &  ne  revenoit  qu  au  bout  de  ce  temps  pour  lui 
donner  le  vin  &  l'aider  à  finir.  Le  même  pontife  le  dif- 
penfa  de  dire  fon  bréviaire ,  &  lui  permit  de  réciter  le  cha- 
pelet pour  fatisfaire  à  l'office  divin  ,  ce  qu'il  fit  pendant  fes 
maladies  ;  mais  dès  que  fa  fanté  fut  rétablie ,  il  ne  voulut 
plus  fe  fervir  de  cette  difpenfè. 

Enfin  ce  faint  fondateur  défirent  mener  une  vie  privée  » 
renonça  au  généralat,  &  Baronius  fut  pourvu  de  cet  office, 
qu'il  exerça  pendant  fix  ans ,  après  lefquels  il  fut  honoré  de 
la  dignité  de  cardinal ,  àuffi-bien  que  Taruggi ,  par  le  pape 
Clément  VIII  ,  qui  dans  une  autre  promotion  fit  auffi 
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cardinal ,  Alfonle  Vifconti ,  de  la  même  congrégation.  Le 
faint  vécut  encore  près  de  trois  ans  ,  dans  tous  les  exercices 
de  la  plus  folide  piété  ,  fe  préparant  à  la  mort  ,  dont  le 
moment  lui  fut  annoncé  dans  une  vifion  célefte.  Il  continua 
de  dire  la  méfie  avec  fa  ferveur  ordinaire  jufqu'au  dernier 
jour  ;  il  entendit  encore  ce  même  jour  les  confeflîons  de 
quelques  perfonnes ,  &  les  communia  de  fa  main.  Il  paflà  le 
refte  de  la  journée  (ans  aucune  apparence  de  maladie ,  mais 
fur  les  onze  heures  du  foir  il  lui  furvint  un  vomilîement  de 
fàng,  après  lequel  il  mourut  à  minuit  le  25  mai  1595  ,  âgé 
de  près  de  quatre-vingt-deux  ans.  Les  miracles  qu'il  avoit  faits 
pendant  fa  vie  &  qui  continuèrent  après  là  mort  ,  firent 
travailler  au  precès  de  fa  canonifation.  On  le  commença  dès 
le  temps  du  pape  Clément  VIII ,  &  on  le  pourfuivit  fous  fon 
fucceiîeur  Paul  V,  à  l'inftance  du  roi  de  France  Henri  IV, 
qui  s'y  employa  en  reconnoillànce  de  ce  que  ce  faint  avoit 
travaillé  pendant  fa  vie  à  fa  réconciliation  avec  l'églife.  La 
cérémonie  de  la  canonifation  fut  faite  en  1622,  par  le  pape 
Grégoire  XV ,  à  la  prière  de  Loui>  XIII  ,  &  de  la  reine 
Marie  de  Méclicis  ùl  mere  ;  &  en  1629  la  ville  de  Naples  le 
choifit  pour  un  de  fes  patrons. 

Aprèc  la  mort  de  ce  faint  fondateur  fon  inftitut  fit  de 
nouveaux  propre"-  Galonius  qui  le  premier  a  écrit  fa  vie, 
qui  parut  au  commencement  de  1600,  dit,  qu'outre  les 
Oratoires  de  Home  ,  de  Naples  ,  de  Sanfeverino  &.  de 
Lanciano  ,  qi  i  étoient  unis  ensemble ,  il  y  en  avoit  quatre 
autres ,  fàvoir  à  Lucques ,  Fermo  ,  Palerme  &  Camerino , 
&  que  l'on  travailloit  actuellement  à  fix  autres  établilîèmens , 
à  Fano ,  à  Pa\  ie ,  à-  Vicenze ,  à  Ferrare  ,  à  Tonon  dans  le 
Chablais  au  diocèfe  de  Genève ,  &  à  Notre-Dame  de  Grâces 
au  diocèfe  de  Fréjus  en  Provence.  Il  s'eft  fait  encore 
depuis  d'autres  établilTemens  en  Italie.  Outre  les  cardinaux 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  qui  font  fôrtis  de  la  congré- 
gation de  Rome ,  elle  a  encore  donné  à  l'églife  les  cardinaux 
Oétave  Paravicini ,  Nicolas  Sfondrate  ,  Léandre  Colloredo , 
&  plulreurs  autres  prélats ,  dont  un  des  plus  diftingués  par 
Ion  éminente  vertu  a  été  Jean  Juvenal ,  ancien  évêque  de 
Saluées ,  un  des  premiers  compagnons  de  faint  Philippe  de 
Nery.  Elle  a  aiilîi  produit  de  célèbres  écrivains ,  comme  le 
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cardinal  Baronius  ,  auteur  des  Annales  Eccléfiaftiques  ; 
Olderic  Rainaldi  qui  a  continué  les  mêmes  Annales  ;  Antoine 
Galonius,  Thomas  &  François  Bozius.  Le  pere  Jean  Marciano, 
de  la  même  congrégation ,  en  a  donné  Phiftoire  en  1693  ,  en 
deux  vol.  in-folio.  Ole  a  pour  armes  une  vierge  tenant 
devant  elle  l'enfant  Jéfus  dans  un  croilîànt  entoure'  de 
rayons. 

Giovanni  Marciano.  Memorie  Ifiorice  délia  Congregatione 
dell.  Oratorio.  Anton.  Galonius ,  Vit.  fancli  Philip.  Nerii. 
Bolland,  Acl.  SS.  tom.  6  maii.  Olderic  Reginald,  Annal 
Ecclef.  ad  annum  1564  Guifeppe  Crifpino  ,  Sevola  di 
S.  Philippo  Ntri.  BuUar.  Roman,  tom.  III,  Siiveftr.  Maurolic, 
Mar.  océan,  di  tutt.  gl.  Religion.  Herman  ,  Hifi.  des  Ord. 
Relig.  tom.  III.  Baille t  &  Gin ,  Vies  des  Saints  26  mai. 


CHAPITRE  V. 

Des  Congrégations  des  Prêtres  du  facré  Cloud  à  Sienne  p 
de  S.  Jofeph  a  Rome ,  &  des  Ouvriers  de  l'Hôpital  de 
la  Jointe  Trinité  dans  la  même  ville. 


P 


eu  de  temps  après  que  S.  Philippe  de  Nery  eut  jeté  les 
fondemens  de  la  congrégation  de  l'oratoire  à  Rome,  le  pere 
Matthieu  Guerra ,  qui  étoit  lié  d'amitié  avec  lui ,  établit  à 
Sienne  en  1 567  une  compagnie  de  prêtres ,  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Congrégation  du  Sacré  Cloud  ,  à  caufe  que 
ces  prêtres  s'aflemblerent  d'abord  dans  une  chapelle  de  Pégtife 
de  1  hôpital  délia  Jcala ,  où  l'on  conferve ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  un  des  clouds  dont  J.  C.  fut  attaché  à  la  croix.  Le 
pape  Grégoire  XIII  leur  accorda  en  1584  l'églifê  de  S.  Geor- 
ges &  approuva  leur  congrégation,  qui  fut  confirmée  par 
Sixte  V  en  1586.  Ils  vivoient  en  commun  fons  avoir  rien 
en  propre  ,  &  ils  dreflerent  des  cgnftitutions ,  qui  furent 
approuvées  en  1 596  par  le  pape  Clément  VIII.  Ils  faifoient 
un  ferment  folemnel  de  perfévérer  dans  la  congrégation  & 
d'obéir  au  fupérieur ,  &  ils  ne  pouvoient  être  relevés  de  ce 
ferment  que  par  le  pape ,  comme  il  paroît  par  deux  bulles, 

fune 
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l'une  de  Paul  V  de  fan  1614,  &  fautre  d'Urbain  VIII  de 
1 627.  Ils  s'employoient  à  adminiftrer  les  faciemens  ,  à  prê- 
cher, à  enfeigner  le  cate'chifme  aux  enfans,  &.  pratiquoient 
beaucoup  d'à  uft  cri  tés.  Leur  habit  étoit  fcmblable  à  cL'lui  des 
prêtres  de  l  Oratoire  ;  c'eft  pourquoi  on  les  appelloit  com- 
munément ,  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ou  de  S.  Philippe  de 
Nery.  Le  pere  Bonanni ,  qui  a  fait  graver  leur  habillement , 
en  parle  comme  s'ils  ne  lubhTtoient  pas. 
Philippe  Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Relig.  part.  1  p.  141. 

Congrégation  de  Saint  Jqfeph. 

Le  pere  Paul  Motta,  gentilhomme  Milanois,  fonda  aufli, 
à  1  exemple  de  S.  Philippe  de  Nery  ,  une  congrégation  de 
prêtres  féculiers  dans  Rome  en  1620;  elle  fut  approuvée 
par  le  pape  Paul  V  ,  de  qui  ils  obtinrent  un  Oratoire  pro- 
che de  l'églife  collégiale  de  S.  Laurent  in  Damafo.  L'inten- 
tion du  pere  Motta  fut  de  former  des  eccléfiaftiques  qui  , 
fans  oublier  leur  propre  perfection ,  travaillaient  continuel- 
lement fous  la  direction  &  Fobéiffance  du  pape  &  de  fon 
vicaire  dans  Rome  ,  à  édifier  &  inftruire  les  peuples  fans  aucun 
intérêt  humain ,  entendre  les  confeffions,  leur  prêcher  la  parole 
de  Dieu ,  &  les  encourager  à  la  pratique  de  plufieurs  exer- 
cices fpirituels  capables  de  procurer  le  falut  de  leurs  ames. 
Les  prêtres  de  cette  congrégation  ne  vivoient  pas  d'abord 
en  commun;  mais  en  1646  fept  d'entre  eux  donnèrent  com- 
mencement à  la  vie  commune,  &  achetèrent  l'églife  de  S.  Pan- 
taléon  des  Monts  avec  un  monaftere  attenant  cette  églifo , 
que  les  religieux  de  S.  Bafile  avoient  abandonné  pour  un 
autre  lieu  qui  leur  parut  plus  convenable.  Ces  bons  prêtres 
donnèrent  des  rentes  pour  l'entretien  de  l'églife ,  &  afin  que 
leurs  héritiers  n'y  puifent  rien  prétendre ,  ou  que  l'un  d'eux 
venant  à  fortir  de  la  congrégation  ne  pût  redemander  la 
portion  qu'il  pouvoit  y  avir  en  conféquence  de  ce  qu'il 
auroit  donné,  ils  fe  firent  les  uns  aux  autres  en  1647  une 
donation  mutuelle  de  cette  maifbn  6c  des  rentes  qu'ils  y 
avoient  affectées  :  le  pape  Innocent  X  confirma  cette  dona- 
tion en  1640  en  approuvant  leur  congrégation,  qui  fut  trans* 
Tome  VUl  D 
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férée  ,  avec  la  permiflion  de  ce  pontife  ,  de  l'Oratoire  de 
S.  Laurent  in  Damafo ,  dans  1  eglife  qui  dépendoit  de  leur 
nouvelle  mailbn  ;  le  pere  Paul  Motta  s'y  retira ,  &  y  mou- 
rut le  22  Janvier  1650  lui  laiflànt  fa  riche  bibliothèque.  Il 
ne  reftoit  plus  en  1669  que  deux  de  ces  fept  prêtres  ,  à 
qui  cette  maifon  appartenoit  ;  n'étant  pas  en  nombre  fuffi- 
fant  pour  y  remplir  toutes  leurs  obligations ,  ils  la  cédèrent 
à  la  congrégation;  cette  ceffion  fut  approuvée  par  Clément  IX, 
qui  ordonna  qu'elle  appartiendroit  à  perpétuité  aux  prêtres 
qui  y  vivront  en  commun.  Le  pere  Marc  Socciiù  de  la 
congregation  ife  l'Oratoire  de  Rome  ayant  drelfé  les  conf- 
titutions  de  celle  de  S.  Jofeph ,  elles  furent  approuvées  en 
1684  par  le  pape  Innocent  XI ,  qui  ordonna  encore  que  cette 
congrégation  ne  feroit  compofée  que  des  prêtres  qui  vivoient 
en  commun ,  ayant  feulement  accordé  aux  autres  &  aux  Laïcs 
qui  étoient  de  la  congrégation  commencée  à  S.  Laurent  in 
Darnafo  ,  l'ufage  de  Péglife  de  S.  Pantaléon  des  Monts ,  pour 
y  faire  leurs  exercices  fpirituels  fous  la  direction  d'un  des 
prêtres  de  la  congrégation  de  S.  Jofeph. 

Ces  Prêtres  font  tous  les  jours  une  heure  d'oraifon  men- 
tale en  leur  particulier  le  matin ,  &  une  demi-heure  le  foir 
en  dommun.  Ils  prennent  la  difeipline  trois  fois  la  femaine. 
Ils  font  une  lecture  de  l'écriture-fainte  &  de  quelque  livre 
fpirituel  pendant  le  repas  ;  enfuite  le  fupérieur  propofe  quel- 
que cas  de  confeience  ou  une  queftion  de  théologie ,  & 
chacun  dit  fon  fentimént  Une  fois  le  mois  ils  reconnoiflent 
leurs  fautes  devant  le  fupérieur.  Ils  font  aflidus  au  confef- 
fional,  f  >nt  toutes  les  fêtes  &  les  dimanches  le  catéchifme, 
des  conférences  fpirituelles  &  des  exhortations  ;  ils  vifitent 
les  hôpitaux ,  &  s'emploient  à  plufieurs  autres  œuvres  de 
charité.  Ils  ne  font  engagés  par  aucun  vœu.  Leur  maifon 
eft  comme  un  ft'minaire ,  qui  fert  auffi  de  retraite  à  d'autres 
eccléfiafiiques  qui  veulent  vivre  à  Rome  éloignés  du  bruit  & 
du  tumulte  du  monde.  Il  eft  forti  de  cette  congrégation  plu- 
fieurs perfonnes  diftinguées  par  leur  vertu ,  entr'autres  le  car- 
dinal Michel-Ange  Ricci  qui  mourut  en  1682  ,  quelques  mois 
après  avoir  été  élevé  à  cette  dignité  par  le  pape  Inno- 
cent XI. 
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Carlo  Bartholom.  Piazza ,  Eufevobg  Rom.  part,  t  Trait. 

5  cap.  31  &  part.  2  Tratt.  1  cap.  24,  &  Philipp.  Bonanni, 
Catabg.  Ord.  Relig.  part.  3. 

Congrégation  de  la  Sainte  Trinité. 

Nous  avons  déjà  dit*  que  S.  Philippe  de  Nery  inftitua  I 
Rome  en  1548  la  Confrairie  de  la  fainte  Trinité ,  pour  avoir 
foin  particulièrement  des  pèlerins  qui  viennent  de  toutes 
parts  dans  cette  capitale  du  monde  pour  viliter  les  tombeaux 
des  faints  apôtres  ;  que  pour  cet  effet  les  confrères  eurent 
une  maifon  où  ils  les  recevoient  pendant  trois  jours  ,  ainfî 
que  les  pauvres  convalefcens ,  qui ,  pour  être  renvoyés  trop 
tôt  des  hôpitaux,  retomboient  malades  faute  de  fecours  pour 
les  aider  à  reprendre  leurs  forces ,  &  que  le  pape  Paul  IV 
leur  ayant  donné  en  15  «5  8  l'églife  de  S.  Benoît  proche  le 
Pont  Sixte  ,  ils  donnèrent  à  cette  églife  le  nom  de  la  fainte 
Trinité  ;  depuis  on  a  bâti  auprès  un  hôpital  fort  ample  pour 
recevoir  les  pèlerins  &  les  convalefcens.  Cette  confrairie  , 
devenue  dans  la  fuite  fi  confidérable  que  la  plus  grande 
partie  de  la  nobleflè  de  Rome  de  l'un  &  l'autre  fexe  s'eft 
fait  un  honneur  d'être  du  nombre  des  confrères ,  a  donné 
commencement  à  la  congrégation  de  la  fainte  Trinité  :  fes 
gardiens  &  adminiftrateurs ,  voyant  que  le  fréquent  chan- 
gement des  prêtres  qui  deffervoient  leur  églife  caufoit  du 
trouble  &  de  la  confufion  dans  le  gouvernement  du  friri- 
tuel ,  lequel  varioit  continuellement  avec  eux  par  la  diffé- 
rence entre  leur  méthode  &  celle  de  leurs  prédéceffeurs , 
fiir-tout  dans  rinftruéhon  &  la  conduite  fpirituelle  des  Pèle- 
rins qui  étoient  leur  principal  emploi ,  réfolurent  d'établir 
un  gouvernement  fixe  pour  cet  effet ,  ils  érigèrent  une  nou- 
velle congrégation  de  douze  prêtres  qu'ils  logèrent  dans  un 
quartier  de  rhôpital  comme  dans  un  monaftere ,  où  ils  vivoient 
en  commun  félon  les  ftatuts  &  réglemens  qu'ils  drefferent 

6  firent  approuver  par  le  pape  Innocent  XI  en  1677. 
Cette  innovation  a  eu  tout  fenèt  qu'on  s'en  étoit  promis , 
&  afin  de  mieux  s'aflùrer  de  la  perfévérance  des  prêtres 
qui  fe  préfentent  pour,  être  reçus  dans  cette  congrégation , 
ils  doivent  avoir  les  conditions  fuivantes.  i°.  11  faut  qu'il» 
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foient  véritablement  appele's  à  cet  inftitut  fans  aucun  inté- 
rêt ni  refpeét  humain  ;  ils  doivent  s'éprouver  par  les  exer- 
cices fpirituels ,  afin  de  connoitre  la  volonté  de  Dieu.  20.  Que 
ce  (oient  des  perfonnes  d'une  vertu  finguliere  ,  d'une  répu- 
tation intacle  6c  qui  ne  ibient  d'aucun  ordre  religieux ,  non 
plus  que  de  race  Néophite.  30.  Qu'ils  aient  la  fcience  6c  la 
piété  requifes  pour  les  fonctions  de  l'inftitut ,  comme  pour 
confefler  6c  prêcher.  40.  Qu'ils  aient  l'efprit  de  commu- 
nauté. 50.  Qu'ils  fâchent  le  plein  chant.  6°.  Qu'ils  n'aient 
aucun  emploi  incompatible  avec  ceux  de  f inftitut.  70.  Qu'ils 
foient  réfolus  de  vivre  &  mourir  dans  la  congrégation ,  afin 
d'acquérir  le  Ciel  par  les  œuvres  (pirituelles  auxquelles  ils 
s'emploieront.  8°.  Qu'ils  aient  beaucoup  de  charité ,  d'hu- 
milité 6c  de  patience  ,  ayant  occafion  d'exercer  continuel- 
lement ces  vertus.  90.  Qu'avant  d'être  reçus  ils  aient  prati- 
qué pendant  quelques  jours  les  exercices  de  l'inftitut  ,  6c  pof- 
tulé  un  certain  temps  pour  entrer  dans  la  congrégation. 

Les  fonctions  de  ces  prêtres  ,  à  l'égard  des  pèlerins ,  font 
de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  charité  6c  de  civilité,  prin- 
cipalement les  pauvres  prêtres  :  ils  s'en  acquittent  revêtus 
d'un  (àc  rouge  pareil  à  ceux  des  confrères,  fur  lequel  ,  du 
cfaé  gauche,  eft  l'image  de  la  fainte  Trinité;  ils  les  con- 
duifent  à  lVgli  e  en  proceflion  ,  deux  à  deux  ,  pour  y  adorer 
le  laint  Sacrement ,  6c  y  réciter  guelques  prières  prefèrites 
par  les  ftatuts  ;  ils  f  >nt  chargés  enluite  de  leur  apprendre  à 
faire  l'examen  de  confeience  ,  6c  les  inftriire  de  la  manière 
dont  ils  doivent  fe  conférer  6c  s'approcher  de  la  fainte  table  : 
ce  devoir  acquitté ,  ils  les  mènent ,  en  chantant  le  Te  DeumJ 
à  l'endroit  où  on  leur  lave  les  pieds  ,  6c  de  1  •  au  réfec- 
toire ,  où  l'un  des  prêtres  fait  la  bénédiction  de  la  table  6c 
la  lecture  fpirituelle.  Le  repas  fini  ,  ils  les  conduifent  aulii 
pn  proçeffion  au  dortoir ,  d  où  ,  après  avoir  dit  les  prières 
du  loir ,  ils  fe  retient  jufqu'au  lendemain  matin,  qu'ils  y 
retournent  pour  y  faire  la  prière  6c  réciter  l'itinéraire  avec 
ceux  qui  doivent  s'en  aller  ,  après  avoir  refté  trois  jours 
dans  l'hôpital  :  ils  exercent  la  même  charité  envers  les  conva- 
lefcens  ,  6c  iljeur  eft  défendu  ,  fous  de  grolîès  peines,  de 
recevoir  aucune  aumône  fous  aucun  prétexte.  Quoiqu'ils  aient 
pour  fupérieur  le  primicier  de  la  confrairie  de  la  fainte  Tri- 
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nité ,  qui  eft  ordinairement  un  prélat ,  dont  ils  dépendent  ; 
ils  ne  lailîent  pas  d'élire  entre  eux  un  fupérieur  tous  les 
trois  ans ,  avec  d'autres  officiers  pour  leur  congrégation. 

Cari.  Bartholom.  Piazza ,  Eufevelog.  Romano,part.  1  Trat- 
tato  5  cap.  32,  &  Philip.  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Relig. 
part.  3. 


CHAPITRE  VI. 

Ve  la  Congrégation  des  Oblats  de  S.  Ambroife  ;  Vie  de 
S.  Charles  Borromée,  Cardinal  &  Archevêque  de  Milan , 
leur  Fondateur. 

Entre  les  œuvres  pieufes  que  S.  Charles  Borromée  a 
établies  pour  le  bien  de  l'églife,  l'une  des  plus  fignalées  eft 
Finftitution  des  Oblats  de  S.  Ambroife.  Ce  grand  cardinal , 
qui  dans  les  derniers  fiécles  a  fait  revivre  la  fainteté  de 
l'épifcopat  ,  naquit  au  château  d'Arone  dans  le  Milanez , 
le  2  octobre  1538.  Il  étoit  fils  du  comte  Gilbert  Borromée, 
&  de  Marguerite  ,  fœurde  Jean-Jacques  de  MédicLs,  marquis 
de  Marignan ,  &.  du  cardinal  Jean-Ange  de  Médicis  ,  qui  fut 
depuis  élevé  au  fouverain  pontificat  fous  le  nom  de  Pie  IV. 
Dès  fes  plus  tendres  années  il  donna  des  marques  d'une 
finguliere  piété  ;  il  employoit  à  la  prière  ou  à  d'autres 
exercices  de  dévotion  le  temps  que  les  perfonnes  de  fon  âge 
emploient  ordinairement  aux  divertiflèmens  ou  à  la  pro- 
menade ,  après  avoir  fatisfait  au  devoir  de  leurs  études.  Ces 
marques  qu'il  donnoit  déjà  de  fa  vocation  au  fervice  de  Dieu, 
engagèrent  fon  pere  à  lui  faire  recevoir  la  tonfure ,  &  à  lui  en 
faire  auffi  porter  l'habit ,  tout  enfant  qu'il  étoit  :  ce  fut  pour 
lui  un  fujet  de  joie,  d'autant  plus  vif,  que  fon  pere  ne  faifoit 
en  cela  que  fuivre  fes  inclinations.  A  l'âge  de  1 2  ans  (on  oncle 
le  cardinal  Jules  -Céfar  Borromée  ,  lui  réfigna  F  abbaye  de 
S.  Gratinien  &  de  S.  Félin,  fituée  dans  le  territoire  d'Arone. 
Le  jeune  abbé,  dont  les  penfées  &  les  connoitfànces  étoient 
fort  au-delTus  de  fon  âge  ,  comprit  d'abord  les  obligations 
qu'ont  les  bénéficiers  d'ufer  faintement  des  biens  de  l'églife  : 
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il  ne  voulut  pas  fouffrir  que  le  revenu  de  fon  abbaye  fut 
confondu  avec  celui  de  (a  famille ,  &  il  pria  fon  pere  de  lui 
enlakTer  la  difpofition,  pour  en  faire  l'ufage  qu'il  croyoit  en 
confcience  être  obligé  d'en  faire. 

Lorfqu'ii  eut  achevé  fes  humanités  à  Milan ,  il  fut  envoyé 
à  Pavie  à  l'âge  de  feize  ans ,  pour  y  étudier  en  droit  fous  le 
célèbre  Alciat ,  qu'il  fit  élever  depuis  au  cardinalat  par  recon- 
noifïànce  du  foin  qu'il  avoit  pris  de  lui  pendant  Ion  féjour 
dans  cette  ville  :  il  y  vécut  avec  tant  de  régularité  &  de 
prudence ,  qu'il  fut  éviter  une  infinité  de  pièges  qu'on  voulut 
tendre  à  fa  chafteté.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville ,  lorfque 
fon  oncle ,  le  cardinal  Jean- Ange  de  Médicis ,  lui  donna  une 
féconde  abbaye  &  un  prieuré  confidérable  ;  mais  fon  pere 
étant  mort  quelque  temps  après,  il  fut  obligé  d'en  fortir  &  d'in- 
terrompre fon  droit  pour  aller  à  Milan ,  afin  d'y  prendre  le 
(bin  de  (k  famille  ,  qu'il  régla  avec  la  prudence  d'un  homme 
confommé  dans  les  affaires.  Lorfqu'il  eut  mis  ordre  à  tout 
ce  qui  regardoit  fes  intérêts  ,  il  alla  en  1559  Prenc^re 
bonnet  de  docteur  à  Pavie ,  &  retourna  à  Milan  ;  il  y  apprit, 
peu  de  temps  après  fon  arrivée,  l'élection  de  fon  oncle  au 
fouverain  pontificat ,  fous  le  nom  de  Pie  IV.  Le  pape  l'appela 
auprès  de  lui ,  le  fit  d'abord  pronotaire ,  &  enfuite  réfé- 
rendaire de  l'une  &  l'autre  fignature.  Le  dernier  jour  de 
janvier  de  l'année  1560  il  le  créa  cardinal ,  &  le  8  février 
fîiivant  il  lui  conféra  l'archevêché  de  Milan  ;  il  n'étoit  pour 
lors  âgé  que  de  vingt-deux  ans,  mais  la  manière  admirable 
dont  il  réuffifToit  dans  tous  les  emplois ,  fit  que  le  pape  lui 
confia  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  le  gouver- 
nement de  l'églife ,  6c  dans  l'adminiitration  de  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  avec  une  autorité  li  abfolue ,  aue  le  faint ,  doutant 
de  fes  forces  pour  foutenir  un  fi  grand  poids ,  fit  quelques 
difficultés  pour  accepter  cet  honneur  ;  il  s'attira  quelques 
reproches  du  faint  pere ,  &  aufli  de  la  part  de  fes  parens , 
qui  efpérant  tout  de  Ibn  crédit  &  de  fon  autorité  ,  ne 
pouvoient  fouffrir  fon  humilité  ,  qu'ils  traitaient  de  baffeflè 
de  cœur, 

Son  frère  unique,  Frédéric  Borromée ,  étant  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  on  croyoit  que  pour  le  foutien  de  fa  famille  U 
quitterojt  le  chapeau  de  cardinal  Son  onçle ,  fes  parens,  fes 
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amis  le  lui  confeilloient;  mais  le  fair.t  envifageant  ces  confeils 
comme  une  tentation  dangereufe,  prit  les  ordres  facrés,  &  fe 
fit  ordonner  prêtre  par  le  cardinal  Cefis  ,  dans  l'églife  de 
faintc  Marie  Majeure ,  dont  il  fut  fait  archiprêtre  par  ïe  pape , 
qui  1  honora  encore  de  la  dignité  de  grand  pénitencier  ,  de 
plufieurs  légations,  &  de  la  protection  de  plufieurs  ordres 
religieux  &  militaires.  Après  avoir  reçu  la  prêtrife  ,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  travailler  fortement  à  la  réforme  des  mœurs, 
au  rétablhTement  de  la  difeipline  de  l'égîife  ,  &  à  remédier 
aux  maux  caufés  par  les  héréfies  de  Luther  &  de  Calvin ,  qui 
venoient  d'être  condamnées  dans  le  concile  de  Trente  , 
aflemblé  depuis  près  de  dix-huit  an-,  &  concU  enfin  pnr  fes 
foins  fan  1563  ,  malgré  les  délais  que  Ton  vouloit  encore 
apporter. 

Après  la  fin  du  concile  il  fit  de  grandes  inftances  auprès  du 
pape  pour  en  obtenir  la  permiffion  de  fe  retirer  à  fon  églife 
de  Milan ,  préférant  fes  obligations  &  fon  devoir  à  tous  les 
avantages  qu'il  avoit  à  Rome  ;  mais  le  pape  perfuadé  qu'il  y 
alioit  de  l'intérêt  du  faint  fiége  &  de  toute  l'églife,  de  con- 
ferver  auprès  de  la  perlbnne  un  homme  fi  plein  de  zèle  pour 
.le  bien  public ,  n'y  voulut  jamais  confentir  :  ainfi  il  fut  obligé 
de  céder  par  obéifîànce  à  la  volonté  du  faint  pere ,  qui  le 
difpenfa  de  la  réfidence  ordonnée  par  le  concile  de  Trente  ; 
il  demeura  donc  dans  les  exercices  de  fes  charges  ordinaires , 
à  la  réferve  du  gouvernement  de  f  état ,  qu'il  abandonna  pour 
vaquer  avec  plus  d'attention  aux  affaires  purement  fpirituelles 
&.  eccléfiaftiques.  Il  envoya ,  pour  (on  grand- vicaire  à  Milan , 
Nicolas  Ormanette,  dont  il  connoiflbit  la  capacité,  la  pru- 
dence &  la  piété  ,  &  qui  ,  fécondant  les  intentions  du 
faint  cardinal ,  s'efforça  de  réformer  ce  diocèfè ,  qui  étoit 
fort  déréglé  ;  les  contradictions  qu'il  éprouva  principalement 
de  la  part  du  clergé  ,  firent  prendre  la  réfelution  au  faint 
prélat  de  fe  rendre  à  Milan,  avec  la  permiffion  du  pape  , 
qui  avant  fon  départ  de  Rome,  le  nomma  fon  légat  à  latere 
pour  toute  l'Italie.  Il  arriva  à  Milan  au  mois  de  feptembre 
1563 ,  &  il  y  fut  reçu  aux  applaudiffemens  du  peuple  ,  qui 
l'attendoit  avec  la  plus  vive  impatience.  Cet  abrégé  ne  nous 
permet  pas  de  rapporter  tout  ce  que  ce  faint  cardinal  fit  pour 
la  réforme  de  fon  diocèfe  $  ce  qui  fe  pafla  dans  les  fix  conciles 
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provinciaux  qu'il  tint  ,  &  les  onze  fynodes  qu'il  aflembla , 
les  re'glemens  qu'il  fit  pour  les  perfonnes  con  acrées  au  fervice. 
de  Dieu ,  ce  qu'il  eut  à  fouffrir  pour  la  défenfè  de  la  jurif- 
dkftion  ^ccléfiaftique  ,  le  zele  avec  lequel  il  entreprit  de 
rétablir  les  obfeivances  régulières  dans  plufieurs  ordres 
religieux  ,  &  les  fondations  qu'il  fit  d'un  grand  nombre  de 
monafteres  ,  de  féminaires  &  de  collèges.  N  jus  n vus  con- 
tenterons de  parler  ici  de  fétablifïèment  de  la  congrégation 
des  Oblats  de  S.  Ambroife ,  à  laquelle  peut  être  rapporté 
tout  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau  ,  tant  pour  le  bon  ordre  de 
fon  églife,  que  pour  futilité  du  prochain. 

Ce  grand  faint  avoit 'reconnu,  par  une  longue  expérience, 
qu'il  lui  étoit  difficile  de  maintenir  ,  dans  fon  di'  cè  e  ;  la 
difeipline  eccléfiaftique ,  d'y  foire  exécuter  les  faintes  ordon- 
nances qu'il  avoit  faites  ,  d'y  gouverner  les  col  "éges  ,  les 
fémiraires  &  les  autres  lieux  de  piété  qu'il  avoit  fondés, 
fans  être  affifté  de  quelques  bons  ouvriers ,  qui  étant  dégagés 
de  tous  les  embarras  &  de  toutes  les  affaires  d.i  liécle,  ne 
s'appliquaient  uniquement  qu'à  gouverner  les  églifes  qu'il 
leur  confierait  ;  il  favoit  fur  tout  combien  on  avoit  befoin  de 
b;  ns  pafteurs  dans  les  paroiffes  voifines  des  pays  infectés 
d'héréfie,  &  combien  il  étoit  fouvent  à  propos  de  changer 
les  curés ,  &  de  les  envoyer  en  d'autres  cures  vacantes  où 
ils  étoient  plus  nécelfàires,  particulièrement  dans  les  paroiflès 
abandonnées  ;  il  prit  donc  !a  réfblution ,  après  avoir  tenu  fon 
cinquième  fynode  en  1 5^8 ,  de  fonder  une  congrégation  de 
prêtres  fécu'iers,  qui,  étant  unis  à  lui  comme  à  leur  chef, 
fullént  entièrement  fournis  à  faire  tout  ce  qu'il  leur  ordon- 
neroit ,  &  dont  il  pùt  difpofer  à  fon  gré  pour  le  gouvernement 
de  fon  diocèfe.  Pour  cet  effet  il  fit  choix  de  quelques  ecclé- 
fiaftiques  qu'il  connoifîbit  avoir  de  l'inclination  pour  ce  faint 
j'ïftitut  ;  il  y  en  joignit  plufieurs  autres  ,  qui  touchés  des 
difeours  qu'il  leur  avoit  faits  au  dernier  fynode  ,  vinrent 
s'offrir  volontairement  à  lui,  pour  être  agrégés  dans  cette 
nouvelle  congrégation  qu'il  mit  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vierge  6c  de  S.  Ambroife  dont  il  leur  donna  le  nom ,  en  y 
ajoutant  celui  à' Oblats,  à  caufe  qu'ils  s'étoient  offerts  d'eux- 
mêmes.  Cette  fainte  fociété  commença  le  16  août  1  578,  jour 
de  la  fête  de  S.  Symplicien  l'un  des  piédéceffeurs  de  notre 
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faint.  Le  pape  Grégoire  XIII  l'approuva  ,  &  lui  accorda 
plufiéurs  grâces  fpirituelles ,  &  quelques  revenus  qui  avoient 
appartenu  à  Tordre  des  Humiliés  ,  lequel  fut  fupprimé  à 
caufe  des  déréglemens  de  Tes  feeftateurs  6c.  de  l'attentat  qu'ils 
commirent  contre  la  perfbnne  de  ce  faint  cardinal ,  qui  affi- 
gna  à  ces  Oblats ,  pour  faire  leurs  fonctions  ,  l' églife  du 
S.  Sépulcre  qui  étoit  en  grande  vénération  à  Milan  ,  & 
il  acheta  en  même  temps  des  maifons  voifines  pour  les  loger. 
Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  raifons  qu'il  choifit  cette 
églife  pour  les  placer  ;  car ,  outre  fon  ancienneté ,  (  ayant  été 
bâtie  dès  l'an  1171  )  elb  eft  au  milieu  de  la  ville  &  fort 
commode  pour  le  peuple  qui  y  a  grande  dévolion ,  à  caufe 
du  fépulcre  de  N.  S.  oc  de  quelques  myfteres  de  fa  paffion 
qui  y  font  repréfentés  en  relief  &  fort  touchans.  Depuis  long- 
temps elle  avoit  été  delîervie  par  des  prêtres  de  la  vie  la 
plus  exemplaire  ,  &  auand  faint  Charles  vint  à  Milan  ,  il 
trouva  le  pere  Gafpard  Belinzago  ,  homme  de  grande  piété 
&  fort  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  ames  ; 
quelques  autres  prêtres ,  qui  vivoient  fous  fa  conduite ,  s'em- 
ployoient  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres ,  fâns  être  enga- 
gés à  aucun  bénéfice  ;  ils  afliftoient  les  pauv  res  ,  vifitoient 
les  malades  ,  &  tâchoient  de  rétablir  la  piété  chrétienne 
dans  un  temps  qu'elle  étoit  prefque  éteinte  à  Milan.  Quel- 
ques-uns des  prêtres ,  après  la  mort  du  pere  Gafpar ,  arri- 
vée en  1575  ,  entrèrent  dans  la  congrégation  des  Oblats , 
&  entre  autres  le  pere  François  Gripa,  homme  véritable- 
ment apoftolique ,  &  regardé  comme  un  faint.  La  piété  de 
ces  bons  prêtres  fut  un  puifiant  motif  au  faint  cardinal  pour 
établir  dans  ce  lieu  la  congrégation  des  Oblats ,  auxquels  il 
les  alfocia  dans  l'efpérance  qu'ils  la  foutiendroient  par  leur 
vertu,  qui  étoit  comme  héréditaire  depuis  plufiéurs  années 
dans  cette  célèbre  églife. 

Après  que  le  faint  cardinal  eut  établi  cette  congrégation , 
qui  n'étoit  qu'une  aflèmblée  d'ouvriers  évangéliques  dont  il 
pût  difpofer  lui  &  fes  fuccefïeurs  félon  le  befoin  de  fon  dio- 
cèfe ,  il  leur  preferivit  des  régies  &  des  obligation;  conve- 
nables à  cet  état  :  les  principales  étoient  qu'ils  feroient  un 
vœu  fimple  d'obéifîànce  entre  les  mains  de  l'archevêque  de 
Milan;  qu'ils  le  reconnoitroient  comme  leur  fupérieur;  qu'il» 
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lui  feraient  unis  comme  les  membres  à  leur  chef  ;  qu'ils  n*au» 
roient  point  d'autre  volonté  que  la  fienne  ;  qu'ils  ne  recher- 
cheroient  que  la  gloire  de  Dieu  &  le  lalut  des  ames  ;  qu'ils 
fe  comporteroient  en  tout  avec  une  modeftie  &  une  fain- 
teté  dignes  de  cette  union;  qu'ils  n'auroient point  d'autre  occu- 
pation que  celle  d'affilier  l'archevêque  dans  la  conduite  & 
le  gouvernement  de  l'on  diocèfe  ,  6c  de  travailler  avec  zèle 
dans  tous  les  emplois  &  les  différentes  fonctions  dont  il  les 
chargerait,  comme  de  vifiter  la  ville  &  le  diocèfe;  d'aller  en 
miffion,  à  l'exemple  des  apôtres ,  dans  les  lieux  les  plus  diffi- 
ciles <Sc  les  plus  fâcheux ,  où  les  ames  font  abandonnées  & 
ont  bcfoin  d'inftruction ;  de  deflèrvir  les  cures  vacantes  ;  d'être 
grands-vicaires  ou  archiprêtres  ;  de  diriger  les  collèges  & 
féminaires  ,  les  écoles  de  la  doctrine  chrétienne  &  les  con- 
frairies  ;  de  faire  faire  les  exercices  fpirituels  à  ceux  qui  afpi- 
roient  aux  ordres  facrés  ;  en  un  mot ,  d'être  difpofés  pour 
toutes  les  fondions  eccléfiaftiques ,  comme  de  prêcher,  con- 
felfer,  enfeigner  &  adminiftrer  les  facremens.  11  voulut  en- 
core que  dans  l'églife  du  faint  fépulcre  on  fît  tous  les  jours 
les  mêmes  exercices  qui  fe  pratiquent  à  Rome  dans  l'églife 
des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  &  qui  font  très-utiles  pour  les 
ames,  pui  qu'ils  donnent  lieu  à  quantité  de  perfonnes  d'em- 
ploy.r  faintement  leur  tems. 

Ces  Oblats  furent  divifés  en  deux  ordres.  Les  uns  réfi- 
doient  toujours  dans  la  maifon  d-j  S.  Sépulcre  ,  fans  être 
engngés  dans  aucun  bénéfice  ,  afin  d'être  plus  libres  pour 
s'employer  aux  principaux  exercices  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  &  les  autres  étoient  difperfés  par  la  ville  &  par  le 
diocèfe.  Quoique  féparés  ainfi  les  uns  des  autres ,  S  Char- 
les trouva  cependant  un  moyen  pour  les  tenir  auffi  mis 
d'efprit  que  s'ils  avoient  demeuré  enfemble ,  afin  de  les  con- 
ferver  dans  le  premier  cfprit  de  l'inftitut  ,  de  les  avancer 
dans  la  piété  ,  &  cle  les  perfectionner  dans  les  fonctions 
eccléfiaftiques  &  la  conduite  des  ames  ;  ce  fut  de  partager 
toute  la  congrégation  en  fix  afîèmblées  ou  communautés  , 
dont  il  y  en  avoit  deux  dans  la  ville  &  quatre  dans  le 
refte  du  diocèfe  ;  il  donna  à  chacune  un  fupérieur  &  un 
directeur  pour  le  fpirif nel ,  ordonnant  que  tous  les  Oblats 
de  chaque  communauté  s'aflemblaiïent  une  fois  par  mois  ; 
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ceux  de  la  ville  dans  la  maifôn  du  S.  Sépulcre,  en  la  pré- 
fence  de  l'archevêque ,  &  ceux  de  la  campagne ,  tantôt  dans 
un  lieu ,  tantôt  dans  un  autre ,  félon  que  le  régleroit  le  fupé- 
rieur  ou  le  directeur  de  la  communauté;  que  i  on  commen- 
ceroit  ces  anemblées  par  lire  la  régie  des  Oblats  ;  qu'en- 
fuite  on  traiteroit  par  manière  de  conférence  du  moyen  de 
la  pratiquer  fidellement ,  de  s'avancer  dans  la  piété  6c  de 
fe  perfectionner  dans  la.  conduite  des  ames ,  <Sc  que  le  fupé- 
rieur  ou  préfîdent  de  l'aftemblée  feroit  une  conférence  par- 
ticulière a  tous  ceux  qui  les  compoferoient  pour  les  exhor- 
ter à  la  vertu.  Par  ce  moyen  tous  ces  prêtres ,  quoique  difc 
perfés  en  divers  endroits  de  la  ville  &  au  diocèfe  de  Milan , 
ne  laiflbient  pas  d'être  toujours  étroitement  unis  par  les  liens 
d'un  même  efprit  &  d'une  charité  fraternelle ,  &  ils  étoient 
toujours  difpofés  à  recevoir  de  l'archevêque  ,  comme  de  leur 
chef,  les  lumières  néceflaires  pour  fe  conduire  eux-mêmes 
&  pour  conduire  les  peuples. 

S.  Charles  témoignoit  allez  combien  il  aimoit  ces  Oblats  ; 
il  les  confidéroit  comme  tes  propres  enfans  &  leur  donnoit 
ordinairement  ce  nom.  Il  les  alloit  voir  louvent  à  la  mai- 
(bn  du  S.  Sépulcre  où  il  avoit  une  chambre  pour  lui ,  dans 
laquelle  il  fe  retiroit  quelquefois  pour  jouir  plus  familière- 
ment de  leur  converfation  ;  il  s'y  comportoit  avec  autant 
d'humilité  ,  que  s'il  eût  été  le  dernier  de  la  maifon.  Il  y 
afliftoit  à  tous  les  exercices  avec  tant  de  joie  &  de  fatis- 
faction ,  qu'il  difoit  n'avoir  point  de  plus  grand  plaifir  que 
lorlqu'il  s'y  trouvoit  :  aufïï  avoit- il  coutume  d'appeler  cette 
maifon  les  délices  de  l'archevêque  de  Milan.  Il  avoit  delîein 
d'en  établir  de  pareilles  dans  les  villes  ,  les  bourgs  &  les 
lieux  les  plus  confidérables  du  diocèfe ,  &  il  vouloit  mettre 
dans  toutes  ces  maifons  plufieurs  Oblats  ;  mais  la  mort  l'em- 
pêcha d'exécuter  ce  deflèin.  Il  afîbcia  à  la  même  congréga- 
tion des  laïques  qui  reftoient  dans  le  monde ,  &  il  leur  donna 
aufli  des  régies  particulières.  Leur  principale  obligation  étoit 
de  s'employer  a  toute  forte  d'oeuvres  pieufes ,  &  fur-tout 
à  enfeigner  la  doctrine  chrétienne.  Il  inftitua  encore  dans 
Féglife  du  S.  Sépulcre  une  congrégation  de  femmes,  qu'il 
appela  la  Compagnie  des  Dames  de  F  Oratoire  ;  il  leur  pres- 
crivit quantité  de  régies  &  d'exercices  convenables  aux  per- 
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fonnes,  même  les  plus  qualifiées  de  la  ville,  qu'il  fouhaï- 
toit  attirer  dans  cette  compagnie ,  dont  les  principales  obli- 
gations étoient  d'aflifter  fidèlement  à  tous  les  fermons  &.  à 
tous  les  autres  exercices  de  piété  qui  le  pratiquoient  au 
S.  Sépulcre  ,  félon  l'ufage  de  l'Oratoire  ,  &  à  s'appliquer  fou- 
vent  à  la  méditation  de  la  paflion  de  N.  S.  J.  C. ,  ce  qui  eut 
un  fuccès  admirable. 

Le  zèle  de  ce  faint  cardinal  pour  le  falut  des  ames  étoit 
infatigable  ;  il  alloit  par-tout  chercher  les  brebis  égarées  de 
fon  troupeau ,  &  même  quelquefois  dans  des  lieux  fi  inac- 
cefiibles ,  qu'il  étoit  obligé  de  mettre  des  crampons  de  fer 
à  fes  fbuliers  pour  pouvoir  grimper  fur  les  rochers  efearpés 
où  leurs  crimes  ,  leurs  déréglemens  ou  leur  rébellion  à  l'églile 
les  obligeoient  de  le  retirer ,  fans  que  les  rigueurs  les  plus 
infupportables  du  froid  &  du  chaud ,  de  la  îaim ,  de  la  fbif 
&  de  la  lafiitude ,  qu'il  foufFroit  avec  joie ,  fufTent  capa- 
bles de  le  rebuter.  Comme  un  bon  pafteur  il  expofa  fa  vie 
pour  fon  troupeau  ,  dans  la  pefte  qui  affligea  la  ville  de  Milan; 
il  alloit  lui-même  confefler  les  malades ,  leur  donnant  le  via- 
tique &  l'extrême-onclion  ,  &  les  enfevelilîant  de  fes  pro- 
pres mains.  Ses  aumônes  n'avoient  point  de  bornes  :  non-feule- 
ment il  diftribua  tous  les  revenus  de  (on  archevêché  aux 
pauvres  &  aux  affligés ,  mais  encore  il  vendit ,  pour  les  fou- 
lager ,  fes  meubles  &  fa  principauté  d'Oria ,  au  point  qu'il 
fe  vit  réduit  à  n'avoir  plus  que  de  la  vaifielle  de  terre ,  & 
à  n'avoir  pas  un  lit  pour  fe  coucher.  Ses  auftérités  étoient 
fi  furprenantes  qu'elles  abrégèrent  fes  jours  ,  étant  mort  dans 
la  quarante-feptieme  année  de  fon  âge  le  3  Novembre  1584. 
Le  grand  nombre  de  miracles  ,  qui  fe  firent  à  fon  tombeau , 
obligèrent  le  pape  Clément  VIII  en  1601  à  changer  la  méfie 
des  morts  que  Ton  difbit  tous  les  ans  pour  lui  dans  Péglife 
du  grand  hôpital  ,  en  une  méfie  folemnelle  du  S.  Efprit. 
Trois  ans  apivs  ,  il  donna  commiflion  à  la  facrée  congréga- 
tion des  Rites  de  travailler  aux  procédures  de  fa  canoni- 
fation.  L'année  fuivante  1605  ,  fon  fuccefîèur  Léon  XI 
donna  o  d;  e ,  dAs  les  premiers  jours  de  fon  pontificat ,  de 
pourfuivré  celte  affaire ,  &  il  fe  difpofoit  à  faire  bâtir  une 
eglife  à  Rome  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  &  à  en  faire  mime 
un  titre  de  cardinal  ;  mais  fon  pontificat  n'ayant  duré  qu'un 
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mois  y  il  ne  put  exécuter  Ton  deflein.  Paul  V ,  qui  lui  fuccéda , 
mit  la  dernière  main  à  cette  canonifation ,  qu'il  célébra  avec 
une  folemnité  toute  particulière  le  premier  jour  de  Novem- 
bre 1610.  S.  Charles  eut  pour  fuccelfeur  ,  dans  l'archevê- 
ché de  Milan  ,  le  cardinal  Frédéric  Borromée  fon  coufin  , 
qui  fit  imprimer  en  ,1613  les  conftitutions  des  Oblats  de 
S.  Ambroife.  Jean-Baptifte  Giuflano ,  de  la  même  congré- 
gation ,  a  été  l'un  des  écrivains  de  la  vie  de  ce  faint  fon- 
dateur. 

Gio.  Baptift.  Giuflano,  Vit.  di  fan  Carlo.  La  même  tra- 
duite en  françois  par  le  pere  Edme  Cloifeaut  de  la  Congré- 

fation  de  l'Oratoire.  Baillet ,  Vies  des  Saints  4  Novembre. 
lerman ,  Hiji.  des  Ord.  Relig  Tom.  III.  Epitom.  Inftitu- 
tionum  ad  Oblatos  S.  Ambrofù  pertinentium  &  Confiitutio- 
nes  ejufd.  Congreg. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Sociétés  des  Vierges  de  Hall  dans  le  Tirol  ,  &  de 
Cajiiglione  de  Stiviera  dans  le  Mantouan. 

Trois  prince/Tes  de  la  maifon  d'Autriche  ,  filles  de  l'em- 
pereur Ferdinand  I ,  Madeleine ,  Marguerite  6c  Hélène  ,  ne 
voulant  d'autre  époux  que  J.  C.  ,  prirent  la  réfolution  de 
Vivre  dans  la  retraite,  éloignées  du  tumulte  &  de  l'embarras 
delà  cour;  mais  pour  ne  point  quitter  les  pères  de  la  com- 
pagnie de  Jéfus  fous  la  direction  defquels  elles  s'étoient 
mifès ,  6c  dans  la  crainte  de  n'avoir  plus  cette  liberté  ,  en  fe 
renfermant  dans  un  monaltere  ,  elles  établirent  une  com- 
munauté de  filles  dans  Hall,  ville  du  Tirol ,  pour  s'y  retirer, 
éc  y  vivre  fous  la  direction  6c  la  difeiplinc  de  ces  pères  , 
auxquels  elles  fondèrent  auflï  un  collège  dans  la  même  ville. 
Elles  écrivirent  d'Infpruck  à  S.  François  de  Borgia,  général 
de  la  compagnie  de  Jéfus,  afin  d'avoir  fon  contentement,  & 
elles  aeheterent  à  Hall  deux  maifons  ,  l'une  pour  elles  ,  6c 
l'autre  pour  les  jéfuites.  La  princefle  Marguerite  mourut 
pendant  que  Von  difpofoit  leur  maifon  6c  bàthToit  les  lieux 
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réguliers  ;  ainfi  il  n'y  eut  que  fes  deux  fœurs  Madeleine  & 
Hélène  qui,  avec  quelques  autres  demohellcs  de  qualité, 
entrèrent  dans  cette  communauté  le  fécond  dimanche  de 
Faventj^ôç,  <5c  quelques  jours  après  fes  pères  de  la  com- 
pagnie de  Jéfus  prirent  pofîèffion  du  collège  que  ces  princelfès 
leur  avoient  fondé. 

Ces  filles  font  un  vœn  folemnel  de  chafteté  perpétuelle, 
&  promettent  à  leur  fupérieure  pauvreté  6c  obéiflànce ,  ne 
pouvant  difpofer  d'aucune  chofe  fans  fa  permiflïon.  Elles 
emploient  la  matinée  à  la  prière  &  à  l'oraifon  ,  &  l'après- 
dîné  au  travail  &  aux  exercices  corporels.  Elles  ne  gai  dent 
point  de  clôture ,  &  (brtent  pour  aller  entendre  la  mefTe  , 
ïè  confefler  &  communier  dans  l'églife  des  jéfuites  ;  quel- 
quefois il  leur  eft  permis  de  fortir  de  la  ville  pour  aller  fe 
promener  ou  vifiter  les  terres  qui  leur  appartiennent  : 
elles  vont  toujours  deux  à  deux.  Leur  habillement,  dans  la 
maifon,  confifte  en  une  robe  ou  tuniaue  de  laine  noire  traînante 
par  derrière  :  elles  ont  un  petit  collet;  &  pour  couvrir  leur 
tête  ,  elles  mettent  un  petit  voile  blanc ,  avec  un  bonnst  par 
deflùs  en  forme  de  toque.  Lorfqu'elles  fortent ,  au  lieu  de 
ce  bonnet  ,  elles  portent  un  chapeau  pointu ,  à  la  manière 
du  pays ,  avec  un  petit  manteau  qui  tombe  jufqu'à  la  ceinture, 
ou  un  peu  plus  bas. 

Conrad  Janniug ,  apud  Bolîand  act.  tom.  IV.  SS.  juniï  ; 
&.  Philippe  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Reh'giof.  part.  3 ,  pag.  3  a, 

Société  des  Vierges  de  Caftiglione. 

Environ  trente-cinq  ans  après  cet  établiflcment ,  trois  au- 
tres fœurs  ,  princefles  de  la  maifon  de  Gonzagues ,  à  l'exem- 
ple de  ces  princcflès  de  la  maifon  d'Autriche,  ou  par  quel- 
que autre  motif ,  établirent  une  pareille  communauté  de 
filles  dans  la  ville  de  Caftiglione  de  Stiviera.  Ces  trois  prin- 
ceifes  étoient  Cynthie  ,  Olymnie  &  Gridonie ,  fille  de  Rodol- 
phe ,  prince  de  Caftiglione  ,  oc  nièces  du  bienheureux  Louis 
de  Gonzagues ,  de  la  compagnie  de  Jéfus.  Leur  pere  étant 
mort  en  1592  fans  enfant  mâle,  &  le  prince  «François  de 
Gonzagues  (on  frère  lui  ayant  fuccédé  dans  la  principauté  de 
Caftiglione ,  elles  furent  envoyées  à  Mantoue ,  pour  y  être 
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élevées  dans  la  maifon  du  marquis  AHprandi  ,  fous  la  con- 
duite de  la  marquife  Ton  époufe ,  leur  aïeule  maternelle  i 
elles  y  demeurèrent  jufqu'à  l'arrivée  du  prince  François  leur 
oncle  ,  qui  étoit  alors  à  la  cour  de  l'empereur  Rodolphe  II. 
A  fon  retour  à  Caftiglione  il  prit  leur  tutelle ,  &  les  fit 
venir  auprès  de  lui.  Déjà  Cynthic  &  Olympie ,  quoiqu'en- 
fans,  avoient  pris  la  réfolution  de  vivre  dans  la  retraite ,  &. 
elles  n'attendoient  que  l'âge  nécefîàire  pour  exécuter  ce  pieux 
deflèin,  lorfqu'elles  apprirent  avec  beaucoup  de  chagrin  la 
réfolution  que  leur  oncle  avoit  prife  de  les  envoyer  à  la  cour 
d'Efpagne  &  à  celle  de  Savoie  ;  elles  réfolurent  d'y  mettre 
tebftacle  autant  qu'il  fcroit  en  elles  :  la  prière  &  l'oraifon  paru- 
rent les  moyens  les  plus  puiflàns  pour  détourner  ce  coup, 
qui  s'oppofoit  à  l'exécution  de  leur  projet ,  qu'elles  recom- 
mandèrent à  la  lamte  Vierge  ,  en  implorant  là  proteclion. 

La  confiance  de  ces  faintes  princelfes  au  fecours  du  Ciel 
ne  f.:t  pas  fins  effet  ;  car ,  malgré  toutes  les  mefurcs  que 
le  prince  avoit  prifes  pour  envoyer  les  deux  aînées  à  la  cour 
de  Savoie  &  mener  la  plus  jeune  à  Rome,  où  il  étoit  en- 
voyé par  le  Roi  d'iXpagne  en  qualité  d'ambatfàdeur  auprès 
de  Paul  V,  pour  la  conduire  en  Elpagne,  tous  ces  projets 
n'eurent  aucune  fuite ,  par  la  follicitation  de  Marguerite  de 
Gonzagues ,  fœur  de  Vincent  de  Gonzagues ,  duc  de  Man- 
toue ,  &  veuve  du  duc  de  Fcrrare  ;  cette  princefle ,  avant 
fondé  à  Mantoue  un  monaftere  de  rcligieufes  de  fainte  Claire 
où  elle  fe  retira,  voulut  avoir  la  princqfie  Olympie  pour  ùtre 
élevée  auprès  d'elle.  Gridonie  fut  mife  dans  le  monaftere 
de  S.  Jean  de  la  même  ville  ;  &  Cynthie ,  qui  étoit  l'aînée  , 
fuivit  le  prince  à  Rome ,  où  dès  fon  arrivée  elle  fît  vœu 
de  virginité ,  &  prit  la  réfolution  de  fonder  un  inftitut  con- 
forme à  celui  de  la  compagnie  de  Jéfus ,  &  de  vivre  fous 
la  direction  de  ces  pères.  Cette  fainte  princefîe  à  fon  retour 
à  Caftiglione  ,  au  commencement  de  1607,  découvrit  à  fa 
fœur  Olympie ,  âgée  pour  lors  de  feize  ans ,  la  réfolution 
qu'elle  avoit  prife.  Olympie  ,  qui  avoit  voulu  embralîèr 
Tordre  de  fainte  Claire  dans  le  monaftere  de  Mantoue,  fondé 
par  la  duchefîe  de  Ferrare ,  &  qui ,  à  caufe  de  fes  infirmi- 
tés s'etoit  vue  obligée  d'en  fortir  avant  d'avoir  prononcé 
lès  vœux  ,  approuva  la  réfolution  de  fa  fœur  &  voulut  lui 


iJ7\ r  _  crnr.-Dzrt^  I-eir-  lisir  Gricon:>  nu  •-".;>:'  r  nue 
îj:le.  -:t.::l'  il—  î^îttl  .  mair- .  —  ciuuer  tr..  ai;  avec: 
•.cm:  .1  zJcrmraiLrnc-  vr  oul»,  ql  .  tio;  il—  jœ-  oenar:  uaar 
l  nr  ;Vl~;rra  Arr.    ce-  T-oi  tttl";^  .  -lu:  cmnnur 

r.J.  izv."  -?-vl>iï7.i  zttdt-.cut.  .  ;.  ldhl1::.  v  n  :  -hl  ci^rr: 
tul.  - 1~ "    :  c:-   -p  il-  uLc     l  .  ".  aLrr.  T> t;. -_  i: 

-  ;  ;_L    :  ]'.'7777CT.    i-  TTCTDiC"  "  ni. 

xl   rru-.       l-::,  •  r^reir  rri  D2..ia£L;    c.  L_:crem 

cc^-v::  z:.7.  caL  L-  TDrrrrni--  c.  i-1.  -L  h:*:.;;;  A^— 
-rrnnL  aia.;-  nxT-ie-it-.     nu  .  rr~f  •  ?vj:-  lar-:-.  leur 

a.  rnect  KnaiJinn.  :.:  :_rv  Tf:;.:  ucTncnr  tr  .  La:-— 
_!;:>tî  o:  i;  r-  -mct.:  ix:  l.  .;■  c  t»:l:.:  ?v-j:  .ce:,  lc  ai 
ir-.--..::;.--.L-        :l:-:.  n   —   j-^-^-nL^rcr.-.  i-j--  ^T.nit- 

X.-Li..      - .  niMTT.    COTT7TV  îL  *     L: "JTH tf UTtr— 

rrr.  Trc ~.:rTr,  tti  •      inr  :ll--  nia. -.race:  . 

:  :r.    -    c,7-r-    i^i::— ;     C;  t>:  l     r  ,i~  ±.    :.      .:cr  . 

I .Cuzrr;  a-,  i:   canroarnK  l-,  :.  : :.. :  vc:;:  t>ol**  cei 

cfîc    ci.  7  ^hj-  .    I.;.'.à_ii.-?Ea    L  —    '    -;ctl"  •  cr  icrr- 

r~    ■  -  —  —     ■  n-TT-.  •  — -  ■  l>*-  *"  -    i"      "  »  -  -  *  r-— ^  *- 

.  ^  -  i  ■  .4*1,  -         '  *■  «•   -         —  -  •  -      -     -         »  -*  -  ♦    »-  • 

z:.         ^Dîc^vcrc.-  c^cr;-^---    ^.  c^:  —:::tu:  ttu: 
rr:-  i-  ^x:        7  ".r-.^c    j    •  r-y-  .  •« .  _.  vv.  vrx: 

 .-      i.       —  — >.  i"-  '      ».  |       —     . --        .  -i^        ■   v..  -wi'-n 


.  L;-.  l::i.  l:-.c-_   c-  ï.-vt::-  d; 

—  .    s> .     -  -    .  -      r--n~  .t  -  ■  — »-  i  — 

.   ..  •  -«—   ^  -  .  ^   —  •    -    .  1  A  i  .  m  .    .    v  » 


  ^-p 


.-        --  ■  ~ 


cItv.  ;-rr,:^cr.;;  vc-r.:    ;  nie:. 

i  .       L  ' .  .  ■  .        -  '       Li  ^ 

—  ' —  — -i--.     ^  ^         -    *      '  "  ^  ^ 

-  — .  —     ^-  •  — ^-  •  ^ —    *  '  -  **2  ♦  -  — I  " 


Digitized  by  Google 


fâ<z?ye  de  Ca^tiglicrrie, . 


40  Sixième  Partie,  Chap.  VII. 
fervir  de  compagne.  Leur  fœur  Gridonie ,  qui  étoit  la  plus 
jeune  ,  voulut  aulïï  les  fuivre  ,  malgré  le  defiein  qu'elle  avoit 
formé  d'accompagner  fon  oncle ,  qui  étoit  fur  fon  départ  pour 
la  cour  d'Elpagne.  Ainfi ,  ces  trois  princefîès  ,  d'un  commun 
confentement,  cédèrent  au  prince  de  Caftiglione  tous  les  biens 
qui  leur  pouvoient  appartenir,  à  condition  qu'il  fonderoit  deux 
maifons;  l'une  pour  elles,  &  l'autre  pour  les  pères  de  la 
compagnie  de  Jéfus  relies  Ibrtirent  le  premier  Juin  1607  du 
palais  du  prince  où  elles  avoient  pris  naUfance ,  &  allèrent 
demeurer  dans  celle  du  marquis  &  de  la  marquife  Ali- 
prandi  leurs  aïeuls  maternels ,  qui ,  après  avoir  marié  leur 
fille  au  prince  Rodolphe ,  étoient  venus  demeurer  à  Cafti-» 
glione ,  où  ils  avoient  fait  bâtir  ce  palais  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Ce  fut-là  qu'elles  commencèrent  leur  commu- 
nauté ,  d'abord  compofée  de  treize  filles.  Elles  y  demeurè- 
rent pendant  quatre  mois  ,  fans  changer  leur  habillement , 
s'occupant  à  divers  exercices  de  piété  pour  le  difpofer  à 
l'inltitut  qu'elles  vouloient  embrafler  fous  la  direction  du  pere 
Cepaire  de  la  compagnie  de  Jéfus ,  qui  étoit  venu  pour  cet 
effet  de  Rome  à  Caftiglione.  Elles  quittèrent  enfuite  leurs 
habits  mondains  pour  en  prendre  un  noir,  tel  qu'il  eft  repré- 
fenté  dans  la  figure.  Le  pere  Cepaire  drellà  leurs  confti- 
tutions,  qu'elles  obferverent  exactement;  &  cet  inftitut ,  qui 
prit  le  nom  de  Vierges  de  Jéfus ,  fut  approuvé  de  vive  voix 
par  le  pape  Paul  V.  Cynthic  fut  la  première  fupérieure  de 
cette  communauté,  jufqu'en  1624  que  fes  grandes  infirmi- 
tés l'obligèrent  à  fe  démettre  de  cette  charge  en  faveur  de 
fa  fœur  Olympie ,  qui  néanmoins  mourut  avant  elle  en  1645. 
Cynthie  mourut  en  1649 ,  6c  environ  dix-huit  mois  fa  mort 
fut  fuivie  de  celle  de  fa  fœur  Gridonie ,  qui  quitta  ce  monde 
en  1650.  Dieu ,  pour  manifefter  la  fainteté  de  ces  trois  fœurs, 
a  voulu  préferver  leurs  corps  de  corruption;  car  ils  furent 
.  :  trouvés  tout  entiers  environ  trente  ans  après ,  quoique  leurs 
:  cercueils  fulïènt  pourris,  &  les  habits  dans  lefquels  elles 
'•  '  avoient  été  enfevelies  mangés  des  vers.  Cette  communauté 

a  produit  plufieurs  faintes  filles  d'une  eminente  vertu  ;  c  ^mms 
Olvmpie  Bertonacci  de  Caftiglione  ,  Hippolyte  Giugini  de 
Milan  ,  qui  furent  les  premières  compagnes  des  fondatrices; 
KabcUc  Fraeadàni ,  Victoire  de  Guidi-de-Bagno,  ckplulieurs 

autres, 
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autres.  Marie  de  Gonzagues ,  fille  du  marquis  Louis-Fran- 
çois de  Gonzagues  6c  de  Catherine  de  Gonzagues ,  prit  aufli 
l'habit  de  cet  inftitut  en  1645. 

Ces  Vierges  de  Jéfus  ne  gardent  point  de  clôture.  Elles 
font  vœu  de  chafteté  perpétuelle ,  6c  promettent  par  ferment 
de  vivre  &  mourir  dans  cette  fociété.  Elles  promettent  encore 
à  l'abbefle  &  à  celles  qui  lui  fuccéderont ,  obéiffmee  per- 
pétuelle :  elles  font  ce  vœu  pendant  la  mefle ,  qui  fe  dit  dans 
leur  chapelle  domeftique ,  en  préfence  de  toute  la  commu- 
nauté 5  elles  renouvellent  ce  vœu  6c  ces  promettes  deux  fois 
l'année  ;  la  première ,  le  jour  de  la  Circoncilion ,  6c  la  féconde, 
le  jour  de  la  fête  du  bienheureux  Louis  de  Gonzagues ,  après 
avoir  fait  auparavant  une  retraite  de  trois  jours.  Elles  fe 
confefîènt  6c  communient  trois  fois  la  femaine ,  le  dimanche , 
le  mercredi  6c  le  vendredi.  Elles  jeûnent  tous  les  famedis , 
&  la  veille  de  la  fête  du  bienheureux  Louis  de  Gonzagues. 
Le  vendredi  elles  ne  foupent  point ,  6c  prennent  la  difeipline. 
Le  mercredi  elles  no  mangent  point  de  viande.  L'été  elles  fe 
lèvent  à  quatre  heures ,  6c  l'hiver  à  cinq  ;  elles  font  dans  leurs 
chambres  une  heure  d'oraifon  mentale  ,  &  vont  à  leur 
chapelle  pour  dire  l'office  de  la  Vierge  ;  enfuite ,  après  qu'on 
a  lu  un  chapitre  de  l'imitation  de  J.  C. ,  elles  vont  travailler 
en  commun.  Vers  le  midi  elles  font  un  quart-d'heure  d'examen 
de  confeience ,  6c  paffent  au  réfectoire  $  elles  ont  une  heure 
de  récréation ,  après  laquelle  elles  récitent  les  litanies  de  la 
Vierge  dans  leur  chapelle  j  elles  en  fbrtent  pour  aller  chacune 
dans  leur  chambre ,  faire  la  méridienne  pendant  une  heure  : 
enfuite  elles  difent  vêpres  6c  complies  ,  6c  vont  au  travail 
comme  le  matin.  Le  temps  du  travail  expiré  elles  difent 
matines  6c  laudes  pour  le  lendemain ,  en  faifant  ,  ainfi  qu'à 
vêpres ,  mémoire  du  bienheureux  Louis  de  Gonzagues.  Après 
les  matines  elles  vont  fouper  ,  ont  encore  une  heure  de 
récréation ,  difent  les  litanies  des  faints ,  6c  quelques  autres 
prières  ;  6c  après  un  quart-d'heure  d'examen  de  confeience , 
elles  fe  retirent  dans  leur  chambre.  Ces  filles  vont  fe  confefîèr 
6c  communier  à  l'églife  des  jéfuites  ;  elles  y  ont  leur  fépulture 
couverte  d'une  tombe  de  marbre ,  où  font  écrits  ces  mots  : 
qffa  Virginum  Jefu.  Celles  qui  veulent  être  reçues  dans 
cette  fociété  doivent  être  nobles,  ou  au  moins  de  famille 
.Tome  Vlll  F 
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honorables  ,  &  apporter  une  dot  fuffifànte.  La  fupérieure  a 
le  titre  d'abbeffe  ;  celle  qui  gouverne  fous  elle ,  &.  qui  a  le 
nom  de  miniftre  ,  prend  foin  du  temporel  de  la  maifon.  Il  y  a 
une  maitreffe  des  novices ,  &  quelques  autres  officieres. 

Pomp.  Savarin,  vit.  Olympiœ  Gon\ag.  Bolland.  acl.  SS. 
tcm.  lV.junii,pag.  1155,  &  Philip.  Bonanni ,  catalog.  ord. 
Retigiof.  part.  3. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Sooiétés  des  Vierges  de  la  Purification  de  la  faintt 
Vierge  à  Arone ,  &  des  Vierges ,  dites  les  Filles  de  la 
fainte  Vierge,  à  Crémone. 

A.RONE,  petite  ville  du  Milanez  fur  le  Lac  Majeur,  recom* 
mandable  pour  avoir  donné  naifîance  à  S.  Charles  Borromée  y 
qui  naquit  dans  le  château  qui  lui  fert  de  défenfè ,  avoit  été* 
avantagée ,  par  ce  fàint  cardinal ,  d'un  collège  qu'il  donna  aux 
pères  de  la  compagnie  de  Jéfus ,  pour  y  enfeigner  aux  jeunes 
gens  les  fciences  humaines ,  &  les  élever  dans  la  piété  &  les 
bonnes  moeurs.  Deux  frères  ,  bourgeois  de  la  même  ville, 
nommés  Jean- Antoine ,  &  Jean-Baptifte  Séraphini ,  fe  voyant 
fans  enfans  ,  réfolurent  ,  à  l'imitation  de  ce  grand  faint  , 
d'employer  leurs  biens  à  la  fondation  d'une  communauté  de 
faintes  Vierges ,  qui  auroient  auffi  le  foin  d'inftruire  les  jeunes 
filles  ,  &  de  les  élever  jufqu'à  ce  qu'elles  fuffent  en  âge 
d'entrer  en  religion  ou  de  s'engager  dans  le  mariage.  Ils 
communiquèrent  leur  deffein  au  pere  Jean  Mellini ,  reéteur 
du  collège  des  jéfuites,  &  lui  offrirent  leur  maifon  ,  le  priant 
de  travailler  à  cet  établiffement.  Le  pere  Mellini  accepta  cet 
offre ,  &  ayant  afl'emblé  en  1 590 ,  dans  la  maifon  cédée  par 
les  deux  frères,  un  nombre  de  filles  qui  voulurent  s'engaeer 
à  Pinftruétion  des  perfonnes  de  leur  fexe  ,  ii  leur  dreffa  des 
configurions  tirées  de  celles  de  la  compagnie  de  Jéfus,  &  - 
approuvées  par  l'archevêque  de  Milan  ;  on  donna  à  cette 
communauté  le  nom  des  Vierges  de  la  purification  de  la 
fainte  Vierge.  Elles  font  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  font 
Vœu  de  chafteté  ,  &  promettent  de  perfévérer  jufqu'à  la 
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mort  dans  la  congrégation  :  elles  ne  gardent  point  de  clôture , 
enfeignent  les  jeunes  filles  fans  aucune  rétribution  ,  & 
prennent  des  penfionnaires.  Leur  habit  eft  noir  ;  elles  ont 
un  petit  rabat  femblable  à  celui  que  portent  les  eccléfiaftiques 
en  Italie ,  arec  des  manchettes  de  même ,  &  pour  couvrir 
leur  tête  ,  un  voile  blanc  terminé  en  pointe  par  derrière, 
A  Téglife  elles  portent  un  manteau  qui  leur  enveloppe  tout 
le  corps ,  &  l'on  ne  voit  que  la  moitié  de  leur  vifage, 

» 

Filles  de  la  fainte  Vierge. 

Le  pere  Mellini  procura  auffi  à  Crémone  en  Lombardie , 
<en  161 2  ,  un  autre  établhTement  de  Vierges  qui  furent 
appellées  les  Filles  de  la  fainte  Vierge.  Ces  filles  font  au 
nombre  de  vingt-deux,  &  huit  fœurs  converfes  qu'elles  appellent 
mutantes.  Elles  font  deux  vœux  fimples,  l'un  de  chafteté* 
&  l'autre  de  perfévérance  dans  la  congrégation  jufqu'à  la 
mort  :  quoiqu'elles  ne  s'obligent  pas  à  la  pauvreté ,  elles  n'ont 
néanmoins  rien  en  propre.  Elles  prononcent  leurs  vœux  après 
dix-huit  mois  d'épreuves,  <5c  les  fœurs  ajutantes  font  reçues 
à  la  profeffion  après  avoir  demeuré  pendant  dix  ans  dans  la 
congrégation.  Elles  unuTent  la  vie  aétive  à  la  contemplative , 
c'en:  pourquoi ,  outre  leurs  exercices  fpirituels,  elles  inftruifent 
<le  jeunes  filles  qui  demeurent  chez  elles  comme  pensionnaires, 
&  leur  apprennent  tous  les  ouvrages  qui  conviennent  aux  per- 
sonnes de  leur  fexe.  Quoiqu'elles  ne  foient  point  obligées  à 
la  clôture ,  elles  ne  fortent  jamais  que  pour  aller  à  l'égHfe 
des  pères  de  la  Compagnie  de  Jélus  s'y  confefîer ,  commu- 
mumer  &  entendre  la  prédication  ;  pour  lors  elles  vont 
deux  à  deux  comme  en  proceffion.  Elles  ont  tous  les  jours 
une  heure  d'oraifon  mentale ,  &  récitent  dans  leur  chapelle 
domeftique  l'office  de  la  fainte  Vierge.  Deux  fois  le  jour  elles 
font  l'examen  de  confcience  ;  tous  les  fix  mois  elles  renou- 
vellent leurs  vœux,  &  tous  les  ans  elles  font ,  pendant  huit 
jours ,  les  exercices  (pirituels  de  S.  Ignace.  Cette  congréga- 
tion fut  d'abord  approuvée  en  1612  par  Févêque  de  Cré- 
mone y  Jean-Baptifte  Brivio ,  qui  la  confirma  encore  en  16 17  : 
il  lui  accorda  plufieurs  privilèges ,  dont  le  principal  fut  celui 
4e  les  exempter  de  la  jurifdiclioo  du  curé  de  la  paroiue,  de 


Î44         Sixième  Partie,  Chap.  IX. 
forte  qu'elles  fatisfont  au  devoir  pafchal ,  en  recevant  la  comv 
munion  dans  leur  propre  chapelle ,  &  qu'elles  n'ont  pas  befoia 
de  recourir  à  la  parohTe  pour  recevoir  les  derniers  facre- 
mens  ,  qui  leur  font  adminiftrés  par  leur  confeflèur.  Leur 
habit  eft  entièrement  femblable  a  celui  des  jéfuites  ;  elles 
ont  feulement  un  bonnet  blanc  pour  couvrir  leur  tête ,  & 
un  voile  noir  qui  fe  termine  en  pointe  par  derrière  ;  lors- 
qu'elles fortent  elles  mettent  un  manteau  qui  leur  couvre 
tout  le  corps  ;  elles  ont  fur  la  tête  deux  grands  voiles  noirs, 
l'un  délié  &  l'autre  plus  épais.  Les  foeurs  ajutantes  ne  font 
diftinguées  que  par  un  voile  blanc  qui  couvre  leur  téte  Les 
jeunes  filles  qui  demeurent  chez  elles  comme  penfionnaires  , 
&  qui  édifient  le  peuple  par  leur  modeftie ,  font  habillées 
de  bleu  lorfqu'elles  vont  avec  elles  à  l'églife. 

Philipp.  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Religiof.  part.  2  ,pag  73 
74  &  86. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  Congrégation  des  Ouvriers  Pieux  ;  Vie  du  Révérend 
Pere  Charles  Caraffa  ,  leur  Fondateur. 

JLe  pere  Charles  Caraffà  ,  fondateur  de  la  Congrégation 
des  Ouvriers  Pieux,  tiroit  (on  origine  des  ducs  d'Atri  & 
comtes  de  Ruro  de  Pilluftre  maifon  des  Caraffa ,  qui  a  donné 
des  papes  à  l'églife  ,  plufieurs  ca.  dinaux ,  grand  nombre  de 
prélats ,  un  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte ,  un  général 
de  la  compagnie  de  Jéfus  ,  des  vice-rois  au  royaume  de 
Naples  fà  patrie  ,  &  de  fameux  Capitaines.  Il  vint  au  monde 
en  1561  ,  &  à  l'âge  de  feize  ans  il  entra  dans  la  compagnie 
de  Jéfus  ;  il  y  demeura  pendant  cinq  ans  ,  &  fut  obligé  d'en 
fbrtir  à  caufe  de  fes  maladies  continuelles.  Il  porta  quelque 
temps  l'habit  clérical ,  qu'il  quitta  pour  prendre  le  parti  des 
armes,  dans  lequel  oubliant  les  bonnes  inftruclions qu'il  avoit 
reçues  chez,  les  jéfuites  &  les  exemples  de  vertu  qu'il  y  avoit 
vu  pratiquer,  il  tomba  dans  tous  les  déréglemens  où  la  plu- 
part des  gens  de  guerre  fe  lai  fient  aifément  entraîner.  Sa 
Bravoure  lui  procura  des  emplois  conlidérables  à  l'armée > 
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oc  lui  donnoit  lieu  d'en  efpérer  de  plus  grands  &  de  s'éle- 
ver  à  une  fortune  plus  éclatante  ;  il  vint  à  Naples  pour  y 
folliciter  auprès  du  vice-roi  quelque  emploi  considérable  qui 
pût  le  récompenfer  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  cou- 
ronne d'Efpagne ,  mais  Dieu ,  qui  lui  préparoit  des  biens  plus 
folides ,  en  difpofa  autrement  ;  un  jour  qu'il  alloit  au  palais 
avec  tous  les  certificats  de  Tes  fervices ,  palfant  devant  l'églifè 
du  monaftere  qu'on  appelle  Regina  Cœli ,  il  s'y  arrêta  pour 
entendre  chanter  une  religieufe ,  dont  le  Ciel  fe  fervit  pour 
le  convertir  &  fixer  fon  cœur  à  fon  lervice  ;  car  CarafFa , 
jugeant  de  fa  grandeur  par  les  agrémens  qu'il  communiquoit 
à  fes  créatures ,  n'héfita  point  à  préférer  fon  fervice  aux  plus 
grandes  fortunes  ;  il  commença  dès-lors  à  avoir  tant  de  mé- 
pris pour  elles ,  qu'il  lui  fît  un  facrifice  des  certificats  de  fes 
fervices  ,  fur  lefquels  il  avoit  fondé  toutes  fes  efpérances. 
De  retour  chez  lui ,  il  s'enferma  dans  une  chambre  pour  y 
pleurer  fes  péchés  &  fonger  au  genre  de  vie  qu'il  devoit  em- 
braflèr  pour  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu.  11  commença  par 
congédier  la  plupart  de  fes  domeftiques ,  &  principalement 
les  femmes  qui  étoient  à  fon  fervice.  Dès  le  même  jour  il 
voulut  faire  couper  fes  cheveux  6c  les  grandes  mouftaches 
qu'il  portoit ,  fuivant  la  mode  de  ce  temps-là  ;  le  barbier  ayant 
réfuté  de  le  faire,  il  prit  lui-même  les  cifeaux,  coupa  fes  che- 
veux 6c  fa  barbe  ,  6c  alla  aullîtot  au  collège  des  jéluites  pour 
communiquer  fes  fentimen?  à  un  pere  de  cette  compagnie 
qu'il  prit  pour  fon  confelfeur  ,  6c  qui  lui  confeilla  de  fe  défier 
de  fes  propres  forces  6  de  ne  pas  faire  tout-d'un-coup  un 
fi  grand  changement.  Carafla  ne  laifîa  pas  cependant  d'affli- 
ger fon  corps  par  des  jeûnes  rigoureux  au  pain  6c  à  l'eau , 
oc  par  des  difeiplines  fanglanfes.  Il  dormoit  fur  la  terre  nue  , 
fe  retiroit  des  compagnies  6c  partageoit  les  heure;  du  jour 
en  différens  exercices  de  piJtc ,  fur-tout  à  la  prière  6c  à 
la  méditation. 

S'étant  fortifié  de  cette  manière  dans  la  crainte  de  Dieu  > 
il  prit  la  réfolution  d'embrallèr  Y  'tat  eccléfiafiique  6c  de  fe 
donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  6c  du  prochain  ;  mais, 
comme  dans  ce  mjpiftere  la  Icience  tfi  nécelîàire ,  il  fe  mit 
à  fétude  de  la  flelofophie  6c  de  la  Théologie  à  l'âge  de 
trente-quatre  ans  j  il  y  employa  cinq  ans ,  après  lefquek ,  ne 
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pouvant  plus  retenir  le  zèle  &  la  ferveur  dont  il  étoit  ani- 
mé &  qui  le  portoit  au  mépris  de  foi-même ,  à  la  fuite  du 
monde  oc  aux  œuvres  de  piété  ,  il  voulut  recevoir  les  ordres 
facrés.  Pour  s'y  préparer  il  fe  retira  pendant  un  mois  chez 
les  pères  jé fuites ,  qui  lui  firent  faire  les  exercices  de  S.  Ignace, 
&  ayant  obtenu  en  1599  un  bref  du  pape  Clément  VIII, 
qui  lui  permettoit  de  recevoir  tous  les  ordres  facrés  en  trois 
jours  de  fêtes  confécutives  3  il  les  reçut  les  fêtes  de  Noël  de 
la  même  année  ,  &  célébra  fa  première  mefle  le  premier 
jour  de  l'an  1600.  Se  voyant  alors  plus  uni  à  J.  C.  par  le 
caractère  du  fàcerdoce ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de 
fe  conformer  à  la  vie  humble  &  crucifiée  de  ce  divin  mo- 
dèle des  vrais  eccléfiaftiques  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  contenta 
d'un  feul  domeftique.  Son  habillement  n'étoit  qu'une  étoffe 
vile  &  grofïiere  ;  il  ne  portoit  que  des  chemifes  de  laine  , 
avec  de  rudes  cilices  &  des  chaînes  de  fer,  dont  il  fè  ferroit 
fi  fort  le  corps  qu'à  peine  il  pouvoit  le  ployer.  La  terre 
étoit  fon  lit  ordinaire ,  &  une  pierre  lui  fervoit  de  chevet. 
Son  jeûne  étoit  prefque  continuel ,  &  fi  auftere  que  fon  corps 
paroifîbit  un  fquelette  vivant.  Souvent  il  faifoit  fervir  fà  table 
fplendidement  ,  &  alloit  chercher  les  pauvres  pour  les  faire 
manger ,  fe  contentant  de  leurs  reftes.  Les  pauvres  honteux 
ne  refTentoient  pas  moins  les  effets  de  fa  charité  ;  il  péné- 
troit  dans  leurs  maifons ,  &  leur  donnoit  abondamment  tout 
ce  dont  ils  avoient  befoin.  Non  content  de  ces  œuvres  de 
miféricorde  à  l'égard  des  nécefiiteux ,  fa  compaffion  pour  les 
affligés  l'engagea  à  aller  demeurer  auprès  de  l'hôpital  des  Incu- 
rables ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  les  fbulager  dans  leurs 
peines  :  fbuvent  il  y  pafîbit  les  jours  &  les  nuits  à  aflifter  les 
malades  ;  il  les  fervoit ,  faifoit  leurs  lits ,  balayoit  leurs  cham- 
bres ,  leur  donnoit  tous  les  fecours  néceffaires  &  aidoit  les 
moribonds  à  faire  une  bonne  mort  :  il  s'en  acquit  toit  avec 
tant  d'amour  &  de  charité  que  plufieurs  personnes  (  exci- 
tées autant  par  fon  exemple  que  par  fes  exhortations  )  en- 
treprirent les  mêmes  œuvres  de  miféricorde ,  &  qu'il  en 
inftitua  dans  le  même  hôpital  une  congrégation  ,  fous  le  titre 
de  [S.  François  ;  il  lui  donna  quelques  rjtojlemens ,  obligeant 
les  confrères  de  cette  même  congrégatioîWrentretenir  douze 
ftts  à  leurs  dépens  ;  ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui 
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Son  zèle  s'étendant  indiftin<ftement  fur  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  il  alloit  dans  les  places  publiques  de  Naples ,  ou 
rafîèmblant  beaucoup  de  monde,  il  enfeignoit  les  vérités  de 
la  religion ,  la  manière  de  fe  bien  confefler ,  &  invitoit  par 
fes  exhortations  à  la  fuite  du  péché  &  à  la  pratique  des 
vertus  ,  pour  prévenir  les  fuites  funeftes  d'une  méchante 
mort ,  qu'il  ne  craignoit  pas  moins  pour  les  autres  que  pour 
lui-même  ;  c'eft  ce  qui  l'obligea  de  fe  faire  infcrire  dans  la 
compagnie  des  blancs,  congrégation  ou  confrairie  établie  à 
Naples,  pour  aflifter  à  la  mort  de  ceux  qui  y  font  condamnés 
par  la  juftice ,  afin  de  pouvoir  les  aider  dans  ce  dernier  & 
très-important  paflage. 

Pendant  que  cet  homme  de  Dieu  s'appliquoit  ainfi  au  falut 
des  ames  ,  deux  prêtres  de  fa  connoiflànce  s'eftimant  fort 
heureux  de  jouir  de  fa  compagnie  6c  de  former  avec  lui  une 
fainte  fociété  ,  l'invitèrent  d'aller  dans  un  oratoire  appelé 
du  S.  Sépulchre ,  hors  de  la  ville  où  ils  s'aflêmbloient  de 
temps  en  temps  pour  y  faire  oraifon  ;  quoique  Caraflà  fe 
fentît  porté  à  ne  point  abandonner  les» pauvres ,  il  accepta 
leur  offre  &  y  alla  avec  eux.  Cétoit  un  hermitage  fitué  au 
pied  d'une  montagne  de  roc ,  dans  lequel  on  avoit  taillé  deux 
chambres  &  une  chapelle.  CarafFa  s'y  retira  pour  obéir  à  la 
voix  du  Seigneur,  bien  réfolu  d'y  continuer  fes  pénitences 
&  de  ne  point  abandonner  pour  cela  le  falut  de  ames.  Il  en 
fortoit  le  matin  &  alloit  dans  la  ville  au  quartier  des  cour- 
tifanes  qu'il  exhortoit  à  quitter  leur  vie  infâme.  Plufieurs 
d'entre  elles  touchées  par  la  force  de  fes  difcours,  &  pouffées 
parunfecret  mouvement  de  l'Efprit  Saint ,  venoient  le  trouver 
a  fon  hermitage  pour  fe  confefler  de  leurs  péchés  &  apprendre 
de  lui  le  véritable  chemin  du  falut  :  il  leur  afligna  certains 
jours  auxquels  il  prêchoit  dans  fa  petite  chapelle  avec  tant 
de  fuccès  ,  que  le  nombre  de  celles  qu'il  convertit  fut 
confidérable  :  outre  celles  qu'il  maria ,  il  en  remplit  quatre 
monafteres  &  leur  procura  dequoi  (ûbfifter  :  enfin  fa  charité 
étoit  fi  grande ,  qu'il  alloit  aufii  dans  les  villages  annoncer  la 
parole  de  Dieu  aux  pauvres  payfans,  dont  plufieurs  quittèrent 
leur  vie  déréglée  pour  retourner  à  Dieu  par  une  véritable  & 
fincere  converfion. 

Le  cardinal  Giefualdo,  archevêque  de  Naples,  voyant  les 
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grands  fruits  que  faifbit  Caraflà  dans  la  vigne  du  Seigneur , 
voulut  avoir  auprès  de  lui  un  fi  excellent  ouvrier  ,  &  lui 
ordonna  de  quitter  (on  hermitage  pour  venir  demeurer  dans 
la  ville ,  à  l'églife  de  fainte  Marie  de  tous  Biens.  Plufieurs 
eccléfiaftiques ,  qu'il  dirigeoit ,  fe  joignirent  à  lui  pour  l'aider 
dans  Tes  fonctions  apoftoliques  ;  quelques-uns  même  voulurent 
être  de  les  difciples ,  6c  abandonnèrent  leurs  propres  maifons 
pour  vivre  avec  lui  fous  fa  conduite.  Caraflà  crut  cette 
occafion  favorable  pour  entreprendre  les  millions  avec  plus  de 
fuccès.  Il  en  parla  a  l'archevêque  ,  qui  lui  permit  de  vivre  en 
commun  avec  ceux  qui  vouloient  être  (es  difciples  ,  6c  de 
recevoir  ibus  (a  direction  les  prêtres  6c  les  laïcs  qui  fe  préfên- 
teroient.  Quoique  fon  intention  ne  fût  pas  de  fonder  une 
congrégation  de  prêtres  ,  mais  feulement  de  fervir  plus 
utilement  le  prochain  par  le  moyen  des  miflîons  ;  il  ne  laiflà 
pas  d'être  le  fondateur  d'un  inftitut  particulier ,  qui  par  une 
protection  vifible  du  Très-Haut ,  qui  l'avoit  ainfi  déterminé, 
fubfifta  6c  fut  autorifé  &  approuvé  par  le  faint  fiégc  ,  malgré 
toutes  les  contradiétîbns  qu  il  éprouva. 

Caraflà,  qui  depuis  un  mois  qu'il  étoitfbrti  de  (on  hermitage, 
avoit  été  occupé  à  accommoder  l'églife  de  fainte  Marie  de 
tous  Biens ,  l'ouvrit  enfin  le  troifieme  dimanche  après  pâques 
de  l'an  1601 ,  6c  avec  huit  prêtres  qui  s'étoient  joints  à  lui, 
jl  commença  à  y  travailler  au  falut  du  prochain,  foit  par  les 
exercices  de  piété  qu'il  y  établit  ,  foit  par  les  fréquentes 
exhortations  qui  s'y  lailbient  ;  le  fuccès  en  fut  fi  heureux, 
qu'outre  un  grand  nombre  de  pécheurs  qui  changèrent  de 
vie  ;  tant  de  courtifanes  voulurent  faire  pinitence  de  leur 
vie  paflée,  que  le  pere  Caraflà  fut  obligé  de  fonder  deux 
monafteres  pour  les  renfermer  ,  fun  fous  le  titre  de  fainte 
Illuminée,  aujourd'hui  le  Secours,  6c  l'autre  fous  celui  des 
Pénitentes,  ceux  où  il  en  avoit  déjà  mis  ne  fuflifant  pas  pour 
les  contenir. 

Les  miflions  fe  faifant  rarement  dans  la  ville ,  6c  princi- 
palement à  la  campagne  ,  le  pere  Caraflà  perfuadé  du  fruit 
que  l'on  pouvoit  en  retirer  ,  crut  qu'un  inftitut  particulier 
deftiné  à  les  faire  feroit  fort  utile  à  1  églife.  Il  en  parla  à  fes 
confrerçs ,  qui  entrèrent  dans  fes  vues  ;  6c  après  en  avoir 
pbtenu  la  permiffion  de  l'archevêque  de  Naples  ,  il  alla  à 
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Rome  pour  en  avoir  la  confirmation  du  pape  Clément  VIII, 
qui  l'exhorta  à  ne  point  fe  défifter  de  cette  entreprife,  &  lui 
ordonna  de  dreflèr  des  réglemens  pour  ce  nouvel  inftitut. 
Carafla  y  travailla ,  6c  retourna  auprès  du  fouverain  pontife 
pour  les  faire  approuver  ;  mais  il  le  trouva  dans  des  fentimens 
bien  ditférens  :  quelques  perfonnes  mal  intentionnées  avoient 
décrié  le  faint  fondateur  dans  fon  efprit  ;  auffi  bien  loin 
d'approuver  fon  inftitut ,  &  les  réglemens  qu'il  avoit  dreflés , 
il  l'auroit  fupprimé  fi  le  cardinal  Giefualdo ,  archevêque  de 
Naples ,  ne  l'en  avoit  détourné ,  fâchant  le  grand  fruit  que 
ces  nouveaux  millionnaires  faifoient  dans  fon  diocèfe.  Le 
pere  Caraffà  ,  qui ,  après  les  emprefTemens  que  le  pape  lui 
avoit  témoignés  pour  l'établin'ement  de  fa  congrégation ,  ne 
s'attende^  pas  à  un  pareil  refus,  le  reçut  comme  un  châtiment 
de  fes  péchés  paflés.  De  retour  à  Naples ,  il  redoubla  fes 
prières,  fes  pénitences,  &  fes  mortifications,  fe  conformant 
en  tout  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  voulut  encore  éprouver 
fa  confiance  &  fà  fidélité  par  une  autre  mortification  :  car 
peu  de  temps  après  il  fe  vit  obligé  de  quitter  fon  églife  de 
fainte  Marie  de  tous  Biens  ,  dont  quelques  perfonnes  lui 
conteftoient  la  polTeffion.  Ce  nouveau  contre-temps,  joint 
aux  autres  difficultés  que  Ton  fufeita  à  fa  congrégation ,  lui 
donna  le  chagrin  de  fe  voir  abandonné  par  la  plupart  de  fes 
difciples. 

Caraffà  ne  perdit  pas  courage  ;  au  contraire ,  fon  zèle  &. 
fes  autres  vertus  fe  perfectionnant  dans  cet  état  d'humiliation 
&  d'épreuve ,  il  loua  une  maifon  près  le  confervatoire  de  la 
Jpîendeur  des  Vierges  ,  qui  étoit  fous  fa  conduite  ;  il  y 
continua ,  avec  trois  compagnons  qui  lui  étoient  reftés  fidèles , 
les  mêmes  exercices  qu'il  pratiquoit  avant  fes  difgraces. 
Quant  à  celles-ci ,  il  continua  -à  les  fupporter  avec  tant  de 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &.  avec  une  telle  foumilîion 
aux  ordres  de  fa  providence ,  qu'il  mérita  d'être  confolé  par 
Faugmentation  de  fa  communauté  ;  plufieurs  (ujets  d'un  mé- 
rite diftingué  demandèrent  à  y  être  reçus ,  &  de  ce  nombre 
étoit  le  pere  Antoine  de  Collellis,  qui,  après  en  avoir  fait 
un  des  principaux  ornemens ,  mourut  en  odeur  de  fainteté , 
&  dont  on  imprima  la  vie  en  1663.  La  vie  privée  que  le  pere 
Caraffa  menoit  dans  cette  nouvelle  maifon ,  ne  l'empêcha  pas 
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de  travailler  au  faîut  du  prochain  j  car ,  outre  qu'il  fonda  en- 
core un  monaftere  pour  les  jeunes  perfonnes  du  fexe  ,  qui,  à 
caufe  de  leur  pauvreté ,  couroient  rifque  de  perdre  leur  vir- 
ginité ,  il  s'appliqua  à  la  converfion  des  infidèles  qui  étoient 
alors  plus  de  vingt  mille  dans  Naples ,  où  ils  avoient  été  menés 
en  efclavage.  Cette  nouvelle  tâche  ,  qu'il  s'étoit  impofee , 
ne  prit  rien  fûr  les  foins  charitables  qu  il  donnoit  aux  Caté- 
chumènes ,  dont  il  fût  fait  fupérieur ,  ni  fur  fa  vigilance  pour 
la  conduite  du  féminaire  de  Naples ,  en  ayant  été  nommé 
recîeur,  il  en  entreprit  la  réforme ,  &  lui  donna  de  nouveaux 
réglemens  remplis  de  fageffe  &  de  piété. 

Après  avoir  ainfi  réglé  ces  maifons ,  &  pourvu  à  l'entre- 
tien de  celles  que  fà  charité  Ta  voit  porté  à  établir  pour  fervir 
de  refuge  aux  péchereffes  qui  vouloient  fe  convertir ,  ou  aux 
vierges  que  la  pauvreté  pouvoit  conduire  au  libertinage ,  il 
travailla  à  FafTermifTement  de  fa  congrégation ,  dont  il  vou- 
lut que  la  première  maifon  fût  dans  un  lieu  folitaire,  pour 
fèrvir  de  noviciat  &  de  retraite  aux'rniffionnaires  :  il  la  fit 
bâtir  à  un  mille  de  Naples ,  au  milieu  des  montagnes ,  &  lui 
donna  le  nom  de  Notre-Dame  des  Monts.  R  en  fonda  une 
autre  au  diocèfe  de  Caferte  ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
du  Mont-Agréable  ou  del  Monte  Decoro  ,  à  caufe  qu'elle 
eft  fituée  dans  une  belle  folitude.  Il  en  fonda  auffi  deux  autres 
dans  la  ville  de  Naples  ,  l'une  fous  le  âitre  de  S.  Georges 
le  Majeur  ,  &  l'autre  fous  celui  de  S.  Nicolas  ;  les  églifes 
en  étoient  anciennes ,  mais  ont  été  rebâties  depuis  de  fond 
en  comble.  11  alla  enfuite  à  Rome  pour  avoir  l'approbation 
de  fon  inftitut ,  6c  des  régies  qu'il  avoit  dreffées.  Paul  V  , 
quigouvenvit  alors  l'églife  &  qui  connoifîoit  fa  vertu ,  donna 
de  grandes  louanges  à  fon  zèle,  &  commit  la  congrégation 
des  réguliers  pour  examiner  les  régies  qu'il  avoit  dreffées. 
Ce  r  ape  étant  mort  quelques  jours  après  ,  Grégoire  XV  ,  fon 
fucceffeur ,  approuva  cet  inftitut ,  fous  le  titre  de  Congréga- 
tions des  Ouvriers  Pieux,  &  donna  pour  cet  effet  un  bref 
en  i6ai.  L'intention  du  fondateur  étoit  de  donner  à  fà  con- 
grégation le  titre  de  Doctrine  Chrétienne ,  mais  les  cardi- 
naux que  Paul  V  avoit  commis  pour  examiner  finftitut  & 
les  réglemens  du  pere  Caraffà ,  voyant  les  différens  exercices 
4e  piété  &  les  œuvres  de  charité  des  prêtres  de  cette  con- 
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grégation ,  lui  ôterent  le  titre  de  Doctrine  Chrétienne ,  & 
lui  donnèrent  celui  d'Ouvriers  Pieux. 

Le  pere  Carafià ,  ayant  obtenu  à  Rome  ce  qu'il  fouhai- 
toit ,  s  en  retourna  à  Naples ,  où  l'eftime  que  lui  méritoit  la 
Sainteté  de  fk  vie,  lui  attira  des  honneurs  6c- des  îfpects 
fi  oppofes  à  fon  humilité,  qu'il  quitta  cette  ville  pour  fe  reti- 
rer dans  la  maifon  de  Notre-Dame  du  Mont-Agréable ,  qui 
en  étoit  éloignée  de  dix-huit  milles  ;  il  y  paflà  le  refte  de 
Tes  jours  dans  des  mortifications  6c  des  auttérités  continuel- 
les ,  auxquelles  il  joknoit  un  travail  6c  un  zèle  infatigable 
pour  le  falut  du  prochain.  Son  humilité  étoit  admirable,  fk 
pauvreté  extrême ,  là  patience,  là  douceur,  &  fa  charité  fans 
bornes,  fon  efprit  continuellement  élevé  vers  Dieu,  dont 
les  grandeurs  le  ravifloient  fouvent  en  extafes  ;  il  en  rece- 
voit  de  fi  grandes  faveurs ,  qu'on  le  vit  un  jour  entouré  d'une 
lumière  femblable  à  celle  du  foleil ,  Dieu  voulant  par-là  faire 
connoître  la  fainteté  de  fon  ferviteur,  auffi-bien  que  par  le 
don  de  prophétie  &  des  miracles  qu'il  lui  avoit  accordés.  Enfin, 
accablé  lous  le  poids  jie  fes  fatigues  &  de  fes  pénitences  ,  il 
tomba  malade  en  1633  ;  on  le  porta  à  Naples  dans  fà  mai- 
fbn  de  S.  Georges  ,  où  fk  patience  fut  mife  à  une  nouvelle 
épreuve  par  les  grands  maux  qu'il  endura  pendant  près  de 
deax  mois ,  au  bout  defquels  il  mourut  le  8  Septembre , 
âgé  de  72  ans ,  trente-un  an  après  la  fondation  de  fa  con- 
grégation ,  qui  fut  encore  confirmée  par  le  pape  Urbain  VIII  ; 
mais  elle  n'a  pas  fait  d'autres  progrès  que  celui  de  l'acquiii- 
tion  de  l'ancienne  églife  de  fainte  Balbine  fur  le  Mont-Aven- 
tin ,  par  la  ceffion  que  lui  en  fit  le  chapitre  de  S.  Pierre 
en  1689.  Ces  Ouvriers  Pieux  ont  prétendu  que  la  caufe  du 
peu  de  progrès  qu'ils  ont  fait  vient  de  ce  que ,  pendant  la 
pefte  qui  affligea  la  ville  de  Naples  en  1653  ,  leurs  confrères 
s'étant  offerts  au  cardinal  Filomarini  ,  archevêque  de  cette 
ville ,  pour  affifter  les  peftiférés ,  ils  moururent  tous,  à  l'excep- 
tion de  deux  prêtres  6c  trois  clercs. 

Ils  ne  font  point  de  vœux ,  6c  font  gouvernés  par  un  géné- 
ral 6c  quatre  confulteurs ,  qui  exercent  leurs  offices  pen^ 
dant  trois  ans ,  après  lefquels  ils  peuvent  être  encore  con- 
tinués dans  le  chapitre  général ,  qui  fe  tient  tous  les  ans.  Les 
maifons  élifent  leurs  fupérieurs  particuliers,  qu'ils  nommeat 
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Recteurs.  Quoiqu'ils  ne  faflent  point  de  vœux,  ils  vivent  , 
néanmoins  à  la  manière  des  religieux  les  plus  aufteres  ;  car 
ils  ne  portent  point  de  linge ,  &  couchent  fur  des  paillafies 
fans  draps.  Ils  font  profemon  d'une  exacte  pauvreté,  &  ne 
doivent  rien  avoir  enfermé  fous  la  clef.  Une  table ,  un  fiége , 
&  quelques  images  de  papier  font  tout  l'ornement  de  leur 
chambre.  Ils  reconnoilTent  plufieurs  fois  dans  la  femaine  leurs 
fautes  devant  leurs  fupérieurs.  Outre  le  carême  de  l'éghTe 
univerfelle ,  ils  ont  encore  celui  de  l'A  vent ,  &  un  autre  à  la 
Pentecôte.  Ils  jeûnent  tous  les  vendredis  &  famedisde  Tannée, 
&  les  veilles  des  fêtes  de  Notre-Seigneur  &  de  la  ainte 
Vierge.  Deux  fois  la  femaine  ils  prennent  la  difcipline.  Tous 
les  jours  ils  font  en  commun  une  heure  d'oraifon  mentale, 
demi-heure  le  matin  &  autant  le  foir.  Tous  les  ans  ils  font 
les  exercices  fpirituels.  Ils  fe  lèvent  à  deux  heures  après 
minuit  pour  dire  matines  ;  &  ,  outre  l'office  du  bréviaire 
Romain  ,  ils  doivent  dire  encore  tous  les  jours  le  petit  office 
de  la  Vierge  ,  les  litanies  des  Saints ,  &  le  Salve  Regina 
après  complies.  Telles  font  les  principales  obfervances  des 
Ouvriers  Pieux  ,  dont  nous  donnons  ici  l'habillement. 

Pietro  Gifolfo ,  Vita  del  Padre  Carolo  Carajfa.  La  Vita 
del  P.  Antonio  de  Collellis.  Carolo  de  Lellis ,  NeapoL  Sacr. 
D.  Carlo  Barthol  m.  Pia>za,  Eufevelog.  Roman,  part* 2, 
Tracl.  11  ,  cap.  14  ;  &  Mémoires  envoyés  de  Rome  par 
les  Pères  de  cette  Congrégation. 


CHAPITRE  X. 

De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Jéfus  en 
France  ;  V  ie  du  Cardinal  de  Berulle  leur  Fondateur. 

JL  A  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  France ,  qui 
a  été  formée  fur  le  modèle  des  prêtres  de  l'Oratoire  d'Italie, 
&  qui  a  eu  l'avantage  de  fervir  elle-même  d'exemple  à  plu- 
fieurs communautés  féculieres  qui  fe  font  établies  dans  le 
m<Ame  Royaume ,  eft  redevable  de  fon  établilîèment  au  car- 
dinal de  Berulle,  qui  naquit  le  4  Février  1575  au  château 
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de  Serilly  en  Champagne  ,  qui  appartenoit  à  fon  pere  Claude 
de  Berulle  ,  concilier  au  parlement  de  Paris.  11  fut  baptifé 
à  Paris  fur  les  fonts  de  la  parohTe  de  S.  Nicolas  des  Champs , 
&  y  reçut  le  nom  de  Pierre.  Sa  mere ,  Louife  Seguier  ,  tante 
du  chancelier  de  ce  nom ,  «toit  une  dame  d'une  haute  vertu, 
qui ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  embrafla  le  tiers  ordre  des 
Minimes  ;  quelques  années  après  elle  entra  dans  Tordre  des 
Carmélites  Déchauflées,  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  des 
Anges.  Elle  prit  un  fi  grand  foin  d'élever  fes  cnfans  dans  la 
connoilîance  &  la  crainte  de  Dieu ,  qu'ils  ne  lui  furent  pas 
moins  obligés  de  la  vie  de  la  grâce  qu'elle  leur  procura  par 
une  fainte  éducation,  que  de  celle  de  la  nature  qu'elle  leur 
donna  en  les  mettant  au  monde.  Le  jeune  de  Berulle ,  dont  nous 
parlons ,  fut  l'aîné  de  deux  fils  &  de  deux  filles  :  dès  l'âge 
de  fept  ans  il  fit  vœu  de  chafteté ,  &  chercha  tous  les  moyens 
de  pratiquer  cette  vertu  angélique,  en  foumettant  fa  chair 
à  l'efprit  par  les  veilles ,  les  jeûnes  ,  &  tous  les  autres  exer- 
cices de  la  pénitence  la  plus  rigoureufe. 

A  peine  avoit-il  pafle  cet  âge  qu'il  perdit  fon  pere  ;  if 
fupporta  ce  malheur  avec  une  parfaite  réfignation  à  la  volonté 
de  Dieu.  11  confola  môme  fa  mere  par  des  difeours  fi  tou- 
chans  &  fi  remplis  de  fageffe ,  qu'elle  avoua  que  toute  la  con- 
folation  qu'elle  avoit  reçue  dans  une  perte  fi  fenfible  ne  v  enoit 
que  de  lui.  Elle  le  mit  entre  les  mains  des  pères  jéfuites  , 
pour  le  former  par  leurs  foins  dans  l'étude  des  feiences  divi- 
nes &  humaines  ;  il  y  fit  de  fi  grands  progrès  que  rien  ne 
lui  (èmbloit  difficile ,  quelque  relevé  qu'il  fût  ;  en  forte  que 
fes  maîtres  admiroient  également  les  heureufes  difpofitions 
de  fon  ame  pour  les  premières,  fa  vivacité  &  fa  pénétra- 
tion pour  les  fécondes  ;  ce  rare  mérite  étoit  foutenu  chine 
telle  piété  ,  qu'il  ne  négligeoit  rien  de  ce  qui  le  pouvoit  fairç 
arriver  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  dont 
les  nouvelles  lumières  qu'il  acquéroit  de  jour  en  jour  par 
l'étude,  lui  découvroient  de  plus  en  plus  les  beautés  &  l'excel- 
lence :  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  fe  mettre  fous  la  direction 
de  Dom  Beau  -  Coufin  ,  vicaire  des  Chartreux  de  Paris  ,  l'un 
des  plue  grands  perfonnages  de  fon  temps;  Dieu  lui  avoit  donné 
une  grâce  fi  particulière  pour  la  conduite  des  ames  ,  que 
de  fa  folitude  &  de  fon  dérert  il  connohToit  mieux  ce  qu'elles 
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avoient  à  faire  &  à  éviter  dans  le  monde ,  que  ceux  même 
qui  en  avoient  la  plus  grande  pratique.  Ce  faint  folitaire  en- 
treprit volontiers  la  conduite  du  jeune  BeruUe  j  mais  à  peine 
eut-il  converfé  quelquefois  avec  lui ,  mi'ij  le  trouva  fi  fa- 
vant  dans  les  chofes  fpirituelles ,  &  û  éclairé  de  la  lumière 
de  Dieu ,  qu'il  lui  adrefloit ,  comme  à  un  oracle  ,  les  perfon- 
nés  qui  avoient  quelques  peines  d'efprit  &  qui  avoient  befoin 
de  conieil  ;  on  peut  dire  que  jamais  elles  ne  fortoient  d'avec 
lui  fans  recevoir  du  foulagement  à  leurs  fcrupules.  11  aimoit 
finguliérement  l'oraifon ,  dans  laquelle  il  recevoit  des  grâces 
&  des  faveurs  extraordinaires.  Il  fréquent  oit  fou  vent  les  égli- 
»  fès,  &  y  demeuroit  long-temps  devant  le  Gunt  Sacrement  dans 
des  adorations  profondes  de  ce  facré  gage  de  l'amour  de 
Dieu  pour  fes  créatures.  11  fe  renfermoit  dans  fa  chambre 
autant  qu'il  étoit  en  lui ,  6c  lorfqu  aux  vacances  il  étoit  à 
la  campagne ,  il  cherchoit  le  filence  des  bois  &  des  forêts , 
&  s'y  tenoit  plufieurs  heures  du  jour  dans  la  folitude ,  afin 
de  penfer  plus  librement ,  &  fans  trouble  ni  inquiétude ,  à 
^belui  qui  étoit  l'objet  de  les  défirs. 

Quand  il  fut  en  âge  de  choifir  un  état ,  il  prit  la  réfblution 
d'embraffer  la  vie  religieufè;  mais  trois  ordres  difFérens  &  des 
plus  réguliers  l'ayant  refufé  par  une  fecrete  difpofition  de  la 
Providence  divine ,  qui  avoit  d'autres  vues  fur  lui ,  il  n'eut 
plus  d'autre  penfée  que  celle  du  fàcerdoce.  Ses  parens  s'op- 
poferent  à  ce  defTein  ,  voulant  abfolument  qu'il  étudiât  en 
droit  pour  prendre  une  charge  de  confeiller  au  parlement  ; 
mais  il  leur  déclara  avec  tant  de  fermeté  la  réfolution  où  il 
étoit  de  fiiivre  l'efprit  de  fâ  vocation ,  qu'il  obtint  enfin  la 
permiflion  de  continuer  (es  études  de  Théologie  ;  il  s'y  rendit 
fi  habile  ,  qu'il  auroit  pu  prétendre  au  doctorat ,  que  foa 
humilité  lui  fit  refufer.  Il  donna  au  public, à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
un  petit  traité  de  l'Abnégation  intérieure  ;  &  dès  ce  temps-là 
il  s'employa  avec  tant  de  zèle  &  de  fuccès  à  la  converfion 
des  fchifmatiques  &  des  hérétiques  ,  qu'il  ne  fe  tenoit  aucune 
affemblée ,  tant  pour  la  gloire  de  Dieu  cV.  l'augmentation  de 
l'Eglife  catholique  ,  que  pour  le  fàlut  &  la  perfection  des 
ames ,  qu'il  ne  fut  appelé. 

Quand  il  vit  approcher  le  temps  de  recevoir  les  ordres 
ikcrés ,  il  s'y  prépara  par  la  vifite  des  prifons  &  des  hôpitaux, 
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par  une  plus  grande  affiduité  à  la  prière ,  &  par  une  attention 
plus  exacte  fur  foi-même.  Ayant  obtenu  de  Rome  la  permiffion 
de  prendre  les  ordres  en  un  même  temps  ,  il  s'enferma 
pendant  quarante  jours  dans  le  couvent  des  capucins  ,  en 
rhonneur  des  quarante  jours  que  le  fils  de  Dieu  paflà  dans 
le  défert.  Il  y  porta  toujours  un  cilice ,  paflbit  les  journées 
/ans  prendre  autre  chofe  que  du  pain  &  de  l'eau ,  couchoit 
fiir  le  plancher  ou  fur  des  ais ,  &.  étoit  continuellement  en 
eraifon.  Avec  ces  dilpofitions  il  reçut  tous  les  ordres  en  une 
iêmaine,  &  le  lendemain  5  juin  15^9,  jour  de  la  làinte  Trinité, 
il  célébra  fa  première  méfie  dans  l'églife  des  capucins ,  avec 
tant  de  ferveur  &  d'onction  qu'il  fembloit  être  ravi  hors  de 
lui-même  ;  depuis  ce  temps-là  à  peine  manqua-t-il  un  jour  à 
la  dire  ,  excepté  dans  les  différens  voyages  qu'il  fit  fur  mer. 
Lorfqu'il  fe  vit  plus  étroitement  uni  avec  J.  C.  par  le 
caractère  de  la  prêtrife ,  fa  ferveur  le  porta  encore  à  vouloir 
être  religieux  ;  mais  dans  une  retraite  qu'il  fit  à  Verdun  fous 
le  pere  Magius ,  provincial  des  jé fuites  ,  il  connut  que  (a 
vocation  étoit  pour  demeurer  dans  le  monde  ,  afin  d'y 
travailler  au  falut  des  ames ,  6c  à  la  réformatîon  de  l'état 
éccléfiaftique  &  féculier. 

Après  la  retraite  ,  il  fe  confacra  plus  que  jamais  aux 
œuvres  qui  regardoient  la  gloire  de  Dieu  &  l'utilité  fpirituelle 
du  prochain;  Un  de  fes  premiers  exercices  fut  de  combattre 
l'erreur.  11  avoit  reçu  de  Dieu  un  don  fi  particulier  pour  la 
converfion  des  hérétiques  ,  qu'il  ramena  au  fèin  de  l'églife 
plufieurs  perfonnes  confidérables  qui  s'en  étoient  retirées  , 
ou  qui  étoient  nées  dans  l'héréfie ,  &  confondit  leurs  minières 
dans  les  conférences  qu'il  eut  avec  eux.  Il  fit  auffi  une  guerre 
û  continuelle  &  fi  exaéte  au  vice  ,  qu'il  feroit  difficile  de  dire 
combien  de  perfonnes  il  fit  fortir  du  défordre ,  &  combien  il 
en  fit  entrer  dans  les  voies  étroites  de  la  perfection  &  de  la 
fkinteté ,  principalement  après  qu'il  eut  amené  en  France 
tes  carmélites  déchauffées  ,  qu'il  fut  chercher  exprès  en 
Efpagne  ,  afin  qu'elles  y  *  établiflent  leur  réforme  ,  dans 
laquelle  plufieurs  demoifelles  françoifès  font  arrivées  fous  la 
conduite  de  ce  faint  directeur  à  une  éminente  vertu.  Tant 
de  zèle  &  de  ferveur  pour  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu, 
joint  à  la  famteté  de  fk  vie ,  lui  acquirent  une  telle  réputation, 
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que  chacun  lui  fouhaitoit  les  premières  dignités  de  féglife  ; 
mais  il  avoit  déjà  refufé  des  évêchés  &  des  archevêchés, 
<5t  il  avoit  même  fait  vœu  de  n'en  accepter  aucun.  Henri  IV. 
voulant  doqper  un  précepteur  au  dauphin  Ton  fils  ,  choiik 
M.  de  Berulle  ,  qu'il  regarda  comme  le  plus  capable  de 
remplir  cette  place;  mais  il  s'excula  encore  de  l'accepter, 
dans  la  crainte  que  cet  emploi ,  qui  dèmandoit  une  grande 
application ,  ne  l'empêchât  de  travailler  au  falut  des  ames , 
&  à  1  'établilîèment  d'une  congrégation  qu'il  avoit  réfolu  de 
former  fur  le  modèle  de  l'Oratoire  de  Rome ,  afin  de  faire 
refleurir  l'état  eccléfiaftique  déchu  de  (a  (plendeur ,  par  les 
malheurs  des  guerres  civiles ,  le  mélange  funefte  des  héré- 
tiques ,  &  la  corruption  des  mœurs.  Ses  amis  le  fbllicitoient 
fort  de  commencer  cet  ouvrage,  auquel  il  fe  fentoit  appelé 
de  Dieu  par  de  fecrets  mouvemens  de  là  grâce  ;  mais  la 
défiance  qu'il  avoit  de  fes  propres  forces  le  lui  faifoit  toujours 
différer.  Enfin ,  après  avoir  confulté  la  volonté  de  Dieu  par 
de  continuelles  &  plus  ferventes  prières ,  &  après  en  avoir 
conféré  avec  de  faints  perfonnages ,  &  particulièrement  avec 
le  pere  Céfar  de  Bus ,  <x  le  père  Romillon ,  qui  alors  fiiivoient 
l'inftitut  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  il  réfblut  de  travailler  à 
l'établiflement  de  (à  congrégation.  Il  y  mit  néanmoins  la 
condition  qu'il  n'en  auroit  point  le  gouvernement ,  malgré 
les  follicitations  de  plufieurs  perfonnes  qui  le  preflbient 
d'en  prendre  la  conduite  ,  mais  particulièrement  le  car- 
dinal de  Joyeufe  ;  ce  prclat  s'obligeoit  même  en  ce  cas, 
à  fournir  tout  ce  qu'il  fàudroit  pour  bâtir  l'églife ,  &  à  aider 
de  tout  fon  pouvoir  ce  pieux  fondateur  ,  qui  après  avoir  long- 
temps cherché  une  perfonne  d'une  vertu  finguliere,  &  d'une 
éminente  piété  qui  voulût  prendre  cette  direction  ,  dont  il 
auroit  bien  fouhaité  que  S.  François  de  Sales  fe  fût  chargé } 
(  n'ayant  rien  oublié  pour  l'y  engager  )  fut  enfin  obligé  de, 
mettre  la  dernière  main  à  fon  ouvrage ,  &  d'en  entreprendre 
le  gouvernement  pour  obéir  à  Henri  de  Gondy,  évêque  de 
Paris ,  &  depuis  cardinal  de  Rerz,  qui  en  avoit  été  follicité 
par  la  marquife  de  Maignelay  fa  fœur  ;  cette  dame  avoit  déjà 
deftiné  un  fond  de  plus  de,  cinquante  mille  livres  pour  cet 
emploi  ;  déjà  elle  avoit  dûpofé  de  plufieurs  ornemens  d'églifè 
auxquels  avoit  travaillé  mademoifelle  Acarie  ,  dont  nous 

avons 


Digitized  by  Google 


Prêtres  de  l'Oratoire  de  Franc?,  rjy 

avons  eu  occafion  de  parler  ailleurs,  6c  qui  fe  rendit  enfuite 
religieufe  Carmélite. 

M.  de  Berulle  ayant  reçu  cet  ordre  de  Ton  prélat ,  affembla 
une  communauté  d'eccléliaftiquesen  161 1 ,  dans  le  fauxbourg 
S.  Jacques  à  l'hôtel  du  petit-Bourbon,  où  eft  à  préfent  le 
célèbre  monaftère  du  Val-de- Grâce.  Les  premiers  qui  fe 
joignirent  à  lui  ,  furent  les  pères  Jean  Bance  6c  Jacques 
-Galtand  ,  docteurs  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
François  de  Bourgoing,  qui  dev  int  général  de  la  congrégation', 
Paul  Metezau,  bachelier  de  la  même  faculté,  oc  le  père 
Caran,  curé  de  Beauvais.  Ils  obtinrent  des  lettres-patentes 
-de  Louis  XIII  pour  leur  établilfement ,  &  en  1613  Paul  V 
approuva  cette  congrégation  fous  le  titre  de  l'Oratoire  de 
Jéfus ,  6c  lui  donna  M.  de  Berulle  pour  premier  général. 

Le  deffein  de  ce  faint  fondateur ,  en  établifiant  (à  congré- 
gation, fut  de  former  une  fociété  d'ecdéfialtiques  qui  prati- 
quaient la  pauvreté  dans  fufage  de  leurs  biens  6c  qui  fi  fient 
profelfion  de  s'employer  aux  fondions  eccléfiaftiques,  fans 
s'embarrafîèr  de  fe  procurer  aucun  bénéfice  ni  aucun  emploi 
auprès  des  prélats  eccléfiaftiques ,  auxquels  il  leur  recom- 
mande d'être  joints  conformément  à  l'obéifTance  qu'ils 
promettent  quand  ils  (ont  confacrés  6c  élevés  à  l'état  de  la 
prêtrife,  6c  autant  que  la  gloire  de  Dieu  &  i  intérêt  de  l'églife 
le  demandent  ;  de  même  que  les  jéluites  le  font  au  faint 
fiége  par  le  vœu  d'obéilfance  qu'ils  font  au  pape.  Il  établit 
•dans  cette  congrégation  deux  lortes  de'  perfonnes  ,  les  uns 
comme  incorporés  6c  les  autres  feulement  comme  aflbciés. 
Le  général  devoit  choifir  parmi  les  premiers  ceux  qu'il 
jugeroit  capables  de  go  .verner  les  maifons  de  l'inftitut  ; 
-6c  les  afTbciés  dévoient  être  feulement  dans  la  congrégation 
pour  fe  former  pendant  un  temps  dans  la  vie  6c  les  mœurs  des 
•eccléfiaftiques"  ;  car  tel  étoit  le  véritable  efprit  xjç*  cette  même 
■congrégation;  on  n'y  devoit  enfèfgner  .ni  les  lettres  humaines 
ni  la  Théologie.,  comme  dans  la  plupart  des  féminaires  >  mais 
feulement  les  vertus  eccléfiaftiques z  cela  n'a  pas  empêché  que 
tlans  la  fuite  les  prêtres  de  cette  congrégation  ,  n'aient  eu 
•des  collèges  6c  des  féminaires  dans  lefquels  ils  ont  en  fe  igné 
les  lettres  humaines  6c  la  Théologie.  Quant  aux  réglemens, 
ie  P.  de  Berulle  n'en  fit  point ,  voulant  qu'il  fût  à  la  aifpofitiou 

Tome  V M.  H 


58  Sixiimb  Partie,  C  h  a  p.  X. 

du  fupérieur  général  de  régler  &  conduire  la  congrégation 
félon  la  prudence  ,  conformément  aux  perfonnes  &.  aux 
temps. 

Ce  zélé  fondateur  fit  paroître  dans  cette  charge  Péminence 
des  vertus  dont  Dieu  Favoit  avantagé.  11  étoit  à  fa  congrégation 
un  exemple  d'humilité ,  de  patience  ,  de  douceur ,  de  fou- 
miffion  aux  avis  de  (es  confrères,  de  charité  envers  les  pauvresy 
les  malades  &  les  pécheurs.  Quoiqu'il  fuivît  la  cour  <Sc  qu'il 
fe  cachât  autant  qu'il  pouvoit ,  il  fut  fouvent  employé  en  des 
négociations  importantes.  La  reine  Marie  de  Médicis  s'étant 
éloignée  de  la  cour,  fur  des  prétendus  mécontente  mens  ; 
le  roi ,  pour  lui  perfuader  de  revenir  ,  hii  envoya  le  père 
de  fierulle  ,  qui  fut  aflbz  heureux  pour  réconcilier  leurs 
majeftés.  Peu  de  temps  après  il  fut  envoyé  à  Rome  afin 
d'obtenir  du  pape  la  difpenfè  néceflàire  pour  le  mariage 
d  Henriette  de  France  avec  le  prince  de  Galles  ,  héritier 
préfomptif  de  la  couronne  d'Angleterre ,  &  à  fon  retour  il 
conduifit  la  princefTe  en  ce  royaume.  Revenu  en  France,  la 
pureté  de  fa  foi  &  fon  attachement  pour  le  faint  fiége  le 
portèrent  à  perfuader  au  roi  la  néceftité  de  réprimer  l'in- 
folence  des  hérétiques ,  en  leur  ôtant  tes  places  fortes  qu'ils 
avoient  dans  le  royaume ,  &  par  le  moyen  defquelles  ils  fe 
foutenoient  dans  leur  rébellion  contre  l'églife  &  contre  l'état. 
Peu  de  temps  après ,  ce  prince  &  la  reine  fa  mere  deman- 
dèrent au  pape  fa  promotion  au  cardinalat.  Urbain  VIII  n'eut 
pas  de  peine  à  déférer  à  leurs  prières ,  ayant  connu  le  mérite 
du  pere  de  Berulle  dans  le  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome. 
Il  tut  donc  fait  cardinal  en  1627  ,  &  le  pape  le  difpenfa  en 
même  temps  du  vœu  qu'il  avoit  fait  de  n'accepter  aucun 
bénéfice ,  lui  ayant  commandé  par  fainte  obédience  d'accepter 
le  cardinalat. 

Son  humilité  parut  encore  davantage  lorfqu'il  fut  revêtu  de 
cette  dignité.  Il  demeura  toujours  dans  la  modeiïie  ,  la 
pauvreté  &  la  fimplicité  d'un  prêtre  de  J.  C,  gardant  la 
môme  frugalité  dans  fes  repas ,  ne  prenant  de  domeftiques 
que  ceux  qui  lui  étoient  absolument  néceflàires ,  6c  fe  faifant 
accompagner  comme  les  autres  de  la  congrégation  par  un 
prêtre  de  la  maîfôn.  Il  ne  permit  pas  qu'on  changent  fon 
ht ,  &  coucha  toujours  fur  une  paillafle;  il  conlentit  feulement 
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que  Von  mît  une  tapUIèrie  &  ua  dais  de  ferge  violette  dans 
la  falle  d'audience  :  jamais  il  ne  le  mit  fous  ce  dais  ;>  mais  il 
y  fit  placer  un  crucifix  comme  l  image  de  celui  à  qui  cet 
honneur  appartenoit.  Pour  fa  chambre  il  n'y  voulut  jamais 
fouffrir  ni  dais  ni  tapiflerie ,  elle  n'étoit  pas  plus  ornée  que 
celles  des  autres  prêtres  de  la  congrégation  qui  avoient  en 
lui  un  parfait  modèle  de  toutes  les  vertus  ,  &  particulière- 
ment d'une  profonde  humilité  au  milieu  des  honneurs  de  la 
pourpre  :  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  honneurs  ,  car 
dès  l'année  qui  fuivit  fa  promotion ,  le  temps  auquel  Dieu 
voulut  récompenfer  la  fidélité  de  fbn  fêrviteur  étant  arrivé  , 
il  fut  ûufi  d'une  langueur  qui  lui  ôta  l'appétit  &  le  fommeil, 
&  le  réduûit  à  une  extrême  foibleue.  Il  ne  relâcha  rien 
néanmoins  de  fes  exercices  ordinaires.  11  eut  toujours  la 
même  attention  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  gouvernement 
de  fa  congrégation  &  la  conduite  des  Carmélites ,  dont  il 
'étott  auffi  fupérieur  ;  il  ne  négligea  pas  davantage  le  fervice 
de  la  reine  mere  qui  l'avoit  choifi  pour  chef  de  fon  confeil, 
pendant  que  le  roi  portoit  fes  armes  viclorieufes  au-delà  des 
Alpes.  Il  ne  manquoit  pas  de  dire  la  mené  tous  les  jours 
avec  une  dévotion  &  une  tendrefîe  de  coeur  qui  en  infpiroit 
à  ceux  qui  fentendoient.  Le  deuxième  jour  d'octobre  1629 , 
étant  monté  à  l'autel  &  ayant  continué  la  méfie  jufqu'à  la 
fin  de  l'évangile ,  il  tomba  dans  une  fi  grande  foiblefle  qu'on 
fut  obligé  de  le  foutenir  &  de  le  faire  aflèoir.  Revenu  à 
lui  il  voulut  pourfuivre  le  faint  fâcrifice  ,  mais  comme  il 
étoit  fur  le  point  de  prendre  llioftie  pour  la  confacrer  & 
qu'il  prononçoit  déjà  ces  paroles  du  canon  ,  Hanc  igiuir 
cblaUonem,  il  retomba  dans  une  plus  grande  défaillance.  On 
lui  ôta  fes  ornemens  fâcerdotanx,  &.  on  dreffa  dans  la 
chapelle  même  un  petit  lit ,  fur  lequel  on  le  mit  demi-? 
habillé.  Il  y  reçut  en  cet  état  tous  les  facremens  de  l'églife 
&  rendit  paifiblement  fon  ame  à  Dieu  ,  après  avoir  exhorté 
fes  confrères  à  perfévérer  dans  la  pratique  de  leurs  fainU 
exercices  &.  dans  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  Dieu  &  à  fon 
églife  ,  dont  il  leur  recommanda  les  intérêts  dans  laperlbnne 
des  hérétiques  qu'ils  dévoient  à  fon  exemple  s'efforcer  de 
combattre  &  de  ramener  à  Tobéiûance  du  faint  fîége.  Son 
cœur  fut  porté  au  grand  couvent  des  Carmélites  de  Paris , 
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&  fon  corps  fut  enterré  dans  1  églife  de  l'Oratoire  de  la 
rue  S.  Honoré.  Dieu  a  fait  connoître  la  fainteté  de  fon  (êr- 
riteur  par  un  grand  nombre  de  miracles  qui  ont  été 
faits  fur  fon  tombeau  ,  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  au 
progrès  que  la  congrégation  de  l'Oratoire  a  fait  depuis  la 
mort  de  ce  faint  fondateur  ;  car  fans  parler  des  maifons 
au'elle  a  dans  les  pays  étrangers,  qui  font  au  nombre  de  onze 
dans  les  Pays-Bas ,  une  à  Liège,  deux  dans  le  Comtat 
d'Avignon  &  une  en  Savoie,  elle  en  a  cinquante  -  huit  en 
France ,  dont  plufieurs'ont  été  établies  du  vivant  du  faint 
fondateur  ;  de  ce  nombre  e(t  la  maifon  de  l'Oratoire  de  la 
rue  S.  Honoré  à  Paris  ;  il  y  en  a  encore  deux  autres  dans 
cette  ville ,  l'une  au  fàuxbourg  S.  Michel,  &  1  autre  au 
fauxbourg  S.  Jacques. 

Nous  avons  vu  que  les  prêtres  de  cette  congrégation 
n'avoient  point  de  réglemens  dans  les  commencemens.  Leur 
fondateur  étoit  lui-m^ms  l'oracle  &  le  maître  de  fa  congré-' 
gation  &  plufieurs  villes  leur  accordèrent  des  étabUflemens 
for  ce  pied  (ans  aucune  difficulté  j  mais  quand  ils  voulurent 
faire  celui  de  Rouen,  &  qu'ils  portèrent  leurs  lettres 

Î)a tentes  au  parlement  de  Normandie  pour  les  enregiltrer , 
es  curés  de  la  ville,  &  le  procureur-général  s'y  oppolèrentv 
demandant  qu'ils  euflent  à  communiquer  leurs  régies  <5c 
ftatuts,  fans  lefauels  aucune  fociété,  ra^me  eccléûaftique  , 
ne  peut  &  ne  doit  être  reçue.  Cette  difficulté  à  laquelle 
les  prêtres  de  l'Oratoire  ne  s'attendoient  pas ,  les  obligea  à 
faire  promptement  des  réglemens   qu'ils  produifirent  en 
déclarant  qu'ils  n'étoient  point  religieux,  mais  feulement 
prêtres  aïïbciés,  dépendans  immédiatement  des  évêques  des  • 
lieux  où  leur  congrégation  e(t  établie  ,  ne  travaillant  que  par 
eux,  que  fous  eux  &  pour  eux.  Ils  ajoutèrent  de  plus, 
qu'ils  étaient  dans  l'ordre  de  la  hiérarchie  de  l'églife ,  accom-» 
pli  (Tant  tout  ce  que  les  curés  requéroient  d'eux,  confeflànt, 
adminiftrant  les  facremens  aux  paroiflès  fous  eux ,  &  par 
leur  autorité  exprefiè,  &  non  autrement,  comme  les  cha- 
pelains de  leurs  paroiflès.  Les  curés  de  Rouen  &  le  parlement 
fe  contentèrent  de  cette  déclaration ,  &  leurs  lettres  patentes 
furent  vérifiées. 
Peu  de  temps  après  la  mort  du  cardinal  de  Berulle  fk 
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congrégation  prit  une  nouvelle  forme  de  gouvernement  Le 
pere  Charles  de  Gondren  qui  lui  fuccéda,  fit  une  anemblée 
de  toutes  les  maifons  dans  celle  de  la  rue  S.  Honoré  à 
Paris  ,  le  premier  jour  d'août  163 1.  Ils  y  arrêtèrent  d'une 
commune  voix  que  leur  état  étoit  purement  eccléfiaftique , 
ne  pouvant  être  engagés  par  aucuns  vœux  ni  fimples  ni 
fôiemnels  $  que  ceux  qui  voudroient  obliger  les  fujets  de  la 
congrégation  à  faire  des  vœux  ,  ou  te  porteroient  à  les 
embrauer  ,  encore  qu'ils  fuffent  en  plus  grand  nombre , 
feroient  cenfés  fe  féparer  du  corps  ,  &  obligés  de  laiflèr  les 
maifons  &  tous  les  biens  temporels  qui  en  dépendoient ,  à 
ceux  qui  voudroient  demeurer  dans  l'inititut  ,  purement 
eccléfiaftique  &  facerdotal ,  quoiau'ils  fufTent  en  petit  nombre. 
11  fut  de  plus  arrêté  dans  cette  aflemblée,  que  la  puiflaifce  & 
l'autorité  fuprême  &  entière  appartiendroit  à  la  congrégation 
légitimement  aflemblée ,  &  non  pas  au  général  ,  qui  feroit 
obligé  de  fuivre  la  pluralité  des  fufTrages  en  toutes  chofes , 
la  voix  n'étant  comptée  que  pour  deux  ;  &  comme  ces 
aflemblées  ,  qui  fe  doivent  faire  tous  les  trois  ans,  alloient 
à  de  trop  grands  frais ,  ils  réfolurent  aufli  que  ces  frais 
feroient  Apportés  par  les  maifons  qui  auroient  eu  part  à  la 
députitior.  Enfin ,  dans  la  crainte  que  les  biens  de  la  congré- 
gation ne  iùu*ent  diiïipés  par  le  mauvais  ménage  du  général, 
qui  eft  à  perpétuité  ,  TalTemblée  fut  d'avis  qu'on  limitât  fa 
puuTance  temporelle  :  on  lui  donna  trois  aftiftans  (  fauf  à 
augmenter  ce  nombre  dans  la  fuite  )  lefquels  auroient  voix 
décifive  avec  lui  dans  les  délibérations  pour  les  chotes  tem- 
porelles ;  comme  fondations ,  établhTemens,  emprunts,  &c. 
Ils  ordonnèrent  encore  que  ceux  oui  en  auroient  la  faculté 
paieroient  quelques  penfions  ,  fans  s  arrêter  aux  fervites  qu'ils 
rendent ,  oc  que  perfonne  ne  feroit  admis  dans  la  congré- 
gation,  qu'il  n'eût  un  titre  pour  être  reçu  aux  ordres,  à 
moins  que  le  général  n'en  difposât  autrement. 

Dans  la  féconde  afiemblée  générale  ,  ils  ordonnèrent  que 
ceux  qui  entreroient  dans  la  congrégation  ,  y  feroient  incor- 
porés par  ordre  exprès  du  général,  trois  aïs  &  trois  mois 
après  leur  première  réception.  Ce  décret  fut  confirmé  dans 
quelques  autres  a  Semblées  ;  mais  on  n'y  a  plus  d'égard 
aujourd'hui.  Dans  un  autre  affemblce  générale  ils  ont  déclaré 
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que  la  congrégation  ne  fait  point  de  corps  :  aiofi  il  n'y  a 
plus  de  membres  qui  en  ibient  irréparables  ,  &  il  eû  libre 
à  chacun  den  for  tir. 

La  première  maifon  ,  qui  eû  comme  la  mere  des  autres , 
eft  celle  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris  ,  où  le  général  doit 
faire  fa  réfidence  avec  fes  affiftans.  Elle  jouit  de  deux  - 
abbayes  qui  y  font  unies  ;  Tune  dans  l'Ifle  de  Ré ,  &  l'autre 
au  diocèfe  de  Meaux.  Les  deux  autres  maifons  que  poiTedent 
ces  prêtres  dans  cette  capitale  de  la  France ,  font  l'abbaye 
de  S.  Magloire  au  fauxbourg  S.  Jacques  ;  elle  eft  unie  à 
l'archevêché,  &  fert  de  féminaire  à  l'archevêque  :  celle  de 
Pinftitution  au  fauxbourg  S.  Michel ,  jouit  au  prieuré  de 
S.  Pau Lau -Bois ,  &  de  8000  livres  de  rente  au  diocèfe  de 
Soilîîfcs.  Il  y  a  eu  jufqu  au  commencement  de  ce  ûécle  fix 
généraux  de  cette  congrégation.  Le  premier  a  été  le  cardinal 
de  Berulle ,  qui  eut  pour  fuccefleur  le  pere  Charles  de 
Gondren  ,  mort  en  164 1.  Le  pere  François  Bourgoing  fut 
mis  en  fa  place,  &  gouverna  jufqu'à  fa  mort  en  166a.  Le 
pere  Jean-François  Senaut  lui  fuccéda  ,  &  à  celui-ci  le  pere 
Louis  -  Abel  de  Sainte  -  Marthe  ,  qui  s'étant  démis  de  cet 
office  en  1 696 ,  eut  pour  fuccefleur  le  pere  Pierre-François 
d'Arcrés  de  la  Tour.  Elle  a  donné  à  la  France  pluiieurs 
prélats,  &  un  grand  nombre  de  perfonnages  diftingués  par 
leur  fcience  &  par  leurs  écrits  ;  les  plus  illuftres  font  les 
pères  Malbrancne ,  Morin  cY  Thomaffin.  Cette  congrégation 
a  pour  armes  les  noms  de  Jéfus  &.  Marie ,  d'azur  en 
champ  d'or  ,  l'écu  entouré  d'une  couronne  d'épines  de 
finople. 

Germain  Habert ,  vie  du  cardinal  de  Berulle.  Sainte- 
Marthe  ,  GalL  Chrifi.  tom.  IV.  Giry ,  vies  des  Saints , 
tom,  H.  aux  additions ,  a.  octobre  &  Hermaot ,  Hijioire 
des  Ordres  Religieuçc ,  tom.  LLL 
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CHAPITRE  XL 


De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Miffion;  Vie  de 
S»  Vincent  de  Pau/,  leur  Jnftituteur. 


es  défordres  canfés  par  Phéréfie,  &  la  licence  des  armes 
durant  les  guerres  civiles  dont  la  France  fut  affligée  fur  la 
fin  du  feizieme  fiécle  &  au  commencement  du  dix-feptieme, 
étoient  trop  grands  pour  que  les  prêtres  de  l'Oratoire  pufTent 
ieuls  y  remédier ,  en  faifant  refleurir  dans  l'état  ecciéfiaftique 
les  vertus  cléricales  &  facerdotales ,  &  en  aidant  les  pafteurs 
à  ramener  au  bercail  les  brebis  que  Phéréfie  &  le  libertinage 
en  a  voient  fait  fbrtir.  Mais  Dieu  qui  ne  manque  jamais  de 
donner  à  fon  églife  les  fecours  qui  lui  font  nécelfaires,  fufcita 
dans  ce  royaume  d'autres  faints  perfonnages  ,  qui  animés  de 
fon  efprit  &  fortifiés  par  fâ  grâce,  fondèrent,  à  l'exemple 
du  cardinal  de  Rérulle ,  des  congrégations ,  dont  le  principal 
but  eft  de  travailler  aux  millions ,  &  d'infpirer  aux  jeunes 
clercs  l'efprit  de  piété  &.  de  dévotion  qui  leur  eft  nécefïàire 
pour  s'acquitter  dignement  des  fonctions  de  leur  miniftere. 
Telles  font  les  congrégations  des  prêtres  de  la  miffion ,  des 
eudiftes  du  fàint  Sacrement ,  des  miffionnaires  de  Lyon  ,  &. 
quelques  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

La  congrégation  des -prêtres  de  la  miffion  a  eu  pour  fon- 
dateur S.  Vincent  de  Paul.  Il  naquit  au  village  de  Pouy  près 
d'Acqs  ,  petite  ville  épifcopale  iîtuée  aux  confins  des  Landes 
de  Bordeaux ,  vers  les  Pyrénées.  Ses  parera  vivoient  de 
leur  travail.  Son  pere  Jean  de  Paul ,  &  fa  mere  Bertrem.de 
de  Moras ,  poffédoient  une  maifon  &  quelques  petits  héritages, 
qu'il*  faifoient  valoir  par  leurs  mains  &  par  celles  de  leur* 
enfans.  Us  en  avoient  fix,  quatre  garçons  &  deux  filles. 
Vincent  ,  le  troifieme,  fut  dès  fôn  enfance  employé 
comme  les  autres  à  travailler ,  <5c  particulièrement  à  mener 
paître  &  earder  les  troupeaux  de  fôn  pere  ,  qui  jugeant  par 
la  vivacité  d'efprit  que  Vincent  faifôit  paroître,  qu'il  pourroît 
faire  quelque  chofe  de  mieux  que  de  mener  paître  des 
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beftiaux ,  prit  la  réfolution  de  le  faire  étudier ,  dans  Yefpé- 
rance  d'en  tirer  un  jour  quelque  avantage  pour  fa  famille. 
Il  le  mit  en  penfion  vers  l'an  1588  ,  chez  les  pères  Cordeliers 
d'Acqs  ,  moyennant  foixante  livres  par  an.  Ses  progrès  dans 
la  langue  Latine  furent  fi  rapides ,  que  quatre  ans  après  le 
fieur  Commet,  avocat  d'Acqs  &  juge  de  Pouy,  le  retira 
du  couvent  des  Cordeliers ,  &  le  choifit  pour  être  précep- 
teur de  fes  enfans ,  afin  qu'en  prenant  foin  de  leur  inftruc- 
tion  &  de  leur  conduite ,  il  pût  continuer  fes  études  fans  être 
à  charge  à  fon  pere  :  il  en  profita  pour  fe  perfectionner  dans 
la  connouTanCe  des  belles-lettres ,  auxquelles  il  employa  neuf 
ans.  Au  bout  de  ce  terme ,  le  fieur  Commet ,  (atisfait  du 
fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  en  la  perfonne  de  fes  enfans ,  &. 
jugeant  qu'il  feroit  un  jour  utile  à  l'églife ,  lui  fit  prendre 
la  tonfure  &  les  quatre  mineurs  lie  19  Septembre  1596, 
à  l'âge  <le  vingt  ans. 

Se  voyant  ainfi  engagé  au  miniftere  de  l'églife ,  &.  ayant 
choifi  Dieu  pour  fon  partage ,  il  quitta  fon  pays  du  confea- 
tement  de  fon  pere  ,  qui  lui  donna  quelque  petit  fecours  pour 
aller  étudier  en  Théologie  à  Touloule  ;  il  y  prit  les  ordres 
de  diacre  &  de  foudiacre  en  1590*,  &  la  prêtrife  en  1600. 
Peu  de  temps  après  on  lui  donna  la  cure  de  Tilh  au  dio- 
cèfe  d'Acqs  ;  mais  elle  lui  fut  conteftée  par  un  compétiteur, 
&  plutôt  que  d'avoir  un  procès ,  il  lui  en  lahTa  la  pofieflîon  ; 
Dieu  le  permettoit  fans  doute  ainfi ,  afin  qu'il  ne  fût  peint 
obligé  d'abandonner  fes  études.  Il  employa  fept  ans  à  celle 
de  la  Théologie  ,  &  ayant  été  reçu  bachelier  dans  l'uni- 
verfité  de  Touloufe  ,  U  lui  fut  permis  d'enfeigner  publique- 
ment dans  la  même  univerfité.  Jufque-là  tout  avoit  réufli 
félon  les  fouhaits  de  M.  Vincent  ;  mais  une  perfonne  l'ayant 
inftitué  fon  héritier  l'an  1(05  ,  &  ayant  été*  obligé  d'aller  à 
Marfeille  pour  fe  faire  payer  d'une  dette  de  cinq  cents  écus , 
jqui  faifoit  partie  de  la  fucoeflion  ,  il  tomba  dans  une  diC- 
grâce  ;  mais  par  la  manière  dont  il  s'en  retira  ,  il  ne  put 
pas  douter  de  la  protection  de  Dieu  fur  lui. 

Comme  il  fe  difpoiôit  à  quitter  Marfeille  &  à  retourner 
par  terre  à  Touloule  ,  un  gentilhomme  du  Languedoc  l'en- 
gagea de  s'embarquer  avec  lui  jufqu'A  Narbonne  ;  ils  rencon- 
irerent  trois  brigantins  Turcs,  qui  les  prirent  &  les  me- 
nèrent 
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lièrent  en  Barbarie;  Vincent  de  Paul  y  fut  vendu  à  un  pêcheur , 
qui ,  n'ayant  pu  fe  fervir  de  lui  à  caufe  qu'il  ne  pouvoit  fouf- 
Irir  la  mer,  le- revendit  à  un  médecin  :  celui-ci  étant  mort, 
il  devint  efclave  d'un  renégat  de  Nice  en  Savoie  ;  celui-ci , 
bien  loin  d  imiter  fes  femblables,  qui  ordinairement  perfécu- 
tent  le  plus  J.  G  dans  fes  membres  qui  ont  le  malheur  de 
tomber  dans  1  elclavage ,  fut  au  contraire  l'initrument  dont 
.Dieu  fe  fervit  pour  rendre  la  liberté  à  fon  ferviteur ,  en  lui 
rendant  à  lui-même  celle  de  famé.  Ce  renégat ,  fe  repen- 
tant de  fon  apoftafie ,  fe  fauva  avec  lui  d'une  manière  d'au- 
tant plus  miraculeufè ,  qu'ils  pafferent  toute  la  mer  Médi- 
terranée dans  un  e(quifque  la  moindre  vague  pouvoit  abymer; 
mais  Dieu  qui  les  conduifoit  leur  ayant  fait  éviter  les  dan- 
gers auxquels  les  plus  gros  vaiffeaux  font  expoïés,  ils  arri- 
vèrent à  Aiguesmortes  le  28  Juin  1607;  ils  fe  rendirent  à 
Avignon ,  où  le  vice-légat  reçut  l'abjuration  du  renégat.  Vin- 
cent de  Paul  étant  parti  pour  Paris  Tannée  fuivante ,  y  lia 
amitié  avec  M.  de  Beruîle ,  qui ,  penfant  à  établir  fa  con- 
grégation,, le  follicita  de  (e  charger  de  la  cure  de  Clichi, 
dont  M.  Bourgoin  vouloit  fe  défaire  pour  entrer  dans  la  con- 
grégation des  prêtres  de  l'Oratoire,  &  de  prendre  ,  en  qua- 
lité oje  précepteur  ,  foin  des  enfans  du  comte  de  Joigny, 
Emmanuel  de  Gondy ,  général  des  galères  de  France.  Fran- 
Çoife  de  Silly ,  époufe  de  ce  comte  &  mere  de  ces  enfans, 
dame  d'une  piété  finguliere ,  édifiée  de  fa  modeftie ,  de  fa 
diferétion  &  de  fa  charité ,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  lui  confier  la  conduite  de  fon  ame. 

Le  temps  qu'il  pafla  dans  la  maifon  du  comte  de  Joigny , 
fut  caufe  de  l'étabîiifement  de  la  congrégation  de  la  Million. 
Vers  l'an  i6ï6,  étant  allé  avec  la  comtelTe  dans  une  de 
fes  terres ,  nommée  Folleville ,  au  diocèfe  d'Amiens ,  où  il 
e'occupoit  pendant  fon  féjour  à  des  œuvres  de  miféricorde , 
on  le  vint  prier  un  jour  d'aller  au  village  de  Gannes ,  éloi- 
gné de  Follev  ille  de  deux  lieues  ,  pour  confeffer  un  payfàn 
qui  étoit  dangereufement  malade.  Ce  payfan  avoit  toujours 
vécu  en  réputation  d'un  homme  de  bien  ;  néanmoins  M.  de 
Paul  lui  ayant  fait  faire  une  confefliort  générale ,  trouva  fa 
confeience  chargée  de  plufieurs  péchés  mortels  qu'il  avoit 
toujours  retenus  par  honte  ,  &.  dont  il  ne  s'étoit  jamais 
Tome  VUL  \ 
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accufé  ,  ainfi  qu'il  le  déclara  lui-même  en  préfence  de  plu- 
fielirs  perfonnes  ,&  notamment  de  la  comteflè  d^  Joigny  ; 
cette  dame  épouvantée  de  tant  de  confeffions  facriléges,  & 
des  péchés  énormes  de  fa  vie  paffée  ,  &  craignant  qu'il  n'en 
fût  de  môme  de  la  plupart  de  fes  valfaux  ,  exhorta  M  de 
Paul  à  prêcher  dans  l'églife  de  Folleville  le  jour  de  la  con- 
verfion  de  S.  Paul  de  l'an  1617  ,  pour  exhorter  fes  habitans 
faire  une  confeffion  générale.  11  le  fit ,  &  leur  en  repré— 
fenta  l'importance  &  l'utilité  avec  des  paroles  fi  efficaces  , 
que  ces  bonnes  gens  vinrent  tous  à  lui  ;  la  prefTe  fut  fi  grande 
qu'il  fut  obligé  a'appeler  à  fon  fecours  les  jéfuites  d'Amiens,, 
qui ,  conjointement  avec  lui ,  firent  un  fi  grand  profit  dans 
cette  première  miffion ,  que  ce  zélé  fondateur  l'a  toujours 
regardée  comme  la  femence  de  toutes  les  autres  qu'il  a  faites 
depuis,  &  par  conféquent  comme  l'origine  de  fa  congréga- 
tion :  auffi  tous  les  ans  le  même  jour  35  Janvier  ,  il  en  ren- 
doit  grâces  à  Dieu ,  <5c  recommandoit  à  fes  difciples  d'en  faire 
autant  ;  c'eft  pourquoi  les  prêtres  de  cet  inftitut  célèbrent 
avec  une  dévotion  particulière  la  fète  de  la  converfion  de 
S.  Paul ,  en  mémoire  de  ce  que  leur  fondateur  commença 
heureufement  en  ce  jour  fa  première  miffion  ,  qui  a  été 
fuivie  de  tant  d'autres  ,  auxquelles  on  a  dû  la  converfion  d'un 
très-grand  nombre  de  perfonnes. 

Madame  la  comtefïe  de  Joigny  ayant  reconnu ,  par  cet 
heureux  efiai,  la  néceffité  des  miffions,  particulièrement  pour 
le  peuple  de  la  campagne  ,  conçut  le  deffein  de  donner  un 
fonds  ae  feize  mille  livres  à  quelque  communauté  qui  vou- 
droit  fe  charger  d'en  faire  dans  toutes  tes  terres  de  cinq 
en  cinq  ans.  Les  jéfuites  &  les  prêtres  de  l'Oratoire ,  re- 
fufant  ae  s'en  charger,  lui  firent  prendre  la  réfolution  d'in- 
férer dans  fon  teftament  un  article ,  par  lequel ,  après  fa  mort , 
elle  donnoit  ces  fèize  mille  livres  pour  fonder  une  miffion  ,  au 
lieu  &  en  la  manière  que  M.  de  Paul  le  jugeroit  à  propos. 

Quoique  ce  ferviteur  de  Dieu  fut  dans  la  maison  de  M.  de 
Gondy  comme  dans  un  féminaire  ,  tant  à  caufe  de  la  liberté 
qu'il  y  avoit  de  pratiquer  les  exercices  de  la  plus  grande 
piété,  que  par  rapport  à  la  régularité  avec  laquelle  on  y 
vivoit ,  par  les  foins  &  l'exactitude  de  madame  de  Gondy  > 
néanmoins  fardent  défir  qu'il  avoit  de  fe  donner  plus  par- 
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fâitement  au  fêrvice  de  Dieu  &à  rinftruclion  du  prochain, 
lui  fît  prendre  la  réTolution  d'en  fortir  ;  il  prit  le  prétexte 
d'un  petit  voyage  qu'il  avoit  à  faire ,  &  (brtit  de  Paris  au 
mois  de  juillet  1617,  (ans  avoir  déterminé  aucun  lieu  où  H 
dût  s'arrêter.  M.  de  Beruile  qui  le  voyoit  réfolu  de  fortir , 
lui  propofa  d  aller  travailler  en  queloue  lieu  de  la  Breiïe  , 
où  il  y  avoit  difette  d  ouvriers  évangétiques ,  &  particulière- 
ment dans  la  parouTe  de  Chàtillon-les-Dombes.  11  fuivit  cet 
avis  ,  &  un  de  fes  premiers  foins  à  fon  arrivée  fut  de  porter 
cinq  ou  fix  eccléiîaltiqùes  qu'il  y  trouva  à  fe  réunir  &  à 
former  une  efpèce  de  communauté ,  pour  fe  donner  plus 
parfaitement  à  Dieu  &  au  fervice  de  ion  églife.  Ils  le  firent 
a  fa  perfuafion ,  s'eitimant  trop  heureux  d'être  aftbciés  à  un 
iï  faint  prêtre ,  pour  un  fujet  aufli  louable  &  auiïï  utile  ;  mais 
la  joie  qu'ils  avoient  de  le  pofléder  fut  de  courte  durée. 
Madame  de  Gondy ,  fouffrant  avec  peine  l'éloignement  de 
M.  de  Paul ,  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  le  faire  revenir. 
Elle  employa  l'autorité  du  cardinal  de  Retz ,  évêque  de 
Paris ,  fbn  beau-frere ,  qui  voulut  bien  écrire  pour  ce  fujet. 
M.  de  Beruile  s'intérefla  auffi  pour  cela ,  (Se  on  lui  envoya 
même  un  de  fes  plus  intimes  amis ,  qui  appuyant  les  lettres 

Sar  lefquelles  on  le  prioit  de  donner  cette  confolation  à 
fada  me  de  Gondy ,  le  détermina  à  revenir  à  Paris ,  où  il 
arriva  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  16 17,  & 
la  veille  de  Noël  il  rentra  dans  la  maifon  de  Gondy.  Il  y 
fut  reçu  comme  un  ange  venu  du  ciel ,  particulièrement  de 
madame  de  Gondy ,  qui  dans  la  crainte  qu'il  ne  la  quittât 
une  féconde  fois ,  lui  fit  promettre  qu'il  l'affifteroit  jufqu'à 
la  mort.  Dieu  le  permit  fans  deute  ainfi  ,  pour  donner  com- 
mencement à  la  congrégation  de  la  Million ,  par  le  moyen 
de  cette  fainte  dame ,  qui  perfîftoit  toujours  dans  fà  réfblution 
de  faire  une  fondation  pour  l'entretien  &  la  fubfiftance  de 
quelques  bons  prêtres  ou  religieux ,  qui  allaflènt  de  temps 
en  temps  faire  des  miffions  dans  fes  terres.  On  a  vu  le  refus 
que  firent  plufieurs  fupérieurs  de  communautés  de  fe  prêter 
a  fes  défirs.  Elle  fit  réflexion  que  plufieurs  doifteurs  & 
autres  vertueux  eccléfiaitiques  qui  fe  joignoient  ordinaire- 
ment à  M.  de  Paul  pour  travailler  aux  mimons  qu'il  n'avoient 
pas  difeontimié  de  faire  depuis  fon  retour ,  ne  feroient  peut- 
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être  point  difficulté  de  fe  réunir  en  une  congrégation  par- 
ticulière dont  l'obligation  principale  feroit  de  l'aire  les 
rniHions,  fi  elle  fondoit  une  maifon  à  Paris  dans  laquelle 
ils  putiênt  fe  retirer  &.  vivre  en  communauté.  Elle  en  parla 
au  comte  de  Joigni  Ton  mari,  qui  approuva  Ton  dellein,  <Sc 
voulut  s'en  rendre  fondateur  conjointement  avec  elle.  Ils 
le  communiquèrent  à  Jean-François  de  Gondy  leur  frère  , 
premier  archevêque  de  Paris ,  qui  ,  confidérant  le  grand 
bien  que  (on  diocèfe  en  pourroit  retirer,  chercha  de  fon 
côté  à  contribuer  à  cette  fondation  en  deftinant  pour  le 
logement  de  ces  prêtres  le  collège  des  Bons-Enfans  qui 
étoit  en  fa  difpofition.  M.  de  Paul  confentit  à  la  propofitiort 
ui  lui  fut  faite,  i°.  de  recevoir  ce -collège  avec  la  direction 
es  prêtres  qui  s'y  retireroient  avec  lui ,  &.  des  mifiions 
auxquelles  ils  s'appliqueroient  ;  a0,  d'accepter  la  fondati  m 
au  nom  de  ces  prêtres  ;  30.  de  choifir  lui-même  ceux  qu'il 
trouveroit  propres  &  difoofés  pour  ce  pieux  deflèin. 

La  chofe  ainfi  réfolue  ,  fut  exécutée  le  premier  mars  1 624 , 
&  l'archevêque  de  Paris  fit  expédier  le  17  avril  de  Tannée 
fuivante ,  les  provifions  de  principal  de  ce  collège  en  faveur 
de  M.  de  Paul  ,  auquel  M.  &  Mme  de  Gondi  donnèrent 
quarante  mille  livres  en  argent  comptant  pour  commencer 
la  fondation  ,  avec  pouvoir  de  choifir  tel  nombre  d'ecclé- 
fiaftiques  que  le  revenu  de  la  fondation  pourroit  entretenir , 
&  qui  feroient  fous  fa  direction  fa  vie  durant ,  à  condition- 
toutefois  qu'il  refteroit  dans  leur  maifon  pour  leur  continuer,. 
&  à  leur  famille  ,  l'afliltancc  fpirituelle  qu'il  leur  avoit  rendue 
jufqu'alors. 

Après  cette  fondation ,  comme  s'il  ne  reftoit  plus  rien  à 
Mmc  de  Gondi ,  que  d'aller  au  ciel  recevoir  la  couronne  qui 
lui  étoit  préparée  pour  tous  les  fervices  qu'elle  avoit  tâché 
de  rendre  à  Dieu,  étant  toute  atténuée  par  les  maladies,  les 
peines  &  les  fatigues  que  fon  zèle  &  fa  charité  lui  avoient 
fait  entreprendre,  elle  mourut  la  veille  de  S.  Jean-Baptifte. 
de  la  même  année ,  &  fon  corps  fut  porté  aux  Carmélites  de 
la  rue  Chapon ,  où  etle  avoit  choifi  fa  fépulture.  M.  de  Paul 
fortit  de  Paris  pour  aller  porter  cette  trifte  nouvelle  à  fon 
ma  i  qui  étoit  en  Provence  ,  &  lui  demander  fon  agrément 
pour  qu'il  fe  retirât  au  collège  'des  bons  Enfans  :  le  comte  lui 
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ayant  accordé  fa  demande  ,  il  revint  à  Paris  où  il  mit  la 
dernière  main  à  létablilièment  de  la  congrégation  de  la 
Miflion  ,  qui  fut  approuvée  par  l'archevêque  de  Paris  le 
24  avril  1626;  M.  Portail  qui  avoit  déjà  demeuré  quinze 
ans  avec  lui ,  iravoit  garde  de  le  quitter  en  fi  belle  occafiori. 
Deux  bons  prêtres  de  Picardie ,  nommés  l'un  du  Coudrey,  & 
l'autre  de  la  Salle,  s'offrirent  enluite  à  ce  faint  fondateur, 
qui  les  atfbcia  tous  trois  à  lui,  en  exécution  de  la  fondation 
par  un  adte  paffé  par  devant  notaires ,  le  4  feptcmbre  de  la 
même  année.  Quatre  autres  prêtres  les  fuivirent  peu  de  temps 
après  ,  &  leur  communauté  s'étant  augmentée  confidéra- 
blement ,  le  pape  Urbain  VIII ,  par  une  bulle  du  mois  de 
janvier  de  l'an  1632,  érigea  cette  compagnie  en  congrégation  ; 
fous  le  titre  de  la  Miffion ,  &  permit  au  fondateur  de  drefler 
des  réglemens  pour  le  bon  ordre  de  cette  même  congrégation. 
Afin  d'autorifer  davantage  cet  inftitut,  le  roi  Louis  XIII  fit 
expédier  ,  au  mois  de  mai  1642  ,  des  lettres  patentes  qui 
furent  vérifiées  au  parlement  de  Paris  dans  le  courant  de 
feptembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  l'on  pourfuivoit  la  bulle  dont  nous  venons 
de  parler ,  les  prêtres  de  cette  congrégation  entrèrent  dans 
le  prieuré  de  S.  Lazare  à  Paris,  qui  appartenoit  aux  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  S.  Victor  :  ils  voulurent  bien 
confentir  à  la  ceflion  qui  en  fut  faite  par  leur  prieur ,  aux 
conditions  portées  par  le  concordat  fait  entre  eux  le  7  janvier 
1632:  en  vertu  de  ce  concordat,  l'archevêque  de  Paris  fit 
Punion  de  ce  prieuré  comme  d'un  bénéfice  qui  étoit  à  fa 
collation,  à  la  congrégation  de  la  Miffion,  ainfi  qu'il  paroit 
par  fes  lettres  du  dernier  décembre  1633  ,  &  Urbain  VIII  la 
confirma  par  une  bulle  du  mois  de  mars  de  l'an  1635.  Cette 
maifon  par  fa  vafte  étendue,  la  grandeur  de  fes  bâtimens, 
le  nombre  des  prêtres  &  des  féminariftes  qui  y  demeurent , 
&  la  réfidenct  qu'y  fait  le  général ,  eft  devenue  chef  de  cette 
congrégation  ,  qui  fe  rendant  de  plus  en  plus  nécefîaire  à 
Féglife ,  a  fait  dans  la  fuite  de  fort  grands  progrès  tant  dans 
Paris  même  ,  où  elle  a  obtenu  le  feminaire  de  S.  Charles , 
que  dans  le  refte  du  royaume  &  dan;  les  pays  étrangers. 
Le  premier  de  ces  établiffemens  fut  à  Toul  en  1635.  On  lui 
donna  en  1637  la  maifon  de  Notre-Dame  de  la  Rofc  eu 
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Guyenne.  Le  cardinal  de  Richelieu  les  établit  en  1638,  à 
Richelieu  &  à  Luçon.  Ils  obtinrent  un  autre  établhTement 
à  Annecy  en  Savoie  Tannée  Suivante.  Us  palferent  en  1642 
en  Italie ,  où  la  duchefle  d'Aiguillon ,  Marie  de  Vignerod , 
leur  fonda  une  maifon  à  Rome.  Elle  en  fonda  auffi  dans  fon 
duché  d'Aiguillon ,  dans  fon  comté  d'Agénois  ,  &  à  Marfeille. 
Ils  furent  appelés  à  Gènes  en  1645  par  le  cardinal  Durazzo, 
qui  leur  fonda  une  maifon  en  cette  ville.  Ils  furent  reçus 
en  Pologne  en  165 1 ,  la  reine  Marie  de  Gonzagues  les  éta- 
blit à  Varlbvie  :  enfin  elle  fit  de  fi  grands  progrès  &  en 
fi  peu  de  temps  ,  que  Vincent  de  Paul  eut  la  fatisfaction , 
pendant  fon  généralat ,  de  voir  établir  vingt-cinq  maifons  de 
Ion  inftitut ,  dont  la  dernière  fut  fondée  à  Turin  en  1654. 

Outre  le  bien  que  ce  faint  inftituteur  a  procuré  à  l'églife, 
en  lui  donnant  tant  d'ouvriers  eccléfiaftiques  par  l'établit 
fement  de  fa  congrégation  ,  il  s'eft  encore  diftingué  par  plu- 
fieurs  autres  faintes  inftitutions ,  tant  pour  le  (bulagement 
corporel  des  pauvres  que  pour  le  falut  de  leurs  ames.  Outre 
les  confrairies  de  charité  établies  dans  chaque  paroifle,  qui 
lui  font  redevables  de  leur  commencement ,  il  a  encore  éta- 
bli les  filles  de  la  Charité ,  fervantes  des  pauvres  malades, 
dont  nous  parlerons  plus  bas ,  &  contribué  à  rétabliflement 
de  celles  de  la  Croix.  C'eft  lui  qui  a  donné  origine  aux 
compagnies  des  dames  pour  le  fer\  ice  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris ,  aux  exercices  de  ceux  qui  doivent  recevoir  les  o/dres , 
aux  retraites  fpirituelles  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui 
veulent ,  ou  choifir  un  état  de  vie  ou  faire  des  confeflïons 
générales  ,  aux  conférences  eccléfiaftiques ,  à  plusieurs  fémi- 
naires,  &  enfin  à  quantité  d'hôpitaux,  comme  à  ceux  des 
enfans  trouvés ,  dès  pauvres  vieillards  de  Paris  ,  6t  des  galé- 
riens de  Marfeille. 

Il  affifta  Louis  XIII  à  la  mort ,  &  fut  nommé  par  la 
reine  régente  pour  un  de  ceux  qui  compoferent  le  confeil 
royal  des  affaires  eccléfiaftiques  oc  bénénciales ,  dont  il  eut 
feul  prefque  tout  le  poids  pendant  dix  ans.  Au  milieu  de 
ces  emplois  &  des  fondions  indifpenfables  de  fa  charge  de 
général ,  il  fut  fe  conferver  dans  une  égalité  peu  commune  ; 
toujours  uni  à  Dieu ,  il  marcha  en  fa  préfence ,  plein  d'un 
efprit  de  zèle  pour  fa  gloire  &  de  charité  pour  le  prochain , 
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auquel  il  voulut  aflurer  les  fecours  qu'il  lui  avoit  toujours 
.donnés ,  en  mettant  la  dernière  main  à  fes  régies  &  cons- 
titutions ,  par  lefquelles  il  obligea  fes  difciples  à  continuer 
pour  le  falut  des  ames  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné  par  fou 
exemple.  Il  fît  afîèmbleren  1658  la  communauté  de  S.  Lazare, 
,&  après  avoir-fait  à  tous  ceux  qui  la  compofoient  un  dif- 
cours  fort  affectif  &  paternel ,  fur  le  fujet  des  obfervances 
de  ces  régies,  il  les  fit  tous  approcher,  &  leur  donna  à 
chacun  urr  petit  livre  imprimé ,  contenant  ces  régies ,  qu'ils 
reçurent  avec  beaucoup  de  refpect.  ♦ 

Quoique  fes  travaux  l'euflent  réduit  dans  un  grand  abat- 
tement &  lui  euffent  caufé  une  longue  maladie ,  il  ne  laif- 
foit  pas  de  s'occuper  non-feulement  au  bien  &  à  l'avance- 
ment de  fa  congrégation  ,  mais  encore  au  falut  du  prochain, 
fans  oublier  le  fien  propre ,  dans  la  crainte  qu'après  avoir 
prêché  &  enfeigné  les  autres ,  il  ne  fût  lui-même  réprouvé  ; 
plus  il  avançoit  en  âge ,  plus  il  fe  rendoit  exaét  à  l'obfer- 
vance  de  fes  régies ,  &.  particulièrement  à  fatisfaire  à  l'obli- 
gation de  fon  office.  Alexandre  VII ,  qui  connoiflbit  com- 
bien la  confervation  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  étoit 
importante  à  toute  l'églife ,  lui  fit  expédier  un  bref  à  fon 
inui  pour  le  difpenfer  de  l'office  divin  ;  &  en  même-temps 
les  cardinaux  Durazzo  ,  archevêque  de  Gènes  ,  Ludovifio , 
grand  pénitencier ,  &  Bagni ,  qui  avoit  été  nonce  en  France , 
lui  écrivirent  pour  l'exhorter  à  fe  fbulager  &  à  fe  confer- 
ver.  Mais  le  temps  auquel  Dieu  avoit  déterminé  de  lui  don- 
ner la  récompenfe  de  tous  fes  travaux  étant  venu ,  il  mou- 
rut le  27  Septembre  de  Fannée  1660  ,  âgé  de  85  ans  ,  après 
s'être  difpolé  à  ce  dernier  paûage  par  un  renouvellement 
de  ferveur  &  de  piété.  Il  fut  enterré  au  milieu  du  chœur  de 
S.  Lazare ,  où  fes  obféques  fe  firent  avec  un  grand  concours 
de  plufieurs  feigneurs  oc  dames ,  mais  particulièrement  du 
f  rince  de  Conty ,  du  nonce  du  pape  Picolomini  ,  &  de  la 
ducheflè  d'Aiguillon.  Quelques  jours  après  on  fit  pour  lui 
un  fervice  folemnel  dans  l'églife  de  S.  Germain-PAuxer- 
rois  ,  où  l'évêque  du  Puv  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
On  a  depuis  fait  les  informations  juridiques  de  fa  vie ,  de 
fes  vertus  &  de  fes  miracles ,  pour  pourfuivre  à  Rome  le 
procès  de  fa  béatification. 
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Cette  congrégation  a  été  beaucoup  augmentée  après  la 
mort  de  ce  faint  fondateur  :  elle  eft  compofée  aujourd'hui 
d'environ  quatre  -  vingt  -  quatre  maifons  ,  divilées  en  neuf 
provinces ,  qui  font  celles  de  France ,  Champagne ,  Aquitaine, 
Poitou ,  Lyon ,  Picardie ,  de  Rome  ,  Lombardie  6c  Pologne. 
Outre  ces  maifons ,  madame  la  ducheliè  d'Aiguillon  fît  une 
fondation  deftinée  à  l'entretien  de  quelques  Millionnaires  en 
Afrique ,  pour  l'afliftance  fpirituelle  oc  corporelle  des  pauvres 
efclaves  de  Barbarie  ,  où  ils  font  établis  depuis  1645  ,  6c  le 
pape  Inaocent  XII  en  envoya  en  1697  *  ^a  Chine  ,  pour 
travailler  à  la  converfion  des  peuples  de  cet  empire. 

On  peut  juger  de  l'exactitude  de  M.  Hermant ,  dans  le 
dénombrement  qu'il  fait  des  maifons  régulières  6c  des  com- 
munautés féculières,  par  ce  qu'il  y  dit  des  pères  de  la 
Miffion  :  non-feulement  il  retranche  deux  de  leurs  provinces, 
qui  font  celles  de  Picardie  6c  de  Lombardie  ;  mais  encore 
plulieurs  maifons  confidérables  ;  telles  font  Notre-Dame  de 
Buglofe ,  dans  la  paroifle  de  Pouy  ,  lieu  de  la  nailfance  de 
M.  Vincent  de  Paul,  qui  fut  donnée  aux  MUTionnaires  de 
la  province  d'Aquitaine  en  1706  ,  par  M.  Bertrand  d'Abadie 
d'Arbocave,  évôquc  d'Acqs,  6c  par  M.  l'abbé  de  Betbeder, 
curé  de  Pouy  ,  qui  unirent  cette  cure  à  la  cong  égation  , 
le  petit  féminaire  de  S.  Charles  dans  la  ville  de  Poitiers  ,  où 
il  a  été  établi  en  1710  ,  par  M.  Jean-Charles  de  la  Poype 
de  Vertrieu  ;  la  maifon  de  Florence,  fondée  en  1703, 
par  le  pape  Clément  X I  6c  le  grand  duc  de  Tofcane  ; 
celle  de  Fermo ,  fondée  la  même  année  par  le  cardinal 
Cinei  ;  celle  de  Barcelone  ,  fondée  en  1704,  par  deux 
chanoines  de  la  Cathédrale ,  6c  celle  de  Forli  ,  fondée  par 
le  cardinal  Paulucci  en  1709 ,  toutes  les  quatre  de  la  pro- 
vince de  Rome  ;  celle  de  Ferrare ,  fondée  par  la  marquife 
de  Villa-Camille-Bevilaqua ,  en  1694;  celle  de  Crémone, 
fondée  en  1702 ,  par  M.  Maloffi  ,*  chanoine  de  la  Cathédrale 
6c  grand-vicaire  de  Pévêque  de  la  même  ville  ,  6c  celle  de 
Cafal ,  fondée  par  plufieurs  perfonnes  de  piété  en  1710, 
toutes  trois  de  la  province  de  Lombardie  ;  6c  enfin  dans 
la  province  de  Pologne  ,  la  maifon  de  Xowicz  ,  au  diocèfe 
de  Gnefne ,  fondée  en  1 689  ,  par  le  cardinal  Radziewouski. 

Louis  XIV  les  a  établis  auffi  en  1661 ,  à  Fontainebleau 
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pour  avoir  foin  de  fa  paroiflè  ;  à  Verfailles  en  1674,  pour 
deffervir  pareillement  fa  paroiffe,  &  a'.  oir  foin  de  la  chapelle 
du  château  ;  à  1  hôtel  royal  des  Invalides  à  Paris,  en  1675, 
pour  y  deffervir  la  cure  ,  qui,  comme  les  deux  précédentes ,  eft 
unie  à  la  congrégation  ;  enfin  Sa  Majefté  les  a  établis  à  S.  Cyr 
en  1690,  à  la  follicitation  de  madame  de  Maintenon , 
peur  être  directeurs  des  dames  &  demoifelles  de  S.  Louis , 
&  faire  des  millions  dans  les  terres  de  la  manfe  abbatiale 
de  S.  Denis-en-France ,  unie  à  la  communauté  de  ces  dames. 
Ils  furent  auffi  appelés  à  S.  Cloud  en  1688,  par  M.  le  duc 
d?Orléans ,  frère  unique  du  roi ,  pour  y  avoir  loin  de  la 
chapelle  de  Ion  château  &  de  l'hôpital  de  ce  bourg. 

Ils  firent  un  fécond  établiflement  dans  Rome  en  1697  ; 
il  eft  encore  un  de  ceux  omis  dans  le  catalogue  de  M.  Her- 
mant ,  quoique  la  féconde  édition  de  fon  hiltoire  n'ait  paru 
qu'en  1710.  Le  pape  Innocent  XII  leur  accorda  le  monaf- 
tere  de  S.  Jean  &  S.  Paul ,  fur  le  Mont-Celio ,  qui  avoit 
appartenu  aux  religieux  Jéfuates  avant  leur  fuppreffion.  Les 
reîigieufes  Philippines  ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , 
l'avoient  enfuite  occupé  ;  6c  ces  reîigieufes  ayant  été  tranf- 
férées  ailleurs  ,  Clément  X  l'avoit  donné  à  des  religieux 
Anglois  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Alexandre  VIII  l'érigea 
en  abbaye  en  1689  ,  &  la  conféra  à  fon  neveu  le  cardinal 
Ottoboni ,  en  y  confervant  ces  religieux  Anglois  ;  ceux-ci 
ayant  été  obligés  de  l'abandonner  ,  furent  caufe  que  le 
cardinal  Ottoboni  fê  détermina  à  remettre  cette  abbaye 
entre  les  mains  d'Innocent  XII.  Ce  pape  fupprima  le  titre 
abbatial  ,  &  donna  ce  monaftere  aux  prêtres  de  la  Mifïion  , 
qui  y  ont  établi  le  féminaire  interne,  &  les  études  de  la 
province  Romaine. 

Outre  l'approbation  que  cette  congrégation  a  reçue  du 
pape  Urbain  VIII,  elle  a  été  encore  confirmée  par  les  papes 
Alexandre  VII  &  Clément  X.  Les  prêtres  qui  la  composent 
ont  pour  fin  principale  de  travailler  à  leur  propre  perfection, 
'de  s'employer  au  falut  des  pauvres  gens  de  la  campagne,  par 
le  moyen  des  miflions ,  &  de  s'appliquer  à  procurer  l'avan- 
cement fpirituel  des  perfonnes  eccléfiaftiques. 

Pour  parvenir  à  la  première  fin  ,  la  congrégation  a  un 
règlement  ,   qui  preferit  -eqtr'autres  chofes ,  une  heure 
Tome  VllL  K 
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d  oraifon  mentale  le  matin  ,  trois  examens  de  confcienur 

chaque  jour ,  la  lecture  fpirituelle  auffi  chaque  jour ,  quelques 

conférences  fpirituelles  chaque  femaine ,  la  retraite  annuelle 

de  huit  jours ,  &  Tobfervance  du  filence  hors  le  temps  de  la 

converfation. 

Pour  la  féconde  fin ,  elle  vaque  huit  mois  de  Tannée  aux 
millions  de  la  campagne.  Les  Millionnaires  demeurent  quinze 
jours ,  trois  femaine*  ou  un  mois ,  &  quelquefois  plus  en> 
chaque  lieu ,  fuivant  qu  il  eft  à  propos  ;  pendant  ce  temps  ils 
inftruifent  tous  les  jours  le  peuple  par  des  6atéchifmes  & 
des  prédications  familières ,  entendent  les  confeflions  géné- 
rales, accommodent  les  procès  ou  autres  différends,  réconcilient 
les  ennemis  ,  &  procurent  aux  nécefftteux ,  particulièrement 
à  ceux  qui  font  malades ,  tous  les  foulagemens  poffibles  r 
s'éftbrçant  d'établir  des  confrairies  de  charité  ;  enfin  ils 
terminent  toutes  ces  bonnes  œuvres  par  la  communion 
générale  ,  à  laquelle  ils  invitent  tout  le  monde. 

Pour  la  troifieme  fin ,  cette  congrégation  s'applique  à  la 
direction  des  Séminaires,  dans  lefquels  ceux  qui  fè  aifpofent 
aux  faints  ordres ,  ou  oui  les  ont  déjà  reçus ,  demeurent 
pendant  un  temps  notable  pour  être  formés  dans  les  vertus 
&  les  fonctions  de  leur  vocation  par  les  exercices  fuivans.  Ils 
font  chaque  jour  en  ce  lieu  loraifon  mentale  en  commun  , 
récitent  enfemble  l'office  divin ,  entendent  la  fainte  Meflè , 
ou  la  célèbrent  s'ils  font  prêtres  ,  font  l'examen  particulier 
fur  chaque  vertu  avant  le  repas ,  &  en  font  un  autre  général 
le  foir.  On  leur  fait  des  leçws  de  Théologie  deux  fois  le 
jour ,  <Sc  une  fois  l'exercice  du  plain-chant.  Ils  font  à  leur 
tour  la  lecture  durant  le  repas ,  &  à  la  (ortie  de  table  ils 
ont  environ  une  heure  de  converfation  fur  divers  fujets 
utiles ,  comme  cas  de  confcience ,  de  quelques  pafïàges  de 
l'écriture  fainte ,  &c  mais  d'une  manière  à  délafier  honnête- 
ment l'efprit.  Chaque  femaine  ils  exercent  à  certains  jours 
les  cérémonies  de  l'églife  ,  tant  de  la  meflè  baflè  que  de  U 
méfie  haute,  &  des  autres  offices  divins;  ils  s'inftruilênt  auffi 
fin*  la  manière  d'adminiftrer  les  facremens.  On  les  exerce 
pareillement  de  temps  en  temps  à  la  prédication ,  au  prône , 
au  catéchifme ,  &c.  Les  dimanches  &  fêtes  ils  chantent  la 
meffe  &  vêpres ,  où  ils  font  employés  tour  à  tour  en 
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•tjuelque  office  ,  (Mon  leurs  ordres  :  ils  fe  confcflent  & 
communient  les  mêmes  jours. 

La  même   congrégation  difpofe  dans  Tes  maifons  les 
ordinans  à  recevoir  dignement  les  fàints  ordres  ,  par  une 
retraite  de  huit ,  de  dix  ou  de  douze  jours ,  avant  l'ordination 
générale.    Outre  la  plûpart  des  exercices  communs  aux 
fèminariftes  ,   on  leur  fait  deux  entretiens  chaque  jour, 
Pun ,  de  la  Théologie  morale ,  qu'on  leur  explique  tout  en 
abrégé  durant  leur  retraite  ,  ôc  l'autre ,  en  forme  d'exhor- 
tation ,  fur  les  fujets  les  plus  importais  à  leur  état.  Elle  fait 
encore  pour  la  même  fin  des  conférences  (pirituelles  avec 
les  eccléfiaftiques ,  qui  s'aflemblent  chaque  femaine  dans  fes 
maifons  pour  y  traiter  des  vertus  &  des  fondions  propres 
à  leur  état.  Enfin  cette  congrégation  emploie  encore  un 
:  autre  moyen ,  tant  poi  r  la  fanclification  oc  la  perfection 
des  perfonnes  eccléfiaftiques  que  laïques;  favoir,  les  retraites 
jpirituelles  de  cinq ,  fix  bu  huit  jours ,  qu'elle  accorde  à  tous 
ceux  qui ,  feus  la  conduite  d'un  directeur ,  veulent  s'appliquer 
i  l'oraifon  mentale  6c  vocale ,  à  la  lecture  fpirituelle ,  à  une 
confeflion  générale  ou  annuelle ,  6c  à  dreUer  un  règlement 
de  vie,  &c.  Alexandre  VII  ordonna  par  un  bref  de  1660, 
que  tous  ceux  qui  recevroient  les  ordres  à  Rome  ,  &  dahs 
les  fix  évêchés  fuffragans ,  feroient  obligés  de  faire  les  exercices 
Ipirituels  de  dix  jours  chez  les  prêtres  de  cette  congrégation , 
fur  peine  de  fufpenfion  ,  dont  ils  ne  pouroient  être  relevés 
que  par  lui  ou  fes  fuccefleurs  ;  &  Clément  IX  ,  én  confi- 
Jération  de  ces  exercices  que  cette  congrégation  fait  faire , 
îui  accorda  plufieurs  grâces  &  privilèges. 

Il  eft  à  remarquer  que  cette  congrégation  eft  du  corps 
du  Clergé  féculier  ,  quoique  les  particuliers  qui  y  entrent 
y  faflent ,  après  deux  ans  de  proba  t  ion ,  quatre  voeux  fi  m  pies, 
«de  pauvreté ,  de  chafteté  t  d'obéiflance,  &  de  fiabilité,  dont 
ils  ne  peuvent  être  difpenfés  quê  par  le  pape  ou  par  le 
iupérieur  général.  Elle  fait  toutes  fes  fonctions  à  l'égard  du 
prochain ,  avec  l'approbation  6c  la  permiffion  des  ordinaires 
-des  lieux  ,  6c  ne  fait  rien  dans  les  miflions  fans  l'agrément 
«des  curés.  Enfin  eHe  exerce  ces  mêmes  fonctions  gratuite- 
ment ;  c'eft  pourquoi  elle  n'accepte  aucun  établittêment , 
Vil  n'y  a  une  fondation  (uni fente  pour  feotretien  des  ouvrit 
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qu'elle  envoie.  Elle  eft  gouvernée  par  un  général  qui  eft 
perpétuel.  L'habillement  de  ces  Millionnaires  eft  femblable 
à  celui  des  eccléfiaftiques  ;  ils  n'en  font  diftingués  que  par 
un  collet  de  toile  ,  large  de  quatre  doigts  ,  &  par  ua 
petit  toupet  de  barbe.  Ils  ont  pour  armes  notre  Seigneur 
préchant. 

Louis  Abelly  ,  évêque  de  Rhodez  ,  vie  de  M.  Vincent  de 
Paul  :  Giry ,  vies  des  Saints ,  tom.  II ,  aux  additions  27 
feptemb.  Herman,  Hiji.  des  Ord.  Relig.  tom;  IV.  Cark> 
BarthoJ.  Piazza ,  Eufevolog.  Roman,  part,  i .  Tratt.  5.  cap.  2$. 
&  part.  2.  Tratt.  11.  cap.  13.  Regulœ  Communes  ejufd. 
,  Çongregationis ,  &  Mémoires  manufents  donnés  par  les 
prêtres  de  cette  congrégation. 


CHAPITRE   XI  I. 

Des  differens  Séminaires  établis  pour  la  Propagation 
*  de  la  Foi. 

Le  plus  confidérable  &  le  plus  illuftre  des  féminaires 
établis  pour  y  entretenir  des  eccléfiaftiques  deftînés  pour  les 
miffions  parmi  les  infidèles  &  les  hérétiques  ,  &  qui  eft 
comme  le  chef  de  tous  les  autres,  eft  celui  de  Rome,  au- 
quel on  a  donné  les  difFérens  noms  de  Collège  Apojtolique, 
parce  que  la  fin  principale  de  Ton  établiflement  eft  le  Coin 
paftoral  du  fouverain  pontiie  :  de  Séminaire  Apojtolique ,  à 
caufe  qu'on  y  inftruit  des  ouvriers  apoftoliques,  dont  les 
fondions  font  d'annoncer  l'évangile  aux  infidèles  :  de  Sémi- 
naire Paftoral,  parce  que  ceux  qui  y  font  élevés  doivent 
maintenir  &  conferver  le  troupeau  de  J.  C.  :  de  Séminaire 
d  Urbain  ,  à  caufe  que  le  pape  Urbain  VIII  Ta  fait  bâtir 
avec  beaucoup  de  magnificence  :  &  enfin  de  la  Propagation 
.  de  la  Foi ,  nom  devenu  le  plus  commun ,  à  caufe  de  l'avan- 
tage que  Téglife  en  reçoit  par  la  propagation  de  la  foi  qu'il 
procure  par-tout  le  monde. 

Jean-Baptifte  Virés,  de  Valence  en  Efpagne,  référendaire  de 
Tune  &  l'autre  fignature ,  prélat  domeftique  d'Urbain  VIII , 
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6l  r/fident  en  cour  de  Rome  de  l'infante  Ifabelle-Clake- 
Eugénie  d'Autriche  ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  fut  le  pre- 
mier qui,  ayant  conçu  ce  deflèin  en  1627  , adonna  commen- 
cement à  ce  beau  monument  de  fa  rare  piété ,  en  offrant 
au  pape  tous  fes  biens  &.  le  palais  même  des  Ferratini  où 
il  demeuroit ,  &.  dont  le  nom  eft  refté  à  une  rue  voifine , 
appelée  par  corruption  la  rue  F  ratine.  Le  pape ,  qui  pré- 
voyoit  les  grands  avantages  que  l'églife  devoit  retirer  de 
cet  établiflèment ,  écouta  favorablement  la  propofition  que 
lui  en  fit  Jean-Baptifte  Virés  ;  non  content  de  louer  fon 
zèle ,  il  crut  ne  devoir  pas  différer  plus  long-temps  à  lui 
donner  la  confolation  de  voir  exécuter  un  fi  noble  &  fi  pieux 
projet ,  &  il  érigea  dans  le  même  palais  le  féminaire  apoftoli- 
que ,  fous  Finvocation  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Il 
ordonna  qu'on  y  recevrait,  de  quelque  nation  que  ce  fût, 
les  prêtres  féculiers  &  les  clercs  qui ,  pouvant  être  promus 
au  facerdoce  dans  la  même  année ,  ou  au  moins  à  quelques- 
uns  des  ordres  facrés ,  fe  fentiroient  infpirés  de  Dieu  pour 
aller  annoncer  l  évangile  aux  nations  les  plus  barbares ,  & 

\  porter  les  lumières  de  la  foi  jufqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

M.  Virés  afîigna  d'abord  à  ce  féminaire  quinze  cents  livres 
de  rente ,  &  lui  fit  donation  de  tout  fon  bien  ,  pour  en 
jouir  après  fa  mort. 

1  Le  cardinal  Antoine  Barberin  ,  appelé  le  cardinal  de 

S.  Onuphre,  grand  pénitencier,  bibliothécaire  du  Vatican, 
&  frère  d'Urbain  VJ1I.,  voyant  le  profit  que  l'églife  reti- 
rait de  ce  féminaire,  en  augmenta  confidérablement  les  re- 
venus ,  &  fonda  en  1637  douze  places  pour  de  jeunes  fémi- 
nariftes  Orientaux  ,  d'Afie  &  d'Afrique ,  qui  ne  dévoient  pas 
avoir  plus  de  vingt-un  ans  &  moins  de  quinze ,  &  qui 
dévoient  être  fufiiîamment  inftruits  des  Langues  Latine  & 
Italienne  ;  favoir ,  des  Géorgiens ,  Perfans ,  Neftoriens ,  Jaco- 
bites,  Melchites  &.  Cophtes,  deux  de  chaque  nation  ou  fecle , 
avec  pouvoir  d'augmenter  ce  nombre  jufqu'à  dix-huit ,  en  y 
mettant  trois  de  chacune  de  ces  nations ,  dont  le  nombre 
devoit  être  rempli  par  des  Arméniens  ,  lorfqu'il  y  aurait 
quelques  places  vacantes  par  le  défaut  de  fujets. 

Le  zèle  de  ce  pieux  cardinal  ne  fe  borna  pas  là  ;  il  fonda 
encore  l'année  fuivante  treize  places  pour  fept  Ethiopiens  ou 
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Abyffins,  &  fix  Indiens,  dont  il  ordonna  que  les  places  vacan- 
tes ,  faute  de  fiijets  de  ces  deux  nations ,  feraient  remplies 
par  des  Arméniens,  voulant- que  ceux  qui  demeuroient  en 
Pologne  &  en  Ruffie  fuflènt  préférés  à  tous  autres,  enfuite 
ceux  de  Conftantinople  ,  &  fucceflivement  ceux  de  la  Tar- 
tarie ,  de  la  Géorgie  ,  de  la  grande  6c  petite  Arménie  &  de 
la  Perfe  ;  ces  féminariites  font  obligés  de  vivre  fous  la  con- 
duite &  difcipline  du  recteur ,  6c  conformément  aux  ftatuts 
6c  réglemens  du  féminaire  ,  dont  un  des  principaux  eft  celui 
du  jurement  qu'on  leur  fait  faire  en  y  entrant ,  de  retour- 
ner dans  leur  pays  après  le  temps  de  leurs  études  >  ou  d'aller 
en  tel  autre  lieu  qu'il  plaira  à  la  congrégation  des  cardi- 
naux établis  pour  la  propagation  de  la  foi  de  les  envoyer, 
pour  le  maintien  &  l'augmentation  de  la  foi ,  fans  préjudice 
néanmoins  à  la  liberté  qu'ils  ont  d'entrer  dans  l'ordre  de 
S.  Antoine  ou  de  S.  Bafile. 

En  1641 ,  le  pape  voulant  rendre  fixe  &  (table  ce  fémi- 
naire ,  Punit  &  le  fournît  entièrement  à  la  congrégation  des 
cardinaux  que  fon  prédéceflèur  Grégoire  XV  a  voit  établie 
pour  la  propagation  de  la  "foi  dès  l'an  1622  ,  révoquant,  par 
fa  bulle  du  25  Juin  de  la  même  année,  l'inftitution  qu'il  avoit 
faite  de  trois  chanoines  des  églifes  patriarchales  de  S.  Pierre , 
de  S.  Jean  de  Latran  &  de  fainte  Marie  Majeure ,  pour 
adminiftrateurs  du  féminaire.  Ce  même  pontife  permit  au 
recteur  de  conférer  le  degré  de  docteur  aux  féminariftes, 
&  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  ils  auraient  pu 
jouir ,  s'ils  l'avoient  reçu  dans  quelque  univerfité.  Apres  que 
ces  féminariites  ont  fini  leurs  études  ,  la  congrégation  les 
emploie  aux  millions  dans  leur  pays  ;  quelques-uns  avec  la 
dignité  d*évêques ,  d'autres  de  vicaires  apoftoliques ,  &  d'au- 
tres fous  la  qualité  feulement  de  curés  ou  de  millionnaires , 
félon  leur  capacité  ou  le  befoin  des  provinces.  On  enfeigne 
dans  ce  féminaire  toutes  les  fciences  néceflaires  aux  mtnif- 
tres  apoftoliques  ;  comme  les  Controverfes  ,  la  Théologie  fpé- 
culative,  les  Langues  Hébraïque,  Syriaque ,  Arabe  cV.  Grec- 
que. H  y  a  une  belle  bibliothèque  ,  &  une  imprimerie  pour- 
vue de  caractères  de  toutes  les  langues  étrangères.  Voici  la 
formule  du  ferment  que  font  les  iéminariltes  ,  tel  <pf  il  a 
«été  p. fiferit  xn  j  660  par  le  pape  Alexandre  VII ,  qui  rctran- 
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cha  la  liberté  qu'ils  avoient  d'entrer  en  religion  quand  bon 
leur  fembloit. 

Moi  N.  fils  de  N.  du  diocèfe  de  N.  ayant  une  pleine  con- 
noiffance  de  Tinjiitut  de  ce  Séminaire  ou  Collège ,  &  de 
fes  Içix  &  constitutions ,  que  fembraffe ,  félon  l'explication 
que  m'en  ont  faite  les  fupérieurs ,  je  ni  y  j'oumets  6>  promets 
de  les  obferver.  Je  promets  en  outre  &  je  jure  que  tant  que 
je  demeurerai  dans  ce  collège ,  &  que  lor/que  j'en  finirai , 
foit  que  j'y  aye  achevé  mes  études ,  ou  que  je  ne  les  aye 
pas  achevées ,  je  n'entrerai  dans  aucun  ordre  religieux , 
fociétè  ou  congrégation  fans  la  permijjion  du  Joint  Siège 
apofiolique ,  ou  de  la  congrégation  de  la  Propagation  delà 
pi ,  &  que  je  riy  ferai  point  profeffion  fans  la  même  per- 
miffion.  Je  promets  auffi  &  je  jure  que ,  quand  il  plaira  à 
la  même  congrégation,  j'embrayerai  l'état  ecclèfiajtique ,  & 
que  je  recevrai  les  ordres  Jacrés  ,  &  même  la  prètrife. 
Je  fais  vœu  auffi  &  je  jure  que ,  foit  que  je  me  faffe 
religieux  ou  que  je  demeure  dans  tétat  féculier  ,  fi  je  ne 
fors  point  de  V Europe ,  je  rendrai  compte  à  la  congrégation 
tous  les  ans ,  &  fi  je  fors  de  /' Europe ,  tous  les  deux  ans , 
de  mon  état ,  de  mes  exercices  &  du  lieu  où  je  ferai.  Je 
voue  en  outre  &  je  jure  qu'au  premier  ordre  que  je  recevrai 
de  la  congrégation  de  la  Propagation  de  la  foi,  je  retournerai 
en  ma  province  fans  aucun  délai ,  où  f  emploierai  mes  foins 
&  mes  travaux  pour  le  falut  des  ornes  ;  ce  que  je  ferai 
auffi  ,fi  avec  la  permiffion  du  faint  Siège  j'entre  dans  quelque 
fociéte  ou  congrégation  religieufe,  &  que  j 'y  faffe  profeffion. 
Enfin  je  fais  vœu  &  je  jure  que  je  connais  la  force  de  ce 
jurement  &  fes  obligations  ,  &  que  je  Vobferverai  félon 
les  déclarations  faites  par  la  congrégation  delà  Propagation 
de  la  foi ,  confirmées  par  bref  apofiolique  du  20  juillet  1660, 
Dieu  me  foit  en  aide  &  fes  faints  évangiles. 

Le  môme  pape  voulut  auffi  que  ce  jurement  fe  fît  par 
tous  les  féminariftes  des  féminaires  ou  collèges  apoftoliques 
établis  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Le  cardinal  Gallio, 

Îrui  mourut  en  1683  ,  fut  encore  un  des  principaux  bien- 
aiteurs  de  ce  féminaire  de  Rome  ;  il  laifia  à  la  congré- 
gation de  la  Propagation  de  la  foi  une  fomme  confidérable 
pour  être  employée  aux  befoins  de  cet  inftltut.  Les  dépenfes 
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que  cette  congrégation  fait  tous  les  ans  pour  l'entretien  dej  ^ 
IVlhTionnaires  apoftoliques  ,  montent  à  près  de  cinquante 
mille  écus  Romains. 

Carlo  Bartholom.  Piazza ,  Eufevolog.  Rom.  part.  i.  Trot.  5. 
cap.  11.  Philip.  Bonanni,  Catabg.  Ord.  RdigioJ.  part.  3. 
&  Bullar.  Roman. 

Les  féminariftes  du  collège  des  Grecs,  fondé  auffi  à 
Rome  par  le  pape  Grégoire  XIII  en  1577  ,  font  obligés  de 
faire  le  même  ferment  que  ceux  du  collège  de  la  Propa- 
gation de  la  foi.  On  n'y  reçoit  que  de  jeunes  Grecs ,  princi- 
palement des  provinces  fchifmatiques  ;  ils  y  font  élevés  dans 
la  religion  Catholique ,  &  inftruits  de  fes  maximes  ;  ils 
retournent  enfuite  dans  leur  pays  avec  le  caraétere  du 
Sacerdoce ,  &  revêtus ,  le  plus  fouvent ,  delà  dignité  dévêques 
&  d'archevêques  pour  convertir  les  fchifmatiques ,  ôc  procurer 
leur  union  avec  Péglife  romaine  ,  &  afin  de  conferver  dans 
féglife  le  rit  &  les  anciennes  cérémonies  des  Grecs.  Le  même 
Grégoire  XIII  fit  bâtir  près  ce  collège  une  belle  églife  fous 
le  titre  de  faint  Athanafe ,  dans  laquelle- ces  féminariftes 
font  l'office  félon  le  rit  Grec  ;  dans  les  fêtes  folemnelles  il  fe 
fait  pontificalement  par  un  evêque  ou  archevêque  Grec 
entretenu  pour  cet  effet ,  &  pour  donner  les  ordres  facrés 
à  ces  féminariftes  ,  dont  l'habillement  confifte  en  une  fou- 
tanne  bleue  ,  liée  d'une  écharpe  rouge ,  &.  par-deffus  ils 
mettent  une  robe  bleue  à  la  levantine. 

Le  même  pontife  voulant  témoigner  fbn  affection  pater- 
nelle pour  les  Maronites ,  qui  depuis  un  temps  confidérable 
avoient  toujours  été  fidèles  ôt  fournis  au  faint  Siège ,  leur 
fît  bâtir  un  hofpice  à  Rome  en  1583  ;  il  le  changea  l'année 
fuivante  en  un  collège  ,  où  les  jeunes  gens  de  cette  nation 
font  élevés  dans  toutes  fortes  de  fciences ,  afin  qu'à  leur 
retour  ils  puifTent  fervir  d'exemple  à  ceux  de  leur  nation , 
pour  conlerver  la  pureté  de  leur  foi  contre  les  héréfies  des 
Neftoriens,  des  Jacobites  6c  des  autres  chrétiens  fchifmatiques. 
Son  defTein  étoit  encor»  de  tirer  de  ce  collège  tous  les 
ans  des  Millionnaires  pour  les  envoyer  en  Orient  prê- 
cher la  foi  «catholique  ;  mais  la  mort  l'ayant  empêché 
d'exécuter  fes  bonnes  intentions ,  Dieu  y  fuppléa  par  le 
ztde  du  cardinal  Antoine  Caraflà ,  premier  protecteur  de 

ce 
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ce  collège.  Ses  foins  &  fes  libéralités  l'ont  mis  eh  état 
d'entretenir  (  outre  les  officiers  nécenaires)  quatorze  fémi- 
nariftes ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé  un  grand  nombre  qui 
non-feulement  ont  maintenu  la  foi  dans  leur  pays  ;  mais 
qui  l'ont  encore  étendue  plus  loin.  Leur  habillement  eft 
ferablable  à  celui  des  féminariftes  de  la  Propagation  de  la 
foi. 

Le  zèle  de  Grégoire  XIII  s'étendit  aufli  fur  les  hérétiques 
de  plufieurs  autres  provinces  d'Occident ,  auxquels  fà  charité 
lui  fùggéra  d'envoyer  des  hommes  apoftoliques  originaires 
de  leur  propre  pays ,  afin  qu'ils  les  ramenaient  au  fein  de 
l'églife ,  en  leur  prêchant  la  foi  dans  toute  là  pureté.  C'eft 
pourquoi,  outre  les  collèges  de  Fuldes ,  de  Prague  &  de 
Vienne ,  qu'il  fonda  pour  y  élever  la  jeunelîe  deltinée  à  ce 
faint  minilîere,  il  rétablit  &  augmenta  en  1573,  celui  des 
Allemands  &  des  Hongrois ,  qu'on  nomme  communément 
le  Collège  Germanique.  Les  féminariftes  tirés  de  ces  deux 
nations  doivent  être  au  nombre  de  cent.  Ils  poffédent  l'églife 
collégiale  de  S.  Apollinaire  ,  &  le  palais  qui  y  étoit  annexé 
pour  le  cardinal  titulaire  de  cette  même  églile.  Ce  même 
pape  y  ajouta  plufieurs  maifons  qui  avoient  appartenu  au 
cardinal  d'Eftoute\  ille  ,  archevêque  de  Rouen  ,.  &  leur 
laiflaen  outre  un  fonds  confidérable,  afin  qu'étant  entretenus 
aux  dépens  du  collège ,  ils  pufîent  s'appliquer  (ans  inquiétude 
aux  feiences  convenables  à  1  état  eccléfiaftique ,  à  la  converfion 
des  hérétiques  &  à  la  deftruclion  des  erreurs  dont  ces  pays 
font  infectés.  On  leur  a  encore  donné  depuis  les  églifes  de 
S.  Sabas  ,  fur  le  Mont-Aventin  ,  &  de  Notre-Dame  de  la 
Rotonde ,  fur  le  Mont-Celius ,  avec  les  revenus  qui  en 
dépendent.  Ces  feru.iariftes  difent  toutes  les  heures  canoniales 
dans  leur  églife,  &  font  revêtus  pour  cet  effet  de  furplis  , 
6l  portent  le  bonnet  quarré. 

Ils  font  le  fervice  divin  avec  beaucoup  de  magnificence , 
&  ont  toujours  une  belle  mufique  ,  ce  qui  y  attire  un  grand 
concours  de  peuple.  Il  eft  forti  de  ce  collège  plufieurs  per- 
fonnes  illuftres ,  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à  l'églife , 
&  qui  ont  mérité  les  premières  dignités  ;  on  compte  parmi 
eux  le  cardinal  François  Diectriftein ,  le  cardinal  Albert- 
Erneft  d'Arrach  ,  archevêque  de  Prague  ,  évêque  de  Trente 
Tome  VIIL  L 


ti  Sixième  Partie,  Cha p.  XI L 

&  primat  de  Bohême  qui ,  dans  l'eipace  d'un  an  ou  environ  > 
ramena  au  fein  de  l'églife  plus  de  trente  mille  hérétiques  ; 
le  cardinal  François  de  Vartembegh ,  évêque  de  Ratisbonne  ; 
le  cardinal  Guido-Baldo  de  Thun  ,  archevêque  de  Saltzbourg 
&  évêque  de  Ratisbonne,  &  le  cardinal  Scroothembac , 
créé  par  le  pape  Clément  XI.  Il  y  a  eu  auffi  quatre  électeurs 
de  l'Empire,  Suicard  de  Cronemberg ,  Georges-Frédéric  de 
Greiifenchl ,  Anfelme  -  Cafimir  de  Wambold  ,  tous  trois 
archevêques  de  Mayence  ,  &  Chriftophe  de  Sotein  ,  évêque 
de  Trêves.  On  a  tiré  de  leur  fein  fix  archevêques  &  trente 
évêques  princes  de  l'Empire  ,  un  très-grand  nombre  d'abbés, 
de  doyens  ,  de  chanoines ,  de  prévôts  &  d'autres  eccléfiaÊ- 
tiques  d'une  finguliere  piété  ,  qui  ont  témoigné  leur  zélé 
pour  la  Propagation  de  la  foi.  Cinq  d'entre  eux  ont  répandu 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  cette  même  foi.  Ces  féminariftes 
font  habillés  de  rouges  ,  &  ont  la  même  forme  d'habit  que 
ceux  de  la  Propagation  de  la  fol 

Le  collège  des  Anglois  à  Rome  eft  encore  un  monument 
de  la  piété  du  même  Grégoire  XIII ,  qui  le  fonda  en  1 579 
&  lui  affi<*na  dix  mille  livres ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  la 
Daterie.  Celui  des  Ecoffois  fut  fondé  en  1600  par  le  pape 
Clément  VIII ,  &  celui  des  Irlandois  ,  par  le  cardinal  Ludo- 
vifio,  en  1628.  Les  féminariftes  de  ces  trois  collèges  jurent 
en  y  entrant  de  fe  faire  ordonner  prêtres  dans  le  temps , 
&  de  retourner  dans  leur  pays  ,  après  leurs  études  ,  en  qua- 
lité de  miffionnaires.  Enfin  ,  le  pape  Urbain  VIII  fonda  auffi 
un  collège  à  Lorette  pour  des  Efclavons  &  des  Bulgares, 
qui  contractent  pareillement  des  engagemens  avec  la  con- 
grégation de  la  Propagation  de  la  foi.  Tous  ces  féminariftes 
ont  le  même  habillement  que  ceux  de  la  Propagation  de 
la  foi. 

Les  François  n'ont  pas  témoigné  moins  de  zèle  pour  la 
iconverfion  des  idolâtres  ou  des  hérétiques.  Plufieurs  per- 
fonnes  d'une  éminente  vertu  s'étant  réunie*  à  Paris  en  1632 
pour  chercher  les  moyens  convenables  d'avancer  la  Pro- 
pagation delà  foi,  leur  affemblée  fut  érigée  le  i4Septem- 
tre  en  congrégation ,  fous  le  titre  de  l'Exaltation  de  la  fainte 
Croix  pour  la  Propagation  de  la  Foi ,  par  l'archevêque  de 
Paris ,  Jean-François  de  Gondi  Elle  fut  enfuite  confirmée 
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par  un  bref  du  pape  Urbain  VIII  du  3  Juin- 1634  ,  6c  auto- 
rifée  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII ,  du  mois  de 
Mars  1635,  enregistrées  au  grand  confeil  au  mois  de  Juin 
de  la  même  année  ;  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Quelque  temps  après  d'autres  François  entreprirent ,  à  Toc- 
cafion  (vivante,  la  converfion  des  idolâtres.  En  1653,  le 
pere  Alexandre  de  Rhodes  ,  originaire  d'Avignon  ,  jéfuite  6c 
millionnaire  apoftolique ,  fut  député  en  Europe  de  la  part 
des  églifcs  de  Tonquin,  de  la  Cochinchine  6c  de  la  Chine, 
pour  venir  folliciter  le  pape  d'y  envoyer  des  évôques.  Avant 
expefé  à  Innocent  X  la  néccffité  de  pourvoir  au  plutôt  d*é\è- 
ques  ces  églifes  chancelantes,  pour  les  affermir  contre  les 
efforts  de  la  perCcution ,  la  propofition  fut  renvoyée  à  l'exa- 
men de  la  congrégation  de  la  Propagation  de  la  foi ,  qui  l'ap- 
prouva ,  6c  donna  un  décret  portant  que  le  pape  feroit  fup- 
plié  d'autorifer  dans  ces  pays  éloignés  un  patriarche  avec  un 
certain  nombre  d'évêques ,  6c  dès-lors  on  eut  la  penfée  de 
pourvoir  de  cette  dignité  le  pere  de  Rhodes ,  qui  s'en  exeufa 
par  un  effet  de  fa  modeftie. 

Divers  changemens  qui  furvinrent,  6c  la  mort  d'Innocent  X, 
changèrent  l'effet  de  cette  réfolution  :  cependant  le  pere  de 
Rhodes  s'étant  rendu  à  Paris  pour  y  chercher  des  fuj'ets 
capables  de  remplir  ces  dignités,  &l  des  fonds  pour  leur  fub- 
fiftance  ,  avança  beaucoup  dans  ce  defîein  ,  qui  n'eut  néan- 
moins fon  accomplillement  que  fous  le  pontiheat  d'Alexan- 
dre VII.  Ce  pape,  fur  l'inftance  qui  lui  en  fut  faite,  députa 
en  1658  trois  évéques  en  qualité  de  vicaires  apoftoliques  , 
pour  gouverner  les  églifes  de  cette  partie  de  l'orient  la  plus 
éloignée.  Ces  évéques  furent  pris  du  nombre  des  eccléfiaf- 
tiques,  qui,  lors  de  la  négociation  du  pere  de  Rhodes, 
s'étoient  offerts  pour  cette  million  :  ce  furent  M.  Pallu  ,  facré 
évoque  d  Héliopolis  par  le  cardinal  Antoine  Barberin ,  chef 
de  la  congrégation  de  la  Propagation  de  la  foi  ;  M.  de  la 
Mothe  Lambert  ,  facré  à  Paris  dans  l'églife  des  filles  de  la 
Vifitation  de  la  rue  S.  Antoine ,  fous  le  titre  d'évêque  de 
Bérithe  ,  6c  M.  Cotolendi,  facré  en  Aix  en  Provence,  fous  le 
titre  d'évêque  de  Métellopolis.  Ils  fe  rendirent  à  Paris  ,  6c  y 
trouvèrent  tous  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin.  Madame  la 
duchellè  d'Aiguillon  6c  Madame  de  Miramion  y  contri- 
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buercnt  beaucoup  de  leurs  biens  &  de  leurs  foins;  cette  derniers 
kur  prêta  fa  mail'bn  de  la  Couadeà  dix  lieues  de  Paris ,  où  ils 
demeurèrent  près  de  dix-huit  mois  avec  vingt  eccléfiaftiques , 
employant  ce  temps  à  fe  préparer  aux  mimons  qu'ils  alloient 
entreprendre. 

L'évêque  de  Bérithe  partit  le  premier  en  1 660  avec  deux 
millionnaires;  l'évoque  de  Métellopolis  les  fuivit  en  1661 
avec  deux  autres  ;  &  l'évêque  d'Héliopolis  partit  en  1662, 
accompagné  de  fix  miflïonriaires ,  qui  furent  fui  vis  de  quatorze 
autres ,  en  trois  années  différentes.  Comme  la  fin  principale 
de  leur  million  étoit  de  faire  des  prêtres  naturels  du  pays, 
i's  étab!irent  en  différent  temps  trois  féminaires  ,  1  un  à 
Tonquin ,  l'autre  à  la  Cochincbine  ,  Ôl  le  troifieme  à  Siam  : 
ces  féminaires  furent  fi  avantageux  ,   que  dans  le  feul 
Tcnquin  ,  malgré  la  perfécution  ,  qui  y  étoit  des  plus 
rigoureufes  ,  ils  baptiferent  en  deux  années  pjus  de  vingt 
mille  perfonnes,  firent  neuf  prêtres  du  pays,  qui  établirent 
en  peu  de  temps  cinq  communautés  de  fdles  &.  de  veuves, 
qui  fe  confacrerent  à  Dieu  par  des  vœux  fimples.  Leurs 
principaux  emplois  étoient   d'unir  continuellement  leurs 
oraifons,  leurs  pénitences  6c  leurs  larmes  aux  prières,  aux 
douleurs ,  &  au  fang  du  Sauveur  du  monde,  pour  demander 
à  Dieu  la  conyerfion  des  infidèles  qui  étoient  dans  l'étendue 
des  trois  vicariats  apoft;  liques  ,  &.  fur  tout  dans  le  Tonquin  ; 
d'inftruire  les  jeunes  filles  ,  tant  chrétiennes  que  payennes , 
aux  choies  que  les  perfonnes  de  leur  fexe  dévoient  ("avoir, 
d'affiner  les  filles  ût  les  femmes  malades  des  fidèles  ou 
idolâtres ,  afin  de  pouvoir  traiter  avec  elles  des  affaires  du 
lalut  éternel;  &  de  veiller  dans  les  maifons  fur  les  petits 
enfans  en  danger  de  mourir  avant  d'avoir  reçu  le  baptême, 
&  d'en  avertir  l'adminiftrateur  ou  le  cathéchifte  ,  &.  en  cas 
d'abfence,  de  les  baptifer  elles-mêmes. 

Les  évêques  François  &  leurs  millionnaires  ayant  reconnu 
fur  les  lieux  les  obftacles  qui  fe  rencontrent  dans  ces  emplois 
apoftoliques  ,  défirerent  qu'on  ne  leur  envoyât  aucun  million- 
naire qui  n'eût  éprouvé  fa  vocation  pendant  quelque  temps  : 
ils  donnèrent  ordre  à  leurs  correfpondans  en  France  ,  de 
procurer  l'étabîiflcment  d'un  féminairc  particulier  pour 
préparer  à  ces  fondions  ceux  de  ce  royaume  qui  voudroient; 
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les  ftiivre,  ce  qui  fut  exécuté  en  1663.  Les  fondemens  en 
furent  jetés  à  Paris  ,  dans  la  rue  du  Bac  au  fàuxbourg 
S.  Germain  ;  ce  féminaire  a  été  beaucoup  augmenté  dans 
la  fuite  par  les  libéralités  du  roi  &  de  plufieurs  perfonnes 
de  piété. 

Un  grand  nombre  de  communautés  de -filles  voulant  imiter 
en  quelque  façon  le  zèle  &  la  piété  de  ces  ouvriers  évange'- 
liques  de  la  Chine ,  fe  font  auîli  établies  dans  ce  royaume , 
fous  le  titre  de  Nouvelles  Catholiques  ou  de  la  Propagation 
de  la  Foi  ,  pour  inftruire  des  vérités  de  la  religion  les 
perfonnes  de  leur  fexe  élevées  dans  l'héréfie.  On  les  y 
entretient  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  fait  leur  abjuration, 
&  qu'elles  foient  bien  affermies  dans  la  foi  :  elles  y  peuvent 
être  reçues  au  nombre  des  fœurs  de  ces  communautés ,  dans 
quelques-unes  defquelles  on  fait  des  vœux  fimples  de  pau- 
vreté, de  chafteté,  d'obéiflance ,  &  de  s'employer  à  l'inf- 
truclion  des  nouvelles  converties.  Dans  d'autres  on  ne  fait 
vœu  que  de  ftabilité ,  &  dans  quelques  autres  une  affociation 
par  contrat.  Chacune  de  ces  communautés  a  des  réglemens 
particuliers  qui  leur  ont  été  donnés  par  les  ordinaires  des 
lieux  où  elles  font  établies.  La  communauté  de  Paris  eft 
fous  le  nom  de  Nouvelles  Converties  ;  celles  de  Sedan ,  & 
quelques  autres  fous  celui  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Voye\  pour  l'établiffement  des  féminaires  ou  collèges  de 
Rome  ou  d'Allemagne  ,  le  Buïlaire  Romain  ;  &  Carlo 
Bartholom.  Piazza,  Eufevolog.  Roman,  part.  1.  Tratt.  5 ,  <Sc 
pour  le  féminaire  des  Miflions  étrangères  en  France  ,  la 
relapfin  des  miffions  des  évêques  François  aux  royaumes 
deSiamy  de  la  Cochinchiney  &  du  Tonauin,  imprimée  à 
Paris  en  1674;  &  les  Jtatuts  de  la  congrégation  de  V Exal- 
tation de  la  fainte  Croix ,  pour  la  Propagation  de  la  Foi, 
imprimés  aujji  à  Paris  en  1035. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Prêtres  Miffionnaires  de  la  Congrégation  du  S.  Sacre- 
ment, appelés  dans  leur  origine  les  Miffionnaires  du  Clergé; 
Vie  de  M.  d'Authier  de  Sifgau,  évêque  de  Bethléem, 
leur  Fondateur. 

M.  d'Autier  de  Sifgau ,  évêque  de  Bethléem  ,  fondateur 
de  la  Congrégation  du  S.  Sacrement  en  France  ,  étoit  fils 
cF  Antoine  d'Authier  de  Sifgau  ,  feigneur  de  S.  André  ,  de 
niluftre  &  ancienne  maifon  des  Altieri ,  qui  tire  fon  origine 
depuis  plufieurs  fiécles  d'un  lantgrave  d'Allemagne  j  elle  a 
donné  a  l'églife  le  pape  Clément  X,  &  plufieurs  cardinaux. 
Sa  mere  Claire  de  Seguier,  de  la  ville  cf  Aix  en  Provence, 
étoit  également  recommandable  par  ùl  naiflance  ,  par  fa 
vertu,  <x  par  le  bonheur  qu'elle  eut  de  mettre  au  monde 
ce  faint  prélat ,  que  Dieu  avoit  choifi  pour  être  le  reftaurateur 
de  fon  églife.  Il  naquit  à  Marfeille  le  6  avril  1609,  &  reçut 
au  baptême  dans  la  paroiflè  des  Acoules  de  la  même  ville  le 
nom  de  Clirifiophe.  Dieu  commença  dès  ce  moment  à 
manifefter  par  un  miracle  quelle  devoit  être  un  jour  la 
fainteté  de  fon  ferviteur  :  plufieurs  perfonnes  ,  qui  étoient 
préfentes  à  cette  cérémonie  ,  aperçurent  une  petite  lumière 
qui  environnoit  fon  corps  ,  &.  prélageoit  celle  qu'il  devoit 
communiquer  dans  la  fuite  aux  autres.  A  peine  fut-3«  par- 
ter  ,  qu'on  lui  entendit  proférer  ces  paroles ,  Sacrement  de 
T Autel ,  fans  qu'on  (ut  comme  il  les  avoit  apprifes.  On  dit 
même  que  fa  mere ,  pendant  les  neuf  mois  qu'elle  le  porta , 
étoit  fi  portée  à  la  dévotion  du  S.  Sacrement ,  qu'elle  ne  pou- 
voit  fortir  des  églifes  ,  ni  afiez  fouvent  s'approcher  de  la  fainte 
table  pour  le  recevoir.  Il  n'avoit  encore  que  fix  ans  loriqu'il 
la  perdit  \  fa  mort  obligea  fon  pere  à  lui  donner  un  pré- 
cepteur ;  il  lui  choifit  un  prêtre  Lorrain,  pieux  &  favant  : 
le  jeune  d'Authier  fit  fous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès 
dans  la  vertu  &  dans  les  lettres  humaines. 
Malgré  fa  grande  jeunefle ,  il  commença  à  donner  des 
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marques  fenfibles  de  l'amour  qu'il  auroit  un  jour  pour  J.  C.  dans 
l'Euchariftie  :  car  à  peine  commença-t-il  à  écrire  J  que  Ton 
plus  grand  plaifir  étoit  d'orner  Ton  papier  de  diverfes  figures 
du  faint  Sacrement  qu'il  y  deffinoit  de  Ton  invention.  Il  aimoit 
finguliérement  à  fervir  les  melfes ,  6c  ne  ccflbit  de  deman- 
der qu'on  le  conduisît  à  féglife  pour  s'offrir  aux  prêtres  qui 
fe  préparoient  pour  la  célébrer;  fi  on  eût  voulu  fuivre  fon 
inclination,  il  les  auroit  toutes  fervies.  Il  avoit  un  tel  amour 
pour  la  retraite  ,  qu'ayant  été  obligé  de  fuivre  fon  pere  à  fon 
château  de  la  Peinne  dans  la  Haute-Provence ,  où  les  méde- 
cins lui  avoient  confeillé  d'aller  -palier  quelque  temps  pour 
recouvrer  la  fanté ,  il  s'en  fit  un  plaifir  dans  l'efpérance  d'y 
être  plus  uni  avec  Dieu ,  6c  de  l'y  fervir  avec  moins  de  dis- 
traction qu'à  la  ville.  Cette  folitude  devint  pour  lui  en  effet 
un  lieu  de  plaifir  6c  de  délices ,  mais  d'une  manière  bien 
différente  de  celle  de  fes  frères  :  car  tandis  que  ceux-ci  occu- 
pèrent la  plupart  de  leur  temps  aux  divcrtiilemens  de  la  cam- 
pagne ,  pour  lui  il  ne  s'en  fervit  que  comme  d'une  fainte 
retraite  pour  fe  donner  entièrement  à  Dieu.  Il  convertit  fa 
chambre  en  une  cellule  ,  d'où  il  ne  fortoit  que  rarement.  Il 
s'y  appliquoit  à  la  prière  ou  à  l'étude ,  mais  avec  tant  d'ar- 
deur que  fouvent  on  le  voyoit  fleurer  fur  fes  livres ,  pour 
ne  pouvoir  apprendre  afiez  vite  a  fon  gré  ,  de  peur  que  le 
dé  àut  de  feience  ne  l'exclût  un  jour  du  facerdoce ,  où  il  fe 
fentoit  intérieurement  appelé. 

Après  deux  ans  ou  environ  de  féjour  au  château  de  la 
Peinne  ,  il  fut  envoyé  à  Avignon  au  collège  des  jéfuites. 
Il  n'étoit  encore  qu'en  troifieme  que  fes  compagnons ,  char- 
més de  la  douceur  de  fa  converfation  ,  commencèrent  à 
rechercher  fa  compagnie  ,  à  le  confulter  comme  leur 
maître  ,  6c  à  le  conlidérer  comme  leur  modèle.  Il  drefïà  en  fâ 
chambre  une  efpece  d'oratoire  où  il  les  aflèmbloit ,  pour  les 
retirer  infenfiblement  des  vains  amufemens  du  monde  ,  aux- 
quels la  jeuneffe  a  coutume  de  s'adonner.  Ils  y  prioient  Dieu  , 
6c  y  faifoient  quelques  mortifications  corporelles.  Il  les  entre- 
tenoit  fouvent  du  détachement  des  créatures ,  du  chemin  qui 
conduit  à  la  vertu  ,  6c  de  la  manière  avec  laquelle  il  faut 
aimer  &.  honorer  J.  C.  dans  le  faint  Sacrement.  Jamais  il  ne 
leur  parloit  de  ce  divin  myftere  fans  verfer  des  larmes  , 
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6c  fes  difcours  étoiént  fi  tendres  &  fi  afFecftifs  ,  qu'ils  né 
pou  voient  fe  difpenfer  de  l'imiter.  Pour  mieux  leur  en  inf- 
pirer  la  dévotion  ,  il  les  conduifoit  au  fbrtir  de  l'oratoire  en 
quelque  églife  où  il  étoit  expofé  ;  là,  chacun  en  Ton  parti- 
culier récitait  le  petit  office  du  faint  Sacrement,  &  y  demeu- 
roit  quelque  temps  en  oraifon.  Dieu  ne  tarda  pas  à  mon- 
trer combien  cette  conduite  lui  étoit  agréable ,  par  les  grâces 
qu'il  accorda  à  la  plupart  de  ces  jeunes  gens  ,  qui  quittèrent 
le  monde  pour  s'enfermer  dans  des  cloîtres  où  ils  ont  vécu 
faintement. 

Le  jeune  d'Authier  ne  fe  fentoit  pas  moins  porté  que  fes 
compagnons  à  embraffer  la  vie  religieufe  ;  mais  dans  une 
affaire  de  cette  importance  ,  il  crut  devoir  prendre  l'avis  de 
fon  directeur ,  qui  ne  voyant  aucun  inconvénient  qui  dût 
l'empêcher  de  fuivre  fon  penchant,  l'y  excita  au  contraire, 
en  l'exhortant  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  du  Seigneur. 
Une  réponfe  fi  favorable,  &  fi  conforme  aux  inclinations 
d'Authier,  lui  donna  lieu  de  croire  que  c'étoit  la  volonté 
de  Dieu  ,  qui  lui  étoit  manifeftée  par  la  bouche  de  fon 
directeur  ;  ainfi  réfolu  de  ne  pas  différer  plus  long-temps 
l'exécution  de  fbn  pieux  delfein ,  il  alla  ,  quoiqu'il  ne  fût 
encore  qu'en  humanités  ,  fe  préfcnter  aux  pères  jé  fuites , 
pour  obtenir  d'eux  la  grâce  d'être  reçu  dans  leur  compagnie  , 
ce  qui  lui  fut  accordé  à  condition  qu'il  finiroit  fà  rhétorique. 
Ce  délai  ,  bien  oppofé  au  zèle  oc  à  l'empreffement  qu'il 
avoit  de  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu  ,  ne  lui  fut  pas 
inutile  ;  car  pour  fe  rendre  toujours  plus  digne  de  cette 
vocation ,  &  mieux  cortnoître  la  volonté  de  Dieu ,  il 
redoubla  fes  exercices  de  piété  ,  &  commença  à  pratiquer 
dans  le  monde  ce  qu'il  propofoit  de  faire  dans  la  religion. 
Il  jeûnoit  une  fois  la  femaine  ,  prenoit  deux  fois  la  difei- 
pline  ,  &  vifitoit  tous  le?  jours  une  églife  pour  y  adorer  le 
fàint  Sacrement ,  ce  qu'il  a  toujours  pratiqué  jufqu'à  la  mort. 
Il  aîloit  aux  hôpitaux  &  aux  prifons  ,  pour  y  fervir  les 
pauvres  affligés,  les  aider  &  les  confoler  dans  leurs  infir- 
mités ,  &  pour  les  infîruire  de  tout  ce  qui  concerne  le 
falut  éternel.  Il  continua  ce  genre  de  vie  jufques  vers  la 
fin  de  fa  rhétorique ,  temps  où  il  fe  difpofoit  à  entrer  chez 
les  jéfuites  ;  mais  Dieu ,  qui  avoit  d'autres  defTeins  far  lui  t 
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changea  tous  fes  projets  ,  en  permettant  qu'on  lui  réfignât 
un  bénéfice  dans  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille  ;  c'étoit 
Foffice  de  capifcol  ,  qu'il  fut  obligé  d'accepter  contre  fa 
volonté.  Il  eut.  d'abord  peine  à  s'y  réfoudre,  croyant  que 
c'étoit  une  tentation  pour  le  retirer  des  voies  du  Seigneur. 
Mais  le  pere  Michaelis ,  provincial  des  Jé fuites ,  qui  l'avoit 
fécondé  dans  fon  premier  (Jeûein  ,  Payant  allure ,  avec  fon 
directeur ,  que  Dieu  en  avoit  ainfi  difpofé  pour  fa  plus  grande 
gloire ,  il  fe  fournit  à  la  volonté  du  ciel ,  &  alla  à  Aubagne 
trouver  l'évêque  de  Marfeille ,  qui  lui  donna  la  tonfurc  le 
jour  de  l'Aflomption  de  la  fainte  Vierge  ,  de  l'an  1626. 
D'Aubagne  il  fe  rendit  à  Marfeille ,  qui  n'en  eft  qu'à  trois 
petites  lieues  ,  pour  y  prendre  polfefiion  de  fon  bénéfice  & 
commencer  fon  noviciat  ;  il  ne  tarda  pas  à  y  donner  des 
marques  que  fa  vocation  étoit  toute  fainte  ,  &  que  ni  les 
hommes  ni  les  grandeurs  du  monde  n'y  avoient  eu  aucune 
part.  Les  moines  vivoient  dans  cette  abbaye  en  leur  parti- 
culier ,  plutôt  en  eccléfiaftiques  qu'en  moines  ;  ils  n'étoient 
diftingués  des  autres  prêtres  féculiers  que  par  un  petit 
fcapulaire  fort  étroit  qu'ils  portent  encore  fur  leur  foutane , 
pour  marquer  qu'ils  fuivent  la  régie  de  S.  Benoît  ,  &  ils 
appeloient  noviciat  l'efpace  de  temps  que  Téglife  preferit 
aux  religieux  pour  fe  préparer  à  leur  profeffion ,  fans  autre 
obligation,  pour  le  refte  de  leur  conduite,  que  de  vivre  comme 
ils  vouloient. 

M.  d'Authier  n'abufa  pas  de  cette  liberté  ;  il  fe  fit  de 
ce  lieu  une  fainte  demeure  pour  avancer  plus  vite  dans  le 
chemin  de  la  vertu.  Comme  il  n'avoit  perfonne  pour  l'inftruira 
de  fes  obligations ,  il  s  impofa  à  foi-même  des  régies  6c  des 
pratiques  de  piété  capables  de  le  faire  arriver  à  la  perfection 
de  fon  état.  11  garda  pendant  cette  année  une  continuelle 
retraite  ,  &.  régla  dès  fon  entrée  l'ufage  qu'il  devoit  faire 
4u  revenu  de  fon  bénéfice  ;  l'excédant  des  frais  de  fa  dépenfe , 
qui  étoit  très-modique  cV  conforme  à  celle  du  religieux  le 
plus  réformé ,  étoit  diftribué  aux  pauvres ,  ou  employé  à 
d'autres  œuvres  pieufes  ;  il  ne  ré  fer  voit  pour  lui  que  le 
feul  néceflàire.  Un  de  fes  oncles  ,  camérier  de  la  même 
?bbaye ,  lui  ayant  laifTé  fes  meubles  en  mourant ,  il  les  vendit 
parce  qu'il  les  trouvoit  trop  riches  &  plus  propres  à  parer 
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la  maifon  d'un  feigneur  que  la  cellule  d'un  religieux  ,  6c  il  en 
diftribua  le  prix  aux  pauvres.  Enfin  après  avoir  palfé  l'année 
de  fon  noviciat  dans  les  exercices  de  la  piété  &  de  la  mor- 
tification ,  il  fut  agrégé  au  corps  de  cette  célèbre  abbaye 
par  la  profeflion  folemnelle  qu'il  fit  entre  les  mains  du  prieur 
clauftral  de  ce  monaftere,  le  n  octobre  1627. 

11  retourna  enfuite  à  Avignon  pour  y  faire  fes  études  de 
Philofophie  6c  de  Théologie.  Il  y  logeoit  dans  une  maifon 
de  louange  avec  deux  ou  trois  eccléfiaftiques  qu'il  entretenoit 
de  fon  revenu  ,  pour  leur  donner  moyen  d'achever  leurs 
études.  Quelques  autres  écoliers  le  rendoient  chez  lui  les 
dimanches  6c  les  fêtes ,  6c  fouvent  les  jours  ouvrables  lorfque 
le  temps  le  permettait ,  6c  ils  s'y  occupoient  dans  un  petit 
oratoire  à  divers  exercices  de  dévotion.  Ils  y  prenoient 
enfemble  la  difciplinc  6c  faifoient  d'autres  aétions  de  péni- 
tence, de  mortification  6c  d'humilité-,  M.  d'Authier  les  y 
entretenoit  de  bonsdifcours  pour  lcsporter  à  l'amour  de  Dieu, 
6c  il  y  réuftit  au  point  qu'ayant  fait  naître  dans  leurs  cœurs 
le  défir  d'une  plus  grande  perfecftion ,  ils  lui  témoignèrent 
l'envie  qu'ils  avoient  de  s'engager  par  vœu  au  fervice  du 
Seigneur.  Le^faint  jeune  homme,  également  furpris  6c  joyeux 
de  leur  réfolution  ,  leur  recommanda  d'y  penfer  férieufement 
devant  Dieu ,  &  de  le  prier  inftamment  qu'il  leur  manifeftàt 
fa  fainte  volonté.  Ils  fuivirent  ce  fage  confeil  ,  6c  deman- 
dèrent cette  grâce  avec  tant  de  ferveur  que  ce  qu'ils  fou- 
haitoient  leur  fut  accordé  ;  car  le  25  de  mars  1652  , 
M.  d'Authier  étant  à  faire  fon  oraifon,  félon  fa  coutume,  dans 
Péglifè  des  religieufes  de  fainte  Claire ,  Dieu  lui  manifefta 
qu'il  vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  établir  une  congrégition  de 
prêtres  ,  qui  vivant  en  commun ,  travaillalTent  à  réparer  , 
autant  parla  fainteté  de  leur  vie  que  par  leurs  difeours,  les 
défordres  qui  s'étoient  introduits  dans  fon  églife  par  le  trop 
grand  attachement  que  les  miniftres  de  fes  autels  avoient 
pour  les  biens  de  la  terre  6c  les  vanités  du  fiécle  ;  6c  afin 
qu'il  ne  doutât  pas  que  ce  ne  fût  fa  fainte  volonté,  il  lui  fit 
voir  en  efprit  un  jeune  homme  qu'il  avoit  choifi  6c  deftiné 
pour  former  avec  lui  cette  bonne  œuvre. 

M.  d'Authier  .  affuré  de  la  volonté  de  Dieu  par  cette 
révélation,  en  adora  les  dicrets ,  6c  fe  retira  dans  la  réfolution 
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de  fe  foumettre  au  plutôt  aux  ordres  de  la  divine  Providence, 
dont  il  implora  le  fecours  ,  pour  être  confirmé  dans  ce  que 
l'Efprit-Saint  avoit  opéré  en  lui,  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  car  dès 
le  lendemain ,  comme  il  alloit  en  claire  ,  il  vit  avec  autant 
détonnement  que  de  joie  le  jeune  homme  qui  lui  avoit  été 
repréfenté  le  jour  précédent  dans  Ton  oraifon.  11  étoit 
accompagné  de  fa  mere ,  qui  prioit  le  préfet  de  lui  procurer 
une  condition,  pour  pouvoir  continuer  fes  études,  6c  de  fè 
rendre  capable  dembraifer  un  jour  1  état  eccléfiaftique.  Le 
prélet  ayant  aperçu  M.  d'Authier  ,  lui  demanda  s'il  n'avoit 
pas  befoin  d'un  domeftique ,  &  ajouta  que  ce  jeune  homme 
s'o/froità  lui  rendre  fervice ,  &  ne  demandoit  point  d'autre 
récompenfe  qu'un  peu  de  temps  pour  étudier  &  s'avancer 
dans  les  lcienccs.  Il  accepta  cette  olfre  avec  joie ,  &  alîura  la 
mere  du  foin  particulier  qu'il  prendroit  de  fon  fils  ,  pour 
lequel  il  auroit  tous  les  égards  poflible ,  afin  qu'il  le  formât 
à  la  vertu  &  aux  fciences. 

Après  cette  dernière  faveur ,  qui  étoit  comme  le  (beau  & 
le  comble  de  celle  que  le  ciel  lui  avoit  faite  dans  l'églife  de 
fainte  Claire ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  l'exécution  de  la  volonté 
de  Dieu.  Il  alfembla  ceux  ae  fon  oratoire ,  leur  communiqua 
le  delîein  qu'il  avoit  d'établir  une  congrégation  ,  &  il  en 
choifit  neuf  pour  lui  donner  commencement.  Jean-Jacques 
Lafon  ,  le  jeune  homme  dont  mus  venons  de  parler ,  fut 
de  ce  nombre  ,  &  de  fon  domeftique  il  devint  un  de  fe? 
premjers  compagnons  ;  il  étoit  de  Carpentras.  Il  travailla 
beaucoup  en  Provence ,  en  Dauphiné  ,  &.  en  d'autres  lieux  à 
la  fanétification  des  ames ,  &  à  la  réformation  du  clergé  ;  il 
mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Senlis ,  étant  curé  de  la  paroifle 
de  fainte  Geneviève. 

M.  d'Authier  ayant  choifi  ces  neuf  compagnons  ,  qui 
n'étoient  encore  qu'écoliers,  leur  baifa  humblement  les  pieds 
à  tous,  &  leur  déclara  dans  un  difcours  qu'il  leur  f.t,  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  pour  l'érecftion  d'une  congrégation , 
dans  laquelle  leur  piété  lui  avoit  fait  juger  qu'ils  s'engageroient 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle  étoit  deftinée  par  le  ciel  même 
â  la  réforme  des  défordres  cmifés  par  l'avarice  du  clergé  ; 
il  les  pria  de  s'unir  avec  lui  dans  une  entreprife  fi  fainte  &. 
fi  utfle  à  l'églife.  Ce  difcours  ,  foutenu  de  la  grâce  çjui 
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opéroit  en  même-temps  dans  leurs  cœurs  ,  eut  tout  le  fuccès 
que  M.  d'Authier  pouvoit  en  attendre.  Ils  acceptèrent  tous 
la  propofition  de  s  aflbcier  avec  lui  pour  une  fi  fainte  entre- 
prife.  Ils  remercièrent  la  Providence  de  la  grâce  qu'elle  leur 
laifoit  de  les  appeler  à  ce  haut  miniltere  ;  &  ,  pour  s'en 
rendre  dignes ,  ils  firent ,  par  le  confeil  de  leur  faint  fonda- 
teur,  une  retraite  fuivie  d  une  confeffion  générale  :  ils  s'adre£- 
ferent  pour  cet  effet  à  un  religieux  du  couvent  des  Car- 
mes déchaufles ,  qui  les  difpofa  au  facrifice  qu'ils  dévoient 
faire  à  la  divine  Majefté. 

Ils  saflèmblerent  un  Jeudi-Saint  15  Avril  1632  dans  une 
chapelle  domeltique  du  même  couvent  pour  faire  leur  vœu , 
que  M.  d'Authier,  qui  n'avoit  encore  que  23  ans  ,  reçut 
à  la  fin  de  la  meffe.  Ils  le  prononcèrent  l'un  après  l'autre  y 
tel  qu'il  étoit  exprimé  dans  une  proteftation  par  laquelle  ils 
s'abandonnoient  à  la  divine  Providence  ;  ils  promettoient 
d'obéir  jufqu'à  la  mort  à  celui  entre  les  mains  duquel  ils 
remettoient  cet  abandonnement ,  renonçoient  à  leurs  propres 
inclinations,  jugement  &  volonté ,  à  tous  les  honneurs ,  digni- 
tés, richefles  oc.  contentemens ,  à  toutes  les  amitiés,  paren- 
tés ,  &  généralement  à  toutes  les  créatures  qui  pourroient 
leur  empêcher  l'exercice  de  ce  vœu  &  de  cet  abandonne- 
ment. Ils  demandoient  aufli  à  Dieu,  dans  cette  proteftation, 
la  grâce  d'accomplir  fa  fainte  volonté  ;  ils  efpérolent  en  méri- 
ter la  connoifTance  par  un  dévouement  entier  &  parfait  au 
faint  Sacrement  de  1  autel  ;  ils  s'offrirent  6c  fe  conlâcrerent  à 
fon  culte  particulier ,  promettant  de  travailler  de  toutes  leurs 
forces  jufqu'à  répandre  leur  fang ,  fi  l'occafion  s'en  préfentoit , 
pour  faire  connoître  ,  aimer  &  adorer  ce  divin  myftere  de 
l'amour  infini  de  J.  C.  Après  que  chacun  d'eux  eut  prononcé 
cette  proteftation ,  ils  récitèrent  le  Te  Deum ,  pendant  le- 
quel M.  d'Authier  les  embraffa  tous  ;  enfuite  il  leur  recom- 
manda d'envelopper  d'une  petite  peau  cette  proteftation  , 
que  chacun  avoit  écrite  &  fignée  de  fa  main  ,  avec  une 
médaille  du  faint  Sacrement  ,  &  de  la  porter  à  leur  cou 
le  refte  de  leurs  jours  ,  pour  n'en  perdre  jamais  le  fbuvenir. 

Tel  fut  le  commencement  de  la  congrégation  du  faint 
Sacrement ,  dont  l'efprit  &  la  conduite  ipirituelle  ont  tou- 
jours été  conformes  a  ce  qui  étoit  porté  par  la  proteftation, 
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excepté  le  vœu  d'obéiflance ,  que  M,  d'Authier  (  qui  ne 
l'avoit  permis  dans  les  commencemens  que  par  condelcen- 
dance  aux  défirs  de  Tes  compagnons  )  changea  dans  la  fuite 
en  un  ferment  de  fiabilité ,  qu'il  avoit  toujours  jugé  plus  conve- 
nable à  une  congrégation  purement  eccléfiaftique.  Ces  jeunes 
écoliers  ,  fè  voyant  engagés  plus  étroitement  au  fervice  de 
Dieu  par  le  vœu  qu'ils  venoient  de  faire ,  ne  fongeoient  qu'à 
perfévérer  dans  la  ferveur  de  leurs  exercices  ,  &  à  s'appli- 
quer plus  que  jamais  à  l'étude  ,  afin  de  fe  rendre  capa- 
bles du  miniftere  auquel  ils  étoient  deftinés;  mais  le  Démon, 
qui  prévoyoit  les  avantages  que  Péglife  devoit  retirer  de 
cette  nouvelle  congrégation ,  fufeita  contre  eux  des  calom- 
nies fi  atroces ,  qu'ils  furent  obligés  de  fe  féparer  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  la  perfécution.  M.  d'Authier  étant  refté 
à  Avignon  avec  deux  ou  trois  de  fes  compagnons  de  la  même 
ville  ,  y  acheva  fa  quatrième  année  de  Théologie ,  pendant 
laquelle  il  célébra  fà  première  méfie  le  10  Juin  1633,  & 
reçut  le  bonnet  de  docteur  le  8  Juillet  fuivant. 

Il  alla  enfuite  pour  la  première  fois  à  Rome  ,  foumettre 
au  jugement  de  Péglife  le  defiein  de  fa  congrégation.  Le 

Î>ape  Urbain  VIII,  après  l'avoir  exhorté  à  le  pourfuivre , 
ui  ordonna  de  s'occuper  particulièrement  aux  mifiions  &  à 
la  direction  des  féminaires  ,  en  attendant  que  le  faint  Siège, 
mieux  informé  de  la  bonté  &  de  la  néceffité  de  cette 
congrégation ,  jugeât  à  propos  de  l'affermir  &  de  lui  donner 
fon  approbation.  M.  d'Authier  ne  voyant  aucune  apparence 
d'en  obtenir  davantage ,  ne  fit  pas  long  fêjour  à  Rome  ;  il 
retourna  en  France ,  où  à  fbir  arrivée  en  Provence  ,  l'arche- 
vêque d'Aix ,  Louis  de  Bretel ,  informé  de  fon  mérite  & 
&  de  fa  vertu ,  voulant  le  retenir  dans  fon  diocèfe ,  pour 
travailler  à  la  réforme  de  fon  clergé,  lui  donna  en  1634, 
dans  la  ville  d'Aix  ,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Beauvefez  ,  avec  une  maifon  voifine  pour  vivre  félon  fon 
inftitut.  Il  ne  l'y  eut  pas  plutôt  établi  dans  fa  première 
ferveur  (  avec  le  fècours  de  fes  compagnons  qui  vinrent  l'y 
retrouver  )  qu'il  en  partit  avec  quelques-uns  d'entre  eux, 
pour  aller  au  village  de  Cadenet ,  ouvrir  le  cours  de  fes 
mifiions ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  fouverain 
pontife.  Ceft  en  ce  lieu  que  lui  &  les  fiens  furent  honorés 
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pour  la  première  fois ,  par  la  voix  du  peuple  ,  du  nom  de 
Mi [(/tonnai r es  du  clergé ,  qu'ils  conferverent  jufqu'à  ce  que 
leur  congrégation  eut  été  approuvée  du  fàint  Siège.  Quatre 
mois  après,  au  commencement  de  janvier  1635,  ^s  euren^ 
un  fécond  établilîement  à  Brigade ,  dans  le  même  diocèfe  ; 
&  au  mois  d'avril  de  la  même  année,  l'archevêque  d'Aix 
approuva  leur  congrégation ,  fous  le  titre  de  Congrégation 
des  clercs  de  la  Miffion.  Ils  firent  en  1638  un  troifieme 
établilîement  à  Marfeille  ,  où  ils  a  voient  été  appelés  par 
l'évêque  de  cette  ville ,  François  de  Loménie ,  &  par  les 
magiitrats.  L'archevêque  d'Aix  confirma  la  même  année 
cette  congrégation  ,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  Congré- 
gation des  Miffionnaires  du  clergé ,  &  approuva  les  ftatuts 
qui  avoient  été  dreflés  par  le  fondateur.  Ce  nouvel  inftitut 
faifoit  de  fi  grands  biens  dans  (a  naiflance  ,  que  le  bruit  s'en 
étant  répandu  jufqu'à  la  cour  ,  le  cardinal  de  Richelieu , 
miniftre  d'état,  réfolut,  fur  le  récit  qui  lui  en  fut  fait,  de 
l'établir  à  Paris  au  collège  de  Bourgogne ,  avec  des  revenus 
fuffifans  pour  vingt-quatre  Millionnaires.  M.  d'Authier  ayant 
reçu  ordre  du  Cardinal  de  fe  rendre  à  Paris  ,  fe  mit  en 
chemin  fur  la  fin  du  mois  de  décembre  1638,  avec  vingt 
de  fes  Millionnaires,  pour  y  arriver  au  temps  qui  lui  avoit 
été  marqué.  Mais  ayant  appris  à  Valence  la  mort  du  pere 
Jofeph  le  Clerc  du  Tremblai,  capucin  ,  de  qui  dépendoit 
le  fuccès  de  cet  établuTement ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  retourner 
en  Provence.  Il  voulut  auparavant  faluer  l'évêque  de 
Valence  &  de  Die  ,  Jacques  de  Gelas  de  Leberon.  Ce 
prélat  croyant  que  la  Providence  n'avoit  pas  tant  permis 
leur  départ  de  Marfeille  pour  aller  à  Paris  ,  que  pour 
demeurer  dans  fon  diocèfe  ,  les  y  arrêta  pour  travailler  à  la 
réforme  de  fon  clergé  ,  &  y  prendre  la  conduite  d'un  fémi- 
naire  pour  les  ordinans  de  Ion  diocèfe ,  lequel  fut  érigé  dans 
la  ville  de  Valence  le  16  janvier  1639,  comme  il  paroît 
par  les  lettres  patentes  que  ce  prélat  donna  pour  ce 
lu  jet.  -v 

Ce  progrès  augmentant  le  zèle  de  ce  faint  fondateur ,  il 
réfolut  de  s'appliquer  encore  plus  fortement  aux  milfions  & 
à  l'inftruclion  des  eccléfiaftiques  :  il  n'y  avoit  que  la  réfidence 
k  laquelle  il  étoit  obligé  dans  l'abbaye  de  S.  Viclor ,  à 
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caufe  de  Ton  bénéfice  ,  qui  lui  fit  obftacle.  Le  prieur  clauftral 
de  ce  monaftere  ,  dès  Tannée  précédente  ,  lui  avoit  fait 
expédier  ,  du  confentement  de  Ton  chapitre ,  des  lettres 
de  non-réfidence  ;  mais  cette  difpenfe ,  quoique  conçue  en 
termes  très  -  avantageux  ,  ne  le  contentant  pas  ,  il  alla  à 
Marfeille  peu  de  jours  après  l'établiflement  du  féminaire 
de  Valence  ,  6c  s'y  démit  de  l'office  de  capifcol  ou  préchantre 
de  fon  monaftere  ,  qu'il  permuta  contre  un  bénéfice  à  fimple 
tonfure  ,  pour  lui  lervir  de  titre  clérical ,  6c  il  revint  enfuite 
à  Valence  ,  où  l'évoque  l'attendoit   pour  commencer  les 
vifites  de  Tes  deux  diocèfes  ,  dont  il  lui  remit  le  foin.  Il  en 
fit  l'ouverture  avec  fix  de  Tes,  Miflîonnaires ,  fur  la  fin  de 
décembre  1639  ,  au  bourg  de  l'Etoile  ;  6c  après  avoir 
employé  une  année  à  faire  des  miffions  en  d'autres  lieux ,  il 
finit  la  vifite  par  la  miflion  de  Valence  ,  quMl  fit  au  com- 
mencement de  1642.  Entre  les  fruits  confidérables  que 
produifirent  Tes  miffions  ,  il  ramena  au  fein  de  l'églife  quatre- 
vingt-deux  hérétiques. 

La  vifite  de  ces  deux  diocèfes  étant  achevée,  il  alla  à 
Marfeille,  où  au  mois  de  février  1643,  il  commença  une 
autre  million  pour  les  forçats  des  galères.  Il  l'ouvrit  avec 
fi.pt  prêtres  de  fa  congrégation  ,  fur  le  port  de  cette  ville, 
en  préfence  de  l'évéque  6c  d'un  grand  nombre  de  peuple , 
qui  y  étoit  accouru  pour  en  profiter.   Ces  ouvriers  ne 
uiffifant  pas  pour  l'ample  moiflbn.  qu'il  y  avoit  à  faire ,  ils 
furent  fécondés  par  quatre  autres  Miflîonnaires  de  la  con- 
grégation de  Vincent  de  Paul,  lefquels ,  conjointement  avec 
M.  d'Authier  6c  fes  Miflîonnaires  ,  firent  un  fi  grand  fruit , 
que  la  plupart  des  forçats  changèrent  de  vie  ;  plufieurs  Turcs 
embraflèrent  la  foi ,  6c  on  fut  étonné  de  voir  un  lieu  où 
régnoient  la  confufion  6c  le  défordre  ,  devenir  une  demeure 
de  bons  chrétiens  ,  qui  commencèrent  à  s'adonner  à  la  vertu 
&  à  faire  un  faint  ufage  de  leur  captivité.  Après  qu'il  eut 
fait  cette  miflion  aux  galériens ,  il  en  entreprit  d'autres  en 
rlufieurs  quartiers  de  la  ville  ;  6c  il  érigea  clans  l'églilè  de 
fa  communauté  une  congrégation  fous   le  titre  de  Saint 
Homme-Bon,  en  faveur  des  arrilans.  11  commença  aufli  un 
autre  établiflèment ,  qui  devoit  fervir  de  retraite  aux  pauvres 
prêtres  qui  arrivoient  tous  les  jours  à  Marfeille  pour  pafler 
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les  mers  ;  mais  cet  établuTement  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on 
en  efpéroit.  De  retour  à  Valence,  l'évéque  de  Viviers 
Tappela  dans  fon  diocèfe  pour  y  faire  une  vifite  paftorale.  11  v 
rendit  le  même  fervice  à  celui  d'Orange ,  <Sc  alla  enfuite„ 
dans  ceux  d'Ufez  &  de  S.  Paul- Trois- Châteaux  ,  faîlànt 
par-tout  des  millions  ,  &  y  laidànt  des  marques  de  fon  zèle 
&  de  fa  charité. 

Ces  Millionnaires  ayant  fait  un  établiflement  à  Senlis 
en  164»,  M.  d'Authier  reprit  fon  premier  deflèin  de  faire 
approuver  par  le  faint  Siège  fa  congrégation  ,  qu'il  voyoit 
augmenter  de  jour  en  jour.  Il  envoya  à  Rome  un  de  fes 
prêtres  pour  folliciter  cette  faveur.  Le  refus  qu'on  lui  fit 
ne  fut  pas  capable  de  rebuter  le  faint  fondateur  ;  au  con- 
traire ,  rempli  de  confiance  que  Dieu  qui  avoit  commencé 
cet  ouvrage  ne  le  lailTeroit  pas  imparfait  ,  il  fit  tant 
d'inftances  les  années  fuivantes,  qu'enfin  le  pape  Urbain  VIII, 
par  un  bref  du  4  juin  1 644 ,  approuva  les  ftatuts  &  régle- 
mens  de  fa  congrégation  ,  pourvu  qu'ils  ne  flirtent  pas  con- 
traires aux  faints  canons  &  au  concile  de  Trente  ;  &  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année  la  congrégation  de  la 
Propagation  de  la  foi  le  nomma  recteur  des  deux  collèges 
Apoftoliques  à  Avignon.  M.  d'Authier  étant  peu  fatisfait 
du  bref  d'Urbain  VIII ,  oui  n'approuvoit  *|ue  les  ftatuts  de 
fa  congrégation  ,  qu'il  n  avoit  pas  lus ,  il  fit  de  nouvelles 
pourfuites  en  cour  de  Rome  ,  &  obtint  du  pape  Innocent  X 
une  bulle ,  le  20  novembre  1647,  par  laquelle  ce  pontife, 
après  avoir  fait  examiner  les  ftatuts  de  cette  congrégation 
par  plufieurs  cardinaux,  la  confirma  fous  le  titre  de  Congré- 
gation du  S.  Sacrement  pour  la  direction  des  Miffions  & 
des  Séminaires  /  au  lieu  de  celui  de  Miffion  du  Qergé  : 
ce  qui  a  fait  donner  à  fes  fujets  le  nom  de  Prêtres  Mif- 
fionnaires  de  la  congrégation  du  S.  Sacrement. 

Le  refus  que  Ion  avoit  fait  d'abord  d'accorder  à 
M.  d'Authier  la  confirmation  de  fon  inftitut ,  &  de  nommer 
dans  la  bulle  un  directeur  général  que  l'on  avoit  demandé 
pour  le  gouvernement  de  cette  même  congrégation ,  provenoit 
de  ce  que  ce  faint  fondateur  étant  religieux  profès  de  Tabbavc 
de  S.  Victor  de  Marièille  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  de 
le -mettre  4  \à  tqte  d'une  congrégation,  eccléfiaftique ,  ni 
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de  lui  en  fubftituer  un  autre  à  fa  place  pendant  fa  vie  ;  mais 
jfon  rare  mérite  &  la  fainteté  de  îa  vie  l'emporta  fur  toutes 
fortes  de  confidérations ,  on  leva  enfin  cette  difficulté  ,  en 
fupprimant  ce  point ,  que  l'on  changea  en  un  pouvoir  général 
qui  fut  donné  par  cette  bulle  aux  prêtres  de  cette  congré- 
gation de  s'élire  un  directeur  tel  qu'ils  trouveroient  à  pro- 
pos ,  &  on  travailla  à  élever  M.  d'Authier  à  Pépifcopat  , 
quoiqu'il  eût  plufieurs  fois  refufé  cette  dignité.  Cela  l'obligea 
d'aller  une  féconde  fois  à  Rome ,  où  à  la  nomination  du  duc 
de  Nevers ,  il  fut  facré  évêque  de  Bethléem  le  26  mars  1651 , 
par  le  cardinal  Spada ,  qui  en  fit  la  cérémonie  dans  l'églife 
de  S.  Jérôme  de  la  Charité.  Il  vint  en  fuite  en  France ,  & 


ténor,  appelée  Notre-Dame  de  Bethléem,  que  Gui,  comte 
de  Nevers,  unit  à  l'évêché  de  Bethléem  en  faveur  de 
Rainaud ,  évêque  de  Bethléem  ,  qui  l'avoit  fuivi  lorfque  les 
chrétiens  furent  chaffés  de  la  Terre-Sainte.  Cette  chapelle 
fituée  dans  un  fauxbourg  de  Clamecy,  au  duché  de  Nevers, 
&  qui  étoit  autrefois  un  hôpital,  fert  comme  de  cathédrale 
à  l'évêque  de  Bethléem ,  qui  n'a  néanmoins  aucun  diocèfe 
ni  aucun  territoire. 

Cette  nouvelle  dignité  dont  M.  d'Authier  fut  revêtu, 
l'ayant  mis  en  état  d'exercer  les  fonctions  de  directeur  de  fa 
congrégation  jufqu'à  fa  mort ,  il  ne  penfoit  plus  qu'à  donner 
tous  fes  foins  pour  l'établir  parfaitement ,  lorfqu'il  fut  obligé 
de  retourner  pour  la  troifième  fois  à  Rome.  Il  y  fut  député 
par  les  évêques  de  France  ,  qui ,  à  la  follicitation  de  Jean  IV , 
roi  de  Portugal ,  écrivirent  au  pape  au  fujet  du  refus  qu'il 
faifoit  de  nommer  aux  prélatures  de  ce  royaume  ceux  que 
ce  prince  lui  préfentoit,  malgré  les  be foins  de  cette  églile, 
tellement  dépourvue  de  pafteurs,  que  de  vingt-fept  évêchés, 
il  n'y  en  avoit  qu'un  de  rempli  :  encore  étoit  -  il  fi  vieu  x, 
qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  aucune  fonction  épifcopale.  Après 
que  M.  d'Authier  eut  pafTé  deux  ans  à  Rome  fans  pouvoir 
réuflir  dans  fa  négociation  ,  il  vint  en  1 654  à  Paris  d'où  il 
étoit  parti  le  6  Février  165a.  A  peine  fut -il  arrivé  que 
plufieurs  évêques  le  chargèrent  de  lavifite  de  leurs  diocèfes, 
dans  lefquels  il  laifla  de  grandes  marques  de  fa  fainteté  & 
de  fon  zèle.  Un  1657  ,  les.bourgeoisdeThiers  en  Auvergne, 
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l'ayant  prié  d'accepter  un  établiflèment  dans  leur  ville  , 
il  s'y  rendit  fur  la  fin  de  l'année  pour  le  commencer,  félon 
fa  coutume ,  par  une  miflion  ;  l'évêque  de  Clcrmont  érigea 
cette  nouvelle  maifon  en  un  féminaire  eccléfïaftique  ,  qui  a 
fervi  depuis  aux  retraites  des  curés  de  ce  diocèfe.  La  miflion 
étant  finie ,  l'évêque  de  Bethléem  retourna  à  Valence  ,  où 
il  faifoit  ordinairement  fa  demeure  ;  il  y  refta  jufqu'en  1659, 
qu'on  l'appela  en  Provence  pour  un  autre  établiffement ,  &. 
pour  faire  la  vifite  du  diocèfe  d'Arles.  11  procura  enfuite  la 
réforme  du  monaftere  de  la  Celle  ,  à  un  quart  de  lieue  de 
Brignolc ,  au  diocèfe  d'Aix.  Ce  fut  par  fes  foins  que  ces 
religieufes  embraflèrent  la  plus  étroite  obfervance  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  &  que  pour  mieux  affermir  leur  réforme  , 
elles  furent  transférées  dans  la  ville  dAix. 

11  avoit  marqué  dans  les  ftatuts  de  fa  congrégation  qu'il 
y  auroit  en  chaque  province  une  maifon  de  folitude.  Il 
n'attendoit  pour  commencer  cet  établiffement  qu'une  occafion 
favorable ,  lorfqu'un  gentilhomme  lui  offrit  un  de  fes  châteaux 
dans  la  Limagne  d'Auvergne,  qui  étoit  un  lieu  fort  propre 
à  fes  vues.  Ce  fut  le  18  novembre  1666  au'il  en  jeta  les 
fondemens  dans  ceN  château  ,  éloigné  de  deux  lieues  de 
la  ville  de  Thiers.  11  s'y  enferma  le  premier  avec  trois 
miffionnaires  pour  en  ouvrir  les  exercices  ;  il  y  admit  le 
fèigneur  du  château,  &  quelques  externes  qui  demandèrent 
à  y  être  reçus.  Il  prefcrivit  à  ces  folitaires  l'adoration  per- 
pétuelle du  S.  Sacrement  ,  &  leur  défendit  de  parler  à 

})erfbnne,  excepté  au  fupérieur  de  la  maifon,  pour  lui  déclarer 
eurs  befoins  fpirituels.  Pendant  quelque  temps  ils  s'em- 
ployoient  dans  la  journée  au  travail  manuel.  Il  leur  étoit 
extrêmement  recommandé  de  n'avoir  rien  en  propre,  de  ne 
rien  négliger  pour  expier  leurs  fautes  6c  obtenir  le  pardon 
de  leurs  péchés  ;  de  s'appliquer  continuellement  à  la  des- 
truction de  leurs  paffions,  &  à  la  mortification  de  leurs  fens  ; 
de  fe  conformer  en  tout  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  de  re- 
chercher ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans  fon  amour  par 
la  prière  &  la  leéture  des  bons  livres.  Mais  comme  cette 
maifon  n'étoit  que  d'emprunt,  cette  bonne  œuvre  fut  bientôt 
détruite  après  la  mort  de  M.  d'Autier ,  arrivée  peu  de  temps 
après.  Les  miffionnaires  de  la  maifon  de  Valence  l'ayant  prié 
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de  les  venir  voir  pour  une  affaire  importante  ,  ce  fâint 
fondateur  fe  mit  en  chemin  au  mois  d'août  de  l'an  1 667 , 
&  fut  attaqué  d'une  fièvre  tierce  ,  qui  s'étant  changée 
en  continue  ,  l'obligea  de  fe  mettre  au  lit  en  arrivant 
à  Valence.  La  maladie  devint  fi  violente  ,  qu'il  y  mourut 
le  17  feptembre  de  la  même  année ,  âgé  de  58  ans ,  cinq  mois 
&  douze  jours  ,  dans  la  trente-feptieme  année  depuis  le 
premier  établiflèment  de  fa  congrégation ,  &  la  dix-feptieme 
de  fon  épifcopat. 

Après  la  mort  de  ce  prélat ,  fa  congrégation  fit  de  nouveaux 
progrès.  Elle  a  néanmoins  perdu  depuis  la  maifon  de  Senlis , 
pour  n'avoir  pas  pris  des  lettres  patentes.  Cette  maifon  a  été 
donnée  aux  miflionnaires  Eudiftes ,  par  M.  de  Chamillart  , 
évêque  de  cette  ville.  Les  emplois  des  miflionnaires  de  la 
congrégation  du  fcint  Sacrement  font  préfentement  communs 
avec  ceux  de  <§Jpfieurs  autres  congrégations  qui  les  ont 
embraffés  parSRffet  de  leur  zèle ,  fans  aucune  obligation  ; 
mais  celle  dont  nous  parlons  eft  chargée  par  la  bulle  de  fon 
inftitution  de  la  direction  des  féminaires ,  tant  pour  ceux 
qui  fe  difpofent  à  embraflèr  l'état  eccléfiaftique  &  à  recevoir 
les  ordres  facrés ,  que  pour  les  prêtres  qui  défirent  s'y  retirer  , 
afin  d'y  faire  les  exercices  fpirituels ,  ou  qui  y  font  envoyés 
par  les  évêques  pour  fe  perfectionner  dans  leurs  miniftere. 
La  même  bulle  leur  enjoint  d'envoyer  des  Miflionnaires  aux 
pays  des  infidèles  &  des  hérétiques  félon  la  difpofition  &  la 
volonté  du  fouverain  pontife  &  de  la  congrégation  de  la 
Propagation  de  la  foi ,  qui  leur  confient  la  conduite,  des 
ames  dans  l'adminiftration  des  paroifles  qui  leur  font  com- 
mifes.  Quoique  cette  congrégation  doive  avoir  des  maifons 
de  folitude ,  où  ceux  que  Dieu  appelle  à  cet  inftitut  font 
obligés  de  paffer  le  temps  de  leur  probation  ,  il  ne  s'en 
trouve  pas  néanmoins  dans  toutes  les  provinces  ou  les  arche- 
vêchés où  elle  eft  établie ,  les  occafions  d'en  fonder  étant 
plus  difficiles  à  trouver  que  celles  des  féminaires.  Il  doit  y 
avoir  dans  cette  congrégation  un  confeil  fuprème ,  compole 
d'un  ou  de  plufieuns  Miflionnaires  députés  par  chaque 
direction.  Ce  confeil  doit  réfider  dans  une  maifon  de  folitude 
&  ne  dépendre  d'aucun  directeur  ;  il  a  pouvoir  de  changer 
d'une  direction  à  une  autre  les  Miflionnaires  ,  de  chaflèr  les 


ioo        Sixième  Partie,  Chap.  XIV. 

incorrigibles ,  de  réfoudre  les  doutes  au  fujet  des  ftatuts ,  de 
faire  des  ordonnances  pour  le  bien  de  la  congrégation  ,  d'en- 
voyer tous  les  cinq  ans  des  vifiteurs  dans  toutes  les  directions 
&  de  convoquer  au  befoin  une  aflèmblée  générale  à  laquelle 
doivent  affifter  les  membres  du  confeil  fuprême  ,  les  direc- 
teurs de  chaque  direction  &  les  Millionnaires  qui  font  aulli 
députés  de  chaque  direction.    C'eft  dans  cette  aflèmblée 

Générale  que  font  confirmés  les  décrets  du  confeil  fuprème. 
îlle  peut  abroger  les  anciens  ftatuts,  en  faire  de  nouveaux, 
dépofer  les  ofTiciers ,  en  élire  d'autres  ,  &  faire  tout  ce 
qu'elle  juge  convenable  pour  le  bien  de  la  congrégation  > 
dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  qu'après  quatre  ans  de 
probation  ;  ceux  qui  y  font  admis  font  ainfi  le  ferment  de 
Habilité  ,  les  mains  fur  les  làints  évangiles  :  il  eft  conçu  en 
ces  termes  :  En  préfence  de  la  trh-Jainte  Trinité,  pere  y 
fils  G'  S.  EJprit,  Dieu  vivant  &  véritable,  (kde  mon  Seigneur 
J.  C. ,  qui  eft  ici  pré/ent  dans  le  très-aimable  facrement  de 
VEucharifiie ,  que  je  prends  pour  témoin  de  Faction  que 
je  vais  faire  &  que  f  attends  comme  celui  qui  me  doit  juger  : 
je  promets  &  jure  par  Jon  amour ,  fiabilité  dans  cette  con- 
grégation du  Joint  Sacrement  jufaues  au  dernier  jour  de  ma 
vie  ;  Dieu  me  foit  en  aide  &  Jes  faints  Evangiles.  Les 
prêtres  de  cette  congrégation  ne  font  point  diftingués  des 
autres  eccléfialtiques  par  l'habillement.  Ils  reçoivent  des 
laïques  qui ,  confervant  leur  habit  féculier ,  font  deftinés  à 
vaquer  aux  affaires  de  cette  même  congrégation. 

Nicolas  Borelli ,  vie  de  M.  dAuthier  de  Sifgau*,  &  exordia 
&  infiituta  Congregationis  fanclijfimi  Sacramenti 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Filles  de  la  Charité ,  Servantes  des  pauvres  malades / 
%  Vie  de  Mademoifelle  le  Gras ,  leur  Fondatrice. 


o 


N  a  vu  qu'il  y  a  des  religieufes  <5c  des  filles  féculieres 
dont  l'inftitut  eft  de  s'employer  au  foin  des  malades  ;  d'autres 
ont  été  établies  pour  l'inftruétion  des  filles ,  &  d'autres  ne 
travaillent  qu'à  leur  propre  perfection  ;  mais  les  filles  de 
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la  Charité  ,  ferrantes  des  pauvres  malades  réunifient  ce* 
divers  emplois.  Ceft  encore  au  zèle  de  Vincent  de  Paul, 
fondateur  de  la  congrégation  des  prêtres  de  la  Million  que 
Ton  eft  redevable  de  cette  fainte  institution.  Ce  lerviteur 
de  Dieu  prêchant  à  Châtillon-les-Dombes  en  Breffe  en  1617 , 
recommanda  avec  des  paroles  fi  animées  du  feu  de  la  charité 
une  pauvre  famille  des  environs ,  dont  la  plupart  des  enfans 
&  des  ferviteurs  étoient  tombes  malades,  6c  manquoient 
des  fecours  les  plus  néceiTaires ,  qu'après  la  prédication  un 
grand  nombre  de  perfonnes  fortirent  pour  aller  vifiter  ces 
malades  &  leur  porter  du  pain ,  du  vin  ,  de  la  viande  6c  d'au- 
tres fecours.  Une  fi  heureufe  difpofition  dans  les  habitans  de 
cette  ville  lui  donnant  lieu  de  tout  efpérerde  leur  charité, 
il  conféra  avec  quelques  femmes  des  plus  zélées  6c  des  plus 
ai  fée  s  de  la  paroiiîe ,  fur  les  moyens  de  mettre  quelque  ordre 
dans  l'aiTïftance  que  l'on  rendroit  à  ces  pauvres  malades  6c  à 
ceux  qui  fe  trouveroient  à  l'avenir  dans  une  pareille  nécef- 
fité  ;  il  drelTa  à  cet  effet  un  projet  de  quelques  réglemens 
à  obferver  ,  après  qu'ils  auroient  été  approuvés  par  les  fupé- 
rieurs ,  &  il  choifit  entre  elles  quelques  omcieres,  qui  dévoient 
s'aiTembler  tous  les  mois  devant  lui  pour  rendre  compte  de 
ce  qui  s'étoit  pafîë. 

Les  bons  effets  que  produifît  l'établiiTement  de  cette  pre- 
mière confrairie  ou  afiemblée  de  charité ,  encouragèrent  ce 
pieux  millionnaire  à  faire  fon  polTible  pour  procurer  les  mêmes 
avantages  corporels  6c  fpirituels  aux  pauvres  malades  de  tous 
les  lieux  où  il  alloit  ou  envoyoit  faire  la  million.  Quoique 
le  premier  deiTein  de  ces  confrairies  ne  fût  que  pour  la  cam- 
pagne ,  il  s'en  établit  une  à  Paris  dans  la  paroifTe  de  S.  Sau- 
veur en  1629,  6c  elles  fe  répandirent  dans  tant  de  villes, 
que  quoique  leur  inftituteur  leur  eût  donné  des  réglemens 
propres  pour  leur  conduite ,  qu'il  allât  de  temps  en  temps 
les  vifiter  ou  qu'il  envoyât  des  prêtres  de  fa  congrégation  , 
elles  auroient  néanmoins  manqué  des  fecours  dont  elles  avoient 
befoin ,  fî  Dieu ,  qui  n'abandonne  jamais  les  fiens ,  n'eût  inf- 
T>iré  à  mademoifelle  le  Gras  de  fe  dédier  particulièrement 
a  ces  œuvres  de  charité  ious  la  direction  de  M.  de  Paul. 

Cette  demoifelle  naquit  à  Paris  le  1 2  Août  1 59 1  ,  6c  eut 
pour  pere  Louis  de  Marillac ,  fieur  de  Ferrieres ,  6t  pour 
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mere  Marguerite  le  Camus.  Elle  reçut  le  nom  de  Loiiifè  fin* 
les  fonds  de  baptême ,  &  perdit  fa  mere  dans  fon  bas-âge. 
Son  pere  prit  un  loin  particulier  de  (on  éducation.  Il  la  mit 

•  en  penfion  dans  le  monaftere  des  religieufes  de  Poifly,  ou 
il  avoit  quelques  parentes,,  afin  que  par  leurs  foins  elle  y 
reçût  les  premières  teintures  de  la  piété  &  de  la  vertu. 
Quelque  temps  après ,  il  la  mit  entre  les  mains  d'une  mai- 
trefle  habile  &  vertueufe  ,  pour  lui  apprendre  à  travailler 
à  des  ouvrages  convenables  à  fa  condition  :  &  n'oubliant 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire  acquérir  un  mérite 
diftingué,  il  lui  fît  apprendre  la  peinture,  &  lui  donna  des 
maîtres  de  Philofophie ,  afin  qu'elle  pût  s'élever  au-defTus 
des  connoifiances  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon  fexe. 

Les  lumières  qu'elle  acquit  par  l'étude  &  parla  lecture, 
qui  faifoit  une  de  fes  plus  grandes  occupations ,  lui  donnè- 
rent un  fi  grand  mépris  pour  les  vanités  du  monde ,  &  un  fi 
grand  goût  pour  la  vie  religieufe  ,  Qu'elle  feroit  entrée  chez 
les  Capucines ,  fi  le  pere  Honoré  de  Champieny ,  capucin , 
qui  vivoit  en  odeur  ae  fainteté  ne  l'en  eût  détournée.  Il  lui 
repréfenta  que  la  foibleflè  de  fon  tempérament   ne  lui 
permettroit  pas"  de  fbutenir  les  auftérités  d'une  vie  aufïï 
dure  6c,  aufli  pénitente  ,  qu'elle  feroit  toujours  en  état  d'em- 
brafTer ,  lorfque  la  divine  providence  lui  auroit  fait  connoître 
que  c'étoitfa  fainte  volonté.  Mais  Dieu  en  difpofa  autrement  ; 
car  peu  de  temps  après  elle  perdit  fon  pere ,  &  fe  trouvant 
obligée  de  prendre  un  parti ,  elle  s'engagea  dans  le  mariage 
en  1 6 1 3.  Elle  époufa  à  l'âge  de  vingt- deux  ans  M.  le  Gras, 
fecrétaire  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ;  fa  famille  s'étoit 
fignalée  par  l'amour  des  pauvres  en  fondant  un  hôpital  dans 
la  ville  du  Puy.  Dès  les  premières  années  de  fon  mariage ,  elle 
s'appliqua  à  vifiter  les  pauvres  malades  de  la  paroifle  où  elle 
demeurcit.  Elle  leur  donnoit  elle-même  les  bouillons  6c  les 
remèdes ,  faifoit  leurs  lits  ,  les  inftruifoit ,  les  confoloit ,  les 
exhortoit  à  recevoir  les  facremens  ,  &  les  enfevelifïbit  après 
4eur  mort.  Elle  ne  fe  contenta  pas  d'aflifter  les  malades 
dans  leurs  maifons ,  elle  alloit  les  vifiter  dans  les  hôpitaux , 

•  &  elle  y  attira  plufieurs  dames  par  fes  confêils  cV.  par  fes 
exemples ,  faifànt  pour  lors  l'efTai  d'un  grand  ouvrage  qu'elle 
devoit  entreprendre-  pour  le  foulaèemeht  des  pauvres  en 
général. 
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Dieu  bémit  fon  mariage  par  la  naiflance  d'un  fils  qu'elle 
éleva  avec  un  foin  particulier ,  &  qu'elle  fit  pourvoir  dans 
la  fuite  d'une  charge  de  confeiller  en  la  aour  des  monnoies. 
Elle  perdit  fon  mari  fur  la  fin  de  1625 ,  &  elle  commença 
dès-lors  à  n'avoir  d'autre  époux  que  J.  G  ,  conformément 
au  vœum'elle  en  avoit  fait  le  4  mai  1623 ,  lorfque  voyant 
fon  marf  dangereufement  malade  ,  elle  forma  le  defTein  ,  fi 
Dieu  en  difpofoit ,  de  garder  la  viduité  ,  félon  le  confeil  de 
S.  Paul ,  comme  effectivement  elle  l'exécuta  après  que  la  mort 
le  lui  eut  enlevé ,  ne  fongeant  plus  dès-lors  qu'à  redoubler 
fes  dévotions  &  fes prières,  &  a  fe  fanctifier  de  plus  en  plus 
par  la  fréquentation  des  facremens  ,  par  les  œuvres  de 
charité ,  par  les  lectures  ,  les  méditations  ,  les  jeûnes  & 
les  auftérités. 

L'évêque  du  Bellay ,  Jean-Pierre  Camus  ,  fous  la  direction 
duquel  elle  s'était  mife ,  la  voyant  dans  le  deflèin  de  s'ap- 
pliquer uniquement  aux  œuvres  de  piété ,  &  ne  pouvant 
toujours  être  préfent  pour  la  conduite  à  l'état  de  perfection 
où  elle  fouhaitoit  arriver  ,  ne  crut  pas  la  pouvoir  confier  à 
un  meilleur  directeur  qu'à  Vincent  de  Paul ,  qui  commen- 
çait pour  lors  fa  congrégation  dans  le  collège  des  Bons- 
Enfans  ;  ce  changement  obligea  mademoifelle  le  Gras  à 
venir  demeurer  en  1 626 ,  dans  la  paroiflè  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet ,  près  de  ce  collège.  Ce  voifinage  lui  donnant 
occafion  d'être  informée  des  actions  de  cet  homme  apoftolique, 
inceflamment  occupé  dans  tous  les  exercices  de  la  charité , 
elle  fe  fentit  plus  animée  que  jamais  de  confacrer  fa  vie  au 
fèrvice  des  pauvres.  Elle  communiqua  fon  defTein  à  ce  fàge 
directeur ,  qui  ne  jugeant  pas  à  propos  de  féconder  fes  defirs, 
&  voulant  connoître  fi  c'étoit  l'efprit  de  Dieu  qui  agûToit 
en  elle ,  en  différa  l'accompliffement  jufqu'en  1 629  ,  qu'il 
l'envoya  vifiter  les  confrairies  de  Charité  qu'il  avoit  établies 
dans  plufieurs  villages  pour  le  fecours  des  pauvres  malades. 
Elle  reçut  les  ordres  de  Vincent  de  Paul  avec  beaucoup  de 
joie  &  de  foumiflion  ,  &  elle  lui  rendit  une  obéiflànce  fi 
parfaite  ,  que  depuis  elle  n'entreprit  rien  que  par  fes  avis  & 
par  fon  ordre y  le  regardant  comme  le  miniftre  &  l'interprète 
des  volontés  de  Dieu. 

Le  premier  voyage  qu'elle  fit  pour  ce  fijjet  fut  à  Montmi- 
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rail ,  dans  le  diocèfe  de  Soilîbns.  Avant  de  faire  ces  voyages, 
elle  prenoit  une  initruCtion  par  écrit  de  la  main  de  ce  lâint 
fondateur  fur  ce  qu'elle  avoit  à  faire.  Le  jour  de  fon  départ 
clic  communioit  pour  recevoir  de  J.  C.  une  communication 
plus  abondante  de  la  charité  ,  &.  un  gage  plus  allure  de  fa 
proteclion  &  de  fa  conduite.  Jîlle  étoit  ordinairement  accom- 
pagnée dans  ces  voyages  ,  de  quelques  dames  de  piété;  elle 
les  faifoit  dam  des  voitures  pénibles  ,  fouffrant  beaucoup 
d'incommodités,  vivant  &  couchant  fort  pauvrement ,  afin 
que  le  conformant  à  la  milere  des  pauvres ,  elle  pût  les 
encourager  à  fouflrir  patiemment  leurs  peines.  Elle  procura 
de  pareils  établilfemens  à  Paris.  Le  premier  fut  à  fa  paroi (iè 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  en  1630.  L'année  fuivante  il  y 
en  eut  dans  celles  de  S.  Benoît  &  de  S.  Sulpice ,  les  autres 
fuivirent  leur  exemple  ,  &  par  fes  foins  ces  établilfemens  fe 
répandirent  aulfi  à  la  campagne. 

Ces  confrairies  n'ayant  été  établies  jufqu  alors  que  dans 
des  villages  ou  dans  de  petites  villes ,  les  femmes  qui  s'y 
engageoient  ,  alfiftoient  elles-mêmes  les  malades  ,  faifoient 
leurs  lits  ,  &  leur  préparoient  les  nourritures  &  les  remèdes 
nécelîàires  ;  mais  après  que  l'établilfement  en  fut  fait  à  Paris , 
il  s'y  introduifit  quelque  changement  dans  le  fervice  des 
malades.  Car  comme  il  y  entra  un  grand  nombre  de  dames 
de  la  première  qualité  ,  qui  ne  pou  voient  par  ellcs-m^mes 
rendre  aux  malades  les  fervices  néceflàires  ,  il  lut  réfolu 
qu'il  falloit  établir  des  fèrvantes  des  pauvres  qui  lufïènt  em- 
ployées à  ce  miniftere  (bus  la  conduite  des  dames.  Cela 
fut  exécuté  par  les  foins  de  Vincent  de  Paul;  ayant  propofé 
ce  detfein  à  des  tilles  de  la  campagne  ,  il  s'en  trouva  plufieurs 
qui  s'offrirent  de  fe  conlàcrcr  toute  leur  vie  à  cet  emploi. 
Ces  filles ,  quoique  dépendantes  des  dames  de  la  paroilfe , 
n'avoient  aucune  liailon  ni  aucune  correspondance  entre 
elles  :  aulfi  ne  pouvoient-elles  être  bien  inltruites  pour  le 
fervice  des  pauvres ,  ni  pour  leurs  exercices  de  piété ,  de 
forte  que  Iorfqu'il  en  falloit  changer  quelque— unes  ou  e:i 
en  donner  pour  de  nouveaux  établiïfèmcns ,  on  n'en  trouvoit 
pas  aifément  qui  fu  lient  toutes  drelîées.  Cet  inconvénient 
engagea  Vincent  de  Paul  à  unir  ces  fille?  en  communauté, 
fous  la  conduile  d'une  fupérkure,  afin  qu'elles  fuiïènt  drelfées 
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Sux  exercices  de  charité  6c  qu'il  y  en  eût  toujours  pour  en 
fournir  au  beibin  ,  &  ne  trouvant  perfonne  qui  fût  plus  digne 
de  cet  emploi  que  mademoifelle  le  Gras ,  dans  laquelle  il 
avoit  reconnu  depuis  tant  d'années  une  prudence  confommée 
&  une  piété  exemplaire  ,  il  lui  mit  entre  les  mains  quelques 
filles  pour  les  loger  dans  fa  maifon  &  pour  les  faire  vivre 
en  communauté.  Elle  demeuroit  toujours  près  de  S.  .Nicolas 
du  Chardonnet ,  où  elle  commença  cette  petite  communauté 
le  21  de  novembre  1633. 

Mademoifelle  le  Gras  eut  tant  d'amour  pour  cette  voca- 
tion ,  que  l'année  fuivante ,  le  jour  de  l'Annonciation  de  la 
fainte  Vierge  ,  elle  s'y  engagea  par  un  vœu  ,  renouvelant 
en  même  temps  celui  de  viduite  qu'elle  avoit  fait  dès  l'an 
1623.  Cette  fainte  femme  fe  voyant  engagée  plus  étroite- 
ment avec  J.  C.  ,  quelle  venoit  de  prendre  par  ces  vœux 
pour  fon  partage  &  fon  héritage ,  rappela  toute  fa  ferveur 
&  ne  chercha  plus  qu'à  s'unir  à  lui  par  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  ;  mais  particulièrement  par  la  fainte  commu- 
nion qu'elle  lui  offroit  très-fouvent  ,  tant  pour  le  remercier 
de  la  grâce  qu'il  lui  avoit  faite  de  l'appeler  à  cet  état  , 
que  pour  attirer  fa  bénédiction  fur  ce  que  fon  amour  pour 
fa  divine  majefté  lui  faifoit  entreprendre  pour  le  foulagement 
des  pauvres.  De  fi  faintes  diipolitions ,  fbutenues  d'une  par- 
faite confiance  en  la  Providence ,  ne  pouvoient  manquer  de 
lui  mériter  un  heureux  fuccès.  Aufïï  Dieu,  qui  fe  plaît  à  faire 
fentir  les  effets  de  fa  bonté  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  &. 
qui  fe  laifient  conduire  par  les  difpofitions  de  fa  volonté ,  fit 
bientôt  paroître  combien  elles  lui  étoient  agréables  ,  en  lui 
procurant  les  fonds  néceflàires  pour  foutenir  les  dépenfes  con- 
venables ,  tant  à  fa  communauté  qu'aux  œuvres  de  miféri- 
corde  à  l'égard  des  pauvres  malades ,  &  cela  par  l'éreeftion 
d'une  compagnie  de  dames  de  Paris,  dont  la  qualité  &  les 
richefîes  étoient  plus  que  fuffifantes  pour  pourvoir  aux  pau- 
vres de  la  ville  &  même  à  ceux  des  provinces  éloignées  , 
auxquels  elles  firent  fentir  dans  la  fuite  les  effets  de  leur 
charité. 

Le  premier  defTein  que  cette  affemblée  de  dames  fe  pro- 
pofa ,  étoit  de  donner  quelque  foulagement  aux  malades  de 
l'Hôtel-Dieu.  Mademoifelle  le  Gras  &.  quelques  autres }  ayant 
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reconnu  dans  les  vilîtes  de  ces  pauvres  qu'il  leur  manquoit 
beaucoup  de  douceurs  que  l'hôpital  ne  leur  pouvoit  fournir , 
en  communiquèrent  avec  Vincent  de  Paul ,  qui  leur  confeilla 
de  faire  des  afîèmblées  pour  chercher  les  moyens  de  pour- 
voir à  ces  befoins.  La  première  fe  fit  en  1634  chez  madame 
la  préfidente  Goufîaut ,  où  fe  trouvèrent  mefdames  de  Ville- 
Savin  &  de  Bailleul  ,  avec  mademoifelle  Polaillon  j  fonda- 
trice des  filles  de  la  Providence.  La  féconde  fut  plus  grande 
que  la  première..  Madame  la  chanceliere  l'honora  de  (à  pré- 
fence  avec  madame  Fouquet.  Elles  y  réfolurent  que  Von 
donneroit  tous  les  jours  aux  malades  de  cet  hôpital  des  confi- 
tures ,  de  la  gelée ,  &  autres  douceurs  par  manière  de  colla- 
tion ;  les  dames  dévoient  les  leur  présenter  chacune  à  fon 
tour ,  accompagnant  de  quelque  confolation  fpiritueïle  cette 
aclion  de  charité.  En  même  temps ,  pour  rendre  l'aflèmblée 
plus  réglée,  ony-établit  trois  officieres,  une  fupérieure ,  une 
afhftante  &  une  tréforiere.  Mais  Vincent  de  Paul ,  avant 
remarqué  par  expérience  qu'il  étoit  difficile  que  les  mêmes 
perfonnes  puflènt  s'occuper  aux  œuvres  de  miféricorde  fpi- 
ritueïle &  corporelle ,  jugea  qu'il  falloir  choifir,  tous  les  trois 
mois,  quatorze  dames  entre  celles  qui  feroient  les  plus  capa- 
bles d'exhorter  &  d'inftruiré  ;  elles  dévoient  vifiter  les  pau- 
vres deux  à  deux  chacune  leur  jour  par  femaine ,  &  leur  par- 
ler des  chofes  nécefîàires  à  leur  falut  d'une  manière  touchante 
&  familière.  Tous  ces  exercices  de  piété  fe  faifoient  avec  d'au- 
tant plus  de  ferveur ,  que  toutes  ces  dames  étoient  animées 
par  l'exemple  de  mademoifelle  le  Gras ,  qui  s'v  appliquoit  avec 
tant  d'ardeur  que  Vincent  de  Paul  fut  obligé  de  modérer  fon 
zèle. 

Pour  bien  exécuter  cette  œuvre  de  charité  ,  il  fallcit  avoir 
des  fervantes  qui  prilfent  foin  d'acheter  &  de  préparer  tou- 
tes les  chofes  nécefîàires  ,  &  qui  aidaflènt  les  dam?s  dans 
leurs  vifites  5c  dans  la  diftributinn  des  collations.  Mademoi- 
felle le  Gras ,  qui  commençoit  d'en  élever  pour  les  dév  uer 
à  toutes  les  occafions  où  il  s'agiroit  de  l'intérêt  des  pauvres , 
en  accorda  quelques-unes  à  la  prière  des  dames,  qui  les  logè- 
rent près  de  l'Hôtel-Dieus  Dès  la  première  année  de  l  inftitu- 
tion  de  cette  afîemblée  ,  elle  fit  tant  de  fruit  dans  l'hôpital 
par  les  vifites  &  les  inftruétions  de  ces  dames  ,  qu'outre  un 
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grand  nombre  de  catholiques  qu'elles  difpalérent  à  une  bonne 
mort  ou  à  un  changement  de  vie  dans  ceux  auxquels  Dieu  ren- 
voyoit  la  fanté,  elles  eurent  la  confolation  de  convertir  plus 
de  fept  cents  hérétiques  6c  quelques  infidèles  qui  embraife- 
rent  notre  fainte  foi ,  dont  ils  reconnurent  la  vérité  dans  les 
productions  d'une  charité  fi  ardente  &  ii  étendue.  Paris  n'é- 
tant pas  allez  grand  pour  la  contenir,  elles  lé  chargèrent  dan< 
la  fuite  non-feulement  de  toutes  les  provinces  du  Royaume, 
mais  encore  de  l'entretien  de  quelques  millions  dans  les  pays 
des  infidèles  qui  fe  font  relléntis  de  leurs  bienfaits. 

Pendant  que  cette  affemblée  générale  des  dames  de  ton 
les  différent  quartiers  de  Paris  sappliquoit  à  ces  œuvres  de 
piété  dans  1  Hôtel-Dieu  ,  il  fe  formoit  dans  les  paroiiîésde  la 
même  ville  des  confrairie?  particulières  de  charité  ,  pour  aflif- 
fer  les  pauvres  6c  les  artifans  malades  dans  leurs  mailbns.  Vin- 
cent de  Paul ,  voyant  leurs  heureux  progrès ,  y  mit  la  der- 
nière perfection ,  fécondé  du  zèle  de  mademoifelle  le  Gras. 
Elles  étoient  compofées  de?  dames  des  paroilfes ,  &  gouver- 
nées, fous  la  conduite  des  pafteurs ,  par  trois  officieres  choilie? 
d'entre  elles  ;  lavoir,  une  (upérieure  qui  recevoit  les  malades , 
une  tréforiere  qui  avoit  les  aumônes  en  dépôt ,  6c  une  garde- 
meuble  qui  a\oit  foin  du  linge  6c  des  autres  meubles  nécef- 
faires.  Mais  la  plus  grande  partie  des  dames  n'étant  pas  en 
état  de  fervir  elles-mêmes  les  malades ,  on  leur  donna  aufîi 
des  filles  de  la  communauté  de  mademoifelle  le  Gras,  engagées 
par  leur  profelfion  à  ce  fervice  Charitable.  Le  nombre  des  filles 
qui  v  entroient  s'augmentant  tous  les  jours ,  elle  acheta  une 
maifon  au  village  de  la  Chapelle  près  de  Paris  ;  elle  trouva 
ce  lieu  très-commode  6c  très-conforme  &  fes  inclinations ,  tant 
pour  avoir  l'avantage  de  s'approcher  de  Vincent  de  Paul,  tjui 
avoit  obtenu  en  1632  la  maifon  de  S.  Lazare  pour  les  prê- 
tres de  fa  congrégation ,  que  pour  y  élever  fa  communauté 
naiffante  dans  un  efprit  de  fervantes  des  pauvres,  ôc  la  former 
dans  la  vie  pauvre,  humble  ,  fimple  &  laborieufe  de  la  cam- 
pagne, fur  laquelle  elle  régloit  leur  nourriture ,  leurs  habits 
&  leurs  emplois.  Cette  fainte  fondatrice  y  alla  loger  au  mois 
de  Mai  1636  ,  6c  y  établit  un  catéchifme  qu'elle  faifoit  elle- 
même  aux  femmes  &  aux  filles  les  dimanches  6c  les  fêtes, 
avec  des  écoles  où  fes  filles  enfeignoient  les  enfans  de  leur 
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fexe  :  ce  qu'elles  continuent  encore  dans  les  lieux  où  elles 
font  établies.  Mais  comme  les  emplois  de  charité  fe  multi- 
plioient  tous  les  jours  &  augmentoient  la  néceflité  d'un  com- 
merce plus  fréquent  avec  toutes  les  perfonnes  qui  y  prenoient 
part  j  mademoilèlle  le  Gras  réfolut ,  par  l'avis  de  Vincent  de 
Paul ,  de  quitter  la  Chapelle  &  de  venir  loger  avec  fa  com- 
munauté au  fauxbourg  S.  Denis  vis-à-vis  S.  Lazare  ,  ou  elle 
loua  en  1641  une  maifon  qu'elle  acheta  quelque  temps  après. 

Ce  fut  dans  cette  maifon  qu'elle  commença  d'exercer 
l'hofpitalité  ,  y  recevant  un  grand  nombre  de  filles  des  fron- 
tières de  Picardie ,  qui  ayant  été  obligées  d'abandonner  leurs 
maifons  par  la  crainte  des  ennemis  qui  étoient  entrés  dans 
cette  province  ,  &  qui  avoient  afliégé  Corbie ,  étoient 
venues  fe  réfugier  à  Paris.  Non  contente  de  leur  fournir 
par  charité  le  logement  &  la  nourriture,  elle  voulut  y 
ajouter  l'aumône  fpirituelle  ,  par  une  miffion  qu'elle  leur 
procura.  Cette  maifon  fut  aufli  ouverte  pour  les  perfonnes 
de  fon  fexe  qui  y  voulurent  faire  des  retraites  fpirituelles , 
à  l'exemple  de  celles  que  Vincent  de   Paul  avoit  établies 
po.ir  les  hommes  dans  fa  maifon  de  S.  Lazare  Ce  ferviteur 
de  Dieu  ayant  donné  commencement  à  l'hôpital  des  Enfans 
Trouvés ,  en  donna  le  foin  à  madcmoifelle  le  Gras  &  à 
les  filles  ;  la  ville  d'Angers  avant  eu  recours  à  elle  en  1639, 
pour  obtenir  auffi  de  fes  filles  pour  le  fervice  des  malades 
de  fon  hôpital ,  elle  alla  elle-même  faire  cet  établi.Tement 
au  mois  de  Novembre ,  malgré  fes  infirmités  &  la  rigueur4 
de  la  faifon. 

Ce  fut  pendant  ce  voyage  qu'elle  apprit  que  la  reine 
Anne  d'Autriche  avoit  auffi  demandé  de  fes  filles  pour  le 
feryiee  des  malades  de  Fontainebleau.  Cette  princefle  leur 
confia  encore  le  foin  d'un  hôpital  pour  les  fbldats  malades 
&  bleffés,  qu'elle  entretenoit  pendant  le  fiége  de  Dunkerquc. 
Quoique  mademoifelle  le  Gras  vit  fa  compagnie  chargée  de 
tant  d'occupations  dans  Paris,  à  la  campagne  &  dans  les 
provinces  ,  elle  ne  perdit  pas  pour  cela  courage  ;  au  contraire, 
redoublant  fon  zèle  &  fes  foins ,  elle  embrafla  encore  des 
emplois  dans  les  royaumes  étrangers ,  en  donnant  de  fes  filles 
à  la  reine  de  Pologne  ,  Louife-Marie  de  Gonzagues  ,  qui  les 
établit  en  1652  ,  à  Varfovie.  Cette  ville  étant  alors  affligée 
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de  la  contagion  ,  fut  un  rude  apprentiflàge ,  &  une  dange- 
reufe  épreuve  pour  fes  charitables  filles ,  qui  à  leur  arrivée 
fe  virent  chargées  du  foin  des  péftiférés.  Cette  princefie 
ayant  fondé  un  autre  hôpital  dans  la  même  ville  pour  y 
recevoir  les  pauvres  filles  orphelines  &  défahTées  de  leurs 
parens  ,  en  commit  auffi  le  foin  &  la  conduite  à  ces  fervantes 
de  J.  C.  Elles  furent  pareillement  chargées  à  Paris  du 
gouvernement  &  de  l'économie ,  aufiï-bien  que  du  fervicc 
des  pauvres  de  l'hôpital  du  nom  de  Jéfus ,  que  Ton  fonda 
en  1643  ,  pour  quarante  pauvres  de  Pun  6c  de  l'autre  fexe  ; 
ce  qui  a  été  l'origine  de  l'hôpital  général.  Il  ne  reftoit  plus 
a  mademoifelle  le  Gras ,  pour  remplir  l'étendue  de  fon  zele  , 
que  de  fe  charger  des  pauvres  aliénés  d'efprit ,  <Sc  renfermés 
dans  l'hôpital  des  petites-Mahons.  Elle  accepta  cet  emploi 
en  1 645 ,  fur  la  prière  qui  lui  en  fut  faite  par  l'afTemblée 
du  grand  bureau  des  pauvres  ,  fi  célèbre  dans  Paris  ,  par  la 
qitflité  cV  le  mérite  des  perfonnes  qui  la  compofent  ;  comme 
cet  hôpital  renferme,  outre  les  infenfés,  un  grand  nombre 
de  vieillards ,  qui  y  font  entretenus  par  ordre  de  ce  bureau, 
elle  s'engagea  encore  de  les  faire  affifter  dans  leurs  maladies. 

Il  ne  fufiïfoit  pas  à  cette  zélée  fondatrice  d'avoir  formé 
une  compagnie  ae  filles  pour  les  employer  au  fervice  des 
pauvres,  &  de  les  avoir  unies  par  les  liens  de  la  charité, 
fon  amour  pour  ces  mêmes  pauvres  lui  ayant  fuggéré 
d'afïurer  &  affermir  pour  toujours  cette  œuvre  de  piété, 
elle  en  écrivit  en  1 65 1  -,  à  Vincent  de  Paul ,  qui  approuva 
fon  deflein  ,  &  lui  envoya  un  mémoire  pour  préfenter  à 
l'archevêque  de  Paris ,  Jean-François  de  Gondy.  Ce  mémoire, 
qui  contenoit  la  conduite  que  la  Providence  avoit  tenue 
pour  l'établifîèment  de  ces  filles  ,  leur  manière  de  vie 
jufqu'alors  ,  &  les  ftatuts  &  réglemens  qu'il  leur  avoit 
dreffés ,  ayant  été  préfenté  à  ce  prélat ,  elle  obtint  de  lui 
l'approbation  &  féreclion  de  fa  compagnie  ;  il  lui  en  fit 
donner  des  lettres  par  le  cardinal  de  Retz ,  fon  coadjuteur. 
Ces  lettres  ayant  été  perdues  lorfqu'elles  furent  présentées 
au  Parlement  pour  y  être  enregiftrées ,  le  cardinal  de  Retz , 
pour  lors  archevêque  ,  en  donna  de  nouvelles  au  mois  de 
janvier  1655  ,  par  lefquelles  il  approuva  cette  fociété  ,  avec 
iès  ftatuts  &.  réglemens  ,  &  l'érigea  par  fon  autorité  en 
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congrégation ,  fous  le  titre  de  Servantes  des  Pauvres  ,  & 
fous  la  direction  du  fupérieur  général  de  la  Miflion ,  &  de 
fes  fucceffeurs  ,  avec  cette  condition  néanmoins  qu'elles 

dcmeureroient  à  perpétuité  fous  la  dépendance  des  arche- 
vêques de  Pari-.  Après  que  ce?  lettres  curent  été  obtenues, 
Vincent  de  Paul  fit  une  afïèmblée  de  toutes  les  filles  dans 
la  m  ni  fo  n  de  la  communauté  ,  le  8  août  de  la  même  anné;.j, 
peur  faire  Paéte  de  leur  érabliiîèmcnt ,  &.  leur  communiquer 
les  ftatuts  (Se  les  réglemens  qu'il  leur  avoit  dreffés.  Après 
avoir  pris  les  noms  de  celles  qui  avoient  été  reçues ,  &  qui 
défiroient  perfévérer  dans  Tinititut ,  il  nomma  les  officieres , 
dont  la  première  fut  mademoifelle  le  Gras  ,  qu'il  pria  de 
continuer  la  charge  de  fupérieure  pendant  fa  vie.  Il  nomma 
enfuite  une  affiliante  ,  une  économe  &  une  dépeniiere  , 
&  conclut  par  une  exhortation  qu'il  leur  fit  à  toutes ,  de 
rendre  grdees  à  Dieu  de  leur  vocation,  &  d'être  exactes  & 
ridelles  à  l'obfcrvance  de  leur  régie.  Cette  congrégation 
fut  enfuite  autorifée  par  lettres  patentes  du  roi  en  1657,  & 
confirmée  en  1660,  par  le  cardinal  de  Vendôme,  légat  en 
France  du  pape  Clément  IX. 

Tel  a  été  letablilfement  des  filles  de  la  Charité  ,  &  la 
manière  dont  Dieu  seft  fervi  pour  conduire  à  là  perfection 
cet  ouvrage  fi  utile  à  l'églife.  11  ne  reftoit  plus  à  la  fondatrice 
que  d'en  aller  recevoir  la  récompenfé  dans  le  ciel.  Dieu  la 
lui  accorda  le  15e  jour  de  Mars  de  Tan  i6fo.  Elle  mourut 
le  lundi  de  la  femaine  de  la  paffion  à  l'âge  de  foixante-huit 
ans.  Son  corps  fut  expo  le  pendant  un  jour  &  demi  pour 
fatisfaire  aux  défîr.s  de  phmeurs  dames  qui  voulurent  avoir 
la  confolation  de  la  voir  encore  après  fa  mort  &  lui  rendre 
les  derniers  témoignages  de  leur  vénération  &.  de  leur  amour. 
Le  mercredi  fuivant  elle  fut  enterrée  à  S.  Laurent,  dans 
la  chapelle  de  la  Vifitation  de  la  Sainte-Vierge ,  où  ellefaifoit 
ordinairement  fes  dévotions,  quoiqu'elle  eût  deftiné  fa  fépul- 
ture  dans  un  cimetière  près  de  S.  Lazare.  Comme  elle  avoit 
demandé  qu'on  mît  proche  de  fon  tombeau  une  croix  avec 
cette  devife  fpes  mca  ,  on  en  attacha  une  vis-à-vis',  au 
mur  de  la  chapelle. 

Depuis  la  mort  de  cette  fondatrice  ,  ces  filles  de  la  Charité 
ont  fait  un  grand  nombre  d'établiffemens  &  en  font  tous  les 
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jours  de  nouveaux  :  il  y  en  a  préfentement  plus  de  deux  cent 
quatre-vingt-dix  ,  tant  en  France  qu'en  Pologne  &  dans  les 
Pays-Bas ,  &  on  compte  plus  de  quinze  cents  filles  dans  tous 
ces  établiflèmens  qui  font  fournis  à  la  principale  maifbn 
fituée  à  Paris  au  fauxbourg  S.  Denis,  vis-à-vis  S.  Lazare. 
Ces  filles  n'ont  ordinairement  aucun  fonds  d'héritage  ,  ni  de 
maifons  en  propriété.  Le  logement  où  elles  demeurent,  à 
l'exception  du  féminaire  de  Paris,  appartient  aux  pauvres, 
ou  aux  confrairies  de  Charité  qui  en  louent  lorfqu'elles 
n'en  ont  point  en  propre.  Elles  font  nourries  dans  les  hôpitaux 
où  elles  demeurent ,  comme  les  pauvres  ou  les  malades  ,  &. 
on  leur  donne  à  chacune  pour  leur  entretien  une  fomme  fort 
modique  :  ailleurs  elles  vivent  &  s'entretiennent  aufîi  d'une 
fomme  aflez  modique  en  vertu  du  contrai  d'établifiement 
ftable  cV  irrévocable.  Celles  qui  veulent  entrer  dans  cet 
inftitut  font  reçues  fans  dot  au  féminaire ,  c'eft-à-dire ,  à  leur 
maifon  du  fauxbourg  S.  Denis.  On  fe  contente  d'une  petite 
fomme  pour  leur  premier  habit  &  leur  ameublement ,  & 
tout  ce  qu'elles  ont  apporté  leur  eft  rendu  en  efpèces  ou  en 
valeur ,  il  elles  fortent.  On  s'informe  avant  de  les  recevoir , 
s'il  n'y  a  autfcn  reproche  dans  leur  vie  &  dans  leurs  mœurs 
depuis  leur  bas-âge ,  ou  dans  leur  famille.  Après  avoir 
demeuré  dans  leur  habit  ordinaire  au  féminaire  pendant  fix 
mois ,  on  leur  donne  celui  de  l' inftitut  ,  &  on  les  forme 
aux  exercices  de  piété  ,  à  fobfervance  de  leur  régie  & 
aux  emplois  de  finfiitut.  Quand  elles  font  fuffifamment  ins- 
truites &  dreflees  en  tout  ce  qui  regarde  leurs  obligations, 
on  les  difperfe  dans  les  villes  &  les  villages  félon  le  befoin. 
Après  leur  entrée  au  féminaire  elles  font  cinq  ans  d'épreuve  , 
après  lefquelles  elles  font  admifes  à  faire  des  vœux  (impies 
feulement  pour  un  an;  elles  les  renouvellent  toute  leur  vie, 
le  25  Mars,  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  leurs 
fupérieurs.  Elles  font  fous  la  direction  du  ropérieur  général 
de  la  congrégation  de  la  million  qui  les  conduit  lui-même, 
ou  par  un  directeur  ,  prêtre  de  la  même  congrégation ,  réfi- 
dant  à  S.  Lazare ,  &.  par  les  vifiteurs  des  provinces.  Il  leur 
nomme  des  confefièurs  externes  approuvés  par  les  ordinaires 
des  lieux,  &  il  les  retire  ,  quand  il  juge  à  propos,  des  mai- 
fons où  elles  ont  été  envoyées.  De  temps  es  temps  ou  les 
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fait  venir  au  féminaire  pour  s'y  renouveler  dans  l'efprit  & 
la  fainteté  de  leur  inftitut ,  par  les  exercices  fpirituels  d'une 
retraite  de  huit  jours.  Outre  le  grand  nombre  de  paroifies 
à  Paris  où  il  y  a  toujours  deux  ou  trois  fœurs  pour  avoir 
foin  des  pauvres  ,  elles  font  encore  établies  à  l'Hôtel  royal 
des  invalides  ,  aux  Incurables  ,  aux  petites-Maifons  ,  &  aux 
deux  maifons  des  Enfans  trouvés  de  cette  ville.  Elles  ont  auffi 
foin  de  nourrir  &  aflifter  les  galériens  &  les  prifonniers  de 
quelques  prifons ,  &  de  préparer  &  donner  la  collation  aux 
pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  même  ville.  La  fupé- 
rieure  du  féminaire  eft  élue  tous  les  trois  ans ,  &  peut  être 
continuée  pour  trois  autres  années.  Leur  habillement  e(t  d'une 
étoffe  grife,  mais  d  une  manière  fimple  &  modefte  j  elles  ont 
pour  coiffure  une»  cornette  blanche. 

Louis  Abelly ,  évêque  de  Rhodés ,  Vie  de  M,  Vincent 
de  Paul.  Gobillon,  Vie  de  Mademoiselle  le  Gras.  Herman, 
Hiji.  des  Ordres  Religieux ,  tom.  IV,  &  Mémoires  donnés 
par  les  Filles  du  Séminaire  de  cet  Inftitut  en  171 1. 


CHAPITREXV. 

Des  Hermites  de  la  Congrégation  de  S.  Jean-Baptifie  en 
France,  de  la  Porte  Angélique  à  Rome,  &  de  Mont-Luco. 

La  Congrégation  des  Hermites  de  S.  Jean-Baptifte  en 
France  reconnoît  pour  fondateur  le  frère  Michel  de  fainte 
Sabine,  qui  en  jeta  les  fondemens  vers  l'an  1630.  C'étoit 
un  prêtre  d'une  grande  piété  6c  d'une  vie  fort  auftere ,  à 
qui  Dieu  avoit  donné  un  zèle  tout  particulier  pour  la  vie 
iolitaire.  11  s'y  confacra  tout  entier  dès  fon  bas-âge ,  &  s'y 
rendit  fi  pVfaitque,  voyant  les  grands  abus  qui  s  y  étoient 
glilfés  &  le  peu  de  rapport  qui  etoit  entre  les  hermites  des 
premiers  fiecles  &  ceux  de  fon  temps ,  il  entreprit  de  les 
réformer.  Il  fit ,  pendant  quinze  ou  feiie  ans ,  plufieurs  voya- 
ges ,  confulta  les  plus  habiles  maîtres  en  la  vie  hérémitique  , 
&.  après  avoir  furmonté par  fit  patience,  tous  les  obftacles 

qui 
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Hennîtes  de  la  Congrégation  de  S.  Jean-Baptifte.  il  3 
qui  s"oppoferent  à  l'exécution  de  Ton  delfein  ,  il  drefîà  des 
Itatuts  pour  cette  réforme,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
S.  Jean-Baptifte.  Ces  Itatuts  contiennent  vingt-deux  articles, 
auxquels  il  ajouta  des  annotations^  également  docles  6c.judi- 
cieules  qu'il  avoit  tirées  des  conciles,  des  pères  6c  des,  plus 
favans  auteurs,  &  ils  firent  approuvés  du  vivant  de  ce  réfor- 
mateur par  l'évêque  de  Madaure ,  Martin  Murille  ,  iuflra- 
gant  de  Henri  de  Bourbon,  évêque  de  Metz  en  1633,  6c 
par  l'archevêque  de  Cambrai  ,  François  de  Wanderburch  , 
en  1634.  Ils  en  ordonnèrent  la  pratique  à  tous  les  hermites 
des  diocèfes  de  Cambrai  &  de  Metz  ,  6c  après  fa  mort  ils 
forent  encore  approuvés  par  l'évêque  du  Puy  en  Velay  , 
Henri  de  Maupeas  du  Tour  en  1653  ,  6c  par  plufieurs 
dodteurs. 

Ce  réformateur  les  obligea  entre  autres  chofes  de  s'aflem- 
bler  tous  les  ans  en  chaque  diocèfe  ,  pour  conférer  enfem- 
ble  des  chofes  qui  regardent  l'inftitut  6c  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  vifiteur  ,  de  quatre  majeurs  6c  d'un  fecrétaire  , 
auxquels  il  appartient  d'examiner*  ceux  qui  fe  préfentent 
pour  entrer  dans  la  congrégation.  Ceux  qui  ont  été  examinés 
6c  trouvés  capables,  doivent  recevoir  l'habit  de  l'évêque 
diocéfain ,  fous  la  jurifdidtion  duquel  font  ces  hermites ,  ou 
de  celui  qu'il  aura  commis  ;  6c  après  avoir  reçu  l'habit  ils 
doivent  être  fous  la  conduite  d'un  maître  qui  les  inftruife 
de--  obfervances  de  1  inlîitut.  L'office  du  vifiteur  eft  de  faire 
les  vifites  des  hermites ,  les  corriger  ,  leur  donner  des  avis 
falutaires ,  6c  lui  lèul  peut  leur  accorder  la  permifhon  de  faire 
des  voyages  6c  de  changer  de  demeure.  Les  majeurs  font 
les  alîèfîèurs  du  vifiteur  ;  ils  lui  fervent  de  confeillers  dans 
toutes  les  affaires  qui  concernent  finltitut ,  6c  ce  qu'ils  ont 
déterminé  doit  être  inviolablement  obfervé.  Ces  viiiteurs  6c 
majeurs  peuvent  aufn  chafTer  les  incorrigibles  ,  vagabonds  6c 
délbbéiflans.  Si  quelqu'un  quitte  l'habit  de  l'inftitut,  ou  fort 
du  diocèfe  pour  aller  dans  un  autre  6c  y  demeurer ,  il  ne 
peut  revenir  ni  être  de  nouveau  reçu  dans  celui  d'où  il  eft 
forti ,  fans  le  confentement  du  vifiteur  6c  des  majeurs.  Quand 
ils  ont  atteint  la  quarante-cinquième  année  de  leur  âge ,  6c 
qu'ils  ont  demeuré  vingt-cinq  ans  dans  l'inftitut ,  ils  doivent 
faire  profeffion  entre  les  mains  des  évêques  6c  en  préfence 
Tome  VIII.  P 
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des  vifiteurs,  du  fecrétaire  &  de  de;ix  témoins  ,  en  ces  ter- 
mes .Je  N.,  en  pré/ence  de  toute  la  cour  cêlejie  &  de  vous 
MeJJïeurs  ,  voue  &  promets  à  Dieu  ,  à  la  bienheureufe 
Vierge ,  à  S.  Jean-Baptfi$  notre  patron ,  à  tous  les  Saints , 
&  à  vous,  Monjeigneur , perpétuelle  chafieté,  pauvreté  ,obéif- 
ftnce  &  fiabilité  en  l'inftitut  des  hermites  ,  reftauré  fous  Fin- 
vocation  de  S.  Jean-Baptfîe. 

L'habillement  que  le  F.  Michel  de  fainte  Sabine  prefcrivit 
à  ces  hermites  confittoit  en  une  tunique  j  une  cuculle  on 
chaperon  &  un  manteau  de  couleur  tannée  avec  un  fcapulaire 
noir  &  une  ceinture  de  cuir. 

Le  F.  Jean-Jacques ,  qui  pi/it  dans  la  fuite  le  nom  de  Jean- 
Baptifte ,  &  dont  on  a  donné  la  vie  au  public  en  1 699 ,  foui 
le  nom  d'un  Solitaire  inconnu  ,  mort  en  Anjou  ,  a  été  le 
propagateur  de  cette  réforme  qu'il  embrafîà  en  163a.  Peu 
après  qu'il  eut  pris  l'habit ,  il  fe  retira  dans  l'hermitage  de 
S.  Bodille ,  au  diocèfe  de  Vienne  en  Dauphiné ,  d'où  il  fut 
tiré  pour  aller  établir  un  hermitage  dans  le  diocèfe  du  Pur. 
Au  bout  d'un  an ,  il  retourna  dans  celui  de  S.  Bodille  , 
qu'il  quitta  encore  vers  Fan  1653  ,  pour  aller  à  Annecy  ,  où 
il  fut  appelé  par  l'évêque  de  Genève  ,  Charles-Augufte  de 
Sales  ,  qui  le  chargea  du  foin  de  réformer  les  hermites  de 
fon  diocèfe.  Il  reçut  enfuite  commifîïon  en  1657  ^es  arche- 
vêques de  Lyon  &  de  Vienne  &  de  l'évêque  du  Puy ,  pour 
vifiter  les  hermitages  de  leurs  diocèfes  ,  &  dans  le  cours 
de  fes  vifites ,  il  donna  l'habit  à  plufieurs  novices  6c  établit 
de  nouveaux  hermitages.  Les  hermites  de  ces  trois  diocèfes 
voyant  que  la  régularité  commençoit  à  fleurir  parmi  eux, 
furent  tentés  de  fe  fouftraire  à  la  jurifdiétion  de  ces  prélats  ; 
mais  frère  Jean-Baptifte  qui  en  prévoyoit  les  conféquences , 
s'y  étant  oppofé  inutilement  ,  fe  démit  de  fa  charge  de 
viliteur. 

Il  fît  un  voyage  en  Italie  ,  &  à  fon  retour  il  alla  en 
Lorraine  ,  où  quelques- temps  après  il  bâtit  un  nouvel 
hermitage  à  Oifilly  dans  le  diocèfe  de  Langres.  Il  en  établit 
encore  d'autres  en  Bourgogne  &  dans  le  même  diocèfe ,  & 
il  fit  quitter  à  fes  hermites  leur  habit  tanné  qu'il  changea 
en  un  blanc,  pour  les  diltinguer  de  certains  hermites  vaga- 
bonds ,  qui  vi  ant  d  une  manière  fcandaleufe ,  faifoient  la  quêta 
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dans  les  villages  du  diocèfe  de  Langrcs  ,  fous  le  nom  &. 
]  habit  des  Hermites  réformés  de  S  Jean-Baptifte  ,  qu'ils  • 
favoient  être  en  grande  eftime.  Il  fut  élu  vifiteur  ou  vicaire 
général  de  tous  les  hermites  du  diocèfe  de  Langres  en  1673  » 
6c  l'on  élection  fut  confirmée  par  l'évéquc  du  même  diocèfe, 
Louis-Armand  deSimiane  de  Gordes,  qui  l'obligea  d'accepter 
cet  emploi  ;  il  s'en  acquitta  fi  dignement ,  qu'il  alloit  tous 
les  ans  vifiter  les  hermitages  de  fon  diftricl,  qui  étoient  au 
nombre  de  quatre-vingt.  Ce  môme  prélat  fit  en  1680  des 
réglemens  pour  tous  les  foîitaires  de  fon  diocèfe  ;  ce  font 
à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  dre (Tés  par 
le  pere  Michel  de  (ainte  Sabine  ;  il  ordonna  de  plus  qu'ils 
auroient  un  vifiteur  ou  vicaire  général  triennal ,  qui  auroit 
la  direction  de  tous  les  hermites  de  cet  inftitut ,  &  qui 
vifiteroit  tous  les  ans  les  hermitages  ;  qu  il  y  auroit  encore 
quatre  vifiteurs  particuliers  chargés  du  foin  de  veiller  fur 
les  quatre  détroits  ou  cantons  du  diocèfe,  favoir  le  Langrôis  , 
Dijonnois  ,  Tonnerrois  &  Chaumonois  ,  lefquels  vifiteurs 
feroient  élus  par  les  hermites  dans  leurs  fynodes  généraux , 
qu'ils  tiendroient  tous  les  trois  ans  ;  &  que  le  vifiteur 
général  ,  conjointemént  avec  le  vifiteur  du  canton  ,  nom- 
meroit  un  furveillant  dan>  chaque  hermitage,  dont  il  auroit 
la  conduite  &  le  gouvernement ,  fans  avoir  égard  à  l'âge  ,  aux 
années  de  réception  ,  ni  même  à  la  prêtrife  ;  mais  feulement 
à  la  prudence  ,  à  l'expérience ,  &  à  la  bonne  conduite  ;  & 
en  1687,  le  même  prélat  approuva  le  changement  d'habit 
qui  en  avoit  été  fait ,  de  tanné  en  blanc. 

Dès  1676  le  frère  Jean-Baptifte  avoit  quitté  le  diocèfe 
de  Langres  popr  deux  raifons.  La  première  fut  le  bruit  qui 
fe  répandit  qu'il  étoit  le  comte  de  Moret  ,  fils  naturel 
d'Henri  IV,  roi  de  France ,  cru  tué  à  la  bataille  de  Caftel- 
naudary  ;  il  étoit  appuyé  fur  ce  qu'il  reflembloit  parfaite- 
ment a  Henri  IV,  &  fur  l'aveu  qu'il  avoit  fait  de  s'être 
trouvé  à  la  bataille  de  Caftelnaudary ,  &.  d'avoir  été  élevé 
dès  fa  jeunefîè  au  Château  de  Pau  en  Béarn.  La  féconde 
raifon  ,  ce  furent  les  guerres  du  comté  de  Bourgogne  ,  qui 
troublant  la  tranquillité  de  fa  folitude  ,  l'obligèrent  de  fe 
retirer^  en  Anjou  ,  où  il  bâtit  l'hermitage  de  Gardelles  , 
proche  l'abbaye  d'Anieres ,  où  il  donna  en  peu  de  temps 
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l'habit  à  fix  novices.  Son  âge  &  fes  iniirmités  ne  lui  per- 
.  mettant  plus  d'aflîfter  à  tous  les  exercices  de  fa  commu- 
nauté ,  il  fe  démit. de  fa  charge  de  fupérieur ,  &  pria  févêque 
d'Angers  d'en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Enfin  au  com- 
mencement de  Pavent  de  l'année  1 69 1  ,  étant  allé  avec  fes 
novices  à  la  paroifle  ,  il  en  revint  avec  une  fluxion  fur  la 
poitrine ,  qui  l'avertit  de  fe  préparer  à  la  mort  ;  il  reçut  les 
ïàcremens  avec  de  grands  fentimens  de  piété  ,  &  le  24 
décembre,  veille  de  la  fête  de  Noël  ,  il  rendit  l'ame  avec 
une  grande  tranquillité  d'efprit  6c  une  parfaite  foumiflion  à 
la  volonté  de  Dieu.  Après  fa  mort ,  cet  hermitage  de  Gar- 
delles  fut  prefque  abandonné  jufqu'en  1693  ,  que  l'évêque 
d'Angers  y  fit  venir  deux  faints  folitaires  de  Bourgogne , 
auxquels  Dieu  envoya  en  1698  un  troifieme  compagnon, 
natif  de  Sens.  Leshermites  qui  demeurent  en  ce  lieu ,  mènent 
une  vie  très-édifiante  &  tràs-auftere. 

Grandet ,  vie  d'un  Solitaire  inconnu  ,  mort  en  Anjou. 

A  ces  hermites  de  la  congrégation  de  S.  Jean-Baptifte  en 
France  ,  nous  en  joindrons  quelques-uns  qui  font  auffi  en 
grande  eftime  en  Italie.  Les  premiers  font  ceux  de  la  porte 
Angélique  à  Rome.  Ils  ont  eu  pour  fondateur  Albenze 
Calabrois ,  qui  ayant  fervi  long-temps  de  quêteur  au  monaftere 
de  fainte  Catherine  de  la  Rofe  ou  des  Cordiers  ,  &  à 
V  Archiconfraternité  des  courtifans ,  &  ne  croyant  pas  faire  fon 
falut  dans  cet  état,  fe  retira  vers  l'an  1508,  dans  un  lieu 
voifin  de  la  porte  Angélique  à  Rome  >  où  avec  les  aumônes 
qu'il  recevoif  il  jeta  les  fondemens  d'un  hôpital  pour  y 
loger  les  hermites  quivenoient  à  Rome  vifiterles  tombeaux 
des  faints  Apôtres ,  &  y  faire  traiter  ceux  qui  tomboient 
malades.  En  peu  de  temps  pluficurs  compagnons  fe  joignirent 
à  lui;  &  ils  vivoient  des  aumônes  qu'ils  alloient  chercher 
par  la  ville ,  en  criant  tout  haut  -.faites  du  bien  préfentement 
que  vous  en  ave\  le  temps.  Ils  étoient  vêtus  d'une  toile 
blanche ,  n'avoient  rien  pour  couvrir  leur  tête ,  &  marchoient 
les  pieds  nus  fans  fandales.  Leur  vie  étoit  fi  exemplaire , 
que  plufieurs  pcrfonnes ,  touchées  de  l'efprit  de  Dieu  ,  em- 
brafierent  leur  inftitut  ,  &  que  leur  communauté  devint 
fort  confidérable.  Ils  bâtirent  dans  la  fuite,  fous  le  titre  de 
YAfcenJion  de  Notre- Seigneur  3  une  petite  églife  où  ils  fàifoient 
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célébrer  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  meflès;  mais 
en  1618  une  image  de  la  fainte  Vierge  ,  que  le  fondateur  de 
ces  hermites  avoit  apportée  de  la  Terre-Sainte  ,  &  qu'il  avoit 
mife  dans  leur  chapelle  ,  ayant  fait  des  miracles  ,  y  attira 
un  fi  grand  concours  de  peuple  &  de  telles  aumônes ,  qu'il* 
firent  bâtir  une  belle  églife  ,  &  augmentèrent  confidéra- 
blcment  les  bâtimens  de  leur  maifon  &  de  l'hôpital ,  où  ils 
vivent  fous  la  protection  d'un  cardinal  élu  par  eux. 

Cette  maifon  a  fervi  de  retraite  aux  nouveaux  convertis 
à  la  foi ,  jufqu'à  ce  que,  fous  le  pontificat  de  Clément  X  , 
on  les  transféra  ailleurs ,  &  on  biffa  aux  hermites  leur  mai- 
fon libre.  Ils  font  habillés  de  drap  blanc  fans  capuce,avec 
un  chapeau  blanc  pour  couvrir  leur  tête.  Leur  robe  eft 
ceinte  d'une  ceinture  de  cuir  fans  fcapulaire  ;  &  ils  vont 
nuds  pieds  ,  avec  des  fandales  de  cuir. 

Hermites  de  Mont-Luco  en  Italie. 

Proche  la  ville  de  Spolette  en  Ombrie  ,.eft  une  congré- 
gation d'hermites  fur  le  Mont  Luco  ;  ils  prétendent  faire 
remonter  leur  origine  julqu'au  commencement  du  quatrième 
fiécle  ,  &  avoir  été  établis  par  S.  Jean  d'Antioche  ,  évêque 
de  Spolette  ,  qui  fut  martyrifé  fous  l'empire  de  Maximien. 
Ces  hermites  vivent  dans  des  cellules  ,  féparées  les  unes 
des  autres,  comme  celles  des  camaldules.  Ils  font  un  an 
de  noviciat  ,  après  lequel  ils  font  reçus  dans  la  congréga- 
tion ,  fans  néanmoins  faire  des  vœux.  Ils  font  leurs  exercices 
>  fpirituels  en  commun ,  enfuite  chacun  travaille  en  fon  par- 
ticulier félon  fon  talent.  Ils  peuvent  pofîéder  des  fonds  & 
des  revenus ,  &  font  libres  de  fortir  de  la  congrégation  quand 
bon  leur  femble.  Ils  élifent  tous  les  ans  un  fiipérieur.  Leur 
habit  eft  prefque  femblable  à  celui  des  Minimes  ,  &  la 
plùpart  portent  des  fandales. 

Philipp.  Bonanni ,  Catalsg.  Ord.  Relig.  part.  3. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  Clercs  Séculiers  vivant  en  commun ,  appelés  Barthéle- 
mites  ;  Vie  de  Dom  Barthélemi  Hol\aufer,  leur  Fondateur. 

uelques  prêtres  féculiers  d'Allemagne  voulant  vivre 
d'une  manière  digne  de  l'état  auquel  Dieu  les  avoit  appelés, 
&  afiûrer  leur  vocation ,  réfolurent  d'embraflèr  un  genre 
de  vie  conforme  aux  canons,  &  éloigni  de  tout  ce  qui  peut 
être  oppofé  à  la  perfection  eccléfiaftique ,  dont  les  trois  prin- 
cipaux écueils  font  l'oifiveté ,  la  fréquentation  des  perfonnes 
de  différent  fexe ,  &.  le  mauvais  ufage  des  biens  de  l'égli  e. 
Afin  de  prévenir  &  d'éviter  les  maux  que  produifent  ces 
trois  défordres ,  ils  commencèrent,  vers  le  milieu  du  demie; 
fiécle,  i°.  par  demander  à  leur  évêque  de  l'emploi,  en  fe  fou- 
mettant  à  fes  ordres  avec  un  fi  grand  détachement ,  qu'ils 
lui  promirent  de  ne  plus  avoir  d'autre  volonté  que  la  fienne  , 
en  forte  qu'il  pourroit  difpofer  d'eux  félon  qu'il  le  jugero't 
à  propos  pour  le  bien  &  l'utilité  du  prochain;  i°.  ils  s'alîo- 
cierent  &.  vécurent  enfemble  fous  la  conduite  d'un  fupérieur , 
dans  des  maifons  où  ils  ne  (buffroient  aucunes  femmes  di 
quelque  qualité  qu'elles  fulîent  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être  ;  30.  ils  mirent  en  commun  leurs  revenus 
eccléfiaftiques  ,  afin  dètre  employés  de  concert  à  des  œu- 
vres de  piété  ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  &  le  falut 
des  ames. 

Dom  Barthélemi  Holzaufer  fut  le  premier  à  qui  Dieu  ins- 
pira cette  penfée.  Il  prit  nauTance  au  village  de  Longaw  , 
à  quatre  lieues  de  Dillengen  ,  dans  l'évêché  d'Augsbourg  , 
en  161 3  ,  vers  la  fête  de  S.  Barthélemi  ,  dont  on  lui  donna 
Je  nom  fur  les  fonts  de  baptême.  Il  apprit  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  latine  à  Augsbourg.  De  là  ,  fes  parer  s 
l'envoyèrent  à  Neubourg  ,  fur  le  Danube  ,  pour  y  faire  fes 
Humanités;  &  après  fa  Rhétorique  ,  il  alla  à  Ingoltyad,  en 
Bavière  ,  où  il  étudia  en  Philofophie  &  en  Théologie.  Il 
célébra  fa  première  raefTe  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an- 
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rée  1639,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Victoire; 
l'année  fuivante  il  reçut  dans  cette  Univerlité  le  bonnet  de 
docleur  en  Théologie. 

11  quitta  quelque  temps  après  cette  ville  pour  aller  à 
Saltzbourg ,  où  ,  avec  le  lecours  de  quelques  prêtres ,  aux- 
quels il  avoit  communiqué  lbn  delîèin ,  il  jeta  les  fonde-  , 
mens  de  Ton  inftitut  le  jour  de  S.  Pierre-aux-Liens  de  la 
même  année ,  après  avoir  été  pourvu  d'un  canonicat  ,  auquel 
étoit  annexée  la  cure  de  S.  Laurent  de  Tittmoning.  La  répu- 
tation de  ce  faint  homme  s'étant  répandue  par  toute  l'Alle- 
magne, l'évêque  de  Chiemzée  ,  en  Bavière ,  l'appela  en  1642 
pour  le  faire  fou  grand-vicaire ,  &  lui  donna  le  doyenné  de 
S.  Jean  de  Léoggental.  11  s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  charité ,  principalement  à  l'égard 
de  plufieurs  religieux  &  eccléfiaftiques ,  qui ,  pour  éviter  la 
fureur  des  Suédois  C  qui  ravageoient  alors  l'Allemagne  ) 
venoient  fe  réfugier  aans  les  lieux  de  fa  jurifdicftion  ;  cette 
conduite  augmenta  l'eftime  que  Ton  avoit  pour  lui ,  &  donna 
des  idées  avantageufes  de  fon  inftitut.  L'évêque  de  Coire 
ou  Chur  ,  en  Suiliè ,  publia  un  mandement  en  1644,  adrefl'é 
à  tous  les  doyens  ,  chambriers  ,  curés ,  coopérateurs  &  cha- 
pe! air  s  de  fon  dicct'fe  ,  par  lequel ,  après  avoir  loué  ce  même 
inftitut ,  il  leur  permettoit  de  s'y  ccnfacrer  &  les  exhortoit 
même  de  l'embraflèr.  L'éleéteur  de  Bavière  le  recommanda 
au  pape  Innocent  X  en  1646.  L'évêque  de  Ratisbonne  & 
d'Ofnabruk,  ayant  appris  en  1655  que  les  prêtres  de  cet 
inftitut  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les  diocèfes  de  Saltz- 
bourg ,  de  Friginfen  &  de  Chiemzée ,  &  que  leurs  ftatuts 
étoieat  tirés  des  anciens  canons,  exhorta  aum  tous  les  ecclé- 
fiaftiques du  diocèfe  de  Ratisbonne  à  les  lire  &  à  régler  leur 
conduite  fur  ce  qu'ils  contenoient.  L'archevêque  deMayence, 
qui  étoit  auffi  évèque  de  Wirtzbourg ,  les  appela  dans  fon 
aiocèfe  de  Mavence  en  1654,  &  dans  un  décret  publié  par 
fes  ordres  dans  l'évêché  de  Wirtzbourg  ,  après  avoir  déclaré 
qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  avantageux  que  de  faire 
obferver  leurs  ftatuts  aux  eccléfiaftiques  de  fon  féminaire  , 
il  prrmit  à"  ceux  de  fes  fujets  qui  voudroient  embrafTer  cet 
inftitut,  qu'ils  feroient  préférés  aux  autres  eccléfiaftiques,  mais 
principalement  aux  étrangers,  dans  la  diftribution  des  Mné- 
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fices ,  ordonnant  à  tous  les  curés  &  prédicateurs  du  même 
diocèfe  de  Wirtzbourg  de  le  publier  en  chaire  ,  afin  que 
fes  fujets  fullènt  averti  de  ces  avantages  &  de  la  beauté 
d'un  iuftitut  fi  agréable  à  Dieu.  Le  même  électeur  donna 
l'an  1655.  le  doyenné  &.  la  cure  de  Binghen  à  Barthélemi 
Holzauler  ;  mais  il  ne  p  >flëda  ce  bénéfice  que  pendant  trois 
ans  ,  étant  mort  le  20  Mai  1 638  ,  à  l'âge  de  quarante-quatre 
ans  &.  neuf  mois.  Les  itatuts  &  réglemens ,  pour  le  gou- 
vernement de  fon  inftitut ,  ont  reçu  de  grands  éloges  de 
plufieurs  prélats  ,  entr'autres  du  nonce  apoftolique  à  Colo- 
gne ,  M.  de  San-Felice ,  archevêque  de  Cofenxa  ,  qui  écri- 
vit en  1654  au  fuffragant  d'Erfort ,  Berthold  Nihufius  ,  qu'il 
avoit  lu  le  livre  qui  traite  de  l'inftitut  des  clercs  vivant  en 
commun ,  qu'on  pourrait  avec  raifon  appeler  la  Moelle  des 
feints  Canons  :  Pojfet  equidem  appellari  meduîla  facrorum 
Canonum  ;  &.  dans  une  autre  lettre  ,  qu'il  écrivit  Tannée 
fuivante  à  M.  Holzaufer ,  pour  lors  doyen  de  Binghen ,  il 
dit  qu'après  avoir  lu  attentivement  ce  livre ,  il  crut  avoir 
trouvé  cette  perle  précieufe  de  la  difeipline  eccléliaftique  , 
qu'il  cherçhoit  depuis  long-temps. 

Après  la  mort  de  ce  fondateur,  l'électeur  de  Mayence 
donna  aux  prêtres  de  cet  inftitut  la  conduite  de  fon  fémi- 
naire.  L'évêque  d'Augsbourg  leur  donna  plufieurs  cures  & 
autres  bénéfices  dans  fon  diocèfe,  où  il  les  appela  en  1663 
&  leur  confia  le  féminaire  de  Dilenghen.  Ils  furent  reçus 
dans  le  diocèfe  de  Paflàw  en  1666,  &  dans  celui  de  Stri— 
gonie ,  en  Hongrie  ,  en  1676.  Enfin,  le  pape  Innocent  XI, 
iollicité  par  l'empereur  &  par  plufieurs  princes  <5c  prélats 
d'Allemagne,  après  avoir  fait  examiner  par  une  congréga- 
tion de  cardinaux  cet  inftitut ,  accorda  en  1680  un  bref, 
par  lequel  il  le  confirma  &  approuva  les  conftitution;  ; 
depuis ,  ayant  été  amplifiées,  elles  furent  de  nouveau  approu- 
vées par  le  même  pontife  en  1684,  &  imprimées  à  Rome 
la  même  année. 

Après  que  cet  inftitut  eût  été  approuvé  par  le  feint  fiége 
en  1680  ,  l'empereur  Léopold  1  écrivit  au  pape  pour  l'en 
remercier.  Il  a  (fur  a  (à  fainteté  de  la  protection  qu'il  lui  don- 
neroit ,  &  la  pria  de  le  vouloir  introduire  en  Italie  ,  parti- 
culièrement dans  la  ville  de  Rome ,  où  çe  pontife  accorda 


Dig'itized  by  Google 


Clercs  Sec,  vivant  en  commun ,  appelés  Barthélemites.  1 2 1 
à  ces  prêtres  un  hofpice  pour  leur  procureur  général ,  qui 
y  a  demeuré  avec  fix  prêtres  pendant  quelques  années  ;  mais 
cet  hofpice  ne  fublifte  plus  de  nos  jcurs.  Ils  pafTerent  en- 
fuite*  fur  les  terres  du  roi  d'Efpagne ,  où  ils  eurent  le  fémi- 
naire  de  Gironne,  en  Catalogne,  en  1682.  On  les  appela 
en  1683  en  Pologne,  où  ils  firent  leur  premier  établùîe- 
ment  dans  l'évêché  de  Pofnanie  ;  ils  en  eurent  un  autre  dans 
-  celui  de  Lueko.  La  diète  générale  de  Pologne ,  tenue  en 
1685,  les  prit  fous  fa  protection  ,  &  approuva  leurs  éta- 
bliffemens  dans  ce  royaume.  Ils  fe  font  depuis  étendus  dans 
d'autres  diocèfes ,  tant  en  Allemagne  qu'en  Hongrie  &  en 
Pologne ,  &  fe  font  fort  multipliés  dans  les  pays  hérédi- 
taires de  l'empereur,  qui  ordonna,  par  un  décret  en  1680  , 
qu'ils  feroient  préférés  dans  la  collation  des  bénéfices. 

La  fin  de  cet  inftitut  eft  de  former  de  bons  pafteurs  , 
<5c  de  bons  miniftres  pour  les  villes  &  pour  la  campagne. 
Pour  cet  effet,  ces  prêtres  ont  la  direction  des  féminaires; 
ils  s'exercent  aux  fonctions  paftorales  &  aux  œuvres  de  cha- 
rité fpirituelles  &  corporelles  ;  &  pour  faire  le  tout  par  ordre 
&  d'une  manière  fiable  ,  ils  prêtent  un  ferment ,  qu'ils  appel- 
lent Conventionnel ,  par  lequel  ils  s'obligent  à  ne  point  fe 
féparer  du  corps  de  leur  propre  mouvement.  Ils  peuvent 
avoir  trois  fortes  de  maifbns  dans  chaque  diocèfe.  La  pre- 
mière eft  le  féminaire  commun  pour  les  jeunes  clercs  qu'on 
y  élevé  ;  la  féconde  renferme  diverfés  habitations  particu- 
lières pour  les  curés  ,  les  bénéticiers  &  autres  prêtres  ;  la 
troifieme  eft  pour  les  vieillards  ,  les  vétérans  qui  ont  befoin 
de  repos  &  qui  l'ont  mérité  par  leurs  fervices ,  &  pour  ceux 
qui  ne  font  plus  capables  de  travailler.  D'^nrès  cette  diftinc- 
tion  de  maifons ,  les  conftitutions  font  divîfées  en  trois  par- 
ties principales  :  la  première  regarde  la  direction  des  fémi- 
naires  ,  la  féconde  les  prêtres,  les  curés  &  autres  bénéficier; 
&  la  troifieme  ceux  qui  font  caffés  de  vieilleire ,  ou  par  le 
travail  ou  par  quelque  incommodité.  On  y  a  ajouté  une  qua- 
trième partie,  qui  regarde  la  direction  de  foi-même  &  des 
ames  dont  on  eft  chargé,  &  celle-là  eft  commune  à  cha- 
que particulier. 

Les  jeunes  eccléfiaftiques,  qu'on  élevé  dans  les  féminaires , 
font  envoyés  aux  écoles  publiques ,  &.  on  leur  donne  des 
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maîtres  &  de?  répétiteurs  domeftiques  qui  veillent  fur  leurs 
études  &  les  dirigent.  Ils  (ont  partagés  en  trois  claflès  diffé- 
rentes ,  qui  font  autant  de  degrés  par  où  ils  doivent  paûer. 
La  première  clailè  eft  de  ceux  auxquels  on  enfeigne  les 
lettres  humaines,  &  les  exercices  de  piété  capables  de  les  di£ 
pofer  à  l'état  eccléfiaftique  ;  la  féconde  eft  de  ceux  que  Ton 
fait  paffer  à  l'étude  de  la  Philofophie ,  &  ceux-ci  promet- 
tent de  vivre  &  perfévérer  dans  1  inftitut  ;  la  troifierae  ren- 
ferme les  Théologiens ,  les  Canoniftes  &  autres ,  qui ,  après 
avoir  reçu  les  quatre  mineurs  &  s'être  appliqués  aux  étu- 
des ,  font  initruits  de  tout  ce  qui  appartient  a  la  conduite 
des  ames  ;  ceux-ci  s'obligent  à  l'inltitut  par  ferment  ,  de 
manière  cependant  que  cela  ne  les  empêche  pas  qu'avant 
de  recevoir  les  ordres  facré> ,  ils  ne  puiflent  retourner  au 
monde  avec  la  permiffion  des  fupérieurs ,  mais  permiffion 
fondée  fur  une  caufe  raifonnable  &  légitime. 

Les  fupérieurs  ont  grand  foin  que  les  jeunes  férmnariftes 
ne  foient  point  oififs  :  dès  qu'ils  font  levés ,  à  l'heure  mar- 
quée ,  ceux  des  balfes  écoles  emploient  un  quart-d'heure  à 
quelque  leéture  fpirituelle  ;  ceux  de  la  féconde  clafle  &  de 
la  troilieme  font  une  demi-heure  d'oraifon  mentale.  Us  aflif- 
tent  tous  enfemble  à  la  meffe ,  &  emploient  à  l'étude  le  refte 
de  la  matinée.  Un  peu  avant  le  dîner  ,  ils  récitent  les  lita- 
nies des  Saints.  Pendant  le  dîner  &  le  fouper ,  ils  IHènt  par 
ordre  Pécriture-fainte  ;  à  dîner  l'ancien  teftament ,  &  à  fou- 
per le  nouveau.  On  lit  auffi  le  martyrologe  pour  le  jour  fui- 
vant,  &  enfuite  l'hiftoire  eccléfiaftique,  les  vies  des  Saints 
ou  quelque  livre  femblable.  Apres  le  dîner  ,  la  récréation 
finie  ,  ils  s'exercent  au  chant  ;  enfuite  les  théologiens  plus 
avancés  apprennent  les  cérémonies  de  fégUfe ,  &  le  remettent 
à  l'étude.  Les  vendredis  &  famedis ,  après  le  fouper,  on  fait 
un  difeours  (pirituel ,  fuivi  de  la  récitation  du  rofaire.  Les 
fètes  &  les  dimanches  on  chante  la  meffe  folemnellement 
pour  les  féminariftes  qui ,  après  le  dîner ,  aflîftent  au  fer- 
mon  &  à  une  école  fpirituelle  ,  dans  laquelle  on  leur  enfeigne 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  &  morales  ;  ces  mêmes 
jours  ,  pendant  le  fouper  ,  les  théologiens  font  tour-à-tour  un 
fermon  en  langue  vulgaire.  On  les  envoie  aux  écoles  publiques 
dans  les  lieux  ou  il  y  en  a ,  en  les  averti(Taot  qu'ils  doivent 
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^tre  féparés  des  autres.  Outre  les  répétitions  particulières 
que  font  les  philofophes  ,  ils  font  obligés  d'en  faire  une 
toutes  les  femaines  publiquement  devant  les  autres.  La  môme 
choie  fe  pratique  à  l'égard  des  théologiens  ,  qui  ,  tous  les 
mois ,  en  font  auffi  une  de  Théologie  morale.  Ils  ont  pareil- 
lement des  jours  marqués  pour  i'écriture-fainte ,  pour  la  répé- 
tition de  ce  qui  concerne  les  devoirs  des  pafteurs  ,  &  pour 
l'école  fpirituelle.  Ils  mangent  tous  enfemble  dans  un  réfec- 
toire commun  ,  &  la  manière  de  shabiller  doit  être  uniforme. 
Quoiqu'elle  doive  être  conforme  aux  coutumes  des  pays  , 
elle  doit  néanmoins  être  éloignée  de  toute  vanité  ,  &  le  ref- 
fentir  de  la  modeltie  cléricale. 

Ceft  ordinairement  dans  les  diocèfes  de  grande  étendue 
qu'on  établit  ces  fortes  de  féminaires  ;  ils  doivent  être  dans 
le  voifinage  des  Univerfités  où  les  études  fleuriflènt  davan- 
tage. S'il  ne  s'y  trouve  point  d'Univerfité  ,  c'eft  aux  prêtres 
de  Pinftitut  à  enfeigner  les  lettres  facrées  &  profanes. 
Il  y  a  dans  chaque  féminaire  un  directeur  ou  régent ,  un 
pere  fpirituel ,  un  confcfièur A  un  économe.  Afin  que  per- 
sonne ne  puiffe,  fans  fondenWnt  &  fans  de  bonnes  raifons, 
fe  retirer  de  cet  inftitut  6c  abandonner  le  bien  qu'ils  auront 
entrepris ,  ceux  qui  ayant  été  élevés  dans  les  féminaires  fous 
les  loix  de  Tinftitut  y  auront  reçu  la  prêtrife ,  &  ceux  qui 
étant  dans  les  ordres  facrés  y  auront  été  reçus ,  font  entre 
les  mains  du  fupérieur  le  ferment  conventionnel  dont  nous 
avons  parlé. 

Dans  les  maifons  deftinées  pour  les  curés ,  les  bénéfîciers 
&  autres  prêtres  ,  tous  les  revenus  provenant  des  bénéfîciers 
&.  de  quelque  fonction  eccléfiaftique  que  ce  foit  font  mis  en 
commun  :  «Se  afin  que  cela  foit  fidèlement  exécuté  ,  &  qu'il 
ne  s'y  palTe  aucun  abus ,  ils  font  obligés  de  rendre  compte 
en  certains  temps  à  leurs  fupérieurs.  Ces  revenus  doivent 
être  employés  de  la  manière  fuivante  :  1  °.  Chacun  peut  en 
vivre  félon  que  le  requiert  la  bienféance  de  fon  état ,  faire 
des  charités  raifonnables  ,  aflïfter  fes  pere ,  mere  ,  frères  & 
feeurs  qui  font  dans  la  néceffité ,  autant  que  cette  néceffité 
le  demande.  Il  peut  même  leur  faire  des  legs  après»fa  mort, 
ainfi  qu'aux  églifes  qu'ils  auroient  defTervies  ;  a°.  Ce  que 
leurs  bénéfices  leur  rendent  au-de(Tus  du  nécefTaire  doit  être 

Qij 


124         Sixième  Partie,  Chap.  XVL 

lailTé,  ou  pendant  leur  vie  ou  après  leur  mort,  pour  les 
befoir^  communs  de  1  inftitut  -,  c'eft-à-dire  pour  l'entretien 
des  prêtres  cafies  de  vieilleflè ,  ou  que  des  raifons  rendent 
incapables  des  fonctions  eccléfiaftiques ,  de  ceux  qu'on  a 
mis  en  pénitence ,  des  infirmes ,  &  de  ceux  qui  n'ont  pas 
pas  en  bénéfices  des  revenus  fuffifans  pour  aflifter  leurs 
parens  pauvres.  Si  après  cela  il  reite  du  iuperflu  ,  il  doit 
être  appliqué  au  féminaire  des  jeunes  clercs  ,  pour  les 
faire  fubfifter  honnêtement  ,  conformément  aux  régies  de 
rinftitut ,  ou  à  l'entretien  de  ceux  qui  ont  des  cures  dans  des 
villages,  dont  les  revenus  font  modiques,  pour  le  temps  feu- 
lement qu'ils  font  membres  de  rinftitut. 

Excepté  le  cas  de  néceliïté  &  de  TimpoiTibilité  du  lieu , 
perfonne  ne  doit  être  expofé  feul  dans  les  fondions  pafto- 
rales ,  ni  dans  les  collèges  où  on  élevé  les  jeunes  clercs  6c  les 
prêtres  ,  dans  lefquels  ils  doivent  être  au  moins  deux. 

Les  maifons  deftinées  pour  les  vieux  prêtres ,  &  les  autres 
qui  ne  font  plus  capables  des  fondions  paftorales  ,  peuvent 
encore  fervir  à  faire  les  conférences  du  diocèfe  ,  à  des 
retraites  ,  &  autres  exercices  «  piété.  Elles  peuvent  aufn 
fervir  de  féminaires  pour  ceux  qui  font  promus  aux  ordres 
facrés  ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point  ;  ou  lorfqu'on  ne 
peut  les  placer  faute  de  commodité ,  dans  ceux  ou  on  élevé 
la  jeunefie.  Les  ordinaires  peuvent  s'en  fervir  pour  continuer 
à  y  exercer  les  prêtres  dans  la  connoiflànce  &  la  pratique 
de  ce  qui  regarde  le  foin  des  ames ,  pour  y  mettre  les  curés 
qu'ils  jugent  à  propos  de  priver  pour  un  temps  de  leurs 
cures  ,  &  pour  y  tenir  en  pénitence  les  prêtres  fcandaleux  , 
qui  y  doivent  demeurer  dans  un  quartier  féparé  de  celui 
ci<rs  vieillards  &  des  autres.  Ceux  qui  font  propres  à  des 
minions  dans  les  pays  infidèles  ou  hérétiques ,  peuvent  s'y 
fàcrifier ,  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'ils  font  affairés  de 
tro  ver  dans  ces  fortes  de  maifons  une  retraite  douce  & 
commode  ,  pour  y  paffer  le  refie  de  leurs  jours ,  quand  ils 
feront  accablés  de  vieilleflè  &  d'infirmité;  ces  maifons  font 
ordinairement  la  demeure  des  préfidens  du  diocèfe,  &  des 
autres  perfonnes  qui  leur  fervent  de  confeil. 

Les  fupérieurs  chargés  de  la  direction  de  cet  inftitut , 
font  le  premier  préfident ,  qui  doit  avoir  foin  de  maintenir 


Digitized  by  Google 


Gères  Séc.  vivant  en  commun. ,  appelés  Barthélemites.  1 25 

l'uniformité  de  la  difeipline-,  &  étendre  cette  manière  de  vie 
dans  d'autres  provinces.  11  eft  Tournis  au  faint  Siège ,  auquel 
il  doit  prêter  ferment  de  fidélité  6t  d'obéiffance ,  de  même 
que  les  vpréfidens  fubalternes  doivent  le  prêter  chacun  à 
1  ordinaire  dont  ils  dépendent.  Le  préfident  archidiocéfain 
doit  veiller  fur  tout  l'archevêché;  le  préfident  d'un  évêché 
fur  tout  le  diocèfe  ;  un  doyen  rural  dans  fon  diftricft  ;  un 
curé  dans  faparouTe  ;  chaque  bénéficier  chef  de  communauté 
dans  l  étendue  de  fa  jurifdiçtion ,  &  ainfi  des  autres  qui  ont 
quelque  direction  on  intendance  particulière.  Ils  peuvent 
tous  exercer  les  fonctions  de  vicaire  général,  de  doyen  rural, 
ou  quelqu'autre  office  que  ce  foit  ,  lorfqu'ils  font  députés 
pour  cela  de  leur  évêque.  Les  fupérieurs  de  quelque  diftrict 
ou  décanat,  y  ont  fous  eux  tous  les  prêtres ,  curés  6c.  autres 
eccléfiaftiques  de  ce.t  inftitut  :  ils  en  vifitent  tous  les  lieux 
deux  fois  l'an  ,  6c  rendent  compte  de  ces  vifites  au  préfident 
diocéfain.  Ce  préfident  à  le  foin  6c  l'intendance  par  tout 
le  diocèfe  fur  les  mêmes  prêtres  ou  clercs  de  Pinftitut,  qu'il 
doit  vifiter  une  fois  Fan  ;  6c  la  vrtte  finie ,  il  en  fait  rapport 
à  l'ordinaire.  Tous  les  ans  auffi  le  même  préfident ,  du  con— 
fçntement  de  l'ordinaire  ,   doit  s'afîembler  avec  tous  les. 
fupérieurs  du  diftriét  décanal  pour  traiter  des  affaires,  qui 
regardent  l'inftitut ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel. On  prend  dans  ces  affemblées  les  mefures  les  plus 
convenables  pour  obferver  les  réglemens  ;  6c  les  réfolutions 
ayant  été  prifes  6c  approuvées  par  l'ordinaire  ,  les  fupérieurs, 
des  décanats  à  leur  retour  chez  eux ,  les  font  exécuter 
dans  leurs  propres  maifons ,  6c  dans  celles  qui  ont  été  com- 
mifes  à  leurs  foins  6c  à  leur  direction. 

Conjîitution.  &  exercit.  fpiritual.  Clericorum  in  communi 
viventium.  Jacques- Antoine  valauri ,  Abrégé  de  f  Inftitut  du 
Clergé  vivant  en  commun  ;  6t.  Carlo.  Bartholom,  Piazza , 
Eujevobg,  Rom.  part.  2.  Trat.  11.  cap.  17. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Congrégations  des  FiUes  de  la  Croix. 

L'an  1625,  un  maître  d'école  de  Roye  en  Picardie, 
ayant  attenté  à  la  pudicité  d'une  de  fesécolieres ,  les  plaintes 
en  furent  portées  au  doyen  du  chapitre  de  cette  ville  ,  qui 
étoit  aufli  grand  -  vicaire  du  diocèfe  d'Amiens;  il  fit  un 
châtiment  exemplaire  de  cet  attentat  ,  &  s'cmprefla  de 
chercher  les  moyens  de  remédier  à  un  tel  abus  j  quatre 
filles  vertueufes  qui  travailloient  en  couture  s'étant  offertes 
pour  inftruire  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe ,  on  leur 
en  confia  le  foin  ,  &  ces  quatre  filles  formèrent  entre  elles 
une  petite  communauté  ,  fous  la  direction  de  M.  Guerin , 
un  des  curés  de  cette  ville ,  qui  leur  prefcrivit  des  réglemens. 

A  peine  fix  femaines  s'étoient-elles  écoulées ,  que  le 
Démon  de  l'envie ,  jaloux  des  grands  biens  qu'elles  faifoient 
par  la  bonne  éducation  qu'elles  donnoient  aux  jeunes  filles, 
leur  fufcita ,  &  à  leur  directeur ,  des  perfécutions  qui  durèrent 
jufqu'en  1636 ,  que  les  guerres  &  leurs  propres  affaires  les 
obligèrent  aabandonner  la  ville  de  Roye  ,  oc  de  fe  réfugier 
à  Paris  :  le  pere  Lingendes ,  jéfuite ,  les  adreiîà  à  madame 
de  Villeneuve ,  Marie  Luillier ,  veuve  de  Claude  Marcel  , 
feigneur  de  Villeneuve-îe-Roi  ,   &  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'Hôtel.  Cette  dame ,  que  S.  François  de  Sales 
avoit  follicitée  plufieurs  fois  d'établir  une  communauté  de 
filles  féculieres ,  pour  l'infirucltion  des  perf  ?nnes  de  leur 
fexe  ,   regardant   cette   occafion  comme  favorable  pour 
l'exécution  de  ce  deflèin  ,  reçut  ces  filles  avec  joie ,  ci  les 
mit  dans  une  maifon  à  Brie-Comte-Robert  ,  à  fix  lieues  de 
Paris.  Elle  alla  demeurer  avec  elles ,  &  pour  faciliter  à  ces 
filles  le  moyen  d'exercer  plus  utilement  la  charité  envers  les 
perfonnes  de  leur  fexe,  en  les  inftruifant  6c  les  portant  à 
la  piété ,  elle  les  envoyoit  de  temps  en  temps  en  divers 
lieux  j  oti  pendant  le  peu  de  féjour  qu'elles  y  faifoient , 
elles  s'employoient  à  cette  inftruclion  avec  beaucoup  de 


Digitized  by  Google 


Filles  de  la  Croix,  127 
fruit  ,  obfervant  toujours  les  réglemens  qui  leur  avoient  été 
prétérits  par  leur  premier  directeur  ,  que  madame  de 
Villeneuve  fit  venir  à  Paris ,  le  commandeur  de  Sillery  , 
Noël  Brulard  ,  lui  ayant  à  fa  recommandation  procuré  une 
penfion  pour  Ton  entretien.  Mais  ce  directeur  &.  madame 
de  Villeneuve  ne  s'accordèrent  pas  long-temps  ;  car  cette 
dame  voulut  introduire  beaucoup  de  nouveautés  parmi  les 
filles ,  &  le  directeur  refufa  de  rien  changer  dans  les  règle- 
ment qu'il  avoit  d'abord  preferits  ;  il  n  approuvoit  point  fur- 
tout  les  vœux  auxquels  madame  de  Villeneuve  vouloit 
engager  ces  filles,  &  quelle-même  voulut  faire  pour  donner 
exemple  aux  autres. 

Le  nombre  de  ces  filles  augmentant  de  jour  en  jour , 
elle  obtint  en  1640,  de  Jean-François  de  Gondy  ,  arche- 
vêque de  Paris ,  l'éreétion  de  cette  compagnie  de  filles  en 
fociété  ou  congrégation  ,  fous  le  titre  de  Filles  de  la  Croix , 
&  qui  fut  autorifée  par  lettres  patentes  du  roi ,  vérifiées  au 
parlement  de  Paris  en  1642.  Ce  fut  pour  lors  que  madame  de 
«Villeneuve  fit  avec  fes  filles ,  qui  demeuroient  avec  elle  à 
Vaugirard ,  les  vœux  fimples  de  chafteté  ,  pauvreté ,  obéif- 
fance  &  fiabilité  ,  entre  les  mains  de  M.  Froger ,  curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  qui  leur  fut  donné  pour  fupérieur 
par  l'archevêque  de  Paris. 

Cette  dame  voyant  la  congrégation  formée ,  voulut  lui 
procurer  un  établiîîèment  dans  la  capitale  ;  elle  pria  la  mere 
Angélique  Luillier,  fondatrice  &  première  fupérieure  du 
premier  monaftere  des  filles  de  la  Vifitation ,  de  recevoir 
au  noviciat  dans  (on  monaftere  deux  des  quatre  premières 
filles ,  qui  avoient  commencé  i'inftitut  des  Filles  de  la  Croix, 
pour  prendre  mieux  l'efprit  de  cet  inftitut ,  &  fe  former  dans 
la  pratique  des  obfervances  régulières.  Elle  acheta  l'hôtel 
des  Tournelles  dans  la  rue  S.  Antoine,  au  cul  de  fac  de 
l'hôtel  de  Guémenée  ,  où  les  Filles  de  la  Croix  ont  toujours 
demeuré  jufqu'à  préfent.  Cette  acquilîtion  caufa  de  nou- 
velles brouilleries  entre  M.  Guerin  ,  premier  directeur  ,  &. 
madame  de  Villeneuve  ,  tant  parce  qu'elle  l'avoit  faite  fans- 
fa  participation  ,  que  parce  qu'elle  avoit ,  fans  fon  confente- 
ment  ,  obligé  quelques-unes  des  filles  à  faire  des  vœux  : 
cela  fut  caufe  que  les  filles  de  Brie-Comte-Robert  &  celles 
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de  Paris  fe  féparerent ,  &  formèrent  comme  deux  congré- 
gations différentes  :  les  unes  demeurant  dans  leur  première 
limplicité  ,  &  ne  voulant  point  s'engager  par  des  vœux  , 
s'attachèrent  toujours  à  M.  Guerin  &  fuivirent  (es  jre'glemens, 
ôc  les  autres  obéirent  à  madame  de  Villeneuve  ,  ôc  Te  fou- 
rnirent aux  changemens  qu'elle  avoit  introduits  dan^  l'infti- 
tut  ,  par  l'avis  &.  le  confeil  de  plufieurs  grands  ferviteurs 
de  Dieu ,  &  entr'aut/es  de  Vincent  de  Paul  ,  inftituteur  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  la  miflîon  ,  qu'elle  confultoit 
en  toutes  chofes ,  6c  qui  rendit  de  grands  fervices  à  la  congré- 
gation des  Filles  de  la  Croix  ;  car,  après  la  mort  de  madame 
de  Villeneuve,  arrivée  le  15  Janvier  1650,  les  perfonnes 
qui  s'étoient  le  plus  intérefTéespour  cette  congrégation  étoient 
d'avis  qu'on  la  fupprimàt ,  à  caufe  de  la  difhculté  de  pour- 
voir à  là  fubfiftance  <5c  de  quelques  fâcheux  accidens  qui  lui 
arrivèrent  vers  le  même  temps  ;  il  fut  prefque  le  fei  1  qui 
s'y  or pofa  dans  plufieurs  afîèmblées  tenues  fur  ce  fujet  ;  il 
foutint  toujours  qu'il  falloit ,  pour  le  bien  public ,  chercher 
tous  les  moyens  poffibles  de  la  (butenir  Ôc  la  faire  fubfif- 
ter.  C'eft  ce  qui  lui  fit  conlêiller  à  une  vertueufe  dame , 
dont  il  connoiflbit  le  zèle  &  la  charité ,  d'entreprendre  cette 
b  nne  œuvre,  &  de  fe  rendre  protectrice  de  ces  bonnes 
filles.  Madame  de  Traverfay,  Anne  Petau  y  veuve  de  M.  Re- 
naud ,  feigneur  de  Traverfay  ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  déférant  à  l'avis  de  Vincent  de  Paul ,  s'employa  avec 
tant  de  zèle  pour  feutenir  ôc  défendre  les  intérêts  de  cette 
corgrég  ition  ,  qu'elle  furmonta  les  obftacles  qui  fembloient 
les  plus  difficiles  ,  ôc  qu'elle  la  mit  en  état  de  fubfifter  ôc 
de  rendre ,  comme  elle  fait ,  un  fervjce  utile  à  Téglife. 

Dès  l'an  1644,  madame  de  Villeneuve  avoit  procuré  aux 
Filles  de  la  Croix  de  l'hôtel  des  Tournelles  ,  un  fécond 
établi?:  èment  à  Ruel,  village  à  deux  lieues  de  Paris;  elles 
y  furent  mifes  par  la  duchefiè  d'Aiguillon  ,  nièce  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  qu'elles  reconnoiffent  pour  une  de  leurs  prin- 
cipales bienfaitrices ,  puifqu'elle  contribua  par  fes  libéralités 
à  l'achat  de  l'hôtel  des  Tournelles,  qu'elle  les  établit  dans 
la  ville  d'Aiguillon  ,  ôc  leur  procura  d'autres  biens  très- 
confdérables.  Celles  qui  ne  faifoient  point  de  vœux  ,  & 
qui  demeuroient  à  Brie-Comte-Robert ,  eurent  auffi ,  à  peu 
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près  dans  le  même  temps  ,  un  établhTement  à  Paris ,  dans 
Ja  paroûTe  de  S.  Gervais  ;  elles  en  ont  forme'  d'autres  dans 
la  fuite  en  plufieurs  villes  du  royaume ,  comme  à  Roye , 
à  Rouen  &  à  Barbélieux  ;  toutes  leurs  maifons  font  unies 
fous  la  direction  d'un  même  fupérieur  ,  qui  les  conduit  félon 
les  premiers  réglemens  prefcrits  par  M.  Guérin.  Les  filles 
qui  font  des  vœux ,  ont  des  réglemens  particuliers  ,  qui 
leur  furent  donnés  par  M.  l'évêque  de  Rhodes,  Louis 
Abelly,  pour  lors  leur  fupérieur}  leurs  principales  maifons , 
outre  celles  de  l'hôtel  des  Tournelles  ,  font  celles  de  Ruel, 
de  Moulins  en  Bourbonnois  ,  de  Narbonne  ,  Tréguier , 
Aiguillon  ,  Saint-Brieux ,  Saint-Flour  &  Limoges  ,  fans 
compter  plufieurs  hofpices  qui  dépendent  de  quelques-unes 
de  ces  maifons ,  comme  celui  du  fauxbourg  S.  Marcel  à 
Paris  ,  qui  dépend  de  la  maifon  de  l'hôtel  des  Tournelles , 
Mont-Luçon  &  Aivaux,  qui  dépendent  de  Moulins.  Elles 
ont  auffi  paffé  dans  le  Canada  ,  où  elles  ont  à  Quebeck 
une  communauté  de  plus  de  cent  filles  ,  avec  une  églife 
ouverte,  au  lieu  que  dans  les  autres  maifons  elles  nont 
que  des  chapelles  domeftiques.  M.  de  Harlay  de  Chanvalon , 
archevêque  de  Paris  ,  permit  en  1 689 ,  à  celles  de  l'hôtel 
des  Tournelles,  d'avoir  le  faint  Sacrement  dans  leur  chapelle; 
mais  celles  qui  demeurent  dans  la  paroifTe  de  S.  Gervais , 
n'ont  ni  églife  ni  chapelle  domeftique  ;  elles  vont  à  la 
paroifiè  entendre  la  mefTe  &  l'office  divin.  Le  cardinal  de 
Vendôme  ,  légat  à  latere  du  pape  Clément  IX,  en  France  , 
confirma  cette  congrégation  ;  &  la  bulle ,  qui  fut  adreffée 
aux  maifons  de  Paris  oc  de  Ruel  en  1668  ,  s'exprime  d'une 
manière  fort  honorable  &.  avantageufe  pour  cet  inftitut. 

Les  filles  -de  cette  congrégation  ,  tant  celles  qui  font  des 
vœux  que  celles  qui  n'en  font  point  ,  s'exercent  à  toutes 
fortes  d'oeuvres  de  charité  fpirituelle  qui  leur  font  con- 
venables à  l'égard  des  perfonnes  de  leur  fexe ,  &  princi- 
palement envers  les  pauvres  :  elles  tiennent  leurs  maifons 
ouvertes  pour  les  y  recevoir  ,  foit  pour  les  inftruire  des 
chofes  néceûaires  à  leur  falut,  foit  pour  les  difpofer  à  faire 
de  bonnes  confeflSons  générales  ;  &  même  au  befoin 
des  retraites  de  quelques  jours.  Celles  qui  font  des 
vœux  récitent  en  commun  le  petit  office  de  la  Vierge, 
Tome  VllL  R 
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font  en  commun  foir  &  matin  Poraifon  mentale  ,  oit  le* 
heures  de  filence  ,  &  jeûnent  tous  les  vendredis  ,  &  les 
veilles  de  quelques  fêtes.  Les  unes  &  les  autres  font 
habillées  de  noir ,  comme  les  filles  féculières.  Elles  ont  un 
mouchoir  de  cou  en  biais.  Celles  qui  font  des  vœux  portent 
une  petite  croix  d'argent ,  &  les  autres  une  petite  croix 
de  bois. 

Mémoires  donnés  par  les  filles  de  la  Croix  de  ïhôtel  des 
Tournelles  à  Paris  ,  &  par  les  filles  de  la  Croix  de  la 
paroi ffe  de  S.  Gervais.  Von  peut  confulter  aujjî  la  vie  de 
Vincent  de  Paul ,  par  Louis  Abelly ,  évèque  de  Rhodez. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Séminaires  de  S.  Sulpice,  fondés  par  M  Olier,  Curé 
de  S.  Sulpice  à  Paris  ;  Vie  de  ce  Fondateur. 

M  Olier ,  l'un  de  ces  hommes  apoftoliques  que  Dieu 
fufeita  dans  le  dernier  liécle  pour  travailler  à  la  réforme 
du  clergé  ,  naquit  à  Paris  le  20  feptembre  1608,  &  fut 
le  fécond  de  trois  enfans  mâles  dont  la  divine  Providence 
bénit  le  mariage  de  M.  Olier ,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  Fhôtel  du  roi ,  &  de  Marie  Dolu  ,  fon  époufe. 
Baptifé  à  S.  Paul ,  où  il  reçut  le  nom  des  apôtres  S.  Jean 
&  S.  Jacques ,  il  fut  porté  peu  de  temps  après  au  fauxbourg 
S.  Germain ,  pour  y  être  nourri ,  Dieu  voulant  qu'il  pafstt 
les  premières  années  de  fa  vie  ,  où  il  de  voit  finir  fes  jours, 
&  que  la  paroifTe  S.  Sulpice,  au  bien  de  laquelle  il  devoit 
conlacrer  fes  plus  grands  travaux ,  fût  le  lieu  de  fa  première 
éducation.  On  remarqua  dès  fes  premières  années  que  fes 
cris  ne  pouvoient  être  appaifés  parles  amufemens  ordinaires 
des  entans,  &  que  pour  arrêter  fes  larmes  &  le  mettre  en 
repos ,  il  le  falloit  porter  à  la  paroifTe  ,  où  dès  qu'il  étoit 
entré  il  étoit  tranquille  &  paifiblc.  Après  qu'il  eut  pafTé 
I-'s  premières  a  inées  de  l'enfance  ,  &  qu'on  lui  eut  appris 
le<;  premiers  élémens  de  la  langue  Latine  ,  on  l'envoya  au 
olk'ge,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès  que  fes  pareil?  le 
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deftinerent  à  l'état  eccléfiaftique  6c  le  firent  pourvoir  d'un 
bénéfice  j  mais  dans  la  fuite  Ton  efprit  vif  6c  tout  de  feu 

leur  taifant  douter  s'il  ctoit  appelé  à  cet  état ,  dont  toutes 
les  fonctions  demandent  beaucoup  de  gravité  6c  une  grande 
modcftie  ,  ils  le  lui  auroient  peut-être  fait  quitter  ,  li 
S.  François  de  Sales,  qui  fe  troma  en  1622  à  Lyon,  où 
M.  Olier  le  pere  ctoit  pour  lors  intendant  de  juftice ,  ne 
l'eût  empêché,  alfurant  madame' 'Olier  qu'elle  ne  devoit 
point  craindre ,  mais  plutôt  fe  réjouir ,  parce  que  Dieu  dont 
il  avoit  imploré  les  lumières  par  de  ferventes  prières  ,  lui 
avoit  fait  connoitre  qu'il  avoit  choifi  cet  enfant  pour  fa  gloire 
6c  le  bien  de  fon  églife,  la  priant  non-feulement  de  ne  point 
faire  attention  à  fes  doutes ,  mais  même  de  lui  donner  fon 
fils  du  confentement  de  M.  Olier,  afin  qu'étant  auprès  de 
lui  ,  il  pût  le  former  aux  vertus  eccléfiaftiques.  La  mort 
de  ce  faint  prélat  arrivée  peu  de  temps  après ,  empêcha 
l'exécution  de  ce  delîèin. 

A  la  fin  de  fon  cours  de  philofophie  ,  le  jeune  Olier 
foutint  une  thefe  en  Latin  6c  en  Grec.  Il  pofléda  fi  bien 
cette  dernière  langue  qu'elle  lui  fervit  beaucoup  dans  la 
fuite  pour  l'étude  de  l'écriture  fainte  &  des  faiuts  pères. 
Après  avoir  reçu  en  Théologie  les  leçons  des  plus  célèbres 
profelfeurs  de  fbrbonne  pendant  trois  années,  il  prit  le  degré 
de  bachelier.  Ses  parens  qui  voyoient  avec  plaifir  fes  grands 
talens ,  voulant  le  mettre  à  la  cour  pour  l'avancer  dans  les 
dignités  eccléfiaftiques,  l'engagèrent  à  paroitre  dans  le  monde 
avec  éclat.  11  avoit  grand  train ,  voyoit  les  perfonnes  de  la 
première  qualité ,  6c  prêchoit  même  quelquefois  dans  les 
chaires  les  plus  confidérables  de  Paris.  Mais  Dieu  oui  le 
vouloit  entièrement  pour  lui  ,  rompit  les  deneins  oc  les 
mefures  que  fes  parens  avoient  prifes  ,  lui  donnant  pour 
cela  la  penfée  d'aller  en  Italie.  M;  Olier ,  en  entreprenant 
ce  \ovage  ,  prétendoit  demeurer  quelque  temps  à  Rome  , 
afin  Àc  s'y  appliquer  plus  librement  à  l'étude  de  langue 
Hébraïque  ;  mais  ce  projet  ne  lui  réuflit  pas  ;  car  la  Pro- 
vidence permit  qu'il  eut  fi  mal  aux  yeux  pendant  fon  féjour 
à  Rome,  qu'il  fe  vit  privé  du  plaifir  de  l'étude  ,  6c  en 
danger  de  perdre  la  vue.  Cette  appréhenfion  lui  fit  recouru- 
à  la  fainta  Vierge ,  6c  il  fit  vœu  d'aller  de  Rome  à  Notre- 
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Dame  de  Laurette.  Ce  voyage  fait  à  pied  dans  les  plus 
grandes  chaltur  de  l'été  ,  lui  caufa  une  fièvre  violente  ,  dont 
il  retîcntit  plufieurs  accès;  mais  en  arrivant  à  Laurette,  il 
fe  trquva  parfaitement  guéri  de  cette  fièvre ,  &  du  mal  qu'il 
avoit  aux  yeux. 

Après  qu'il  eut  fatisfait  à  fes  dévotions ,  il  retourna  à  pied 
à  Rome  ,  mais  la  mort  de  fon  pere  ,  arrivée  quelque-temps 
après ,  l'obligea  de  revenir  à  Paris  ,  où  dans  une  retraite 
qu'il  fit  chez  les  prêtres  de  la  Miffion  ,  il  fe  difpofa  à  recevoir 
le  fousdiaconat  &  fut  atfôcié ,  par  Vincent  de  Paul ,  à  la 
compagnie  des  eccléfiaftiqnes  qui  s'aflèmbloient  tous  les 
mardis  à  S.  Lazare.  Dès-lors  il  conçut  un  fi  grand  zèle  pour 
rinftruétion  des  pauvres  gens  de  la  campagne ,  qu'il  douta 
s  il  devoit  demeurer  à  Paris  pour  fe  mettre  fur  les  bancs, 
ou  fuivre  les  mouvemens  de  fon  zèle ,  qui  le  portoit  à  tra- 
vailler aux  millions  &  à  prêcher  dans  les  villages.  D'habiles 
gens  lui  confeillerent  de  préférer  le  fruit  que  les  peuples 
pouvoient  retirer  de  fes  inftruclions  ,  à  la  réputation  qu'il 
pouvoit  acquérir  en  prenant  le  bonnet  de  do<fteur  en 
Théologie  :  il  regarda  ce  confeil  comme  une  déclaration  de 
la  volonté  de  Dieu ,  &  l'exécuta  avec  tant  d'ardeur,  qu'avant 
qu'il  eût  atteint  l'âge  requis  pour  recevoir  laprètrife,  il  avoit 
fait  faire  des  miffions  à  fes  dépens  prefque  dans  tous  les  lieux 
où  il  avoit  du  bien  de  l'églife  ou  de  fon  patrimoine.  Il  n'aidoit 
pas  feulement  les  ouvriers  de  la  million ,  mais  il  travaillent 
fous  leur  conduite ,  &  faifoit  affidument  le  catéchifme  & 
des  prédications.  Il  ne  recontroit  pas  un  pauvre  qu'il  ne 
l'inltruisît  ;  il  (e  détournoit  même  de  fon  chemin  pour 
catéchifer  les  laboureurs.  Il  s'arrêtoit  encore  dans  les  rues 
de  Paris ,  pour  inftruire  les  pauvres  qui  lui  demandoient 
l'aumône  }  il  les  menoit  chez  lui  &  les  difpofoit  à  faire  des 
confeflîons  générales. 

Dès  qu'il  fut  élevé  au  fâcerdoce  fon  zèle  s'augmenta  au 
point  qu'après  avoir  célébré  fa  première  meïTe  en  1633,  il 
quitta  Paris  pour  aller  fecôurir  les  ames  les  plus  abandonnées. 
Il  attira  avec  lui  plufieurs  eccL'fiaftiques  d'une  naifiânee 
distinguée ,  6c  les  engagea  d'aller  avec  lui  en  Auvergne  dans 
fon  abbaye  de  Pébrac ,  pour  y  faire  des  millions  dans  les 
montagnes  de  cette  province.  Ilfe  prépara  à  ce  voyage  par 
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une  retraite  qu'il  fit  encore  à  S.  Lazare  au  mois  de  mars  16  34. 
Il  eft  difficile  d'exprimer  quels  furent  les  travaux  de  ce  faint 
prêtre  dans  le  cours  de  (es  millions  en  Auvergne  ,  où  après 
avoir  demeuré  fix  mois  ,  il  fut  obligé  (  par  les  pourfuitcs 
.  de  ceux  qui  s'oppofoient  à  la  réforme  de  Ton  abbaye  de 
Pébrac  qu'il  avoit  entreprife  )  de  revenir  à  Paris  ;  il  fe 
délit  de  fon  carrofie  &  de  tous  fes  domeftiques,  à  l'exception 
d'un  feul  qu'il  garda  par  obéiflànce  à  fon  directeur. 

Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville ,  il  fut  fort  follicité 
par  un  évêque  d'une  rare  piété  de  vouloir  prendre  fa  place 
&  le  charger  de  fon  évêché  :  ce  prélat  y  employa  même 
les  follicitations  de  Vincent  de  Paul,  qui  avoit  beaucoup 
d'autorité  fur  fefprit  de  M.  Olier  ;  mais  ayant  formé  le 
deflèin  d'aller  en  Canada  pour  y  prêcher  la  foi ,  il  préféra 
à  cette  dignité  les  fruits  qu'il  efpéroit  faire  dans  cette 
million  :  cependant  il  ne  réulfit  pas  félon  fes  défirs,  n'ayant 
pu  découvrir  d'ouverture  pour  ce  voyage.  Dieu  ne  permit 
pas  néanmoins  que  (on  zèle  fût  inutile  ;  car  ayant  trouvé 
les  moyens  de  retourner  en  Auvergne  ,  il  partit  de  Paris 
avec  plufieurs  eccléfiaftiques ,  qui  pendant  dix  -  huit  mois 
firent  des  millions  dans  tous  les  quartiers  de  cette  province 
&  du  Velay.  M.  Olier  n'y  contribua  pas  moins  de  là  per- 
fonne  &  de  fes  biens  que  la  première  fois,  avec  cette 
différence  pourtant  qu'il  eut  pendant  ce  temps-là  de  grandes 
mortifications.  Il  fut  traverfé  dans  tous  fes  deflèins ,  par  des 
ufurpateurs  du  bien  de  fon  abbaye ,  qui  ne  pouvant  fouffrir 
qu'il  leur  réfiftât  ,  fbuleverent  une  infinité  de  perfonnes 
contre  lui.  Pendant  qu'il  demeura  en  Auvergne ,  il  parcourut 
tous  les  cantons  des  diocèfes  de  Clermont ,  de  Saint-FIour 
&  du  Puy  ,  dont  le  clergé  &  les  peuples  devinrent  la  bonne 
odeur  de  J.  C.  On  voyoit  les  chanoines ,  les  curés  &  les 
prieurs,  travailler  avec  une  fainte  émulation  à  inftruire  le 
peuple ,  à  entendre  les  confelïïons  générales  des  payfans  ,  à 
faire  faire  les  exercices  fpirituels  aux  prêtres  &  à  vifiter 
les  hôpitaux.  Tout  le  monde  admiroit  kTmodeftie  &  la 
piété  avec  laquelle  on  célébroit  l'office  divin  dans  les  églifes 
depuis  le  temps  de  la  million  :  on  conçut  tant  de  vénération 
pour  M.  Olier ,  qu'un  chapitre  députa  en  cour ,  afin  de  le 
demander  pour  évêque.  Ceux  mêmes  qui  l'avoient  perfécuté* 
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reconnurent  leur  faute  6c  lui  amenèrent  leurs  familles  pour 
recevoir  fa  bénédiction. 

Cette  million  finie ,  il  fe  fentit  preffé  par  un  mouvement 
intérieur  de  la  grâce  ,  de  fe  tranfporter  en  Bretagne  ; 
l'événement  fit  voir  que  Dieu  l'y  conduifoit  pour  la  réforme 
d'un  monaftere  de  religieufes ,  qu'il  entreprit  6c  dont  il 
vint  à  bout.  Il  retourna  enfuite  à  fes  exercices  ordinaires 
6c  aux  miffions.  Pendant  qu'il  y  travailloit ,  le  Cardinal  de 
Richelieu  lui  écrivit  que  le  roi  l'avoit  nommé  à  la  coadju- 
torerie  de  l'évêché  de  Chàlons-fur-Marne  ,  &  lui  en  envoya 
en  même  -  temps  le  brevet.  M.  Olier  reçut  cet  honneur 
avec  beaucoup  de  reconnoiflance  ;  mais  ne  pouvant  fe  per- 
fuader  que  Dieu  le  voulût  dans  cette  dignité ,  il  remercia 
•le  cardinal  de  Richelieu  ,  6c  le  pria  de  perfuader  au  roi  qu'il 
nommât  une  autre,  perfbnne  pour  remplir  cette  place.  Ce 
refus  étonna  tout  le  monde  ,  &  fit  peine  à  fes  parens  qui 
ne  pouvoient  goûter  une  conduite  fi  extraordinaire  félon 
le  monde  ;  mais  Dieu  qui  le  deftinoit  à  être  l'inftituteur  de 
beaucoup  de  communautés  ou  féminaires  d'eccléfiaftiqucs  , 
qui  dévoient  faire  l'ornement  6c  le  bon  exemple  de  plulieurs 
diocèfes  ,  ne  permit  pas  qu'il  fe  fixât  à  la  conduite  d'un  feul , 
dans  lequel  il  auroit  été  obligé  de  borner  fon  zèle  ;  il  lui 
donna ,  pour  cet  effet ,  un  eïprit  de  force  6c  de  fa^elTe 
pour  méprifer  les  difcours  du  monde  6c  les  intércts  de  fa 
famille  ;  il  leur  préféra  ceux  de  J.  C.  6c  de  (on  églife  ,  qu'il 
croyoit  fervir  plus  utilement  par  fês  miflions  qu'il  avoit 
delfein  de  continuer.  Mais  la  divine  Providence  en  difpofi 
autrement. 

Le  pere  Charles  de  Condren  ,  général  de  la  congrégation  de 
l'oratoire  ,  6c  non  moins  zélé  pour  le  bien  universel  de  Péglife 
que  pour  l'accrohTement  6c  la  perfection  de  fa  compagnie, 
défirant  depuis  long-temps  voir  l'établiffement  de  quelque 
féminai:  e  dans  lequel  on  difposât  les  jeunes  clercs  aux  ordres 
6c  aux  fonctions  eccléfiaftiques ,  en  communiqua  avec  plu- 
fieurs  eccléfiaftiques  d'un  mérite  diftingu^  qu'il  avoit  fous  fa 
direction  ,  du  nombre  defquels  étoit  M.  Olier.  Tous  enfem- 
ble  approuvant  ce  defTein ,  s'unirent  pour  en  former  un  , 
qui,  dans  la  fuite,  devint  une  école  de  vçrtus  fous  la  con- 
duite de  M.  Olier,  que  Dieu,  qui  1  avoit  deftiné  à  cette 
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entreprife ,  voulut  éprouver  en  le  tenant  pendant  les  deux 
années  qui  précédèrent  cet  établhTement  dans  \in  état  de 
fouffrance  &  d'abjeétion  fi  grande ,  que  celui  qui  devoit  être 
le  chef  des  autres  paroiffoit  pendant  ce  temps-là  le  rebut 
des  hommes. 

Ces  frints  eccléfiaftiques  s,étant  ainli  unis  ,  dans  l'intention 
de  former  un  féminaire  lorfque  la  divine  Providence  leur  en 
fburniroit  quelque  occafion  favorable ,  s'occupèrent  à  faire  des 
mifïïons  ;  s'étant  arrêtés  à  Chartres  ,  ils  eflayerent  d'en  éta- 
blir un  ;  mais  y  ayant  demeuré  huit  mois  fans  que  perfonne 
fe  joignît  à  eux  ,  ils  [crurent  que  l'heure  de  cet  établiflement 
n'étoit  pas  encore  venue  ;  que  Dieu  réfervoit  cette  œuvre 
pour  un  a Jtre  temps,  &  ils  jugèrent  qu'ils  dévoient  recom- 
mencer des  millions.  Mais  ,  lorfqu'ils  s  y  difpofoient  &  que 
plufieurs  étoient  en  différentes  provinces  pour  diverfès  afîàires, 
un  de  ces  eccléfiaftiques  ,  dans  un  entretien  qu'il  eut  à  Paris 
avec  une  perfonne  de  piété  ,  ayant  fait  le  récit  de  leur  defîèin 
&  du  mauvais  fuccès  qu'ils  avoienteu  à  Chartres,  cette  per- 
fonne lui  repréfenta  qu'il  ne  falloit  pas  abandonner  cette  entré- 
rife ,  qui  pouvoit  leur  réufïïr  s'ils  vouloient  venir*  demeurer 
Vaugirard,  à  la  porte  de  Paris.  Elle*  fit  à  ce  fujet  de  fi 
fortes  inftances  ,  qu'elle  obligea  ce  bon  prêtre  d'en  écrire  à 
ceux  de  fa  compagnie.  Plufieurs  rejetèrent  cette  propofi- 
tion  ;   M.  Olier  s'y  oppofa  même  affez  long-temps.  Mais 
enfin ,  perfuadé  que  Dieu  ,  dans  l'exécution  de  fes  deflèins , 
fe  fert  quelquefois  de  ce  qui  paroit  le  plus  oppofé  au  juge- 
ment des  hommes ,  il  ne  méprifa  pas  tant  cet  avis,  qu'il  ne 
confentît  à  la  prière  qu'on  lui  fit  de  recommander  cette  a/îàire 
à  fa  divine  Majefté.  S'étant  retiré  pour  cet  effet ,  au  com- 
mencement de  l'année  1641  ,  à  une  maifon  de  campagne 
a  ix  environs  de  Paris  pour  y  faire  les  exercices  fpirituels 
&  demander  les  lumières  du  Ciel ,  il  fe  trouva ,  fur  la  fin 
de  fa  retraite ,  fi  encouragé  à  l'entreprife  de  cet  établiflè- 
ment ,  que ,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût  la  volonté  de 
Dieu  ,  il  porta  plufieurs  eccléfiaftiques  à  fe  joindre  à  lui  pour 
ce  fujet.  II  fit  dans  le  même  temps  une  féconde  retraite,  où 
Dieu  le  confirma  dans  ce  deffein  &.  le  remplit  de  l'efprit 
qu'il  devoit  infpirer  à  la  communauté  qu'il  établit  à  Vau- 
girard ,  où  il  loua,  pour  cet  efTet ,  une  mahon  au  commen- 
cement de  Tannée  1642. 
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Dieu  répandit  une  telle  bénédùftion  fur  cette  entreprife, 
que  ,  quoique  ce  faint  inflîtuteur  fût  logé  avec  Tes  ecclc- 
fiaftiques  dans  une  des  plus  petites  &  des  plus  pauvres  mai- 
fons  du  village ,  &  que  les  dépenfes  j>our  leurs  millions  & 
pour  rétabliUbment  du  féminaire  de  Chartres  les  euflent  ré- 
duits à  y  vivre  des  libéralités  d'une  perfonne  de  piété,  néan- 
moins ,  dès  les  premiers  mois  ,  plufieurs  perfonnes  ,  confidé- 
rables  par  leur  naiflance  &  par  leur  piété  ,  s'eftimerent  heu- 
reufes  d'être  reçues  dans  cette  fainte  compagnie ,  pour  fe 
former  aux  vertus  &  aux  fonctions  eccléfiaitiques  fous  la  con- 
duite de  M.  Olier.  Ifs  n'eurent  pas  demeuré  quatre  mois  à 
Vaugirard  ,  que  la  Providence  divine  les  en  tira  pour  les 
établir  à  Paris.  Voici  le  moyen  qu'elle  mit  en  œuvre.  M.  de 
Fiefque ,  curé  de  S.  Sulpice  ,  affligé  des  défordres  oui  ré- 
gnoient  dans  fa  paroifle  ,  &  ennuyé  de  l'oppofition  qu'il  trou- 
vait dans  plufieurs  de  fes  prêtres  habitués  qui  réfiftoient  à 
tous  fes  bons  defleins ,  prit  la  réfôlution  de  quitter  fa  cure. 
Comme  il  avoit  entendu  parler  du  mérite  de  M.  Olier  &. 
de  la  vertu  des  eccléfiaftiques  qui  étoient  fous  fa  conduite , 
il  jeta  la  vue  fur  eux  pour  l'exécution  de  fon  delTein  ;  il  prit 
l'occafion  d'une  proceffion  qui  fe  faifoit  de  S,  Sulpice  à  Vau- 
girard ,  pour  demander  à  quelqu'un  du  féminaire  s'il  n'y  avoit 
perlbnne  dans  leur  compagnie  qui  voulût  fe  charger  de  la 
cure ,  &  permuter  quelque  bénéfice  fimple  contre  le  lien. 
Cette  propofition  ne  fut  point  écoutée  d'abord  ;  mais  le  curé 
de  S.  Sulpice,  perliftant  dans  fa  réfôlution  ,  fit  tant  d'inf- 
tances  ,  que  plufieurs  perfonnes  de  piété  repréfenterent  à 
M.  Olier  qu'il  ne  devoit  point  négliger  une  occafion  qui  lui 
donnoit  entrée  dans  une  moifion  abondante.  Ces  repréfen- 
tations  ne  furent  pas  fans  effet  j  car ,  après  avoir  recom- 
mandé cette  affaire  à  Dieu  ,  M.  Olier  écouta  les  propofi- 
tions  de  M.  de  Fiefque ,  accepta  là  cure  &  en  prit  poffef- 
fion  au  mois  d'août  de  la  même  année  1642. 

Le  fauxbourg  S.  Germain  où  eft  fituée  la  paroiflè  de  S.  Sul- 
pice ,  l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  confidérables  de 
Paris ,  fervoit  de  retraite  aux  libertins  &  à  tous  ceux  qui 
vivoient  dans  l'impureté  &  dans  le  défordre.  Pour  remédier 
à  ces  maux  &  ramener  ces  brebis  égarées  dans  le  bercail 
ds  J.  C. ,  ce  zélé  pafteur  fe  propofa  dy  employer  plutôt 
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les  bons  exemples ,  que  les  reproches  &  la  violence  ;  il  fe 
réfolut  de  mener  la  vie  la  plus  lainte,  6c  il  en  lit  vœu  dans 
l'églife  métropolitaine  de  Notre-Dame,  promettant  à  Dieu  de 
faire  ce  qu'il  croiroit  le  plus  pariait  6c  le  plus  agréable  à  <k 
divine  Majefté ,  le  fuppliant  en  même  temps  de  lui  donner 
des  ouvriers  capables  de  l'aider  dans  fon  entreprife.  Dieu  , 
qui  lui  avoit  confié  la  conduite  de  ces  mauvais  paroifliens 
oc  qui  lui  en  avoit  réfervé  la  converfion ,  exauça  la  prière  : 
il  lui  en  envoya  plufieurs ,  qu'il  logea  avec  quelques-uns  des 
prêtres  qu'il  avoit  amenés  du  féminaire  de  Vaugirard  ,  6c 
avec  lefquels  il  vivoit  d'une  manière  li  édifiante ,  qu'il  ne  fe 
diftinguoit  d'eux  que  par  la  grandeur  de  fon  zèle  6c  fon  humi- 
lité. 11  n'omettoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les 
établir  folidement  dans  la  vertu.  Perfuadé  que  la  cupidité 
&  l'amour  défordonné  des  biens  de  la  terre  y  font  un  obfta- 
cle  invincible  ,  il  leur  recommanda  de  ne  rien  exiger  pour 
l'adminiftration  du  làint  viatique,  6c  de  refufer  abfolument 
tout  ce  qu'on  leur  préfenteroit  pour  le  lâcrement  de  péni- 
tence. 11  voulut  que  toutes  les  rétributions  qu'il  recevoient 
des  peuples  fuflent  mifes  en  commun,  6c  que  chaque  par- 
ticulier fe  contentât ,  félon  le  défir  de  l'apôtre ,  d'avoir  fa 
nourriture  6c  fon  vêtement.  Ainfi  il  forma  une  commu- 
nauté qui  fans  être  fondée  s'eft  toujours  foutenue  ,  6c  qui 
depuis  fon  établilfement  n'a  jamais  manqué  de  fujets  6c 
de  prêtres  pour  defiervir  cette  grande  parohTe ,  quoiqu'ils 
n'y  foient  attirés  par  aucun  intérêt  ,  ni  retenus  par  aucun 
engagement. 

Cette  communauté  ayant  été  remplie  en  très-peu  de 
temps  de  plufieurs  ouvriers  évangéliques ,  il  travailla  à  la  ré- 
forme de  fes  paroiffiens  ;  il  commença  d'abord  par  la  con- 
verfion des  hérétiques  qui  y  étoient  en  grand  nombre.  Il 
entreprit  en  même  temps  -l'inftruclion  des  catholiques  par 
les  prédications  fréquentes  6c  par  les  catéchifmes  ;  il  réta- 
blit dans  fon  églife  la  majefté  des  divins  offices  6c  le  culte 
du  faint  Sacrement  qui  y  avoient  été  un  peu  négligés.  Les 
duels  étoient  fi  fréquens  dans  fa  paroifle  qu'on  y  compta  en 
une  femaine  jufqu'à  dix^fept  perfonnes  victimes  de  ces  mal- 
heureux combats.  Pour  remédier  à  ces  défordres ,  il  per- 
suada à  plufieurs  feigneurs  de  faire  une  proreftation  folem- 
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nelle  de  n'accepter  aucun  appel  &  de  ne  fervir  aucun  ami 
qui  voulut  fe  battre  :  leur  exemple  fut  fuivi  par  un  grand 
nombre  de  peribnnes ,  avant  même  que  l'autorité  du  Roi 
eut  arrêté  le  cours  de  ce  défordre  jufqu'alors  fi  commun.  11 
abolit  aufli  plufieurs  déréglemens  fuperltitieux  répandus  dans 
certains  corps  de  métiers  ,  «Se  il  établit  plufieurs  confrairies 
pour  les  dilpofer  à  célébrer  dévotement  toutes  les  fêtes.  Il 
purgea  prelque  tout  le  fauxbourg  des  lieux  de  débauche  , 
&  1  on  ne  peut  s'imaginer  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  reti- 
rer du  dérèglement  celles  qui  les  habitoient ,  6c  fes  dépen- 
l'es  qu'il  fit  pour  les  placer  dans  des  retraites  de  piété. 

Pendant  que  M.  Olier  étoit  occupé  au  fervice  de  (k 
paroifle  ,  il  ne  laidoit  pas  de  veiller  à  la  conduite  de  fa- 
communauté  &  de  travailler  à  obtenir  des  lettres  patentes 
du  roi  pour  l'éreétion  de  fon  féminaire  ,  qui  après  quelques 
oppofitions ,  qu'il  fut  obligé  de  lever ,  fut  enfin  établi  dans- 
la  rue  du  Colombier.  Il  lut  bientôt  rempli  de  plufieurs 
feints  eccléfiaftiques  ,  que  ce  zélé  fupérieur  prenoit  la  peine 
de  former  lui-même  pour  les  miflîons ,  fans  parler  de  ceux 
qu'il  y  préparoit  à  recevoir  dignement  les  ordres.  Dans  le 
temps  qu'il  commençoit  à  jouir  du  fruit  de  les  travaux ,  Dieu 
voulant  éprouver  fa  confiance  6c   fa  fidélité ,  permit  que 
l'ancien  curé ,  (bllicité  par  quelques  perfonnes  mal-intention- 
nées ,  fît  quelques  démarches  pour  rentrer  dans  fa  cure  ;  il 
prétendoit  que  le  bénéfice  qu'on  lui  avoit  donné  à  la  place 
n'étoit  ni  de  la  qualité  ni  du  revenu  qu'on  lui  avoit  fait 
croire.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  :  quelques  efprits  turbulens, 
ennemis  de  la  paix  &  du  bon  ordre ,  foit  par  vengeance  de 
la  guerre  que  ce  faint  homme  faifoit  à  leurs  vices ,  foit  par 
quelques  raifons  d'intérêt ,  répandirent  ce  bruit  parmi  la 
populace ,  &.  s'écrièrent  qu'on  faifoit  injufiiee  à  leur  ancien 
pafteur.  Une  troupe  de  miférables  armés  de  ce  qu'ils  trou- 
vèrent finis  leurs  mains  ,  allèrent  en  foule  à  la  chambre  de 
cet  homme  apoftolique  ,  l'en  tirèrent  avec  violence  y  le 
chargèrent  de  plufieurs  coups ,  &  lui  tenant  le  pifiolet  (bus 
la  gorge ,  le  traînèrent  honteufement  au  milieu  de  la  rue  ; 
ils  ne  le  IahTerent  en  vie  que  pour  aller  profiter  du  pillage 
que  les  compagnons  de  leur  audace  faifoient  dans  la  maifon 
presbytérale  ;  quelques-uns  de  fes  amis ,  pour  le  mettre  en 
sûreté,  l'obligèrent  de  fe  retirer  au  palais  d'Orléans. 
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L'affaire  ayant  été  portée  au  parlement ,  il  fut  auflitôt 
rétabli  dans  fa  cure  ;  mais  le  même  jour  qu'il  retourna 
dans  Ion  presbytère ,  ces  malheureux  recommencèrent  leurs 
violences ,  s'efforcèrent  d'en  rompre  la  porte  &  d'y  mettre 
le  feu  :  ils  auraient  exécuté  leur  deflêin  fi  leur  fureur  n'eût 
été  arrêtée  par  quelques  compagnies  du  régiment  des  Gardes , 
que  la  reine  eut  la  bonté  d'y  envoyer.  Enfin ,  au  bout  de 
quarante  jours  cette  perfécution  étant  celTée ,  il  profita  de 
la  paix  &  de  la  confiance  qu'avoient  en  lui  les  perlbnnes  les 
plus  coniidérables  de  fa  paroiffe  pour  y  affermir  le  bon 
ordre  qu'il  y  avoit  déjà  établi  avant  cette  difgrace.  Les 
guerres  civiles  qui  éclatèrent  dans  les  années  1649  &  165a , 
lui  donnèrent  lieu  d'augmenter  fa  charité  ,  tant  à  l'égard  de 
fes  paroifîiens  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  venoient  de  la  cam- 
pagne fe  réfugier  dans  le  fauxbourg  S.  Germain.  11  pourvut 
a  la  fubfiftance  d'un  grand  nombre  de  religieufes  de  differens 
ordres  qu'il  fit  vivre  en  communauté,  autant  que  la  diverfité 
de  leurs  inftituts  le  pouvoit  permettre  pour  empêcher  que 
le  commerce  du  monde  ne  leur  fit  perdre  l'elprît  de  leur 
vocation  ;  il  prit  auffi  foin  de  plufieurs  Anglois  &  Irlandois 
qui  s'étoient  réfugiés  en  France  pour  y  vivre  dans  la  foi 
catholique  &  éviter  la  perfécution  des  hérétiques. 

Après  avoir  lervi  là  paroilfe  environ  pendant  dix  ans ,  il 
fut  attaqué  la  même  année  1652  ,  d'une  violente  maladie, 
dont  il  crut  qu'il  ne  relèverait  pas  ;  il  fe  fit  adminiftrer  les 
derniers  Sacremens  de  l'églife ,  &  fe  démit  de  fa  cure  entre 
les  mains  de  l'abbé  <te  S.  Germain  des  Prés ,  qui  la  conféça 
à  M.  de  Bretonvilliers ,  la  fièvre  l'ayant  quitté ,  il  fe  trouva 
en  état  au  mois  d'août  d'aller  à  la  campagne.  Ce  voyage 
ju'il  n'entreprit  que  pour  le  rétabliflement  de  fa  fanté ,  lui 
ut  une  occafion  de  faire  plufieurs  chofes  importantes  à  la 
gloire  de  Dieu.  Outre  les  féminaires  qu'il  avoit  établis  à 
Paris ,  à  Nantes  &  à  Viviers ,  il  en  établit  un  quatrième  au 
Puy  en  Velay ,  à  la  prière  de  l'évêque  &  de  fon  chapitre , 
&  il  procura  une  miffion  générale-au  Vivarais ,  qui  en  avoit 
un  extrême  bcfoin  ;  il  fit  venir  pour  cela  des  milfionnaires 
de  divers  endroits,  qu'il  envoya  en  tous  les  quartiers  de 
cette  province  pour  y  prêcher  l'évangile  ,  &  par  ce  moyen 
il  rétablit  en  divers  lieux,  &.  fur-tout  à  Privas  ,  l'exercice 
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de  la  religion  catholique ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  plufieurs 
années.  De  retour  à  Paris ,  il  travailla  fans  relâche  à  perfec- 
tionner les  ames  que  Dieu  avoit  confiées  à  fa  conduite  ; 
l'année  fuivante  étant  tombé  en  apoplexie  ,  6c  devenu 
paralytique  de  la  moitié  du  corps  ,  il  fut  obligé  de  cefler 
ces  fondions  de  charité.  Ayant  recouvré  quelques  forcés  en 
1654  ,  il  ne  manqua  pas  de  les  employer  au  fervice  de 
l'églife  ;  il  envoya  de  fes  eccléfiaftiques  à  Clermont  en 
Auvergne  ,  pour  y  établir  un  cinquième  féminaire  ;  il  entonna 
d'autres  aufli  pour  aider  une  Colonie  de  François  qui  alloit 
habiter  l'ifle  de  Mont-Réal  ,  dans  la  nouvelle  France ,  & 
pour  travailler  en  même-temps  à  la  conversion  des  fauvages. 
Enfin  ,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l'églife  ,  il 
mourut  le  1  avril  1657  ,  n'étant  âgé  que  de  quarante-huit 
ans ,  fix  mois  6c  onze  jours. 

Depuis  fa  mort  l'on  a  encore  fondé  d'autres  féminaires  ,  à 
Lyon ,  à  Bourges,  à  Avignon,  en  d'autres  villes  conjîdérables , 
&  même  jufques  dans  le  Canada.  Il  y  en  a  environ  dix  ou 
douze  qui  dépendent  du  fupérieur  de  celui  de  S.  Sulpice , 
qui  eft  comme  général  de  tous  ces  féminaires.  Tous  les  ans 
à  certain  jour ,  après  la  méfie ,  qui  ordinairement  eft  célé- 
brée dans  le  féminaire  de  Paris ,  par  un  archevêque  ou  un 
évêque,  tous  les  féminariftes,  chacun  à  fon  rang,  s'approchent 
de  1  autel  6c  fe  mettent  à  genoux  devant  févêque  :  ils 
renouvellent  les  promelTes  qu'ils  ont  faites  à  Dieu  de  le 
prendre  pour  leur* héritage  en  entrant  dans  la  cléricature, 
6c  ils  prononcent  ces  paroles  :  Dominus  pars  hœreditatis 
meœ  ,  &  Calicis  mei ,  tu  es  qui  refiitues  hœreditatem 
meam  mihi. 

Giry ,  vie  de  M.  Olier  ;  6c  Hermant.  Hift.  des  Ord. 
Relig.  tom.  IV. 

Outre  le  féminaire  de  S.  Sulpice  établi  h  Paris  ,  il  y  a 
encore  celui  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  qui  eft  auflL 
fort  célèbre.  M.  Boudoife ,  que  S.  François  de  Saies  nomma 
le  faint  Prêtre,  n'étant  encore  que  Clerc,  raflembla  en  1612, 
plufieurs  des  fes  amis  au  collège  de  Reims  ,  dans  la  penfée 
de  travailler  enfemble  à  leur  perfection  ,  fans  faire  de  vœux  y 
ni  fe  lier ,  que  par  les  liens  communs  d'une  ardente  charité. 
En  16:20,  leur  petite  fociété  s'étant  augmentée ,  ils  vinrent 
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Rétablir  auprès  de  l'églife  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  M.  Fro- 
ger,  Curé  de  cette  paroifle  ,  les  admit  dans  (onéglife  ,  où  Us 
s'acquittèrent  dignement  de  toutes  les  tbndlions  eccléfiaftiques, 
jufqu'en  163 1  ^  qu'ils  furent  érigés  en  communauté  par  Jean- 
François  de  Gondy ,  premier  archevêque  de  Paris  ;  &  en 
1644  ils  furent  érigés  en  féminaire  ,  deftiné  6c  appliqué 
particulièrement  à  élever  des  prêtres  &  les  former  à  toutes 
les  fondions  de  leur  état  ,  pour  les  envoyer  enmite  dans 
les  provinces  fervir  de  curés  ou  de  vicaires  dans  les  paroiffes  ; 
on  donna  le  nom  de  Bourfe  Cléricale  aux  fommes  qu'on 
ramafToit  pour  ce  de  flein.  Plufieurs  dames  charitables  v  oulurent 
avoir  part  à  cette  œuvre  de  piété  :  elles  s'alîembloient  tous 
les  trois  mois  dans  une  falle  du  féminaire  ,  où  la  tréforiere 
rendoit  compte  des  fommes  qu'elle  avoit  reçues.  Madame 
de  Miramion  ,  qui  s'étoit  jointe  à  ces  dames ,  voyant  que 
cet  établifièment  n  étoit  fondé  que  fur  des  charités  jour- 
nalières ;  que  la  communauté  de  ce  féminaire  n'étoit  que 
dans  une  maifon  d'emprunt,  dont  elle  n'avoit  la  jouiuance 
que  pendant  la  vie  de  celui  à  qui  elle  appartenoit ,.  &  que 
les  lettres  patentes  n'avoient  été  accordées  à  ce  féminaire 
<ju'à  condition  de  ne  recevoir  aucun  legs  ni  fondation ,  li  le 
fondateur  ne  s'en  réfervoit  Pufufruit ,  jugea  bien  que  toutes 
ces  circonftances  étoient  autant  d'obftacles  à  (à  durée.  Elle 
travailla  à  les  faire  lever ,  &  y  employa  le  crédit  de  M.  le 
prince  de  Conti ,  qui ,  à  fâ  perfuafion ,  leur  donna  trente-^ 
iix  mille  livres  pour  acheter  la  maifon  du  féminaire.  Après 
avoir  fait  enregiftrer  les  lettres  patentes  du  féminaire»  fans 
aucune  •reftriclion  ,  elle  donna  encore  dix-fept  mille  livres 
pour  l'entretien  de  trois  eccléfiaftiques  ;  &  lorfque  les 
directeurs  du  féminaire  furent  obligés  de  bâtir,  faute  de 
logement ,  elle  donna  une  fomme  confidérable  ,  &  leur 
en  procura  encore  davantage.  Ce  féminaire  a  fait  dans  la 
fuite  de  fi  grandes  acquittions,  qu'en  1695  les  aflèmblées  de 
la  bourfe  cléricale  cenerent. 
L'abbé  de  Choily,  vie  de  Madame  de  Miramion. 
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CHAPITRE  XIX. 

Des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu. 

T^Ious  n'avons  garde  d'omettre  dans  cette  hiftoire  la 
communauté  des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu ,  établie  à 
Paris ,  puilquelle  a  donné  naifiànce  ou  fervi  de  modèle  <5c 
d'exemple  a  plufieurs  autres  communautés  ,  qui  ,  par  la 
diverfité  des  noms  &  des  obfervances  ,  ont  formé  comme 
autant  de  congrégations  particulières.  C'elt  au  zèle  de  madame 
Polaillon  ,  Marie  de  Lumagne  ,  veuve  de  M.  Polaillon ,  con- 
feiller  du  Roi  en  fes.confeils  &  Ton  réfident  à  Ragufe  ,  qu'on 
eft  redevable  de  l'établuTement  de  cette  communauté ,  où, 
par  un  effet  de  la  providence  de  Dieu ,  on  trouve  tous  les 
iècours  de  la  vie  &  du  falut ,  &  où  l'on  fait  profeflion  de 
retirer,  comme  dans  un  afile  &  un  port  afluré,  les  jeunes 
filles  à  qui  la  beauté ,  la  pauvreté  ,  l'abandon ,  ou  la  mauvaife 
Conduite  des  parens  peuvent  être  un  occafion  prochaine  de 
perte  &  de  damnation.  Madame  Polaillon  ayant  conçu 
le  deffein  de  cet  établhTement ,  le  propofa  à  pluû\eurs 
perlbnnesde  piété  qui  l'approuvèrent ,  mais  qui  néanmoins  lui 
confeillerent  de  ne  pas  l'entreprendre  ,  n'ayant  pas  de  fonds 
fuffifans  pour  foutenir  cette  entreprife.  Elle  leur  répondit 
avec  affurance  que  fon  fonds  feroit  la  divine  Providence  , 
qui  ne  manque  jamais  à  ceux  qui  cherchent  véritablement 
à  honorer  Dieu.  En  eflèt  cette  Providence  ne  lui  ayant 
jamais  manqué  ,  elle  fut  fi  reconnoiflànte  des  faveurs  qu'elle 
en  reçut  ,  qu'elle  ne  voulut  point  donner  d'autre  nom  que 
celui  de  Filles  de  la  Providence  de  Dieu  à  fà  communauté , 
qu'elle  commença  enfin  malgré  toutes  les  repréfentattons , 
après  avoir  obtenu  au  mais  de  janvier  1643  des  lettres 
patentes  de  Louis  XIII ,  pour  réîabliffement  de  cette  maifon, 
qù  elle  reçut  en  fort  peu  de  temps  un  grand  nombre  de 
filles ,  les  unes  pour  éviter  le  danger  de  fe  perdre ,  les 
autres  pour  leur  inftrudtion  dans  la  religion  ,  ou  pour 
apprendre  à  travailler  ,  6c  d'autres  pour  leur  fervir  de 
maîtreffes  &  les.  inftruirç. 
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Madame  Polaillon  ayant  rencontré  dans  plufieurs  des 
fœurs  qui  travaillèrent  à  l'inftruclion  des  pauvres  filles  une 
véritable  vocation  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain ,  en 
choifit  quelques-unes  pour  former  une  communauté  fous 
la  conduite  de  deux  filles  qu'elle  avoit  fait  venir  de  Lyon , 
&  dont  l'une  ,  appelée  Catherine  Florin  ,  elt  morte  en 
odeur  de  fainteté.  Vincent  de  Paul  ,  instituteur  des  prêtre9 
de  la  Million ,  étant  pour  lors  fupérieur^de  cette  maifon  de 
la  Providence ,  6c  ayant  été  chargé  par  François  de  Gondy, 
archevêque  de  Paris  ,  de  l'ériger  en  communauté  ,  y  fit  deux 
vîntes  régulières  pour  reconnoître  la  vocation  &  la  capacité 
des  filles  que  Dieu  deftinoit  pour  former  cette  fociété  ;  de 
forte  qu'elle  fut  enfin  commencée  en  1647,  par  fept  de 
ces  mêmes  filles  ,  qui  de  trente  qu'elles  étoient  pour  FinP- 
truétion  de  la  jeunette  ,  furent  chômes  comme  les  plus 
propres  à  former  cette  communauté  &  à  foutenir  cette 
entreprife  par  des  régies  certaines  &  des  pratiques  confiantes 
de  piété 

Comme  la  charité  de  madame  Polaillon  n'avoit  point  de 
bornes ,  &  qu'elle  recevoit  dans  fa  maifon  toutes  les  pauvres 
filles  cjui  fe  préfentoient  pour  y  entrer  ,  elle  fe  trouva  l'an- 
née fuivante  chargée  de  cent  quatre-vingt  de  ces  filles ,  & 
ce  dans  un  temps  où  elle  auroit  eu  plus  befoin  que  dans 
un  autre  ,  d'un  fonds  extraordinaire  pour  leur  entretien  ; 
car  c'étoit  dans  les  premiers  mouvemens  de  la  guerre  de 
Paris ,  où  l'incertitude  des  événemens  &  du  temps  qu'elle 
pourroit  durer,  obligeoit  la  plupart  des  perfonnes  de  retran- 
cher leurs  charités.  Quoique  cette  pieufe  fondatrice  fe  vit 
réduite  à  n'avoir  que  douze  écus ,  pour  la  fubfifianee  de  ce 
grand  nombre  de  filles ,  elle  ne  perdit  point  courage  :  per- 
suadée que  la  divine  Providence  qui  a  foin  des  animaux  les 
plus  petits  &  les  plus  méprifables  ,  n'abandonnerait  pas  fès 
fermantes  ,  elle  s'adreiïa  à  Dieu  avec  confiance ,  &  le  pria* 
avec  tant  de  ferveur  de  lui  faire  fentir  les  effets  de  fa  pro- 
tection ,  &  de  lui  donner  les  moyens  de  continuer  cet 
ouvrage  ,  dont  elle  le  reconnoiiToit  l'auteur  ,  &  qu'elle 
n'avoit  entrepris  que  pour  fa  gloire  ,  que  le  jour  même  iî 
lui  accorda  fa  demande  ;  il  lui  procura  une  aumône  extraor- 
dinaire de  quinze  cents  livres  ,  qui  lui  furent  envoyées  de 
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S.  Germain-en-Laye  ,  par  une  perfonne  de  la  première 

qualité. 

Quoique  cette  zélée  fondatrice  eut  obtenu  des  lettres 
patentes  de  Louis  XIII ,  pour  l'établuTement  de  cette  com- 
munauté ,  comme  elle  avoit  négligé  de  les  faire  vérifier  au 
parlement  ,  elle  eut  recours  à  Louis  XIV  fon  fuccelièur  , 
qui  lui  en  accorda  de  nouvelles  au  commencement  de  fon 
régne ,  pour  remédier  à  la  furannation  des  premières.  Juf- 
qu  alors  cette  communauté  n'avoit  pas  eu  de  demeure  fixe; 
mais  la  reine  Anne  d'Autriche,  mere  du  roi,  perfuadée  de 
l'utilité  de  cette  communauté  naiffante,  &.  prévoyant  qu'il 
étoit  difficile  qu'elle  pût  fublîfter  dans  une  vie  exatfte  <Sc 
régulière  ,  fans  avoir  une  demeure  fixe,  leur  donna -en  1 651 
l'Hôpital  de  la  Santé  ,  fitué  au  fauxbourg  S.  Marcel  ,  dans 
la  rue  de  l'Arbalète.  Cette  maifon  deftinée  pour  les  pefti- 
férés,  étoit  une  dépendance  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  où 
les  convalefcens  ,  hors  le  temps  de  contagion  ,  alloient*fe 
rétablir ,  &  où  ils  reftoient  quelque  temps  après  leurs  maladies , 
lous  la  dirëclion  des  adminiftrateurs ,  &  fous  la  conduite  de 
quelques  religienfes  de  cet  Hôpital  ,  qui  fut  transféré  <Sc 
bâti  hors  la  ville  ,  entre  Torabifbire  &  le  Champ-de- 
l'Alouette. 

Ce  fut  ainfi  que  cette  pieufe  &  charitable  princefîe  fonda 
ce  féminaire  de  la  Providence ,  qu'elle  plaça  exprès  en  ce 
lieu ,  contigu  au  magnifique  &  royal  monaftere  du  Val-de- 
Grace ,  pour  l'avoir  fous  fus  yeux ,  comme  elle  le  déclara 
dans  le  contrat  de  donation  qu'elle  leur  fit  de  cette  mailbn, 
ne  pouvant  pas  perdre  de  vue  un  établuTement  qu'elle  jugeoit 
devoir  procurer  de  très-grands  biens.  L'archevêque  de  Parn, 
Jean-François  de  Gondy  permit  à  ces  filles  d'en  prendre 
pofïèflion  le  jour  de  S.  Barnabé  de  l'an  1652.  M.  Talon, 
curé  de  S.  Gervais  &  grand-vicaire  de  Paris ,  polà  la  crok 
fur  la  grande  porte  de  la  maifon.  La  reine  honora  de  fa 
préfence  cette  cérémonie ,  qui  étoit  comme  le  fceau  dont 
la  Providence  de  Dieu  fe  fervoit  pour  approuver  &  ratifier 
la  confécration  que  ces  bonnes  filles  avoient  faite  de  leurs 
perlbnnes  pour  proeurer  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  du 
prochain.  Elles  s'y  appliquoient  avec  tant  de  zèle ,  dans 
^éducation  qu'elles  donnoient  aux  filles  qui  étaient  fous  leur 
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conduite  ,  qu'oubliant  leurs  propres  intérêts ,  elles  négligèrent 
encore  la  vérification  de  leurs  lettres  patentes  au  parlement. 
Ce  défaut  de  vérification  les  ayant  obligées  en  1677  d'avoir 
recours  une»  féconde  fois  à  la  bonté  du  roi ,  pour  arrêter 
l'effet  d'une  déclaration  portant  fuppreflion  de  l'établiflè- 
ment  de  toutes  les  communautés  dont  les  lettres  patentes 
n'avoient  pas  été  vérifiées  au  parlement  ,  ce  prince  leur 
donna  de  nouvelles  preuves  de  la  protection  ;  car  il  autorifa 
non-feulement  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  en  leur  faveur  f  mais* 
il  leur  aflùra  par  de  nouvelles  lettres  patentes  tout  ce  que 
leur  avoit  donné  le  roi  Louis  XIII  fon  père ,  avec  tous  les 
privilèges,  droits  &  exemptions  accordés  aux  hôpitaux  de 
fondation  royale.  Il  les  confirma  encore  dans  la  poffeflion 
de  la  maifon  que  la  reine  fa  mere  leur  avoit  donnée ,  & 
&  leur  fit  une  remife  de  toutes  les  finances  &  des  droits 
qu'il  pouvoit  prétendre  pour  le  préfent  &  pour  l'avenir. 
Cet  inftitut  fut  encore  autorifé  par.  les  lettres  de  confir- 
mation de  François  de  Harlay  de  Ohanvalon  ,  archevêque 
de  Paris ,  6c  les  lettres  patentes  du  roi  furent  enregiftrées 
au  parlement ,  après  que  ces  filles  eurent  encore  obtenu  le 
contentement  du  prévôt  des  marchands  &  des  échevins  de 
Paris. 

Il  ne  refioit  plus  à  madame  de  Polaillon  que  de  mettre 
la  dernière  main  à  ce  qui  concernoit  la  perfection  intérieure 
de  fon  inftitut  ,  en  prévenant  les  effets  de  l'inconftance 
humaine.  En  conféquence  elle  propofa  à  ces  fept  filles 
qui  avoient  été  choifies  pour  former  la  communauté  ,  de 
renouveler  avec  elle  leur  aflbciation  ;  ce  qu'elles  firent  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année ,  fur  la  fin  d'une  retraite , 
où  elles  fè  confirmèrent  dans  les  réfblutions  quelles  avoient 
•prifes  d'imiter  autant  qu'il  leur  feroit  poffible ,  la  vie  &  les 
actions  de  Notre-Seigneur  ,  qu'elles  avoient  choifi  pour 
modèle  du  nouveau  genre  de  vie  qu'elles  alloient  établir;  & 
parce  que  les  fentimens  que  Dieu  leur  donna  à  ce  fujet , 
furent  à  leur  égard  comme  une  marque  afïurée  de  fa  fainte 
volonté  fur  leur  vocation  ,  elles  en  firent  leur  première  régie 
d'union ,  qui  fut  rédigée  par  écrit  en  la  manière  fuivante. 

Au  nom  de  Dieu ,  Père,  Fils ,  Saint-Efprit ,  fous  Fmvo- 
cation  delà  S  aime- Vierge  :  la  Providence  divine  ayant  dif- 
Tome  VUL  T 
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pofé  que  nous  filles  féculieres  de  diverfes provinces,  ajjemblées 
fous  la  conduite  aune  fainte  veuve  notre  fupérieure,  toute 
confacrée  à  Dieu  &  à  la  chàrité  du  prochain ,  ayant  eu 
pendant  quelques  années  une  mutuelle  communication  des 
fentimens  depiété  qu'il  a  plu  à  Dieu  nous  in/pirer  /  nous  avons 
reconnu  que  les  lumières  &  les  grâces  que  la  divine  bonté 
a  départies  à  chacune  de  nous  en  particulier ,  fe  rapportent 
toutes  &  tendent  à  une  même  Jîn ,  qui  efi  de  nous  unir  à 
f  C.jpar  une  continuelle  méditation  &  une  Jidelle  imitation 
de fa  fainte  vie,  pour  le  fuivre  en  la  compagnie  de  fes premières 
/ointes  difiiples ,  qui  le  fuivoient ,  &  des  autres  qui  l'ont 
fuivi  dans  tous  les Jiecles  ,  cherchantles  âmes*,  &  nous  faif ont 
toutes  à  toutes  celles  de  notre  fexe  par  fin  efprit  de  charité 
pour  les  lui  gagner  toutes ,  en  procurant  fin  règne  par  tout , 
proférant  fes  maximes  èvangéliques  par  les  œuvres  &  par 
rinfiruchon  aux  filles  ,  en  demeurant  unies  entre  nous  du 
lien  indiff'oluble  de  la  dileclion  fraternelle  en  fin  divin  amour, 
quoique  nous  vinffions  à*être  féparées  en  diverfes  provinces 
&  même  en  des  pays  étrangers ,  en  nous  fecourant  &  aidant 
les  unes  aux  autres  de  tout  ce  qui  nous  fera  poffible ,  le 
tout  avec  l'agrément  &  les  ordres  de  nos  fupérieurs.  Cefi 
ce  qu'aujourd'hui,  nous  au  nombre  de  huit,  avons  promis 
à  Dieu  toutes  enfemble ,  par  un  pur  amour,  en  renouvelant 
&  confirmant  notre  union  faite  ci-devant,  &  ce  fur  la  fin 
d'une  retraite  de  dix  jours  que  nous  achevons  &  que  nous 
avons  faite  devant  le  faint  Sacrement  dans  un  lieu  retiré,  & 
après  la  meffe  &  la  communion ,  nous  nous  fommes  donné 
le  bai  fer  de  paix,  pour  témoignage  de  notre  dévotion  &  union 
en  J.  C. ,  le  tout  a  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  &  à  l'édi- 
fication de  fin  églife  catholiaue,  apofioliaue  &  Romaine. 
Amen*  Fait  à  Paris  cejourd'hui  17  Octobre  165a.  » 

Après  que  ces  bonnes  filles  eurent  ainfi  renouvelé  leur 
union  ,  Dieu  bénit  fi  promptement  &  fi  fenfiblement  cette, 
nouvelle  (bciété,  que  madame  Polaillon  fe  trouva  bientôt  à 
la  tête  d'un  grand  nombre  de  fœurs  ,  toutes  très-capables 
d'établir  &  de  conduire  des  communautés.  L'archevêque  de 
Paris  fatisfait  &  édifié  de  cette  fociété  naiffante  ,  par  les 
témoignages  avantageux  qu'une  infinité  deperfonnes  de  mérite 
hi  enrendoienî  7  après  avoir  confirmé  tout  ce  quïs'étoit  fait 
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dans  ces  commencemens ,  fe  déclara  le  protecteur  de  cette 
maifon  ;  ôt  pour  marquer  l'eltime  qu'il  faifoit  de  cet  inftitut, 
il  vouJul  en  avoir  pluiieurs  communautés  à  Paris ,  dont  les 
premières  furent  celle  de  S.  Louis  dans  Tille  Notre-Dame , 
oc  Fhofpice  de  la  paroilîe  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  , 
qui  Mirent  fuivies  peu  de  temps  après  par  celles  du  faux- 
bourg  S.  Germain  &  de  la  Ville-Neuve. 

Plufieurs  prélats ,  à  l'exemple  de  l'archevêque  de  Paris , 
defirant  avoir  dans  leurs  diocefes  quelques-unes  de  ces  ver- 
tueufes  filles ,  pour  y  établir  des  couvens  du  même  infti- 
tut ,  les  villes  de  Metz  6c  de  Sedan  furent  les  premières 
où  elles  allèrent  faire  des  établiflemens  ;  outre  les  inftruc- 
tions  qu'elles  y  donnoient  à  la  jeuneflè ,  elles  s'employèrent 
avec  beaucoup  de  zèle  à  la  converfion  des  perfonnes  de  leur 
(èxe,  engagées  dans  le  judaïfme ,  dont  le  nombre  eft  fort 
grand  dans  la  première  de  ces  villes ,  &  à  faire  rentrer  dans 
le  fein  de  Péglife  celles  que  l'héréfie  en  avoit  féparées,  <5c  qui 
étoient  pareillement  en  grand  nombre  dans  la  féconde.  Ma- 
dame Polaillon  établit  auffi  les  nouvelles  catholiques  à  Paris. 
Elle  avoit  fait  le  projet  de  l'établiffement  d'un  féminaire  de 
filles  &  de  veuves  vertueufes  ,  pour  donner  dans  toutes  les 
provinces  ,  &  môme  dans  les  pays  étrangers ,  s'il  fe  pou- 
voit ,  des  fujets  capables  de  contribuer  à  la  converfion  &  à 
l'inftruction  des  filles  <5c  femmes  nouvellement  converties  ; 
mais  cette  pieufe  inftitutrice  n'eut  pas  la  fàtisfaclion  de  voir 
l'exécution  de  fbn  defiêin ,  qui ,  comme  nous  le  dirons  dans 
le  chapitre  fuivant ,  ne  réufut  qu'après  fa  mort ,  arrivée  en 
1657. 

Les  filles  qui ,  après  deux  ans  d'épreuve ,  font  aggrégées 
dans  la  communauté  delà  maifon  de  la  Providence  à  Paris, 
font ,  à  l'âge  de  vingt  ans ,  des  vœux  fimples  de  chafteté , 
d'obéiflànce ,  de  fervir  le  prochain ,  félon  les  conftitutions 
de  l'inftitut,  &  enfin  de  fiabilité  perpétuelle  dans  la  maifon; 
on  y  reçoit  aufïï ,  moyennant  une  penfion  raifbnnable  ,  les 
filles  vertueufes  qui ,  fans  engagement  à  la  communauté , 
veulent  paner  tranquillement  leurs  jours  dans  ce  féminaire 
de  vertus ,  où  l'on  n'admet  jamais  aucune  fille  qui  ait  fait 
faute  contre  fon  honneur.  Celles  qu'on  reçoit  pour  y  être 
iaftruites ,  doivent  n'avoir  pas  plus  de  dix  ans ,  oc  être 
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tellement  pauvres }  qu'elles  foient  deftituées  de  tout  fecours 
humain.  Comme  cette  maifon  a  été  établie  par  les  libéralités 
de  plufieurs  danies  ,  dont  la  Providence  divine  s'eft  fervie 
pour  cela ,  il  étoit  bien  jufte  qu'elles  euflent  quelque  part 
dans  le  gouvernement  de  cette  communauté  :  c'eft  pourquoi  , 
outre  la  fupérieure ,  élue  tous  le9  trois  ans ,  6c  le  fupérieur 
défigné*  par  l'archevêque  de  Paris ,  il  y  a  deux  dames  de  piété 
&  de  vertu  y  qui  font  préfentées  par  le  fupérieur  oc  la 
communauté  à  l'archevêque  ,  pour  être  admîtes  en  qualité" 
de  bienfaitrices  &  adminiftratrices  de  cet  hôpital  de  Provi- 
dence. Ces  dames  doivent  fe  trouver  aux  affemblées  avec  le 
fupérieur  ,  la  fupérieure  &  les  confeilleres  ou  ajfiftaotes , 
pour  les  affaires  importantes  ,  &  aux  afïèmblées  de  toutes  les 
fœurs  vocales  r  lorfqu'on  en  convoque  pour  les  affaires  de 
la  maifon ,  ainfi  que  pour  la  réception  des  filles  de  la  com- 
munauté ,  ou  l'éledtion  des  officieres ,  fans  néanmoins  y  avoir 
voix  $  elles  examinent  tous  les  trois  mois  les  comptes  de  la 
dépofitaire ,  &  les  arrêtent  à  la  fin  de  chaque  année.  Outre 
les  fœurs  au  féminaire ,  il  y  a  encore  des  foeurs  données  y 
deftinées  pour  les  gros  ouvrages  de  la  maifon.  Celles  du 
féminaire  font  habillées  de  noir ,  &  leur  habit  eft  fait  comme 
celui  des  fécuiieres  :  les  foeurs  données  font  habillées  de  gris. 
Leurs  conftitutions  furent  d'abord  imprimées  à  Paris  en  1657, 
M.  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris  ,  enfuite  cardinal  , 
leur  donna  d'autres  réglemens ,  en  explication  des  première* 
conftitutions ,  qui  ont  été  aufli  imprimées  à  Paris  en  1700. 

■  '  =====  1 

CHAPITRE  XX. 

Des  Filles  &  Veuves  des  Séminaires  de  T  Union  Chré- 
tienne ;  Vie  de  M.  Vachet ,  Prêtre,  leur  Injtituteur. 

N  ous  venons  de  voir  que  madame  de  Polaillon,  non1 
contente  d'avoir  fondé  la  communauté  des  Filles  de  1» 
Providence  de  Dieu  ,  &  d'avoir  donné  naiffance  à  plufieurs* 
autres  communautés  ,  avoit  aufli  voulu  former  un  féminaire' 
de  veuves  &  de  filles  vertueufes ,  pour  donner  dans  toutes 
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les  provinces  du  royaume  ,  &  môme  dans  les  pays  étrangers, 
des  fujets  capables  de  contribuer  à  leur  convedion  ôl  à 

I  inftrucnon  des  perfonnes  de  leur  fexe  nouvellement  con- 
verties ;  mais  que  la  mort  l'avoit  empêché  d'exécuter  ce  ptojet. 
La  gloire  de  cet  établiflêment  étoit  réfervée  à  .M.  Vachet, 
qui  a  voit  fréquemment  affifté  de  Tes  confeils  madame  de 
r olaillon  dans  ceux  qu'elle  avoit  entrepris.  Il  vint  au  monde 
au  commencement  du  dernier  liécle  ,  dans  la  ville  de  Uomans 
en  Dauphiné  ,  &.  reçut  au  baptême  le  nom  de  Jean- 
Antoine.  Son  pere  Gabriel  Vachet  ,  &  là  mere  Alix  Cot , 
alliés  aux  familles  tes  plus  confîdérables  de  la  province  ,  n'é- 
pargnèrent rien  pour  fon  éducation  ;  dès  fes  premières  années 
on  remarqua  en  lui  de  fi  fortes  inclinations  pour  le  bien  ,  qu'on 
ne  douta  point  qu'il  ne  fît  de  grands  progrés  dans  la  vertu. 

II  fut  envoyé  à  Grenoble  pour  y  étudier  chez  les  pereâ 
Jéfuites  ;  6c  après  y  avoir  achevé  fa  philofophie  ,  il  eut 
deffein  de  fe  retirer  dans  quelque  folitucfë  ;  mais  ayant  con- 
fulté  plusieurs  religieux }  ils  l'en  détournèrent,  l'affairant  que 
Dieu  le  deftineit  pour  un  autre  état.  Un  oncle  qu'il  avoit  à 
Grenoble  le  regardant  comme  fon  héritier ,  parce  qu'il  n'avoif 
point  d'enfans  ,  voulut  lui  donner  une  charge  de  concilier  ; 
mais  ne  fe  fentant  point  d'attrait  ni  aucune  difpofition  pour 
le  barreau  ,  il  le  pria  de  le  difpenfer  de  cet  emploi  ;  & 
craignant  de  ne  pouvoir  réfifter  aux  prenantes  follicitations' 
qu'il  pourroit  loi  faire  dans  la  fuite,  il  prit  le  parti  de  retourner 
à  Romans ,  ou  fes  parens  le  demandoient. 

M.  Vachet  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  la  maifoii 
paternelle  ,  que  la  mort  lui  ayant  enlevé  une  fàeur  ,  qui 
le  laifla  feul  héritier  de  tous  les  biens  de  fa  famille ,  fes  parens 
voulurent  l'engager  dans  le  mariage  ,  &  lui  pfopoferent  urt 
parti  avantageux.  D'un  côté  la  foumiflion  quil  avoit  à  leurs 
volontés  le  portoit  à  les  fiiivre  aveuglément,  &  de  l'autre  il 
appréhendoit  de  déplaire  à  Dieu ,  en  Rengageant  dans  urf 
état  où  il  ne  fe  fentoit  point  appelé.  Cela  lui  donna  <Jfcs 
inquiétudes  qui  le  réduifirent  dans  une  langueur  dont  ont 
craignoit  les  fuites  ;  mais  ayant  conlulté  le  Seigneur  fur  lé 
choix  qu'il  de  voit  faire ,  il  fe  fentit  fi  fortement  infpiré'  de 
fe  confacrer  à  fon  fêrvice ,  que  renonçant  à  toutes  les  vanités^ 
du  inonde,  U  ktuTa  la  pompe  &  l'appareil  de  fes  noces r 
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abandonnant  fes  parens,  fes  biens  &  fon  pays ,  comme  autant 
d'obftacles  au  fàcrifice  qu'il  vouloit  faire  à  Dieu  de  fon  cœur 
&  &  fa  volonté.  A  peine  fut-il  forti  de  la  maifon  de  fon 
pere  ,  qu'il  donna  fon  habit  à  un  pauvre  qu'il  rencontra  dans 
fon  chemin  ;  &  s'étant  revêtu  de  fa  dépouille ,  il  s'embarqua 
pour  Avignon  ,  où  à  fon  arrivée  ,  il  fe  vit  réduit  à  mendier 
fon  pain.  Il  alla  enfuite  à  Notre-Dame  de  Lorette ,  où  les 
vieux  haillons  dont  il  étoit  couvert  le  firent  d'abord  traiter 
fort  indignement  ;  mais  on  reconnut  dans  la  fuite  quelque 
chofe  de  fi  extraordinaire  en  lui ,  qu'on  lui  fit  une  glorieufe 
réparation  du  mépris  qu'on  avoit  eu  pour  fà  perfonne.  Ce 
fut  dans  cette  fainte  chapelle  que ,  prévenu  des  bénédictions 
du  ciel ,  il  fe  confacra  au  férvice  de  Dieu  par  les  trois  vœux 
qu'il  fit ,  de  çhafteté ,  de  pauvreté  &  d'obéiflance. 

De  retour  en  France ,  il  acheva  fes  études  à  Dijon ,  où 
il  vivoit  d'aumônes ,  &  pratiquoit  des  mortifications  fi  extraor- 
dinaires ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  fuccombât.  Sa  mère 
étant  devenue  veuve  ,  &  ayant  fu,  comme  par  miracle, 
le  lieu  où  il  étoit ,  lui  écrivit  de  la  venir  trouver  pour  être 
fâ  confblation  dans  là  viduité.  Ce  fut  pour  lui  un  nouveau 
fujet  d'inquiétude  ,  par  la  crainte  qu'il  avoit  de  fe  laiflêr 
vaincre  à  la  tendrefie  d'une  mere  dont  il  n'avoit  que  fujet 
de  fe  louer.  Mais  par  une  admirable  difpofition  de  la  divine 
Providence ,  qui  avoit  fes  deflèins  ,  la  chofe  réuffit  tout 
autrement  j  car  au  lieu  d'être  obligé  de  reprendre  les  maximes 
du  monde ,  comme  il  l'avoit  craint ,  il  eut  au  contraire  le 
bonheur  de  perfuader  à  fa  mere  de  fe  faire  religieufe.  Elle 
le  fit  avec  beaucoup  de  courage ,  s'enfermant  chez  les  Filles 
4e  la  Préfèntation  de  Notre-Dame  à  fâge  de  55  ans. 

M-  Vachet  fe  voyant  libre  &  maître  de  fes  biens,  les 
vendit  &  en  donna  l'argent  aux  pauvres  ,  ne  fe  réfervant  qu'un 
titre  pour  entrer  dans  le  facerdoce.  Il  fè  rendit  à  Paris ,  où 
s'étant  fait  prêtre ,  il  travailla  dans  les  mifiions  pendant  vingt- 
cinq  ans  au  falut  de9  ames  ,  avec  un  zèle  infatigable  &  une 
charité  ardente.  Sa  plus  grande  occupation  étoit  d'inftruire  les 
pauvres  dans  les  hôpitaux  ,  &  de  diriger  plufieurs  commu- 
nautés célèbres ,  avec  un  fi  grand  défîntérefferaent  que ,  <î 
on  le  forçoit  quelquefois  à  recevoir  quelque  récompenfe  , 
ç'^toft  toujours  pour  en  faire,  des  aumônes  aux  puvres,  & 
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aux  prifonniers  qu'il  alloit  fouvent  vifiter  ,  tâchant  de  le* 
gagner  à  Dieu  par  ces  fecours  &  de  les  engager  à  faire  des 
confeflions  générales.  Enfin  il  n'y  eut  point  de  faintes 
entreprifes  de  fon  temps  auxquelles  il  n'eût  quelque  part.  Il 
vit  naître  &  former  les  communautés  féculieres  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  chapitres  précédens  &  il  contribua 
beaucoup  à  leur  établiiïement  par  fes  foins  &.  par  fes  confeil?. 
Mais  ce  qui  lui  eft  le  plus  glorieux ,  c'eft  d'avoir  été  l'infti- 
tuteur  du  féminaire  des  filles  &  veuves  de  l'Union  Chrétienne, 
que  madame  Polaillon  avoit  projeté. 

L'eftime  que  la  fœur  Renée  des  Bordes  s'étoit  acquife  dans 
Fétabliffement  des  Filles  de  la  Propagation  de  la  Foi  à  Metz, 
engagea  ce  faint  eccléfiaftique  à  choifir  cette  fervante  de 
J.  C.  pour  jetter  les  fondemens  du  féminaire  de  l'Union 
Chrétienne  ;  il  la  fit  revenir  à  Paris  i  &  la  joignit  à  la  fœur 
Arme  de  Croze,  jeune  demoifelle  qui  ,  pour  vaquer  plus 
librement  aux  exercices  de  piété  ,  s'étoit  retirée  au  village 
de  .Charonne  près  Paris  ,  dans  une  maifon  qui  lui  appar- 
tenons ,  où  la  première  communauté  de  l'Union  Chrétienne 
fut  commencée  en  1661 ,  par  deux  des  fept  premières  filles 
qui  s'étoient  jointes  à  madame  de  Polaillon,  dont  l'une  étoit 
la  fœur  des  Bordes  ;  ces  filles ,  fous  la  conduite  de  M.  Vachet, 
<5caid  ées  de  la  fœur  de  Croze  qui  leur  donna  fa  maifon , 
furent  en  peu  de  temps  fuivies  de  plufieurs  autres  remplies 
de  piété,  qui  fe  préfenterent  pour  embralîèr  le  même 
inftitut. 

Elles  firent  leur  noviciat  avec  tant  de  régularité  &  de 
ferveur,  que  dès-lors  le  féminaire  commença  à  produire  des 
fruits  de  bénédiction.  On  y  fecourut  les  pauvres  &  les 
malades  des  environs  ;  on  y  fit  des  inftru  étions  réglées  aux 
enfans  &  aux  perfonnes  qui  ignoroient  les  obligations  du 
chriftianifme  ;  on  y  éleva  de  jeunes  filles  dans  les  exercices  de 
la  religion  &  de  la  piété  ;  enfin  on  y  reçut  grand  nombre 
d'orphelines  &  de  nouvelles  catholiques  qui  s'y  réfugioient 
de  toutes  parts,  tant  du  rovaume  que  des  pays  étrangers. 
Elles  y  étoient  gardées  &  inftruites  avec  tant  de  charitéy 
que  l'on  ne  s'en  déchargeoit  que  pour  leur  procurer  uro 
établifTement  conforme  à  leur  état,  dans  lequel  elles  puflèflt- 
faire  aifément  leur  falut  &  vivre  avec  édification. 
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L'intention  de  M.  Vachet,  dans  l'é tablitfement  de  ces 
féminaires  ,  fut  d'employer  les  fœurs  qui  les  conipoferoient 
dans  la  fuite  ;  i°.  à  la  converfion  des  filles  6c  femmes 
hérétiques  ,  à  l'exception  néanmoins  de  celui  de  Charonne , 
dans  lecpel  elles  ne  recevoient  que  celles  qui  avoient  fait 
leur  abjuration;  2°.  à  retirer  &  inftruire  des  tilles  &  veuves 
de  qualité  deftituées  de  biens  ou  de  protections  ,  qui  ne 
pouvant  être  reçues  en  d'autres  communautés  ,  voudroient 
entrer  dans  l'inftitut ,  ou  apprendre  &  fe  difpofer  à  vivre 
faintement  dans  leur  état  ;  3W.  à  élever  de  jeunes  filles  dans 
la  vertu  &  dans  la  piété  ,  &  leur  enfeigner  non-feulement 
les  vérités  de  la  religion  ,  mais  encore  à  lire  ,  écrire  & 
travailler  i  des  ouvrages  qui  conviennent  à  des  perfonnes 
de  leur  fexe. 

Ce  premier  féminaire  établi  d'abord  à  Charonne,  &  depuis 
transféré  à  l'hôtel  de  S.  Chaumont,  rue  S.  Denis  à  Paris, 
où  elles  demeurent  depuis  1685,  fit  en  peu  d'années  des 
progrès  fi  furprenans ,  que  M.  Vachet  eut  la-confolation  tde 
voir  plufieurs  communautés  établies  par  les  filles  de  ce  même 
féminaire ,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces.  Ces  com- 
munautés reçurent  toutes  les  réglemens  qu  il  avoit  drefles 
&  fait  approuver  en  1662,  par  M.  de  la  Brunetiere,  qui 
après  avoir  été  archidiacre  de  Paris  &  l'un  des  adminiftrateurs 
de  ce  diocèfe  pendant  la  vacance  du  fiége  ,  fut  enfuite 
évêque  de  Xaintes.  La  maifon  de  Metz ,  établie  du  vivant 
de  madame  de  Polaillon ,  par  la  fœur  des  Bordes ,  reçut  la 
première  ces  réglemens  qui ,  quelque  temps  après  ,  furent 
approuvés  par  le  cardinal  de  Vendôme ,  légat  çki  pape 
Clément  IX  ,  comme  il  paroît  par  fes  lettres  données  à 
Paris  le  15  mai  1668.  La  fœur  des  Bordes  ,  oui  avec  les 
fœurs  du  féminaire  de  Charonne,  avoit  déjà  tait  un  troi- 
fieme  établiuement  à  Caen  ,  en  fit  un  quatrième  &  un 
cinquième  dans  les  années  1672  &  1673  »  *>un  *  Louduti 
&  l'autre  à  Sedan  :  ils  furent  fuivis  de  ceux  de  Noyon  & 
de  Libourne  au  diocèfe  de  Bordeaux  en  1675 ,  &  de  ceux 
de  Tours,  Luçon,  aux  Sables  d'Olonne  <Sc  à  Angoulème 
dans  les  années  fui  vantes.  M.  Vachet  voyant  que  Paris  étoit 
rempli  de  filles  que  la  nécefîlté  péduifoit  à  fe  mettre  en 
fçrviçô ,  &  fouvent  &ns  fôvojr  dç  quçlle  manière  elles 
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dévoient  s'y  comporter  tant  pour  le  bien  de  leur  ame ,  que 
pour  l'intérêt  &  l'avantage  des  perfonnes  qu'elles  fervoient, 
entreprit  par  une  charité  peu  commune  de  former  une  com- 
munauté où  les  dames  engagées  dans  le  monde  puflènt 
prendre  des  femmes  de  chambre  6c  des  (ervantes  après 
qu'elles  y  auroient  été  élevées  dans  la  piété  6c  dans  le 
travail ,  6c  qui  pût  être  un  afile  pour  ces  hlles  ,  quand  elles 
feroient  forties  de  condition.  Ce  defîein  paroiiïbit  difficile  à 
caufe  des  fommes  d'argent  qu'il  falloit  pour  établir  cette 
maifon;  mais  rien  n'étant  impoffible  à  celui  qui,  animé  d'une 
charité  ardente  6c  d'une  foi  vive  ,  efpere  en  la  Providence , 
ce  faint  prêtre  eut  le  bonheur,  lorfquil  y  penfoit  le  moins, 
de  le  voir  réuflir  par  les  foins  de  M.  de  Noailles ,  évêque  , 
comte  de  Chàlons  ,  6c  depuis  cardinal  6c  archevêque  de 
Paris.  Ce  prélat,  touché  de  l'état  malheureux  auquel  ces 
filles  (ont  expofées  ,  en  parla  à  mademoifelle  Lamoignon , 
fille  du  premier  préfident  de  ce  nom  6c  à  mademoifelle  Mallet, 
toutes  deux  d'une  piété  rare  }  mais  particulièrement  la 
première ,  qui ,  héritière  de  la  piété  de  fes  ancêtres ,  avoit 
part  à  toutes  les  bonnes*œuvres  qui  le  faifoient  dans  Paris  : 
fa  vertu  avoit  engagé  le  roi  à  lui  confier  la  diftribution  de 
fes  aumônes.  Elles  lui  furent  d'un  grand  fecours  pour  cet 
établifièment  ,  que  ces  trois  illuftres  perfonnes  réfolurent 
enfin  ,  après  une  mûre  délibération ,  6c  qui  fut  exécuté  en 
1679,  par  l'érection  d'une  nouvelle  communauté  nommée 
ordinairement  la  petite  Union,  pour  la  diffinguer  du  féminaire 
qui  eft  à  l'hôtel  de  S.  Chaumont.  M.  Berthelot  6c  fa  femme 
y  contribuèrent  beaucoup  ,  en  donnant  une  maifon  qu'ils 
avoient  fait  bâtir  à  la  Villeneuve  pour  retirer  les  foldats 
eftropiés  6c  invalides  ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  les  eût  logés 
dans  ce  fuperbe  hôtel  royal  des  Invalides.  Sa  majefté  confirma 
cette  donation  par, fes  lettres  patentes  de  la  même  année, 
6c  permit  aux  (œurs  du  féminaire  de  l'Union  Chrétienne 
d'en  prendre  pofleffion  pour  y  vivre  conformément  à  leur 
inftitut.  M.  Vachet  vécut  peu  après  cet  établiflèment.  Il  y 
avoit  déjà  du  temps  qu'il  étoit  attaqué  d'une  maladie ,  qu'il 
fupporta  pendant  trois  ans  avec  une  patience  admirable  ;  il 
mourut  enfin  en  1681  ,  âgé  de  (bixante  6c  dix -huit  ans, 
Tome  Vlll  V- 
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après  avoir  reçu  les  facremens  de  l'églife  avec  une  piété 

qui  répondoit  à  fa  vie.  Il  fut  enterré  à  S.  Germain  l' Auxerrois. 

Après  fa  mort  l'inftitut  des  Filles  de  l'Union  Chrétienne 
a  fait  de  nouveaux  établiflemens  à  Poitiers,  à  Auxerre,  à 
Sajnt-Lo ,  à  Bayonne ,  à  Pau ,  à  Parthenay ,  à  Alençon  ,  à 
Mantes ,  à  Chartres ,  à  Fontenay-le-Comte ,  fans  compter 
plufieurs  hofpices  formés  fur  le  modèle  de  ces  communautés. 
Quoique  ,  dans  les  lettres  que  le  cardinal  de  Vendôme 
donna  pour  l'approbation  de  cet  inftitut ,  la  fœur  des  Bordes 
foit  nommée  la  première  ,  &  que  même  dans  la  préface 
des  Conftitutions  imprimées  en  1703  ,  on  lui  donne  la  qualité 
de  fondatrice  &  d'inftitutrice  de  la  congrégation,  la  fbeur 
Anne  de  Croze  eft  néanmoins  la  véritable  fondatrice  de 
l'inftitut  conjointement  avec  M.  Vachet.  Ce  fut  fon  humilité 
qui  lui  fit  donner  ce  titre  à  la  fœur  des  Bordes ,  qui  mourut 
quelques  années  avant  elle.  Il  eft  vrai  que  fes  infirmités  ne 
iui  permettant  pas  d'entreprendre  de  longs  voyages,  elle 
n'a  pas  fait  de  nouveaux  étaj^linemens  comme  la  fœur  des 
Bordes  ;  mais  elle  n'étoit  pas  moins  néceflàire  à  Paris  pour 
y  foutenir  par  fon  exemple  le  poicft  de  la  régularité  de  ces 
communautés ,  où  elle  formoit  les  fœurs  qui ,  après  avoir 
pris  refont  du  féminaire  fous  fa  direclion,  étoient  trouvées 
dignes  de  remplir  les  places  de  fupérieures  dans  les  autres 
maifons. 

Cette  (àinte  fille  naquit  le  30  avril  1625;  elle  donna  dès 
fa  plus  tendre  jeunefle  des  marques  d'un  efprit  fupérieur, 
qui  dans  la  fuite  fut  cultivé  par  la  connoiffance  des  belles 
lettres  &  par  l'étude  de  la  philofophie  qu'elle  fe  rendit 
familière.  Elle  étoit  douée  d'un  jugement  folide ,  avec  le 
cœur  grand  &  généreux  ,  une  mémoire  heureulê  qu'elle  a 
confervée  jufques  dans  fon  extrême  vieillefie  ;  tous  ces 
avantages  de  la  nature  étoient  foutenus  par  une  modeftie 
&  une  douceur  qui  lui  attiroient  Peftime  de  tous  ceux  qui 
la  connoùToient.  Pourvue  par  la  naiflànce  &  par  la  fortune 
de  tout  ce  qui  pouvoit  la  faire  diftinguer  dans  le  monde 
&  y  paroitre  avec  honneur ,  elle  n'eut  jamais  d'autre  ambition 
que  celle  de  plaire  à  Dieu  &  de  fe  confacrer  à  fon  fervice 
dès  fes  premières  années.  Pénétrée  des  vérités  éternelles 
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qu'elle  avoit  gravées  dans  fon  cœur ,  elle  fut  toujours  fidelle 
aux  mouvemens  de  la  grâce.  Elle  y  coopéroit  avec  tant  de 
fbumiffion  6c  de  facilité  ,  qu'elle  s'en  fit  une  fainte  habitude 
qui  devint  en  elle  la  fburce  d'une  infinité  de  faintes  aétions 
qui  la  faifoient  avartcer  à  grands  pas  dans  les  voies  de  la 
perfection.  Sa  ferveur  ne  fut  point  paflàgere  ;  elle  s'accrut 
6c  fè  fortifia  avec  l'âge.  L'amour  de  Dieu  fut  toujours  l'unique 
motif  qui  lui  fit  entreprendre  les  grandes  chofes  qu'elle  a 
faites  pour  fa  gloire  6c  le  falut  des  ames.  Cet  amour  divin 
la  dépouilla  de  tous  fes  biens ,  6c  elle  compta  pour  rien  le 
facrifice  qu'elle  en  fit  à  Dieu ,  fi  elle  ne  fc  confacroit  elle- 
même  à  fon  ftrvice.  Ceft  pourquoi  elle  entra  dans  finftitut 
des  Filles  de  l'Union  Chrétienne ,  qui  n'avoit  encore  aucune 
forme  d'établiffement.  Elle  le  commença  avec  les  fœurs 
des  Bordes  6c  de  Martaigneville ,  6c  donna  fâ  propre  maifon 
pour  en  faire  le  premier  féminaire  6c  le  chef  de  toutes  les 
communautés  qui  en  font  forties.  Elle  y  a  vécu  dans  une  vie 
exemplaire  6c  toute  fainte  ;  elle  y  a  exercé  les  emplois  de 
fupérieure  ,  de  première  affiliante  6c  de  maitreffe  des 
novices  ,  dont  elle  a  rempli  dignement  tous  les  devoirs 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  premier  jour  de  feptembre  1710, 
à  quatre  heures  du  fbir ,  après  avoir  reçu  tous  les  facremens 
de  l'églife;  elle  étoit  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-cinq 
ans. 

On  a  vu  quelle  étoit  la  fin  principale  de  Pinftitut  de  ces 
filles  6c  veuves  de  l'Union  Chrétienne;  il  ne  nous  refteplus 
qu'à  parler  de  leurs  principales  obfervances.  Elles  ont  choifi 
pour  dévotion  fpéciale  la  fainte  famille  de  Notre  Seigneur. 
Elles  folemnifent  comme  fêtes  de  patron  ,  celles  de  Noël , 
de  F  Annonciation  de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Jofêph ,  6c 
elles  renouvellent  tous  les  ans  leurs  vœux  le  jour  de  la 
Préfentation  de  la  fainte  Vierge.  Tous  les  jours  elles  difènt 
en  commun  fon  petit  office,  6c  font  l'oraifon  mentale  de 
demi-heure  le  matin  6c  autant  le  foir.  Les  fêtes  6c  dimanches 
elles  y  emploient  trois  quarts  d'heures.  Tous  les  ans  elles 
font  une  retraite  de  neut  jours ,  vers  les  fêtes  de  PAfcenfkm 
6c  de  la  Toufiaints.  Pendant  les  huit  jours  de  la  fête  de 
l'attente  des  couches  de  la  fainte  Vierge ,  chaque  jour 
(quelques  fœurs  font  en  retraite  pour  fe  préparer  avec 
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l'églife  à  la  naiflance  du  Sauveur  du  monde.  Elles  font  la 
même  chofe  les  trois  derniers  jours  du  carnaval,  &  les  jours 
de  jeûne  des  quatre-temps.  Elles  prient  aufli  tous  les  jours 
en  commun  pour  le  pape ,  les  prélats  de  l'églife ,  le  roi , 
leurs  fupérieurs  fpirituels  &  temporel? ,  pour  leurs  fonda- 
teurs Ôl  bienfaiteurs  ,  pour  la  converfion  des  pécheurs  ,  des 
hérétiques  &  infidèles ,  6c  pour  les  mifTionnaires  apoftoliques 
qui  s'employent  à  leur  converfion.  Elles  ne  font  point  d'autres 
pénitences  corporelles  ,  que  celles  ordonnées  par  l'églife , 
excepté  le  jeûne  du  vendredi  qu'elles  obfervent  toute 
l'année.  Elles  tiennent  les  petites  écoles  gratuitement  pour 
les  pauvres  filles.  Lorfqu'elles  favent  qu'il  e*ifte  quelque 
divifion  entre  des  perfonnes  de  leur  fexe  ,  elles  tâchent  de 
les  réconcilier  ;  en  un  mot ,  elles  font  tous  le  bien  qu'elles 
peuvent  fans  jamais  rien  refufer.  Celles  qui  veulent  être 
reçues  dans  cet  inftitut ,  doivent  faire  deux  années  d'épreuve 
avant  d'y  être  affociées  ;  enfuite  elles  font  trois  vœux  fimples 
de  chafteté ,  d'obéuTance  &  de  pauvreté ,  &  un  quatrième 
d'union  ,  en  la  manière  fuivante. 

O  mon  Seigneur  Jêfus-Chrift ,  je  N.  profternée  en  efvrit 
d'humilité,  en  méfence  de  votre  divine  majefié  au  très-faint 
Sacrement  de  t autel  ,  &  entre  vos  mains ,  M.  notre  très- 
honoré  fupérieur,  fous  T  autorité  de  Monfeigneur  T  archevêque 
ou  évêque  de  N.  jais  vœu  à  Dieu  de  pauvreté ,  de  chajicté 
perpétuelle,  dohèijjance  &  d'union  avec  mes  fœurs  de  cette 
maifon,  comme  auffi  avec  toutes  les  communautés  du  même 
injtitut ,  qui  entreront  par  uniformité  de  confiitution  dans 
Foblimtion  de  ce  vœu  d'union  ;  par  lejquels  vœux  f  entends 
ni  obliger  aux  termes  &  conditions  énoncés  dans  t  explica- 
tion defdits  vœux  &  dans  lefdites  confiitution  s ,  que  je  promets 
de  garder  &  obferver  de  tout  mon  pouvoir,  efpJrant  que  Dieu 
me  fera  cette  grâce ,  &  d'y  perfévérer  jufquau  dernier  Joupir 
de  ma  vie  ,  par  les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrift , 
le  tout  dans  une  parfaite  foumiffion  à  la  Jointe  Eglife 
Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine,  fous  (invocation  & 
protection  de  la  Jointe  famille  de  Notre-Seigneur  Jéfus- 
Chriji  ,  à  laquelle  cet  injtitut  eft  dédié,  au  nom  du  Pere, 
du  Fils  &  du  Saint-Efprit.  Ainfi  foit-iL 

L'habillement  de  ces  filles  confifte  en  un  manteau  de 
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laine  noire  ,  de  crefpon  ou  d'étamine  &  une  jupe  de  même* 
Elles  n'ont  point  de  cheveux  abattus  fur  le  front  :  la  pointe 
de  leur  coiffure ,  qui  eft  auflî  noire  ,  ne  paroît  point  trop 
bas  au-deflbus  de  la  coiffe  ,  qui  eft  de  taffetas  noir  ;  celle 
de  defious  eft  d'étamine ,  de  foie  f  ou  de  crapaudaille.  Leurs 
mouchoirs  de  cou  font  de  taffetas  noir ,  avec  un  bord  double 
de  toile  de  baptifte ,  environ  de  la  hauteur  de  trois  doigts , 
&  elles  portent  une  croix  d'argent  fur  la  poitrine.  Les 
fœurs  de  fervice  ont  les  jours  ouvrables  un  habit  gris-brun, 
les  fêtes  &  dimanches  un  manteau  noir  de  ferge  ,  une  jupe 
un  peu  courte  ,  &  un  tablier  auflî  de  ferge  noire  ,  un 
mouchoir  de  biais  &  une  coiffe  blanche.  Elles  peuvent 
néanmoins  avoir  une  coiffe  noire  de  gros  taffetas ,  &  après 
leur  engagement  elles  portent  aufli  une  croix  d'argent. 

Les  conftitutions  de  l'inftitut  furent  d'abord  dreffées  par 
M.  Vachet  ,  &  imprimées  à  Paris  en  1673.  Ces  conftitutions 
furent  préfentées  en  1677,  à  M.  Harlay  de  Chanvalon, 
archevêque  de  Paris,  qui  les  approuva  ,  &  y  fit  ajouter  des 
remarques  qu'il  jugea  nécefïaires  pour  les  mettre  en  meilleur 
ordre  ;  il  chargea  de  ce  foin  M.  Coquelin ,  chancelier  de 
l'Univerfité  de  raris  ;  mais  fes  maladies  continuelles  l'em- 
pêchèrent d'achever  cet  ouvrage.  Les  maifons  de  l'inftitut 
s'étant  multipliées ,  les  fœurs  de  ces  maifons  envoyèrent  à 
celle  du  féminaire  de  Paris  quelques  remarques  fur  les 
différens  ufages  qu'elles  avoient  été  obligées  de  prendre  , 
félon  les  lieux  où  elles  étoient  fituées  ;  après  avoir  examiné 
&  confronté  le  tout  avec  leurs  anciennes  conftitutions  dreffées 
par  M.  Vachet ,  l'ouvrage  commencé  par  l'ordre  de  M.  de 
Chanvalon ,  <Sc  pris  l'avis  de  plufieurs  ferviteurs  de  Dieu  ,  il 
fe  tint  en  1695  une  aflèmblée  générale  dans  le  féminaire 
de  Paris.  Leurs  conftitutions ,  du  confentement  unanime , 
tant  des  fœurs  de  ce  même  féminaire  que  de  celles  qui  y 
afliftoient  comme  députées  des  autres  communautés  ,  &  de 
l'avis  de  l'abbé  d'Argenfon  ,  alors  fupérieur  du  féminaire  , 
furent  mifes  en  ordre  6c  préfentées  à  M.  le  cardinal  de 
Noailles,  qui  ayant  fait  encore  quelques  changemens,  chargea 
l'abbé  Roquette  ,  fupérieur  du  féminaire  à  la  place  de 
M.  d'Argenfon  ,  nommé  à  l'évêché  de  Dol ,  de  confommer 
cet  ouvrage.  Quand  on  y  eut  mis  la  dernière  main,  il  fut 
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approuvé,  non-feulement  par  fon  éminence  en  1703  ;  mais 
encore  par  les  évêques  de  Metz ,  de  Poitiers  &,  de  la 
Rochelle ,  &  imprimé  la  même  année  à  Paris.  Cette  congré- 
gation a  pour  armes  un  cœur  enflammé ,  (urmonté  d'une 
croix  ,  avec  ces  paroles  pour  devife  :  In  charitate  Dei  & 
patientia  ChriJH. 

Richard,  vie  de  M.  Vachet.  Herman,  Hîfioiredes  Ordres 
Religieux,  tom.  IV,  les  Conftitutions  de  cet  Infu  èdit.  de  1 673 
&  1703  ,  &  Mémoires  donnés  par  les  fœurs  du  féminaire 
de  Paris.  ' 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Prêtres  Mijjiormaires ,  communément  appelés  Eudifles  j 
Vie  de  M.  Eudes ,  leur  lnfiituteur. 

L  e  s  Eudiftes  forment  une  compagnie  de  prêtres  féculiers 
établie  en  France  fous  le  nom  &  titre  de  Jésus  &  Marie: 
Hs  font  employés  à  la  direction  des  féminaires ,  &  à  faire 
des  Miffions.  On  les  appelle  Eudijles ,  parce  que  M.  Eudes 
a  été  leur  inftituteur. 

M.  Eudes ,  connu  fous  le  nom  de  Pere  Eudes ,  vint  au 
monde  le  14  décembre  1601 ,  dans  la  paroifTe  de  Rie,  près 
cFArgenran  ,  diocèfe  de  Sées  en  Normandie.  Son  pere  & 
fa  mere  furent  trois  ans  fans  avoir  de  fruits  de  leur  mariage; 
mais  ayant  fait  un  voeu  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge ,  ils  obtinrent  un  fils  qui  fut  nommé  Jean  fur  les 
fonts  de  baptême ,  &  plufieurs  autres ,  parmi  lef quels  fe 
diftingua  le  célèbre  M.  de  Mezeray ,  hiftorio graphe  de 
France.  Comme  Jean  Eudes ,  dont  nous  parlons  ici ,  étoit 
deftiné  à  devenir  l'inftrument  des  grands  deflèins  que  Dieu 
avoit  fur  lui  ,  il  fut  prévenu  de  tant  de  bénédictions  du 
ciel ,  qu'il  ne  fit  rien  paroître  de  puérile  dans  fon  enfance. 
Dès  qu'il  fut  en  état  de  recevoir  des  inftructions,  il  les 
rechercha  avec  empreuement  ;  &  comme  elles  étoient 
négligées  dans  fa  paroifTe  ,  il  fit  tant  auprès  de  fon  pere  & 
de  fa  mere,  qu'ils  lui  permirent  die  les  aller  chercher  chez 
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les  curés  &  les  prêtres  du  voifinage.  Ce  fut  par  ce  moyen 
qu'il  apporta  de  grandes  difpofitions  à  faire  fa  première 
communion.  Il  en  retira  de  fi  grands  fruits ,  &  des  inftruc- 
tions  qu'il  recevoit  de  fes  maîtres  ,  que  fa  piété  croiftoit 
avec  fon  âge.  Le  Saint-Efprit  alluma  dès-lors  dans  fon 
Cœur  un  fi  grand  amour  pour  Dieu  &  lui  donna  une  con- 
noifTance  fi  parfaite  des  faux  plaifirs  du  monde ,  que ,  pour 
y  mieux  renoncer,  il  fit  vœu  de  chafteté  à  l'âge  de  quatorze 

Dès  qu'il  fe  fut  ainfi  confacré  à  Dieu ,  il  alla  faire  fes  études 
à  Caen ,  où  craignant  la  contagion  du  libertinage  ordinaire 
aux  écoliers,  il  n'y  eut  point  de  précautions  qu'il  ne  prît 
pour  conferver  fon  innocence  ;  comme  les  pères  jéfuites 
n'élèvent  pas  moins  la  jeuneffe  dans  la  piété  que  dans  les 
fciences  humaines,  il  fe  fit  recevoir  à  \s congrégation  établie 
dans  leur  collège  ,  où  il  faifoit  fes  études,  pour  être  fous 
la  protection  fpéciale  de  la fiante  Vierge.  Il  devint  le 
modèle  des  autres  écoliers,  non-feulement  par  fon  affiduité 
aux  affembiées  de  la  congrégation  ,  &  à  fréquenter  les 
facremens ,  mais  encore  par  fon  application  à  l'étude ,  dans 
laquelle  il  fit  de  merveilleux  progrès. 

Sur  la  fin  de  fon  cours  de  phiîofbphie,  étant  âgé  de  dix- 
huit  ans  ;  Û  penfa  à  faire  choix  d'un  état  :  fes  parens ,  qui 
le  regardoient  comme  l'appui  de  leur  famille ,  ne  manquèrent 
pas  de  lui  propofer  un  parti  avantageux  ;  mais  M.  Eudes 
leur  répondit  qu'il  les  fûpplioit  de  ne  point  penfer  à  lui  pour 
aucun  établiflèment  dans  le  monde,  &  qu'il  avoit  fait  un 
choix  plus  noble.  Il  balança  quelque  temps  s'il  fe  feroit 
religieux  ;  mais  après  de  ferventes  prières  &  des  jeûnes 
réitérés ,  il  fe  détermina  au  fâcerdoce  feulement ,  par  îe 
confeil  d'un  fàge  directeur  :  Dieu  voulant  en  faire  un  faint 
prêtre ,  &.  un  digne  miniftre  de  l'évangile,  lui  donna  dans 
la  cérémonie  de  la  tonfure ,  qu'il  reçut  alors ,  tout  le  dégoût 
du  monde ,  qui  difpofe  à  la  vie  apoltolique ,  dont  il  devoit 
faire  profeffion.  Perfuadé  qu'on  ne  confulte  &  qu'on  n'écoute 
Dieu  parfaitement  que  dans  la  retraite  ,  il  regardaja  maifon 
des  prêtres  de  l'Oratoire  comme  un  lieu  propre  pour  fê  pré- 
parer au  fâcerdoce ,  auquel  il  alpiroit  :  néanmoins  3  ne 
iroulut  y  entrer  qu'après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  de 
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•on  pere  ,  qui  ne  la  lui  accorda  qu'au  bout  de  trois  ans  , 
qu'il  employa  à  l'étude  de  la  Théologie  fcholaftique ,  à  laquelle 
il  fe  donna  tout  entier.  Si  l'humble  ferviteur  de  Dieu  avoit 
fuivi  le  confeil  de  fès  amis  ,  il  auroit  pris  fes  degrés  ;  mais 
fon  pere  lui  ayant  enfin  lai  lié  la  liberté  d'exécuter  fon 
deflein,  il  aima  mieux  entrer  dans  l'Oratoire.  Ce  fut  le 
25  mars  1623  ,  qu'il  y  fut  reçu  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 
Les  inftructions  qu'il  y  reçut ,  &  les  pieux  exercices  auxquels 
il  s'appliqua ,  augmentèrent  encore  fon  zèle  &  fa  ferveur 
pour  Ion  propre  falut  &.  celui  du  prochain. 

Le  cardinal  de  Bérulle  ayant  remarqué  en  lui  de  grands 
talens  pour  la  prédication  ,  lui  fit  faire  quelque  difcours , 
avant  même  qu'il  fut  dans  les  ordres  facrés  :  Ù  réufîit  tellement 
au  goût  de  ce  digne  fupérieur  ,  que  pour  en  tirer  tout  le 
fruit  qu'on  en  devoit  attendre ,  ayant  aeflèin  de  l'engager  au 
miniftere  de  la  parole ,  il  lui  lit  recevoir  les  faints  ordres  ; 
le  pere  Eudes  célébra  fa  première  mefTe  le  jour  de  Noël 
1626. 

Dès  qu'il  fut  revêtu  du  caractère  augufte  du  facerdoce, 
il  n'épargna  rien  pour  s'acquitter  dignement  du  miniftere  de 
la  prédication  ;  mais  Dieu  arrêta  pendant  quelqie  temps  les 
effets  de  fon  zèle ,  en  lui  envoyant  une  maladie  qui  dura 
deux  ans  entiers ,  &  qui  lui  interdit  l'exercice  de  ce  miniftere , 
mais  qui  ne  laifià  pas  de  lui  être  utile  pour  l'étude  de 
l'écriture-fainte ,  dont  il  faifoit  le  fujet  de  fes  méditations , 
&  dans  laquelle  il  trouva  des  fources  inépuifables  de  fcicnce 
&  de  fainteté. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  rétabli  de  cette  maladie ,  qu'il  com- 
mença fes  travaux  apoftoliques  par  une  action  héroïque  de 
charité  :  touché  des  ravages  que  la  pefte  faifoit  dans  le 
diocèfe  de  Sées ,  &  plein  de  confiance  en  Dieu ,  il  y  courut 
avec  la  permiffioo  de  fes  fupérieurs  ,  afin  de  fecourir  ces 
pauvres  affligés  ,  d'autant  plus  à  plaindre ,  qu'ils  étoient 
abandonnés  de  leurs  propres  pafteurs.  11  fe  retira  chez  ua 
Jjon  prêtre ,  qui  voulut  être  le  compagnon  de  fes  peines  6t 
de  fes  fatigues;  elles  étoient  très-grandes  &  très-dangereufes 
pour  leurs  propres  perfonnes  ,  puifque  durant  quatre  mois 
que  dura  la  pefte,  après  avoir  célébré  la  fainte  mefTe  de 
grand  matin  ,  &  confacré  plufieurs  hofties  qu'ils  portoient 
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dans  une  boite  d'argent  ,  ils  alloient  de  maifon  en  maifon 
pour  inftruire  ,  exhorter ,  confefler ,  donner  le  faint  Viatique , 
oc  adminiftrer  l'Extrême -Oncftion  à  ceux  que  la  contagion 
avoit  lait  abandonner  par  les  perfonnes  mêmes  auxquelles  ils 
dévoient  être  les  plus  chers.  Les  plus  infectes  étoient  ceux 
que  le  pere  Eudes  recherchait  avec  plus  d'empreflement , 
oc  foulageoit  avec  plus  de  tendrelfe. 

La  pefte  ayant  celfé  au  diocèfe  de  Sées  ,  il  retourna  à 
Paris,  d'où  il  fut  envoyé  à  Caen.  Il  y  trouva  encore  une  autre 
occafion  de  s'immoler  pour  fes  frères  :  car  le  fupéricur  de  la 
maifon  de  l'Oratoire  de  cette  ville  ayant  été  frappé  de  pefte  , 
avec  deux  autres  prêtres  de  la  même  maifon ,  il  les  affifta 
tous  trois  jufqu'au  dernier  foupir ,  avec  tant  de  charité ,  que 
fes  vertus  ,  jointes  aux  autres  talens  dont  il  étoit  doué,  ne 
permirent  pas  qu'on  jetât  la  vue  fur  d'autre  que  fur  lui 
pour  remplir  la  place  de  ce  fupérieur.  Se  voyant  chargé  de  ce 
nouvel  emploi  ,  il  redoubla  fon  zèle  pour  s'en  acquitter 
dignement  ;  6c  s'appliquant  à  la  prédication  ,  non  par  le 
défir  de  plaire ,  mais  de  convertir  les  pécheurs  ,  il  fe  mit 
peu  en  peine  de  flatter  les  oreilles ,  pourvu  qu'il  touchât  leurs 
cceurs.  Il  reprenoit  hardiment  le  vice ,  &  perfuadoit  la 
vortu  avec  tant  de  force  6c  d'onclion ,  que  fa  réputation  fe 
répandit  dans  les  plus  grandes  villes  du  royaume,  &  même 
jufqu'à  la  cour  ;  la  reine  régente  ,    Anne    d'Autriche  , 
mère  de  Louis  XIV,  l'entendit  plufieurs  fois  avec  beaucoup 
de  fatisfaction  ;  mais  il  n'étoit  jamais  plus  content  que  quand 
il  annoncoit  la  parole  de  Dieu  aux  pauvres  6c  aux  gens  de 
la  campagne  ,  comme  il  lui  arriva  en  plufieurs  mimons  ,  étant 
encore  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Dieu  répandit  de 
û  grandes  bénédictions  fur  celles  qu'il  entreprit ,  que  les 
plus  grands  pécheurs  ,  touchés  par  la  force  de  fes  difeours  fe 
convertiûoient ,  6c  entreprenolent  les  plus  aufteres  pratiques 
de  la  pénitence.  De  fi  heureux  fuccès  lui  attiroient  un  fi 
grand  concours  de  perfonnes ,  que  dans  une  million  qu'il 
fit  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen,  elle 
fe  trouva  trop  petite  pour  contenir  Taffluence  extraordinaire 
du  peuple  qui  y  accouroit  de  toutes  parts,  quoique  ce  temple 
jbit  un  des  plus  grands  vailTeaux  du  royaume. 
Ce  fut  alors  que  le  pere  Eudes  connut  dans  les  millions 
Tome  VUL  X 


i6a  Sixième  Partie,  Chap.  XXI. 
le  grand  befoin  qu'on  avoit  de  bons  pafteurs  6c  de  prêtres 
zélés  pour  en  conferver  les  fruits  ,  6c  foutenir  les  peuples 
dans  les  bons  fentimens  qu'ils  y  avoient  conçus.  Dans  cette 
vue  il  médita  Tétabliflement  des  féminaires  ;  mais  comme  il 
fe  défioit  de  fes  propres  lumières ,  il  ne  crut  pas  devoir  le 
déterminer  de  foi-môme  à  une  telle  entreprife.  Il  confulta 
les  perfonnes  les  plus  diftinguées  par  leur  feience  6c  leur 
piété ,  qui  approuvèrent  fon  projet ,  6c  qui  crurent  qu'il 
devoit  fe  priver  des  douceurs  qu'on  trouve  dans  des 
communautés  formées  pour  fe  livrer  avec  confiance  à  toutes 
les  peines  inféparables  des  nouveaux  établifTemens.  Le  pere 
Euaes  qui  n'envifageoit  que  la  gloire  de  Dieu ,  déféra  donc 
à  leurs  fentimens. 

Après  être  forti  de  l'Oratoire ,  il  travailla  à  l'érection  d'un 
féminaire  dans  la  ville  de  Caen  :  les  premières  lettres  pa- 
tentes ayant  été  obtenues  du  roi  le  26  mars  1643  ,  il  s'auoeia 
huit  prêtres ,  tous  remplis  de  Tefprit  eccléfiaftique ,  &  jeta 
les  fondemens  de  la  première  maifon  de  fa  compagnie.  Un 
de  fes  aflbciés  fut  M.  Blouet  de  Than ,  connu  par  (a  grande 
piété  ,  6c  par  le  rang  que  fa  famille  occupe  dans  la  ville ,  6c 
qui  fut  le  fondateur  de  cette  maifon.  Ce  ne  fut  pas  fans 
beaucoup  de  contradictions  que  fe  fit  cet  établiflement  ; 
mais  M.  Eudes  6c  fes  afTociés  les  furmonterent  par  le 
filence ,  la  douceur  6c  la  patience.  Plufieurs  évêques  inftruits 
des  grands  fruits  que  faifoient  ces  hommes  de  Dieu  dans  le 
féminaire  de  Caen ,  en  voulurent  avoir  dans  leur  diocèfe  ; 
6c  leur  compagnie  augmentant  tous  les  jours  en  fujets 
diftingués  par  leur  vertu  6c  leur  mérite  ,  M.  Eudes  en  envoya 
à  Coutances ,  à  Lifieux ,  à  Rouen  6c  à  Evreux  ;  les  com- 
munautés qu'on  érigea  dans  ces  quatre  villes  ,  avec  celle  de 
Caen ,  pour  élever  les  jeunes  clercs  ,  6c  faire  aux  peuples 
des  minions  ,  furent  autoriféés  fous  le  nom  6c  le  titre  de 
Jésus  ôc  Marie  ,  par  les  lettres  des  prélats ,  les  patentes 
du  roi ,  6c  les  arrêts  d'enrçgiftrement  du  parlement  ,  pour 
être  unies  6c  agrégées  enfemble ,  6c  ne  faire  qu'un  même 
corps,  6c  une  même  congrégation ,  gouvernée  par  M.  Eudes. 

On  vit  en  peu  de  temps  un  fi  grand  changement  dans  le 
clergé  de  Normandie  ,  que  plufieurs  prélats  l'ayant  fait 
<;onnoître  à  l'afîemblée  générale  du  clergé,  tenue  en  l'année 
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1646  ;  elle  approuva  le  zèle  de  M.  Eudes ,  l'exhorta  à  con- 
tinuer les  travaux  apoftoliques ,  6c  à  Ce  tenir  prêt  d'aller 
dans  les  autres  diocèfes,  où  il  pourroit  être  appelé  par  les 
évêques. 

Quoique  ce  zélé  inftitiiteur  6c  fes  aflbciés  s'empîoyaflènt 
avec  beaucoup  de  ferveur  à  l'éducation  des  clercs ,  ils  ne 
négligeoient  pas  pour  cela  l'autre  fin  de  leur  inftitut ,  qui 
eft  de  faire  des  millions.  L'on  en  compte  jufqu'à  cent  dix, 
où  M.  Eudes  a  travaillé  lui-même ,  fans  parler  de  plulieurs 
autres  qu'on  lit  fous  fes  ordres  dans  les  principales  villes  du 
royaume.  Cet  abrégé  ne  permet  pas  d'en  faire  le  détail , 
ni  de  rapporter  le  nombre  infini  de  converfions  ,  de 
reftitutions  6c  de  réconciliations  que  ces  millions  produifirent , 
principalement  à  Paris ,  où  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  fit 
en  différens  temps  des  millions  à  S.  Sulpice ,  aux  Quinze- 
vingts  ,  à  S.  Germain  des  Prés  ,  à  Verfailles  6c  à  Saint-Ger- 
main-en-Laie.  Souvent  ces  heureux  fuccès  furent"  traverfés 
par  des  contradictions  ;  mais  c'étoit  pour  lors  que  le  zèle 
oc  le  courage  de  ces  dignes  ouvriers  s'augmentoit  6c  s'affer- 
milïbit  davantage  ,  n'elpérant  jamais  plus  de  fruit  d'une 
million  ,  d'une  retraite ,  d'un  avent  ou  d'un  carême ,  que 
quand  Dieu  pcrmettoit  qu'ils  fuffent  rebutés. 

M.  Eudes  croyant  devoir  laitier  par  écrit  ce  que  lui  6c 
fes  compagnons  avoient  long-temps  pratiqué  dans  les  miffions, 
compofa  deux  livres  ;  l'un  ,  intitulé  le  bon  Confejfeur ,  ins- 
truit les  MilTionnaires  de  tout  ce  qui  concerne  le  miniftere 
de  la  confeffion  ;  l'autre ,  qui  a  pour  titre  le  Prédicateur 
Apofiolique,  marque  à  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  ,  les  régies  6c  les  moyens  de  le  faire 
utilement  pour  le  prochain  y  6c  d'éviter  ce  qui  faifoit  le 
fujet  (Ua  crainte  de  S.  Paul  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'après  avoir 
prêche  les  autres ,  ils  ne  foient  eux-mêmes  réprouvés.  Ces 
deux  livres  font  très -utiles  pour  former  des  confeûeurs 
fidèles  ,  exacte  6c  prudens  ,  6c  des  prédicateurs  évangéliques 
qui  doivent  autant  inftruire  d'exemple  que  de  paroles  ;  le 
premier ,  fur-tout ,  a  été  fi  univerfellement  eftimé  ,  Qu'avant 
la  mort  de  fon  auteur  ,  on  en  avoit  fait  plus  de  neuf  éditions , 
6c  qu'un  des  plus  illuftres  archevêques  de  France  en  ordonna 
la  lecture  à  tous  les  prêtres  de  fon  diocèfe  par  un  ftatut 
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particulier.  On  pafle  fous  filence  plufieurs  autres  livres  du 
même  auteur  ,  pour  apprendre  au  peuple  à  bien  prier ,  à 
s'approcher  des  facremens  ,  &c.  ,  &  ceux  qu'il  a  laits  en 
l'honneur  du  cœur  de  Jéfus  &  de  celui  de  Marie  ,  auxquels 
il  avoit  une  finguliere  dévotion  ,  qu'il  a  fi  vivement  exprimée 
dans  les  offices  qu'il  a  compofés  oc  qu'on  chante  le  jour  de 
leurs  fêtes,  dont  il  a  obtenu  Pétabliffement  dans  quelques 
diocèfes. 

Non  content  d'édifier  l'églife  &  les  fidelles ,  M.  Eudes 
entreprit  encore  un  établifiement  dont  le  fuccès  fut  une 
preuve  d'une  charité  fans  bornes  &  d'un  zèle  qui  l'avoit  rendu 
capable  de  pourfuivre  les  plus  hautes  entreprifes  ;  c'eft 
l'ordre  des  Filles  de  Notre-Dame  de  Charité  ,  que  nous 
avons  vu  dans  la  troifieme  partie  de  cette  hiftoire  ,  qu'il 
commença  en  1645  ,  <5c  qui  fut  approuvé  du  faint  Siège 
en  1 666.  Après  ce  grand  ouvrage ,  ce  digne  fondateur  n'at- 
tendoit  pîus  que  la  mort  qui  devoit  terminer  le  cours  de  fa 
vie  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  un  fermon  qu'il  fit  à 
fes  religieufes.  Il  étoit  alors  âgé  de  (bixante  6c  dix-neuf  ans 
&  ufé  de  travaux  ;  obligé  de  fe  fervir  d  une  voiture  incom- 
mode dans  un  voyage ,  oc  Méfié  dangereufement  par  elle  , 
les  remèdes  ne  fervirent  qu'à' aigrir  fon  mal,  &  à  accélérer 
fa  mort.  Il  vécut  néanmoins  encore  cinq  à  fix  mois  dans 
des  douleurs  aiguës  &  continuelles  ,  qu'il  uipporta  avec  une 
patience  admirable ,  en  ranimant  fa  foi ,  fa  confiance ,  fon 
efpérance  &  fon  amour  pour  Dieu.  Il  avoit  eu  la  prévoyance 
de  convoquer  une  aflèmblée  dans  laquelle  on  établit  en  (â 
place  au  gouvernement  de  fa  congrégation  ,  M.  Blouet  de 
Camilli,  recommandable  à  tous  par  (à  douceur  ,  &  cher  aux 
liens  par  le  grand  amour  qu'il  a  toujours  eu  pour  eux ,  & 
par  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  fa  congrégation,  étoit 
oncle  de  M.  de  Camilli ,  évèque  de  Toul. 

Enfin  M.  Eudes  mourut  à  Caen  le  19  août  1680 ,  il  fut 
univerfellement  regretté.  Dès  que  la  nouvelle  en  fut  répandue 
dans  la  ville  ,  le  concours  du  peuple  qui  venoit  voir  ce  fidèle 
fervitcur  de  Dieu  fut  fi  grand  ,  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à 
avoir  la  liberté  de  l'enterrer.  L'empreflement  à  lui  rendre  les 
derniers  devoirs,  les  louanges  qu'on  lui  dojinoit  &  qui  reten- 
tiflbient  de  toutes  parts  ,  firent  afifez  voir  que  Die  u  honorç 


Digitized  by  GoogI 


Prêtres  Miffionnaires ,  appelés  Eudiftes.  165 
dans  le  ciel  celui  à  qui  00  rendoit  par  avance  tant  d'honneur 
fur  la  terre. 

C'étoit  un  homme  doué  de  toutes  les  vertus  chrétiennes 
&  eccléfiaftiques. .  Sa  foi  étoit  fi  pure  ,  fi  vive  6c  fi  ferme  , 
qu'il  demandoit  fouvent  à  Dieu  la  grâce  de  la  fceller  de  fon 
fang.  11  avoit  une  telle  expérience  de  la  Providence  de  Dieu 
fur  lui  qu  il  efpéroit  dans  les  chofes  mômes  où  il  fembloit 
qu'il  y  eût  moins  à  efpérer.  Son  amour  pour  Dieu  étoit  fi 
ardent ,  que  fon  cœur  pou  (Toit  des  afpirations  continuelles 
vers  le  ciel.  Son  humilité  &  fa  fimplicité ,  vertus  qui  lui 
furent  fingulieres,  le  faifoient  aimer  de  Dieu  &  des  hommes. 
Tout  prêchoit  en  lui  ,  fa  modeftie  dans  le  public  ,  fon 
recueillement  à  la  prière  &  à  l'autel ,  lui  attiroient  une  véné- 
ration profonde  de  ceux  qui  le  voyoient.  Quoiqu'il  prêchât 
avec  tant  de  force  que  les  plus  grands  libertins  fe  fentoient 
portés  à  quitter  leurs  vices  par  la  crainte  qu  il  imprimoit 
dans  leurs  cœurs  ,  néanmoins  au  tribunal  il  avoit  beaucoup 
de  douceur,  fur-tout  envers  cêux  qu'il  trouvoit  difpofés  a 
profiter  des  grandes  vérités  qu'il  leur  avoit  annoncées.  Il 
fe  conduifoit  en  cela  felon  l'efprit  de  Dieu  qui  fait  mor- 
tifier &  vivifier  à  propos.  Perfonne  ne  lui  a  jamais  reproché 
une  douceur  mondaine  &  complaifante.  Il  confervoit  en 
toute  occafion  la  fermeté  évangelique  ,  &  fouvent  plein 
de  charité  pour  les  pauvres  pécheurs  qui  s'adreffoient  a  lui, 
il  fe  punhToit  lui  -  même  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces 
dont  ils  avoient  befbin.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  ont  été 
les  témoins  de  fa  mortification  &  de  fes  auftérités  :  enfin 
comme  fon  principal  foin  avoit  été  de  former  les  prêtres 
de  fa  compagnie  ,  il  y  avoit  employé  tous  les  moyens 
que  fon  zèle  lui  avoit  fuggérés  ,  &  il  y  réuflît  au  point  qu'il 
les  laiffa  remplis  de  fon  efprit  &  héritiers  de  fes  vertus. 

Voilà  en  peu  de  mots  le  caraétere  de  M.  Eudes,  inftituteur 
des  prêtres  qui  portent  fon  nom  &  qu'on  appelle  communé- 
ment Eudiftes.  M.  Blouet  de  Camilli ,  grand-vicaire  de 
Coutances  fon  fucceflëur,  a  fuivi  fon  deflèin  &  fes  exemples , 
jufqu'à  ce  que  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  l'obligèrent  à 
convoquer  une  afiêmblée  en  171 1  ,  en  laquelle  on  élut  en 
fa  place ,  un  peu  avant  fa  mort ,  M.  de  Fontaines  de  Neuillf, 
grand-vicaire  de  Bayeux. 
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Les  Eudiftes  ne  font  aucun  vœu.  La  charité  eft  le  fèul 
lien  qui  les  unit  enfemble  ;  6c  prefque  tous  ceux,  qui  font 
incorpores  dans  la  congrégation  y  reftent  toute  leur  vie , 
quoiaue  chacun  ait  la  liberté  d'en  fortir ,  &  qu'on  puiflè 
aHffi  les  renvoyer  s'ils  tomboient  dans  quelque  dérèglement. 
Leur  habit  n'eft  point  diftingué  cb  celui  des  autres  prêtres, 
&  comme  ils  font  membres  du  clergé,  ils  font  profeflion 
de  fuivre  les  régies  qui  font  prefcrites  par  les  famts  Canons. 
Ils  ont  pour  maxime  d'employer  en  œuvres  pies  le  revenu 
de  leurs  patrimoines  6c  des  bénéfices  qu'ils  peuvent  avoir  : 
plufieurs  ont  beaucoup  contribué  à  fonder  6c  bâtir  leurs 
maifons  &  à  y  fournir  les  chofes  nécefîàires.  Ils  ont  pour 
principe  que  lorfqu'ils  demeurent  dans  la  congrégation ,  ils 
font  obligés  d'obéir  au  fupérieur,  &  ils  s'acquittent  de  ce 
devoir  avec  la  même  fidélité  que  s'ils  en  avoient  fait  vœu. 
Ils  enfeignent  ordinairement  la  Théologie  dans  chacune  de 
leurs  maifons  ,  6c  la  Philofophie  en  plufieurs  ;  on  fait  prendre 
à  grand  nombre  d'entre  eux  les  degrés  de  docteurs  6c  de 
bacheliers.  Les  fins  de  leur  inftitut  font  de  former  les  clercs 
aux  fondions  de  la  cléricature ,  6c  de  travailler  à  faire  des 
miflion>  dans  les  villes  6c  à  la  campagne.  Ils  en  font  par  tout 
où  ils  font  appelés ,  6c  Dieu  répand  de  fi  grandes  bénédic- 
tions fur  leurs  travaux ,  qu'il  eft  aifé  de  juger  combien  ils 
font  agréables  à  fa  divine  majefté. 

Le  fupérieur  de  cette  congrégation  eft  chargé  de  mettre 
de  temps  en  temp*  un  nouveau  fupérieur  particulier  dans 
chaque  maifon,  agréé  par  l'évêque  diocéfain;  ils  regardent 
ce  changement  comme  une  régie  fondamentale  de  leur 
fociété.  Ils  font  des  aflemblées  pour  y  traiter  des  moyens 
de  perfectionner  leur  inftitut  6c  retrancher  les  abus  qui 
pourroient  s'y  gliflèr. 

M.  Eudes  avoit  encore  établi  fa.  congrégation  à  Rennes, 
avant  fa  mort ,  6c  depuis  M.  Blouet  a  auffi  envoyé  de  fés 
affociésen  d'autres  diocèfes;  toutes  fes  maifons 6c  communautés 
ont  été  unies  6c  agrégées  aux  premières ,  fous  le  même  nom 
6c  le  même  titre  de  Jéfus  6c  Marie ,  par  les  lettres  d'établiiîè- 
mens  des  évêques  des  lieux ,  les  patentes  du  roi  6c  les  arrêts 
d'enregiftrement  des  parlemens  de  leur  reflbrt  :  ainfi  toutes 
ces  maifons  6c  communautés  forment  une  e(pece  de  congré- 
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gation,  par  rapport  à  Féglife  &  à  l'état.  Elle  a  un  fupérieur 
qui  la  gouverne  :  il  eft  élu  dans  une  affemblée  générale  à 
la  pluralité  des  voix.  Le  gouvernement  canonique  en  eft 
fondé  fur  les  pouvoirs  accordés  par  chaque  évêque  des 
diocèfes  où  elle  eft  établie,  &  qui  ont  été  autorifés  &. 
confirmés  par  les  lettres  patentes  du  roi.  C'eft  pourquoi 
les  évêques  font  les  protecteurs  de  cette  congrégation  ;  6c 
on  sy  fait  un  devoir  eflèntiel  d'être  entièrement  fous  leur 
jurifdiclion. 

VHiJioire  des  Ordres  Religieux  de  M.  Harmant  parle 
des  Eudiftes. 

CHAPITRE  XXII. 

De  la  Congrégation  de  S.  Gabriel;  Vie  du  Vénérable 
Serviteur  de  vieu  Céfar  Bianchetti ,  Sénateur  de  Bologne, 
Fondateur  de  cette  Congrégation. 

L  A  congrégation  de  S.  Gabriël  reconnoît  pour  fondateur 
Céfar  Bianchetti ,  jflu  de  la  famille  de  ce  nom ,  qui  prétend 
tirer  fon  origine  de  Robert  Blanchet  ,  neveu  du  grand 
Théodoric  ,  dit  le  Saxon ,  duc  de  Bourgogne ,  lequel  étant 
venu  s'établir  à  Bologne  vers  Tan  804  ,  y  eut  pour  fil$ 
Cunibert  Bianchetti ,  &  y  donna  ainfi  commencement  à  cette 
illultre  &  ancienne  famille ,  de  laquelle  font  fbrtis  pluiieurs 
hommes  illuftres ,  qui  par  leurs  écrits  &  leurs  armes  ont 
pris  la  défenie  de  l'églife  Romaine.  Céfer  Bianchetti  eut  pour 
pere  Marc-Antoine  Bianchetti ,  fénateur  de  Bologne  &  che- 
valier de  Calatrava ,  &  pour  mere  AlefTandra  de  Carminati , 
d'une  famille  diftinguée  de  Milan.  Ces  deux  illuftres  perfonnes 
vivoient  d'une  fi  parfaite  union  ,  que  leur  bonheur  eût  été 
parfait  fans  le  chagrin  qu'ils  avoient  de  voir  qu'aucun  de  leurs 
enfàns  mâles  ne  pouvoit  parvenir  au  neuvième  mois ,  ni  furvivre 
à  l'enfantement  malgré  toutes  leurs  précautions  pour  empêcher 
cette  difgrace.  Ils  eurent  recours  à  l'interceflion  de  fainte 
Catherine  de  Bologne,  pour  obtenir  par  fon  moyen  un  héritier 
qui  empêchât  l'extinction  d'une  famille  fi  ancienne.  Leurs  prières 
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eurent  plus  de  fuccès  que  tous  les  moyens  humains  dont  ils 
s'étoient  fervis  jufqu'alors  ;  car  elles  turent  exaucées ,  6t  ils 
eurent,  le  B  mai  1585 ,  cet  enfant  de  bénédiction,  qui  fut  nommé 
Céfar  furies  fonts  de  baptême.  Il  fit  paraître  dèslàjeunefTe  de 
grandes  difpofitions  à  la  piété  &  aux  fciences;  il  apprit  en  très-peu 
de  temps,  outre  la  langue  latine,  l'efpagnole.  l'allemande  6c 
l'efclavone.  Le  cardinal  Laurent  Bianchetti,  fon  oncle  ,  charmé 
du  récit  de  (es  bonnes  qualités,  6c  fur-tout  de  fa  piété, 
voulut  favoir  auprès  de  lui  ;  il  le  fit  venir  à  Rome  ,  où  il 
connut  par  lui  -  même  la  juftice  qu'on  avoit  rendue  à  fon 
neveu  ;  il  ne  pouvoit  afTez  admirer  fa  fageflè  &  fa  conduite; 
car ,  dans  un  âge  où  l'on  ne  refpire  que  les  plaifirs  ,  il  faîlbit 
paroitre  tant  d'éloignement  pour  les  divertiflemens  de  la 
jeuneffè ,  6c  une  fi  grande  averlion  pour  le  jeu  ,  qu'il  fit 
vœu-  de  ne  jamais  jouer ,  ce  qu'il  a  inviolablement  obfervé 
jufqu'â  la  fin  de  fes  jours. 

De  juftes  raifons  l'ayant  obligé  de  retourner  chez  fon 
pere  ,  après  avoir  pafle  quelques  années  dans  Rome  auprès 
du  cardinal  (on  oncle  ,  il  lui  donna  en  le  quittant  une  nouvelle 
preuve  de  cet  elprit  de  piété  6c  de  religion  qui  animoit 
toutes  fes  aclions.  Cette  eminence  l'ayant  fait  entrer  dans 
une  galerie  pleine  de  raretés  6c  de  pièces  curieufes  de  très- 
grand  prix,  le  prefTa  avec  de  grandes  inftances  de  choifir  ce 
qui  lui  agréoit  le  plus.  Le  jeune  Bianchetti  regardant  toutes 
ces  raretés  6c  ces  bijoux  comme  des  bagatelles ,  les  méprifa 
toutes;  il  ne  s'attacha  qu'à  un  crucifix  de  fimple  (tue ,  qu'il 
prit ,  quoiqu'à  regarder  la  matière  6c  le  travail  il  n'eû£  rien 
de  confidérable.  Un  choix  fi  peu  attendu  furprit  6c  édifia 
extrêmementtous  ceux  qui  étoient  prélens  ,  6c  le  cardinal  en 
particulier,  à  qui  le  jeune  Céfar  dit  qu'il  vouloit  le  garder 
pour  l'amour  de  lui.  Il  tint  fa  promelfe  ,  6c  le  conferva 
toujours  précieufement ,  car  il  ne  s  en  défit  qu'en  faveur  de 
la  congrégation  de  S.  Gabriel  où  on  le  garde  encore  aujour- 
d'hui en  mémoire  de  cet  illuftre  fondateur. 

Il  n'avoit  pas  encore  vingt  ans ,  lorfque  fes  parens  penferent 
à*  le  marier.  Ce  ne  fut  que  par  une  foumifiion  aveugle  à  leurs 
volontés  qu'il  confentit  à  prendre  cet  état  tout-à-fait  oppofé 
à  fon  inclination ,  qui  l'avoit  porté  à  recevoir  la  tonfure  6c 
les  quatre  mineurs  après  les  études  ,  afin  de  fe  confacrer 
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au  fervice  de  Dieu ,  dans  l'étal  eccléfiaftique.  11  e'poufa  en 
1602,  Ermeline  de  Gambalonga ,  d'une  ancienne  famille  de 
Rimini  ;  il  en  eut  neuf  enfans,  trois  garçons  &  fix  filles ,  cinq 
defquelles  embraflerent  l'état  religieux  ;  la  dernière  fut 
mariée  à  Scipion  Butrigeri ,  d'une  famille  illultre  de  Bologne. 
L'aine  des  garçons  fut  le  comte  Georges-Louis  ;  fon  pere  fe 
démit  en  (à  faveur  de  là  dignité  de  fénateur,  &  il  époula 
Anne-Marie  de  Lorenzo  Ratta.  Le  fécond  fut  le  comte 
Julles  ,  colonel  d'un  régiment  du  pape  ;  il  fut  marié  trois  fois, 
&  eut  de  fa  dernière  femme  ,  Marine  Diplovatafi ,  le  comte 
Céfar  ,  fénateur  de  Bologne  ,  lequel  a  hérité  des  biens  de 
la  maifon  de  Gambalunga,  aui  eft  éteinte.  Le  troifieme 
nommé  Jean,  prit  le  parti  de  l'églife,  &  fut  abbé  de  Monte- 
Armato  &  de  S.  Gaudonne  de  Rimini ,  protonotaire  apofto- 
lique  &  prélat  de  la  facrée  confulte. 

Outre  les  biens  de  la  fortune  &  de  la  nailîànce  que  ces 
trois  enfans  (  dont  les  deux  premiers  eurent  une  nombreufe 
poftérité  )  reçurent  de  leur  père  ,  ils  eurent  l'avantage  de 
recevoir  celui  d'une  fainte  éducation  ;  il  les  faifoit  fouvent 
reflbuvenir  de  ce  que  dit  S.  Jérôme  ,  qu'il  faut  s'appliquer 
à  des  fciences  qui  puifTent  paner  avec  nous  dans  le  ciel  ;  il 
ne  les  laifîbit  jamais  fortir  de  la  maifon  ,  (ans  leur  dire 
auparavant  quelque  mot  d'inftru<frion  qui  pût  leur  infpirer 
la  haine  &  l'éloignement  du  péché  ;  il  s'en  acquittoit  avec 
tant  de  zèle  &  tant  de  tendrefïè  ,  qu'ils  en  fortoient  tou- 
jours extrêmement  touchés  ,  &  avec  une  réfoiution  vive 
d'éviter  toute  occaiion  d'oflènfer  Dieu. 

Il  y  avoit  dix  ans  qu'il  étoit  marié ,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
du  cardinal  Bianchetti  fon  oncle  ,  que  fon  mérite  encore 
plus  que  fa  naiflànce  avoit  fait  parvenir  à  cette  éminente 
dignité,  &  qui  fe  vit  deux  fois  fur  le  champ  d'être  élu  pape. 
Ce  grand  perfonnage  avoit  pris  les  degrés  de  docfteur  en 
lUin  &  l'autre  droit  dans  l'Univerfité  de  Paris.  A  fon  retour 
à  Rome,  Grégoire  XIII  le  fit  prélat  de  la  facrée  confulte 
&  auditeur  de  Rote.  Il  exerça  cette  charge  pendant  cinq 
ans ,  &  compofa  trois  gros  volumes ,  fous  le  titre  de  Déd- 
iions de  la  Rote  ;  on  les  a  gardés  long-temps  dans  la  biblio- 
thèque de  Rimini ,  &  ils  font  paûes  entre  les  mains  du 
comte  fénateur  Bianchetti -Gambalunga  fon  arrière  petit- 
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neveu.  Sous  le  pontificat  de  Sixte  V  û  fat  envoyé  en  France 
avec  ïe  cardinal  Gaétan ,  ce  depuis  en  Pologne  avec  le  cardinal 
Hippolyte  Aldobrandin  ,  qui  ayant  été  élevé  au  fouverain 
pontificat ,  après  la  mort  .d'Innocent  IX ,  l'honora  de  la 
pourpre  le  5  juin  1 596.  11  le  mit  en  méme-temps  des  congré- 
gations de  là  fignature  du  concile  &  du  (àint  office  ,  &  le 
fit  protecteur  de  l'égUfe  de  Laurette  à  Rome  ;  il  fe  diftingua 
dans  ces  différens  emplois ,  &  mourut  en  1612  6c  fut  enterré 
dans  l'égme  de  Jéfus  de  cette  même  ville. 

Céfar  Bianchetti  fut  tres-fenfible  à  la  perte  d'un  oncle  de 
ce  mérite  qu'il  aimoit  tendrement  ;  il  la  regarda  comme 
Un  de  ces  contre-temps  qui  ,  prouvant  l'inconftance  des 
grandeurs  de  la  terre,  en  doivent  détacher  le  cœur  du 
véritable  chrétien ,  &  il  s'en  fit  un  nouveau  motif  de  fe 
conlacrer  au  fervice  de  Dieu.  Ceft  pourquoi  voyant  fa  maifon 
aflurée  par  la  nombreufë  famille ,  dont  il  avoit  plu  à  la 
divine  Providence  de  bénir  fbn  mariage ,  H  fit ,  du  consente- 
ment de  fa  femme,  vœu  de  chafteté  pour  le  refte  de  fes 
jours ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  trente-cinq  ans.  Depuis  ce 
temps  il  vécut  plus  retiré  que  jamais ,  &  lorfqu'il  fe  fut 
démis  en  faveur  du  comte  Georges -Louis  fon  fils ,  de  la 
dignité  de  fénateur  de  Bologne ,  il  forma  le  deflèin  de  fe 
retirer  une  partie  de  Tannée  dans  une  Chartreufe.  Ses  direc- 
teurs qui  le  jugeoient  néceflàire  au  gouvernement  de  fa 
famille  ,  l'empêchèrent  de  l'exécuter;  mais  il  fe  réferva  la 
liberté  de  s'y  retirer  en  certain  temps ,  principalement  pendant 
la  femaine  fainte  ,  qu'il  paflbit  avec  ces  (âints  religieux  dans 
un  oubli  général  de  toutes  les  chofes  du  monde.  Lorfqu'il 
étoit  à  fa  terre  d'Ozano ,  il  y  pafToit  la  plus  grande  partie  du 
jour  à  la  prière ,  &  faûoit  prefque  la  même  chofe  à  Bologne , 
dans  un  appartement  éloigné  du  bruit ,  qu'il  s'étoit  pratiqué 
p«ur  vaquer  plus  librement  à  fês  exercices  de  piété  &  de 
dévotion ,  en  forte  qu'il  portoit  par  tout  l'efprit  de  recueille- 
ment &  de  folitude. 

La  mort  de  fa  femme ,  qu'il  perdit  en  1638,  lui  caufà 
une  feniible  affliction.  C'étoit  une  dame  d'une  piété  exem- 
plaire*,  avec  laquelle  il  avok  toujours  vécu  dans  une  parfaite 
union.  Il  auroit  bien  voulu  pouvoir  lè  retirer  à  la  campagne 
dans  une  fî  trifte  conjoncture  -y  mais  cette  retraite  étoit  in- 
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compatible  avec  les  dignités  qu'il  pofledoit  encore  ;  une  des 
principales  étoit  celle  d'être  un  des  gardiens  des  clefs  du 
palais  public  ,  charge  d'une  grande  diftinétion  qui  ne  (e 
confère  qu'à  des  fénateurs ,  &  qui  s'eft  confervée  long-temps 
dans  la  famille  des  Bianchetti  ,  fans  parler  de  celle  de 
Gonfalonier  de  la  juftice  ,  dignité  à  laquelle  il  étoit  élevé 
pour  la  troifîeme  fois ,  &  dont  l'autorité  étoit  fi  grande  que 
l'on  crut  devoir  la  limiter  en  quelque  forte ,  en  bornant  à 
deux  mois  l'exercice  &.  la  pofTeffion  de  cette  charge ,  dans 
laquelle  il  fe  comporta ,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  emplois 
dont  il  fut  honoré ,  d'une  manière  qui  mérita  l'approbation 
univerfelle  de  tous  fes  concitoyens  qui  l'honoroient  comme 
le  pere  de  la  patrie. 

Le  zèle  dont  ce  faint  homme  étoit  animé  pour  le  falut  des 
ames  ne  lui  permettait  pas  de  voir  avec  indifférence  le  peu 
de  foin  que  l'on  avoit  d'inftruire  la  jeunene.  Il  voyoit  non- 
feulement  des  enfans  ,  mais  même  des  perfonnes  d'âge  & 
de  toutes  fortes  de  conditions ,  qui  ne  favoient  pas  les  prin- 
cipaux myfteres  de  la  foi ,  ni  les  obligations  du  chrétien  les 
plus  nécefTaires  au  falut.  Il  y  avoit  eu  autrefois  des  écoles 
de  la  doctrine  chrétienne ,  inftituées  à  cet  effet  j  mais  elles 
ét oient  tombées  par  la  négligence  de  ceux  qui  dévoient  y 
avoir  l'œil.  On  avoit  réglé  que  les  écoles  feroient  gouvernées 
par  un  fénateur ,  qui  lous  le  titre  de  recleur  ou  de  préfet 
en  auroit  la  liirintendance  ;  cependant  il  ne  fe  trouvoit  plus 
perfonne  de  ce  rang  qui  voulût  s'en  charger.  Les  nobles  à 
qui  on  avoit  attribué  cette  charge  pour  donner  plus  d'autorité 
aux  écoles ,  l'ayant  dédaignée ,  comme  au-deffous  d'eux ,  Céfar 
entreprit  de  les  rétablir ,  &  ayant  communiqué  fon  detfèin 
aux  pu i (Tances  eccléfiaftiques ,  il  fit  nommer  pour  préfiderà 
cette  fainte  entreprife  le  pere  Céfar  Maruffi ,  de  la  Com- 
pagnie de  Jéfus ,  Ferrarois ,  homme  également  ^iftingué  pat 
la  fainteté  de  fa  vie  &  par  fa  capacité.  Il  obtint  en  même 
temps  du  fuffragant  du  cardinal  Borghefe  ,  archevêque  de 
Bologne  ,  rinftitution  d'une  confrairie  de  gentilshommes  darts 
l'églife  de  fainte  Lucie  ,  pour  travailler  au  rétabliflement 
des  écoles ,  dont  il  fut  fait  ftirintendant  général ,  malgré  toutes 
les  difficultés  qu'il  fit  pour  accepter  cet  emploi  de  charité , 
duquel  il  le  croyoit  incapable.  11  commença  par  donner 
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l'exemple  d'une  piété  &  d'une  humilité  véritablement  chré*. 
tiennes  ;  il  alloit  lui-même  le  crucifix  à  la  main  chercher  les 
enfans  dans  les  rues  de  Bologne  pour  les  conduire  à  ces 
écoles  faintes  :  quand  on  lui  repréfentoit  que  par  ces  actions 
baflès  &  humiliées,  il  déshonoroit  en  quelque  façon  fà 
dignité.  «  Enfeignez  -  moi ,  difoit-il,  un  emploi  plus  noble 
»  &  plus  important  que  celui  d'inftruire  les  ignorans  des 
»  chofes  néceflaires  à  leur  falut ,  &  je  lahTerai  celui-ci  pour 
»  - prendre  l'autre  ».  11  ne  Ce  contenta  pas  de  les  inftruire  lui— 
m.'me  de  vive  voix,  il  le  fit  encore  par  écrit  en  compofant 
un  petit  livre  intitulé ,  Manière  d'injtruire  les  ignorans  ;  il 
y  joignit  un  dialogue  qu'il  traduifit  de  l'Efpagnol  ,  dans 
lequel  on  enfeignoit  la  manière  de  faire  des  acres  de  con- 
trition. 

Pour  rendre  les  effets  de  fon  zèle  plus  durable ,  il  entreprit 
d'établir  une  congrégation  de  gentilshommes  qui  s'engagealfent 
à  procurer  l'avancement  de  la  doctrine  chrétienne ,  &  qui  t 
fans  demeurer  en  communauté  ,  s'aflemblaflènt  à  certains 
jours  dans  un  lieu  marqué ,  pour  y  vaquer  aux  exercices 
de  piété  &  prendre  des  mefures  efficaces  touchant  l'exé- 
cution de  leur  delfein.  Cette  compagnie  fut  d'abord  établie 
dans  Féglife  paroifliale  de  S.  Donat  ,  fous  le  nom  de  Jéfus 
&  Marie ,  <x  enfuite  transférée  dans  un  autre  lieu  où  les 
confrères  firent  bâtir  -une  chapelle  fous  l'invocation  de  faint 
Gabriel  ,  dont  le  nom  eft  refté  à  cette  congrégation. 

Outre  cette  première  inftitution ,  il  en  fit  dans  la  fuite  une 
féconde  ,  compofée  de  perfonnes  zélées ,  qui ,  vivant  en 
communauté ,  concouroient  au  pieux  deflein  des  premiers , 
d'autant  plus  efficacement  que  débarraflés  de  tout  autre  foin, 
ils  en  faifoient  leur  unique  affaire.  Ces  féconds  furent  appelés 
Conviventi ,  vivant  enfemble ,  à  la  différence  des  premiers 
qu'on  appel?  Confluenti ,  comme  perfonnes  qui  fe  rendoient 
à  certains  jours  dans  un  même  lieu  deftinépour  leurs  affem- 
blées.  Les  Conviventi  furent  d'abord  établis  dans  la  maifon 
de  S.  Gabriel  ;  enfuite ,  pour  laifler  entièrement  cette  maifoif 


quartier,  où  ils  acquirent  une  maifon  &  firent  bâtir  une 
églife  fous  le  nom  de  Tous  les  Saints.  Cette  inftitution 
fut  approuvée  par  un  bref  du  cardinal  François  Barberin  > 
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légat  à  Latere  &  vicaire-général  d'Urbain  VIII   fon  oncl» 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  dans  tout  l'état  eccléfiaftique  : 
elle  a  ceci  de  particulier  qu'elle  ne  doit  être  compofée  que 
de  perfonnes  laïques  qui  ayent  un  bien  honnête  &.  fuffiiant 

rur  leur  entretien  ,  fans  autre  conformité  pour  l'habit  que 
couleur  noire ,  étant  permis  à  ceux ,  dont  la  qualité  le. 
demande ,  de  porter  des  étoffes  de  foie.  Us  peuvent  entretenir 
un  ou  deux  valets  pour  les  fuivre  dans  la  ville ,  mais  dans 
l'intérieur  de  la  mailbn  ils  ne  font  pas  plus  à  eux  qu'au  refte 
de  la  communauté.  L'âge  pour  y  être  reçu  eft  depuis  dix- 
huit  ans  jufqu'à  cinquante.  Le  noviciat  eft  de  trois  ans , 
partagés  en  deux  probations  ;  la  première  dure  un  an  ,  & 
la  féconde  deux,  au  bout  defcmels  s'ils  ont  les  deux  tiers 
des  voix  de  ceux  qui  ont  droit  de  voter  ,  ils  font  incorporés 
à  la  congrégation.  Ils  font  encore  trois  ans  fans  y  avoir  voix 
délibérative  ;  c'eft-à~dire ,  qu'ils  ne  l'ont  que  fix  ans  après 
leur  entrée. 

Cette  congrégation  doit  être  gouvernée  par  un  chef ,  fous 
le  titre  de  fupérieur ,  affifté  de  quatre  confeillers  qui ,  aufli 
bien  que  le  fupérieur  font  élus  par  la  communauté  à  la  plu- 
ralité des  voix,  dont  ils  doivent  avoir  plus  de  la  moitié. 
Tous  les  ans  on  procède  à  une  nouvelle  élection  ou  confir- 
mation ,  tant  du  fupérieur  que  des  autres  ,  qui  dilpofent  de 
concert  des  emplois  &  des  offices  de  la  maifon  ;  ceux  qui 
y  font  nommés  ,  font  tenus  de  les  accepter.  Telle  eft  la 
congrégation  de  S.  Gabriel ,  où  fans  être  aftreint  à  aucuns 
vœux ,  chacun  s'emploie  fous  l'obéifîance  du  fupérieur  à 
procurer  le  falut  du  prochain  par  tous  les  moyens  conformes 
à  fon  état.  Elle  fut  fondée  en  1644  ,  &  établie  à  Bologne 
en  1 646 ,  dans  le  lieu  où  elle  eft  encore  aujourd'hui.  Ce 
fut  après  ces. deux  établifTemens  qui  produifirent  dès-lors,  & 
qui  produifent  encore  aujourd'hui  de  grands  biens ,  &  après 
une  infinité  d'autres  bonnes  œuvres  ,  que  le  faint  fondateur 
fut  appelé  au  ciel  pour  y  recevoir  la  récompenfe  de  fon  zèle 
&  de  fes  travaux  en  1655,  &  la  foixante-dixieme  de  fon 
âge ,  laiiïânt  après  lui  une  grande  réputation  de  fainteté, 
autorifée  depuis  par  dès  miracles.  Sa  vie  a  été  donnée 
au  public  par  M.  Delfrate  ,  doéteur  en  l'un  &  l'autre  droit , 
&  chanoine  de  Péglife  cathédrale  de  S.  Pétrone  de  Bologne, 
&  imprimée  en  cette  même  ville  en  1704. 
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Mémoires  de  Trévoux  ,  juillet  1709. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Des  Frères  Cordonniers  &  Tailleurs  ;  Vie  a* Henri-Michel 
Buch  y  appelé  communément  le  bon  Henri ,  leur  Infti~> 
tuteur  &  premier  Supérieur. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  dans  toi»  les  corps  de  métiers 
il  y  eût  plufieurs  communautés  pareilles  à  celles  des  Frères 
Cordonniers  &  Tailleurs ,  où  ceux  de  chacun  de  ces  métiers, 
qui  voudroient  fervir  Dieu  fans  s'engager  à  la  vie  religieufe , 
puûent  (è  retirer  pour  éviter  les  débauches ,  l'avarice  & 
l'ambition  qui  font  fa  perte  de  tant  de  bons  artifàns  ,  &  y 
apprendre  à  le  fanctifier  par  les  bons  exemples  de  leurs 
confrères.  Les  communautés  des  Frères  Cordonniers  & 
Tailleurs ,  établies  dans  plufieurs  villes  de  France ,  prirent 
naifiance  à  Paris ,  par  le  moyen  de  Michel  Buch  ,  maître 
cordonnier,  qui  en  eft  reconnu  pour  fondateur.  Ses  parents 
étoient  de  pauvres  artifans }  ih  demeuroient  à  Erlon ,  ville 
du  duché  de  Luxembourg  ,  dans  le  diocèfe  de  Trêves.  Dèi 
fon  enfance  on  reconnut  en  lui  une  inclination  particulière  à 
la  piété ,  avec  une  (blidité  &  une  vivacité  d'e(prit  fi  extraor- 
dinaires ,  qu'on  jugea  que  ces  qualités  le  diftingueroient  un 
jour  du  commun. 

Il  apprit  le  métier  de  cordonnier  ,  &  unifiant  la  piété 
avec  le  travail ,  il  fatisfit  aux  devoirs  de  fon  apprentilfage 
à  l'égard  de  fon  maître,  &  aux  obligations  du  Chriftianilme 
à  l'égard  de  Dieu ,  auquel  il  tâchoit  de  iè  rendre  agréable , 
par  la  pratique  des  vertus  dont  il  faifoit  fon  étude  principale. 
Tout  fon  plaifîr  les  fètes  &  les  dimanches  étoit  de  vifiter 
les  églifes ,  d'affifter  au  fervice  divin  ,  &  (Tente ndre  la 
prédication  &  le  catéchifme.  Il  aimoit  la  prière ,  s'appliquoit 
»<la  çonnoifiàmœ  de .foi-mètaç  ,  à  mortifier  la  chair,  &à  la 
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foumettre  à  l'efprit ,  de  forte  qu'en  peu  de  temps  il  arriva 
à  une  haute  perfection.  Il  acquit  une  telle  réputation  ,  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  bon  Henri ,  qui  lui  eft  refté ,  n'ayant 
jamais  dégénéré  de  fa  première  ferveur. 

Comme  il  étoit  jeune ,  &  qu'il  avoit  befbin  de  quelque 
exemple  fur  lequel  il  pût  régler  fès  actions,  tant  à  l'égard  de 
Dieu  qu'à  l'égard  de  ion  prochain  ,  il  choifit  pour  modèles 
S.  Crefpin  &.  S.  Crefpinien ,  patrons  des  cordonniers.  Le 
premier  honneur  qu'il  leur  rendit,  fut  de  les  imiter,  en  déta- 
chant comme  eux  fon  affection  des  biens  de  la  terre  ,  en 
renonçant  à  foi-même ,  &  allant  de  ville  en  ville ,  afin  de 
gagner  des  ames  à  Dieu  par  le  moyen  de  fon  travail  ,  â 
1  exemple  de  ces  deux  grands  Saints ,  qui  étant  nobles  d'extrac- 
tion ,  s'abahTerent  à  faire  le  métier  de  cordonnier  pour 
convertir  plus  facilement  les  payens ,  &.  en  effet ,  à  la  faveur 
de  ce  métier,  qui  eft  affez  incompatible  avec  la  fcience  ,  ils 
ôtoient  aux  ennemis  de  J.  C.  les  fbupçons  de  ce  qu'ils  entre- 
prenoient  pour  la  gloire  de  fon  faint  nom ,  qu'ils  prêchoient  à 
ceux  qui  les  recherchoient  pour  leurs  ouvrages.  Des  modèles 
ii  accomplis  de  l'amour  de  Dieu ,  &  de  la  charité  du  prochain, 
firent  dans  Henri  tout  l'effet  qu'on  pouvoit  en  attendre  :  if 
s'appliqua  avec  courage  à  procurer  les  befoins  fpirituels  & 
temporels  aux  garçons  &  compagnons  cordonniers ,  dont  la, 
plûpart  ,  quoique  chrétiens  ,    avoient  befoin  qu'on  leur 
annonçât  les  vérités  du  falut.  Il  les  alloit  chercher  dans  les 
cabarets  ,  dans  les  brelans  ,  dans  les  boutiques  &  dans  les 
chambres  ;  il  s^nfinuoit  dans  leur  efprit  avec  douceur , 
les  entretenoit  de  faints  difcours  ,  fê  fervant  de  paroles  n 
enflammées  du  feu  de  Pamour  divin ,  qu'elles  pénétroient  du 
même  feu  les  cœurs  de  ceux  qui  fécoutoient.  Ceux  qur 
étoient  dans  un  mauvais  état,  il  ne  les  quittoit  point  qu'ils  ne 
lui  eufTent  promis  de  faire"  une  confeffion  générale  ,  &  il 
les  conduifoit  au  confefîèur  ;  il  les  inftruifoit ,   les  portoit 
à  fuir  les  mauvaifes  compagnies  &  les  occafions  du  péché , 
à  s'approcher  des  fàcremens ,  à  s'appliquer  à  l'oraifbn  ,  à  (e 
rendre  afïïdus  à  l'office  divin ,   &  à  la  prédication  les 
dimanches  &  les  fêtes  ,  à  chercher  les  compagnies  des  gens 
de  -bien ,  à  lire* les  bons  livres  ,  &  principalement  à  ne  man- 
quer jamais  de  faire  à  genoux  quelques  prières ,  &  à  s'exa-f 
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miner  foir  &  matin,  en  s'offrant  (Je  produire  des  actes  ^  de 
contrition ,  d'actions  de  grâces  &  autres ,  dont  il  leur  apprenoit 
la  manière.  Ainfi  dans  les  pays  voifins  de  l'Allemagne  ,  où  il 
étoit  alors  ,  &  où  tout  étoit  rempli  d'hérétiques  &  de  catho- 
liques greffiers,  prefque abandonnés  de  leurs  propres  pafteurs, 
Dieu  le  fervoit  d'un  fimple  artifan  pour  les  éclairer  &  les 
mettre  dans  la  voie  du  (alut ,  pour  les  conlbler  dans  leurs 
peines ,  les  retirer  de  leurs  vices ,  &  les  faire  entrer  dans 
fa  pratique  des  vertus  chrétiennes. 

Dieu  avoit  fi  abondamment  répandu  dans  le  cœur 
de  ce  bon  artifan  fon  elprit  &  (à  charité ,  qu'il  fembloit 
qu'il  l'eût  établi  dans  le  monde  comme  un  pere  au 
milieu  de  fa  famille  ,  pour  écouter  les  plaintes  ,  examiner 
les  miferes  ,  &  foulager  les  peines  des  pauvres  &  des 
affligés.  Il  dbnnoit  fouvent  fes  habits ,  &  même  jufqu'à  fa 
çhemife  ,  pour  les  revêtir ,  &  il  étoit  quelquefois  fi  mal 
habillé  ,  qu'il  faifoit  compaffion  à  ceux  qui  le  voyoient.  Il 
retranchoit  tout  ce  qui  lui  paroiflbit  fuperflu  ,  &  il  fe  con- 
tentoit  de  pain  &  d'eau  ,  afin  d'épargner  de  quoi  foulager 
fon  prochain.  Ses  épargnes ,  quoiqu'aflez  confidérables ,  parce 
qu'il  étoit  très  -  diligent ,  étant  trop  petites  pour  égaler  la 
grandeur  &  l'étendue  de  fa  charité  ,  il  réfolut  d'ajouter  la  nuit 
au  jour  ,  afin  de  trouver  par  un  travail  continuel  de  quoi 
les  mieux  affifter  ;  &  quand  il  fe  voyoit  hors  d'état  de  leur 
rien  donner ,  il  perfuadoit  à  de  jeunes  cordonniers  fes  com- 
pagnons ,  de  fuppléer  à  fon  impuiflance. 

Le  zèle  au'il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  falut 
de  fon  prochain,  ne  pouvant  fe  borner  dans  les  provinces  de 
Luxembourg  &  du  pays  Mefiin,  la  Providence ,  qui  le  deftinoit 
à  de  plus  grandes  chofes  ,  le  conduifit  à  Paris  ,  il  y  continua 
çe  qu'il  avoit  commencé  dans  le  lieu  de  fa  nailîànce  &  dans 
les  villes  voifines  ;  il  s'y  appliqua  à  connoître  les  garçons 
cordonniers  ,  pour  les  inftruire  &  les  porter  à  la  vertu.  Il 
y  avoit  près  de  quarante-cinq  ans  qu'il  vivoit  dans  la  balle  (Te 
&  l'obfçut  ité  ,  ignorant  ce  que  c'étoit  que  de  fréquenter  les 
riches  &  les  nobles  ;  mais  Dieu ,  pour  l'exécution  des  defieins 
4e  fa  fageflè  infinie ,  permit  qu'il  eût  la  connoifiance  de  quelques 
perfonnes  de  qualité.  Le  baron  de  Renti ,  xjui  s'eft  rendu 
çn,çore  plus  iHuftrq  par  la  fainteté  de  là  vie  que  par  (a 
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aoblefle ,  fut  le  premier  qui  lui  donna  fon  amitié.  Ce  feigneur 
ayant  entendu  parler  du  bon  Henri  &  de  fa  conduite ,  voulut 
le  voir  il  fut  fi  charmé  de  là  converfation  qu'il  le  traita 
depuis  cette  première  entrevue  comme  fon  propre  frère  ,  il 
n'avoit  point  de  joie  plus  vive  6c  de  plus  grande  «onfolation 
que  lorlqu  il  Pavoit  pour  compagnon  de  fes  bonnes  oeuvres, 
malgré  l'inégalité  de  leurs  conditions.  Elle  tenoit  le  bon  Henri 
dans  un  fi  grand  refpeét  pour  ce  faint  gentilhomme ,  qu'il  ne 
pouvoit  diilimuler  la  confufion  où  le  mettoit  l'honneur  de 
cette  amitié  ôc  de  cette  union ,  qui  fut  fi  agréable  à  Dieu, 
qu'il  la  combla  de  fes  bénédictions. 

Ces  deux  faints  perfonnages  fe  regardoient  réciproquement 
comme  des  inftr umens  dont  Dieu  vouloit  fe  fervir  pour  l'exé- 
cution des  ouvrages  de  fa  toute-puifîance ,  l'un  par  rapport 
à  fes  richefles  &  au  crédit  que  lui  don  noient  fes  illultres 
alliances  ,  l'autre  par  rapport  aux  inipirations  qu'il  recevoit 
du  ciel  :  ils  ne  fe  cachoient  rien  de  ce  qui  fe  pafibit  dané  leur 
cœur;  M.  de  Renti,  fur-tout,  qui  trouvant  dans  le  bon 
Henri  un  fond  de  lumières  pour  le  difeerneraent  des  chofès 
les  plus  faintes  6c  les  plus  intérieures ,  6c  une  force  capable 
d'encourager  à  l'exécution  les  plus  timides ,  n'avoit  rien  de 
réfervé  pour  lui. 

U  eft  remarqué  dans  la  vie  de  M.  de  Renti,  que  ce  fut  lui 
qui  touché  de  l'ignorance  de  la  plupart  des  pauvres  paflàns  , 
qui  font  reçus  pendant  trois  nuits  dans  l'hôpital  de  S.  Gervais 
à  Paris ,  &  dont  on  négligeoit  les  befoins  fpirituels ,  fous 
prétexte  qu'ils  y  arrivent  le  fbir  6c  en  fôrtent  de  grand 
matin  ,  entreprit  le  premier  de  nourrir  leur  anje  de  la  parole 
de  Dieu  ,  en  leur  fa i Tant  de  petites  exhortations ,  6c  leur 
enfeignant  leur  catéchifme.  Cette  fainte  pratique  fut  conti- 
nuée par  plufieurs  eccléfiaftiques  ,  6c  autres  perfonnes  de 
piété  ,  qui  à  fon  exemple  s'y  rendoient  avec  exactitude  :  le 
bon  Henri ,  voyant  les  fruits  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cet 
hôpital ,  où  venoient  des  enfans  prodigues ,  des  foldats6c  des 
gens  d'une  vie  fcandaleufè  ,  s'y  trouvoit  le  fbir  à  l'arrivée 
des  pauvres ,  particulièrement  les  fêtes  6c  les  dimanches , 
qu'il  n'étoit  point  occupé  de  fon  travail.  11  les  initruifbit  des 
principaux  myfteres  de  la  foi  ,  les  encourageoit  à  bien 
entendre  l'exhortation ,  Uchoit  de  les  difpofer  à  la  confeuion 
Tome  Vlll  Z 
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&  à  la  communion ,  qu'il  recevoit  fouvent  avec  eux  y  témoi- 
gnant refièntir  une  confolation  particulière  de  fe  voir  à  la 
table  de  J.  C. ,  au  milieu  de  ces  pauvres  &  de  ces  pénitens. 
S'il  s'y  rencontroit  des  hérétiques  ,  ou  des  pécheurs  endurcis  , 
ils'eflbrçoH  de  vaincre  leur  obftination ,  &  d'amollir  la  dureté 
de  leur  cœur  par  la  ferveur  de  fes  difcours.  S'il  y  voyoit 
des  enfans  de  famille ,  ce  qui  étoit  aflez  fréquent ,  des 
apprentis  ou  des  ferviteurs  débauchés  &.  fugitifs  ,  il  les 
m  m  en  oit  à  leurs  parens  ou  à  leurs  maîtres ,  dont  il  appaifoit 
le  reiTentiment ,  les  exhortant  à  la  paix  6c  à  k  bonne  intelli- 
gence. 

Quelques  perfonnesde  difîinction  &  de  piété  ,  lè  joignirent 
à  M.  de  Renti,  afin  d'obliger  le  bon  Henri  à  fe  faire  paner 
maître  cordonnier  ;  ils  y  contribuèrent  par  leurs  aumônes  , 
afin  qu'ayant  la  facilité  de  prendre  phifieurs  apprentis  & 
compagnons ,  il  pût ,  en  apprenant  (a  profeffion  aux  premiers, 
tes  élever  à  la  piété  cV.  a  la  vertu ,  &  en  faifant  gagner  la 
vie  aux  autres  ,  leur  enfeigner  la  (cience  du  ialut ,  <en  les 
exhortant  de  raccompagner  dans  les  bonnes  œuvres  les  fètes 
&  dimanches ,  de  vivre  dans  le  célibat ,  de  s'attacher  an 
fervdce  de  Dieu  &  de  travailler  à  leur  avancement  dans  la 
vie  fpirituelle ,  ce  qu'il  exécuta  avec  zèle  dès  qu^  eut 
obtenu  perntfffion  d'ouvrir  boutique.  Les  compagnons  artifans 
de  chaque  métier  avoient  certaines  maximes  exécrables  & 
facriléges ,  qu'on  appeloit  vulgairement  le  Compagnonage  ; 
elles  étoient  d'autant  plus  dangereuiès  qu'elles  étoient  cachées 
fous  le  voile  d'une  piété  apparente  ,  &  qu'on  pouvoît  les 
«mbrafler  avec  une  entière  anuranced:impunité  ,  parce  qu'elles 
étoient  ignorées  des  juges  eccléfiaftiques  ;  mais  en  ayant  été 
informés  par  le  (èrviteur  de  Dieu ,  qui  n'avott  pu  les  détruire 
par  fes  charitables  remontrances ,  ils  les  condamnèrent  à  fa 
vollicitation ,  &  défendirent ,  fous  peine  d'excommunication , 
les  aflemblées  pernicieules  de  ces  compagnons.  Ils  les  avoient 
tranfportées  dans  le  Temple  au  Marais,  comme  dans  un  lieu 
exempt  de  la  jurifdiclion  de  l'archevêque;  mais  ils  én  furent 
châtiés  par  fentence  du  bailli  du  temple  ,  à  la  requête  du 
bon  Henri  ,  qui  obtint  aufli  une  fentence  d'excommunication 
de  l'archevêque  de  Touloufe  ,  contre  ceux  de  fon  diocèfe 
qui  le  laiflbient  aller  dans  ces  excès  de  libertinage  ;  &  il 
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eut  enfin  la  confolation  devoir  le  oampagnonage  entièrement 
aboli ,  malgré  toutes  les  oppofitions  qu'il  trouva  dans  celte 
fainte  entreprue. 

Pendant  le  temps  qu'il  s'employoit  fi  utilement  à  détruire 
ces  abominables  aflèmblées ,  M  *de  Renti  de  plufieurs  per- 
fonnes de  piété,  lui  confèillerent  d'étabUr  une  fainte  (bciété* 
de  gens  de  4à  profeffioo ,  qui ,  en  gagnant  leur  vie  du  travail 
de  leurs  mains ,  fervifient  Dieu ,  en  obfenrant  certaines  pra- 
tiques de  dévotion  qui  leur  fuflènt  communes.  Le  bon  Henri 
avoit  déjà  fept  garçons  qui  l'accompagnoient  dans  toutes 
fés  œuvres  de  piété ,  &  qui  demeuroient  continuellement 
avec  lui  fans  autre  intention  que  celle  de  s'animer  récipro- 
quement i  la  pratique  des  vertus  ;  mais  fon  humilité  ne  lui 
permettoit  pas  de  penfer  à  cet  établiflement  jufqu'à  ce  que 
Dieu  voulant  fe  fervir  de  lui  &  de  Tes  compagnons  pour  en 
attirer  d'autres  à  fon  fervice ,  lui  donna  de  fi  fortes  infoira- 
tions  de  l'entreprendre ,  principalement  dans  le  temps  de  fes> 
oraifons ,  qu'il  (è  réfolut  d'obéir  à  la  voix  du  Seigneur.  Il 
confulta  néanmoins  Ton  directeur  &  plufieurs  perfonnes  de 
icience  &  de  probité ,  qui  d'un -commun  contentement  approu- 
vèrent fon  aefièin ,  &  jugèrent  que  c'étoit  la  volonté  de 
Dieu ,  &  qu'il  devoit  s'y  foumettre.  Il  le  fit  enfin  ,  après 
avoir  demandé  par  de  ferventes  prières  les  fecours  du  ciel 
pour  réuffir  dans  cette  fainte  entreprife ,  qui  commença  de 
la  manière  fuivan  te. 

M.  de  Renti,  qui  priott  auffi  jour  &.  nuit  pour  ce  ftuet, 
alla  prendre  le  bon  Henri  &  fes  compagnons  le  jour  de  la 
Purification  de  la  feinte  Vierge  de  l'an  1645  ,  &  les  mena 
chez  le  curé  de  S.  Paul  ;  ce  curé  éc  fon  vicaire ,  tous  deux 
docteurs  en  Théologie ,  les  ayant  interrogés  en  prétende  de 
M.  de  Reirti ,  oc  de  quelques  autres  perfonnes  de  piété  <5c 
de  condition,  déchirèrent  que  leur  vocation  venoit  de  Dieu 
qui  jfouloft  être  honoré  &  fervi  par  cette  fainte  fociété  que 
les  follîcitations  de  tant  de  gens  de  bien  les  engageoient  à 
fermer ,  afin  que,  fuivant  les  maximes  de  l'évangile,  ils  puûent 
renauveller  l'efprit  des  premiers  chrétiens  par  la  fainteté  & 
Finnocence  de  leur  vie.  Ainfi  cette  fociété  rot  réfolue  &. 
formée  en  1645  »  k  îour  ^e  'a  Purification  de  Notre-Dame, 
&  iU  mirent  es  pratique ,  la  même  année }  les  règlement  qui 
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leur  furent  prefcrits  par  le  curé  de  S.  Paul.  On  leur  donna 
pour  protecteur  M.  de  Renti ,  regardé  comme  l'homme  le 
plus  digne  &  le  plus  propre  pour  les  œuvres  de  Dieu ,  6c 
comme  rinftituteur  &  le  fondateur  de  cette  fociété ,  conjoin- 
tement avec  le  bon  Henri.  Ce  pieux  gentilhomme  s'employa 
avec  beaucoup  de  zèle  à  étendre  cet  inftitut  auquel  il  procura 
trois  communautés  dans  Paris  ;  malheureufement  il  mourut 
peu  de  temps  après ,  &  fa  mort  l'empêcha  de  lui  faire  tout 
le  bien  qu'il  auroit  défiré. 

L'archevêque  de  Paris ,  Jean-François  de  Gondi,  après 
avoir  appris  oc  confidéré  les  fruits  que  cette  fociété  produi- 
foit ,  principalement  à  l'égard  des  artifans  de'fon  diocèfe  ,  où 
elle  avoitpris  naifTance ,  <5c  qu'elle  s'étendoit  aufii  dans  d'autres, 
l'approuva  6c  confirma  les  réglemens  qu'on  lui  avoit  donnés  ; 
mais  voyant  que  ces  Frères  qui  n'avoient  pas  de  maifon  à 
eux  étoient  expofés  à  changer  de  directeurs  félon  qu'ils 
changeoient  de  paroiflè ,  il  leur  donna  pour  directeur  fpirituet 
un  abbé  dont  la  vertu ,  la  fcience  &  la  capacité  étoient 
connues ,  &  qui  les  fuivant  par-tout  où  ils  alloient  demeurer , 
pût  les  maintenir  toujours  dans  une  parfaite  union  «Pefprit 
&  (bus  une  même  régie.  Ce  même  prélat  approuva  le  choix 
qu'ils  avoient  fait  de  M.  de  Mefme ,  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Paris  ,  pour  leur  protecteur. 

La  fociété  ainfi  formée ,  le  Directeur ,  le  Protecteur  &  les 
frères  déclarèrent  d'une  commune  voix  pour  fupérieur  le  bon 
Henri,  qui  accoutumé  à  regarder  fes  garçons  comme  fes 
Frères ,  continua  à  les  traiter  comme  s'il  n'eut  point  eu  cette 
qualité  ,  les  confidérant  plutôt  comme  fes  maîtres,  que  comme 
les  égaux.  On  ne  peut  s'imaginer  avec  quel  foin  &  quelle 
charité  il  les  fervoit.  Il  achetoit  tout  lui-même  ,  il  préparoit 
à  manger ,  il  lavoit  les  écuelles ,  il  balayoit  la  maifon ,  & 
enfin  il  n'y  avoit  rien  de  pénible  à  quoi  il  ne  fe  crût  obligé 
le  premier.  Il  faifoit  toujours  l'office  d'infirmier,  &  fa  éen- 
drefie  étoit  admirable  dans  le  foulagement  des  malades. 
Malgré  toutes  fes  charitables  occupations  &  fes  forties  fré- 
quentes pour  faire  des  achats  ,  communiquer  fes  affaires  au 
protecteur  ,  confulter  le  directeur  fur  les  grâces  &  les  ins- 
pirations qu'il  recevoit  du  ciel ,  &  fur  ce  qui  regardoit  l'état 
de  fa  conlcience ,  les  Frères  ont  reconnu  eux  -  mêmes  qu'il 
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ne  laiflbit  pas  de  travailler  encore  plus  que  pas  un  d'entre 
eux.  Plufieurs  garçons  demandèrent  à  être  admis  dans  (a 
communauté ,  la  confidérant  dans  (es  exercices  comme  une 
image  de  la  primitive  églife ,  &  comme  une  idée  de  la  vie 
monaftique ,  par  la  régularité  qu'on  y  garde ,  fans  fortir  de 
l'état  laïque;  d'autres  demandèrent  feulement  à  y  entrer, 
afin  qu'en  travaillant  de  leur  métier,  ils  appriflent  à  fe  fauver. 
Ce  fuccès  donnoit  tant  de  joie  au  bon  Henri ,  qu'il  ne  penfoit 
plus  qu'à  jouir  du  fruit  de  fes  travaux ,  lorfque  Dieu ,  qui  ne 
vouloit  pas  qu'un  fi  bon  ouvrier  demeurât  oifif  dans  Ùl  vigne, 
&  qu'un  fi  généreux  ferviteur  fut  inutile  dans  fon  églue,  lui 
prélenta  une  occafion  nouvelle  de  travailler  pour  là  gloire 
par  l'établifTement  d'une  communauté  de  Tailleurs  ,  fem- 
blable  à  celle  des  Cordonniers. 

Deux  ans  après  l'établiflèment  de  la  communauté  des 
Frères  Cordonniers ,  deux  maîtres  Tailleurs  des  plus  pieux 
de  Paris ,  charmés  de  la  piété  &  de  la  vie  exemplaire  de  ces 
Frères  Cordonniers  ,  réfolurent  d'en  établir,  une  femblable. 
Ils  choifirent  quelques  garçons  Tailleurs  qu'ils  connoûToiènt 
propres  pour  cela ,  &.  allèrent  tous  enfemble  le  dernier  jour 
du  carnaval  de  l'an  1647  ,  chez  le  bon  Henri ,  qu'ils  trou- 
vèrent occupé  à  fon  travail  avec  fes  Frères ,  qui  tous  enfemble 
chantoient  les  louanges  de  Dieu ,  paffant  ainfi  ce  temps  de 
débauche  &  de  dérèglement  dans  des  occupations  fi  agréables 
à  fà  majefté  divine.  Une  conduite  fi  chrétienne  confirma  les 
Tailleurs  dans  la  penfée  que  cette  atfèmblée  étoit  une  œuvre 
du  ciel  :  ils  fe  fentirent  enflammés  d'un  nouveau  défir 
d'entreprendre  l'exécution  de  leur  projet  qu'ils  communi- 
quèrent à  ce  faint  homme,  avec  lequel  ils  conclurent  que 
lui ,  M.  de  Renti ,  &  les  deux  maîtres  Tailleurs ,  iroient 
confulter  le  curé  de  S.  Paul  &  fon  vicaire.  Ces  deux  docleurs 
ayant  été  d'aVis  que  ces  garçons  Tailleurs  vécuflènt  à  la 
manière  des  Frères  Cordonniers,  &  fe  miflènt  en  communauté, 
elle  commença  comme  l'autre  par  fept  perfbnnes  ,  le  jour 
de  fainte  Prudentienne  1 647 ,  oc  le  Don  Henri  leur  ayant 
fait  avoir  les  mêmes  obfervances  &  les  mêmes  réglemens  , 
les  unit  par  les  liens  de  charité  chrétienne  avec  les  Cordon- 
niers dans  une  même  maifon ,  où  ils  pratiquoient  les  mêmes 
exercices  ;  mais  jugeant  dans  la  fuite  qu'il  étoit  plus  à  propos 
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pour  éviter  rembarras  ,  que  ces  deux  communautés  fulîent 
ieparées ,  il  s'appliqua  à  former  celle  des  Tailleurs ,  qui  ré- 
pondirent fi  fidelleraent  à  fa  charité ,  à  fes  ordres  6*  à  fes 
confeils,  qu'il  les  mit  en  état  de  fe  conduire  eux-mêmes, 
auffi  le  regardèrent -ils  comme  leur  pere  ;  ils  l'appellereat 
dans  leurs  affaires  importantes ,  &  deroaaderent  tous  enfemble 
là  bénédiction  au  dernier  moment  de  fa  vie. 

Il  fe  forma  auffi  en  peu  de  temps  à  Touloufe  &.  à  SouTons 
de  pareilles  communautés  de  Cordonniers  &  de  Tailleurs, 
qui  cauferent  de  nouvelles  fatigues  au  bdn  Henri  :  car ,  quoi-» 
qu'il  fût  dans  un  âge  fort  avancé  ,  &.  fujet  à  des  Infirmités  qui 
auroient  dû  l'obliger  à  prendre  du  repos ,  il  entreprit  à  pied 
deux  cents  lieues  de  chemin  pour  fe  rendre  à  Touloufe ,  où 
Fappeloit  une  affaire  importante  de  la  communauté ,  que  les 
Frères avoient  dans  cette  ville,  &  il  fit  encore  deux  ou  trois 
ibis  à  pied  le  voyage  de  Soûlons ,  pour  f établifîèment  dune 
autre  communauté.  Enfin  ,  après  avoir  ainfi  travaillé  pour  la 
gloire  de  Dieu,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  de  poumon 
qui  dura  deux  ou  trois  ans  -,  mais  dont  il  fut  fi  violemment 
tourmenté  pendant  les  fix  derniers*  mois  de  fà  vie,  qu'il  étoit 
contraint  jour  &  nuit  de  fe  tenir  affis  dans  fou  lit ,  où  il 
fouffrit  pendant  tout  ce  temps-là  des  peines  intérieures  qui 
lui  étoient  plus  infupportabies  que  fon  mal ,  &  dont  il  ne  tut 
délivré  que  quelques  jours  avant  fà  mort.  Elle  arriva  le 
a  Juin  1666,  après  avoir  reçu  les  facremens  de  l'égliiè, 
oc  donné  la  bénédiétion  à  fes  Frères  ,  qui  ne  fupporterent 
qu'avec  beaucoup  de  peine  la  perte  de  leur  pere,  Il  mourut 
dans  la  communauté  des  Frères  Cordonniers  ,  ôt  il  fut 
enterré  le  lendemain  dans  le  cimetière  de  S.  Gervais ,  fà 
paroifîe. 

Il  y  a  maintenant  de  ces  communautés  dans  plufieurs 
villes  du  royaume  ;  mais  particulièrement  à  Paris  >,  où  il  y  en 
a  deux  de  Frères  Cordonniers  &  une  de  Tailleurs  :  les  uns  oc 
les  autres  ont  le  même  habillement  ;  il  conûfte  en  un  jufte- 
flu-corps ,  un  manteau  de  ferge  de  couleur  tannée  ol  un  rabat, 
Leurs  exercices  font  auffi  communs  ;  ils  fe  lèvent  le  matin  à 
c(nq  heures;  ils  font  la  prière  en  commun  &.  vont  en  fuite  au 
travail  pendant  lequel ,  lorfque  l'horloge  fonne ,  le  lupérieur 
prononce  tout  haut  eu  .langue  vulgaire,  une  -oraifoa  courte 
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&  propre  à  l'heure,  fls  vont  entendre  la  mené  fuivant  l'ordre 
du  fupérieur ,  font  leurs  exercices  fpàrkuels  fans  ceffer  de 
travailler,  récitent  le  chapelet ,  chantent  des  cantiques  fpirt- 
tuek  &  gardent  le  filence  de  temps  en  temps,  ne  le  rompant 
qu'à  voix  baffe  &  pour  la  néceffité.  Un  peu  avant  le  dîner 
ils  font  l'oraifon  mentale.  Pendant  le  repas  ils  font  une 
lecture  (puituelle,  &  tons  les  ans  une  retraite  de  quelques 
jours.  Ils  ont  .fouvent  des  conférences  fpirituelles.  Lesfëtes- 
&  dimanches  ils  (ont  affidus  aux  offices  divins  à  l'églife , 
vifitent  fréquemment  les  hôpitaux ,  les  prifons  &  les  pauvres 
malades  dans  leurs  maifons.  Ils  «panent  ainfi  la  journée  jufqu'à 
neuf  heures  du  foir,  qu'ils  vont  fe  coucher,  après  avoir  fait 
la  prière  en  commun. 

Comme  on  a  auffi  donné  à  M  de  Renti  le  titre  de  fon- 
dateur de  ces  communautés^  nous  dirons  un  mot  de  ce 
grand  iferviteur  de  Dieu»  11  naquit  au  château  de  Béni, 
diocèfe  de  Baveux  en  Normandie ,  en  16 1 1  ;  il  fut  fils  unique 
de  Charles,  baron  de  Renti ,  de  l'illuftre  maifon  de  Croy  , 
fi  diftinguée  par  ion  ancienneté  &.  iès  grandes  alliances  ;  fit 
mère  ,  Magdelaine  de  Paftoureau ,  en  étoit  auffi  fortie  du 
côté  maternel.  Comme  la  Providence  divine  deftinoit  ig 
jeune  baron  de  Renti  pour  être  le  protecteur  &  le  .pere 
des  pauvres,  eue  permit  que  fes  parens  le  finent  tenir 
fur  les  fonts  de  baptême  par  deux  pauvres  :  il  y  reçut  le 
nom  de  Gafton ,  auquel  il  ajouta  celui  de  Jean  -Baptifte  , 
lorfqu'il  reçut  le  fâcrement  de  la  Confirmation.  Madame  de' 
•Renti  fà  mere ,  le  mena  à  Pâge  de  fix  à  fept  ans  à  Paris , 
oà  elle  eut  foin  de  ion  éducation  ;  il  entra  au  collège  de 
Navarre,  d'où  il  fut  envoyé  à  Caen,  dans  celui  des  Jémites, 
fous  la  conduite  d'un  précepteur  ecclé  fi  aftique  &  d'un  gou- 
verneur ,  qui  malheureuferaent  étant  hérétique  auroit 
pu  corrompre  fa  foi  \  de  fes  mœurs ,  li  Dieu  ne  l'eût  pré^ 
fervé  de  ce  péril.  A  dix-fept  ans  il  fut  tiré  des  études  pour 
être  envoyé  à  Paris  à  l'Académie,  où  il  fe  rendit  très-habile 
dans  tous  les  exercices  de  la  noWefle.  Il  Rappliqua  particu- 
lièrement aux  Mathématiques ,  qu'il  apprit  fi  parfaitement 
qu'il  en  compofa  des  traités.  . 

La  lecture  du  livre  de  l'Imitation  de  Jéiiis  -  Chrifi ,  à 
Jaquette <  il  s'occupoit  fouvent ,  le  toucha  û  fort  ,  cpie  pour  ne 
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s'appliquer  à  l'avenir  qu'aux  affaires  de  fon  falut,  il  réfolut 
d'abandonner  le  monde  &  de  fe  faire  Chartreux.  Il  quitta 

fecrétement  fa  mere  ,  &  fortit  de  Paris  à  pied  en  1630, 
pour  aller  à  Notre-Dame  des  Ardilliers ,  où  il  ne  put  néan- 
moins arriver  ;  car  fa  mere  ayant  envoyé  après  lui ,  on  le 
trouva  à  Amboife  ,  où  l'on  eut  aftez  de  peine  à  le  recon- 
noître  ,  parce  qu'il  avoit  changé  fon  habit  avec  celui  d'un 
pauvre.  Il  fut  ramené  au  château  de  Bcni  ,  où  fon  pere 
lui  fit  apprendre  les  exercices  convenables  à  fa  nahTance ,  & 
lui  fit  époufer,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  Elifabeth  de  Balfac, 
fille  du  comte  de  Graville ,  de  la  maitbn  d  Entragues.  Il  le 
lignala  enfuite  dans  les  armées ,  &  il  mérita  l'eftime  du  roi 
Louis  XIII.  Mais  à  l'âge  de  vingt-fept  ans  ,  lafle*  des  vanités 
&  des  intrigues  de  la  cour ,  il  la  quitta  pour  fe  confacrer 
entièrement  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain.  11  s'appliqua 
à  l'exercice  de  l'oraifon  ;  difoit  tous  les  jours  le  grand  office 
de  régule  ,  &  fe  levoit  la  nuit  pour  dire  matines,  après 
quoi  il  faifoit  une  heure  de  méditation  :  ainfi  toutes  les  nuits 
il  demeuroit  deux  ou  trois  heures  en  prières  ,  même  dans 
la  plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  Il  n'y  avoit  point  de  bonnes 
œuvres  publiques  auxquelles  il  n'eût  part ,  ni  d'entreprife 
qui  regardât  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  du  prochain ,  dont 
il  ne  fût  l'auteur,  ou  le  promoteur,  ou  qu'il  n'exécutât.  11 
étoit  de  toutes  les  aflemblées  de  piété  ;  il  en  étoit  comme 
l'ame  &  le  premier  mobile  en  plufieurs  endroits ,  &  il  avoit 
des  correfpondances  partout  le  royaume pourtoutesles œuvres 
de  charité  qu'on  vouloit  faire  ,  principalement  pour  l'éta- 
fclinement  ou  l'avancement  des  hôpitaux  ,  des  féminaires  i 
des  lieux  de  dévotion  &  des  compagnies  de  perfonnes  ver- 
tueufes.  Il  s'appliqua  aux  befoins  des  Anglois  catholiques , 
des  Irlandois ,  des  captif;  de  Barbarie  6c  des  Miflions  du 
levant.  Son  zèle  6c  fa  charité  n'avoient  point  de  bornes  ;  elle 
s'étendoient  fur  toutes  fortes  de  perfonnes.  Ses  auftérités  & 
les  mortifications  étoient  furprenantes  ;  aufli  avancèrent-elles 
tellement  fes  jours,  qu'il  mourut  le  onze  avril  1649,  dans 
fa  trente  -  fepticme  année.  Son  corps  fut  porté  au  village 
de  Citri ,  diocèfe  de  Soiflbns  ,  6c  enterré  dans  l'églife  de  ce 
lieu  ,  dont  il  étoit  feigneur.  La  réputation  de  fa  fainteté  6c 
les  afliftances  furnaturelles  que  plufieurs  perfonnes  reçurent 
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par  fbn  interceffion  à  Ton  tombeau ,  obligèrent  madame  de 
Renti  fà  veuve ,  de  prier  I'évêque  de  Soi  lions  de  faire  faire 
l'ouverture  de  fon  cercueil  y  pour  le  placer  enfui  te  plus, 
honorablement  dans  lâ>  même  églife  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté 
le  15  feptembre  1658,  le  corps  de  ce  ûint  homme  fût 
trouvé  atifii  frais  &  auflï  entier  que  s'il  venoit  de  mourir. 

Jean-Antoine  le  Vachet ,  ÏArtifan  Chrétien  ,  ou  la  vie  du 
bon  Henri  ,  &  le  pere  Jean-Baptifte  de  S.  Jure,  vie  de 
M.  de  RentL  1      K  t  .. 

—     ...  •  •  •  a 

■ 

•       CHAPITRE  XXIV. 
De  la  Congrégation  4™  S  œurs  de  S.  Jofeph  '. 

L .    ''"        •  *      .  •   ;    .*•     .  '  /.    •  1 

A  congrégation  des  Sœurs  ou  Filles  de  S.  Jofeph  a  pris 
fon  origine  dansia  ville  du  Puy  en  Vêlai ,  où  elle  fut  érigée 
par  Henri  de  Maupas  du  Tour  ,  évêque  &  comte  de  cette 
ville  en  1650 ,  à  la  follicitation  du  pere  Jean-Pierre  Médaille, 
de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Ce  faint  homme ,  qui  a  employé 
fa  vie  à  faire  la  miffion,  non-feulement  dans  le  diocèfe  du 
Puy ,  mais  encore  dans  ceux  de  Saint-Flour ,  de  Rhodez  & 
de  Vienne  ,  ayant  trouvé  dans  le  cours  de  (es  miflïons 
piufieurs  veuves  &  filles  qui  avoient  delfein  de  quitter  le 
monde  pour  vaquer  plus  librement  au  fervice  de  Diêu  &. 
du  prochain ,  &  qui  ne  pouvoient  entrer  dans  des  monas- 
tères, faute  de  dot,  propofa  à  l'évoque  du  Puy  d'établir  une 
congrégation  ,  dans  laquelle  ces  filles  &  veuves  pourraient 
fe  retirer  pour  y  travailler  à  leur  falut ,  &  vaquer  à  tous 
les  exercices  dont  elles  feroient  capables  pour  le  fervice  du 
prochain.  Ce  prélat ,  qui  avoit  beaucoup  de  zèle  pour  la 
gloire  dé  Dieu  ,  &  l'avancement  dur  falut  du  prochain , 
approuva  ce  deflein  du  pere  Médaille ,  &  fit  venir  au  Puy 
le?  filles  qu'il  avoit  difpofées  à  la  retraite.  Elles  logèrent  toutes 
enfemble  pendant  quelques  mois  au  Puv ,  chez  une  demoifelle 
fort  vertueufe ,  nommée  Lucrèce  de  la  Planche ,  femme  de 
M.  de  Joux  ,  gentilhomme  de  Ttner ,  non- feulement  elle 
contribua  de  tout  fon  pouvoir  à  l'établiflement  de  ces  filles  , 
Tome  Vlll  A  a 
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mais  elle  travailla  encore  jufqu'à  fâ  mort  avec  un  zèle  6c 
une  charité  extraordinaires  à  l'avancement  de  leur  congré- 
gation. Enfin  ,  tout  ayant  été  difpofé  par  l'évêque  du  Puy 
pour  l'exécution  d'un  fi  pieux  deflein ,  ce  zélé  prélat  aflembla 
toutes  ces  filles  dans  l'hôpital  des  Orphelines  ,  dont  il  leur 
donna  la  conduite,  &  le  15  octobre  1650,  fête  de  fainte 
Thérefe,  après  leur  avoir  fait  une  exhortation  pour  les 
animer  à  l'amour  de  Dieu  6c  à  la  plus  parfaite  charité  du 
prochain  ,  il  les  mit  fous  la  protection  de  S.  Jofeph ,  6c 
ordonna  que  leur  congrégation ,  qu'il  confirma  par  (es  lettres 
du  10  mars  1651 ,  porteront  le  nom  de  ce  fàint  patriarche.  11 
leur  prefcrivit  des  régies  pour  leur  conduite,  oc  une  forme 
d'habillement  ;  il  eut  toute  fa  vie  un  foin  fi  particulier  de 
l'avancement  de  cette  congrégation  ,  qu'il  en  fit  dans  fon 
diocèfe  plufieurs  établûTemens ,  dont  le  premier  fit  à  Mont- 
ferrand.  Après  fa  mort  M.  de  Béthune ,  ion  fuccefTeur ,  ayant 
été  convaincu  par  expérience  &  par  plufieurs  témoignages 
dignes  de  foi ,  des  fervices  que  les  fœurs  de  cette  congré- 
gation rendoient  dans  fon  diocèfe,  la  confirma  de  nouveau , 
oc  approuva  leurs  configurions  &  réglemens  le  a  3  feptembre 
1665,  ^e  r0*  Par  &s  lettres  patentes  de  l'an  1666 ,  autorifa 
leurs  établûTemens  ;  Dieu  a  répandu  tant  de  bénédictions 
fur  cette  congrégation ,  qu'elle  s'en  étendue  dans  les  diocèfes 
de  Clermont ,  ae  Vienne  ,  de  Lyon ,  de  Grenoble ,  d'Em- 
brun ,«de  Gap ,  tîe  Sifteron ,  de  Viviers ,  d'Ufez ,  6c  plufieurs 
autres.  Henri  de  Villars  ,  archevêque  de  Vienne ,  avoit 
établi  ces  filles  dans  le  grand  hôpital  de  cette  ville  en  1668, 
&  leurs  conftitutions  furent  imprimées  par  fes  ordres  à 
Vienne  en  1 694. 

Ces  fervantes  de  J.  C.  embrafierent  tous  les  exercices 
de  charité  ôc  de  miféricorde  ;  car  elles  prennent  la  conduite 
ôc  le  foin  des  pauvres  dans  tes  hôpitaux  ,  la  direction  des 
maifons  de  refuge ,  pour  ramener  à  la  pénitence  les  filles 
égarées  ,  &  le  foin  des  maifbns  des  pauvres  orphelines  pour 
Jes  élever  à  la  piété  ôc  leur  apprendre  à  travailler.  Elles 
tiennent  des  écoles  pour  Pinftruction  des  petites  filles  dans  les 
lieux  où  les  religieufès  qui  y  font  établies  n'en  prennent 
pas  le  foin.  Elles  Vifitent  tous  les  jours  les  malades  ôc  les 
prifonniers  ,  une  fois  ou  deux,  plus  ou  moins  félon  qu'il  eft 
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nécéfïàire,  les  exhortant  à  la  pénitente  &.  à  la  patience  :  elles 
prient  pour  eux ,  leur  procurent  des  aumônes  ,  les  affilient 
corporellement  en  faifant  leurs  bouillons  &  les  remèdes 
ordonnes  par  lés  médecins  5  elles  entretiennent  pour  cet 
eflèt  dans  la  plupart  de  leurs  maifons  ,  une  pharmacie  qû 
elles  tiennent  les  drogues  les  plus  communes  &  les  plus  né- 
ceflaires.  Elles  veillent  foigneufement  au  fàlut  des  pauvres 
filles ,  qui,  pour  Savoir  perfonne  qui  les  gouverne  ,  ou  pour 
être  dans  la  néceflité  ,  courent  rùque  de  perdre  leur  hon- 
neur ;  elles  tâchent  demies  loger  ou  de  leur  procurer  du 
travail  pour  gagner  leur  vie.  Elles  ont  auffi  un  foin  parti- 
culier d'attirer  les  jeunés  filles  oui  commencent  à  fréquenter 
le  monde  &  les  compagnies  où  les  hommes  fe  trouvent,  afin 
de  leur  infpirer  la  crainte  de  Dieu  ,.  &  de  leur  enfèigner 
la  modeftie  &  les  autres  vertus  qu'elles  doivent  pratiquer  : 
elle  leur  permettent  de  vénir  travailler  chez  elles  ék  leur 
apprennent  toutes  fortes  d'oùvrages  propres  aux  perfonnes  de 
leur  {exe.  Elles  doivent  établir  des  congrégations  de  la 
Miféricorde  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point ,  &  y  rece- 
voir les  femmes ,  les  veuves  &  les  filles.  Outre  l'aflemblée 
des  dames  qui  fe  fait  une  fois  le  mois  pour  pourvoir  à  la 
vifite  &  au  fecours  des  pauvres  malades  de  leurs  parouTes,  il 
y  a  encore  tous  les  dimanches  &  les  fêtes  des  aflèmblées  par- 
ticulières ,  de  veuves  >  de  femmes  mariées       de  filles-, 
féparées  les  unes  des  autres  ,  pour  y  traiter  non-feu lenient 
des  œuvres  de  miféricorde ,  mais  aufli  de  leur  direction 
particulière  &  de  là  manière  dont  ellés  doivent  vivre  en 
Qualité  de  chrétiennes. 

Chaque  maifori  eft  gouvernée  par  une  fùpérieure  qui  a  le 
titre  dè  prieure ,  par  une  intendante  <5t  une  coadjutricei  H 
y  a  en  outre  une  économe  ,  une  admônitrice ,  une  intendante 
des  pauvres ,  une  directrice  de  l'aflemblée  de  la  Miféricorde, 
&  quelques  autres  oflkieres.  Les  dimanches  &  fêtes  elles 
dirent  en  commun  le  petit  office  de  la  Vierge  dans  leur 
chapelle ,  &  tons  les  jours  le  petit  office  du  Saint-Elprit ,  les 
litanies  du  fairit  ngm  de  Jéuis,  dé  la  fainte  Vierge  ,  de 
S.  Jofeph  le  chapelet.  Elles  font  deux  fois  le  jour  l'oraifon 
mentale  ,  une  fois  le  matin  A.  une  foi»  le  foir.  Elles  jeûnent 
tous  les  famedis,  &  ce  jour^là  prennent  la  difcipline.  Elle! 


* 
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affiftent  au  chapitre  le  vendredi  ,  &  les  dimanches  à  la 
conférence  fpirituelle.  Elles  font  deux  ans  de  noviciat ,  après 
lefquels  elles  prononcent  leurs  vœux  fimples  &.  leurs  promettes 
en  la  manière  fuivante  :  Mon  Dieu  tout-puiffant  &  éternel , 
je  N.  votre  indigne  fille  &  fervante ,  défirant  de  vivre  toute 
pour  vous ,  &  dépendre  abfolument  de  la  conduite  de  votre 
grâce ,  en  préfence  de  J.  C.  votre  Jils  &  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie,  de  notre  patriarche  S.  Jofeph  &  de  toute  la 
cour  célejie  ,fais  vœu  à  votre  divine  Majefié ,  de  pauvreté, 
de  chafteté  &  d obéi  ff once  perpétuelle  en  la  congrégation  des 
Sœurs  de  S.  Jofeph ,  &  ce  entre  vos  mains ,  Monjieur , 
cui  tene\  la  place  de  Monfeigneur  notre  évêque }  &  très- 
honoré  fupèrieur  ;  &  je  promets  ,  félon  les  régies  de  ladite 
congrégation,  de  projejjer  moyennant  votre  grâce  la  plus 
profonde  humilité  en  toutes  chofes  t  &  la  plus  cordiale  charité 
envers  le  prochain ,  que  je  deftre  fervir  par  ï  exercice  de  toutes 
les  œuvres  de  miféricorde ,  tant  fpirituelles  que  corporelles , 
portées  par  notre  injiitut.  Mon  Dieu,  reçeve\  cette  offrande 
en  odeur  de  fuavité.  Ainfi  foit-iL 

Lorfque  les  fœurs  fortent  de  cette  congrégation,  ou  en 
font  chatfées  pour  leur  incorrigibilité  ,  l'évOque  du  lieu  d'où 
elles  fortent  les  difpenfe  de  leurs  vœux  ;  mais  conformément 
aux  conftitutions  ,  il  ne  doit  accorder  cette  difpenfe  qu'après 
avoir  long-temps  employé  lçs  voies  de  douceur ,  &  enfuite 
celles  de  rigueur  pour  ramener  l'efprit  foible  ou  incorrigible 
de  ces  fœurs ,  qui  s'expofent  au  malheur  de  quitter  leur 
vocation;  s'il  arrive  que  quelqu'une  d'entre  elles  forte  furtive- 
ment de  la  congrégation  ,  il  la  doit  faire  reconduire  à  la 
maifon  d'où  elle  eft  fortie  ,  ou  à  un  autre  où  elle  doit  être 
enfermée  quelques  jours,  pendant  lefquels  on  n'omet  rien 
pour  la  faire  rentrer  dans  fon  devoir  ,  foit  par  des  remon- 
trances charitables ,  foit  par  des  corrections  féveres  ;  fi  elle 
perlévere  dans  fon  obftination  ,  l'évêque  doit  accorder  la 
difpenfe  de  fes  vœux  6c  la  renvoyer  dans  le  monde. 

Leur  habillement  eft  honnête  &  modefte,  d'un  étoffe  com- 
mune de  laine  noire  ,  qui  ne  doit  point  avoir  été  prefîee  ni 
luftrée:  le  corps  de  Fhabit  doit  être  fans  taille;  la  longueur 
des  manches  fimples  &  d'une  largeur  médiocre  va  ,  quand 
elles  font  étendues,  jufques.au bout  de  la  main;  la  longueur 
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,des  jupes  ne  doit  point  toucher  à  terre  ,  &  leurf  fouHers 
doivent  être  noirs  &  unis.  Elles  portent  un  bandeau  de  toile 
blanche  fur  le  front ,  une  coiffe  toute  fimple  aulft  de  toile 
blanche  ,  qui  fe  joint  avec  une  épingle  fous  le  menton  , 
une  autre  petite  coiffe  de  taffetas  noir  qu'elles  ont  toujours 
dans  la  rnaifon,  en  forme  de  petit  voile  ;  quand  elles  fortent 
elles  mettent  une  grande  coiffe  de  taffetas  noir  comme  les 
dames  du  monde.  Elles  ont  fur  les  épaules  un  mouchoir 
fimple  de  toile  blanche  ,  ck  portent  fur  la  poitrine  une  croix 
de  bois  noir  avec  un  Chrift  de  cuivre  jaune ,  &  à  la  ceinture 
un  chapelet  noir.  Les  fœurs  fervantes  font  habillées  de  la 
même  façon  y  mais  leurs  habits  font  d'une  étoffe  plus  grpf- 
fiere  &  ne  portent  ni  coiffe  de  taffetas ,  ni  bandeaux ,  ni 
Crucifix. 

Comme  il  y  a  dans  plufieurs  villages  quantité  de  pauvres 
filles  qui  font  appelées  de  Dieu  à  une  vie  pure  &  retirée  du 
monde  ,  les  Sœurs  de  S.  Jofeph ,  avec  la  permuTion  de  f  évêque 
&  de  l'avis  du  pere  fpirituel ,  peuvent  agréger  à  leur 
congrégation  ces  fortes  de  pauvres  filles ,  &  en  établir  dans 
ces  mêmes  villages  de  petites  communautés  de  trois  ou  quatre 
feulement.  On  les  appelle  les  Sœurs  agrégées  &  elles  dé- 
pendent de  la  fupé rieure.  de  la  plus  prochaine  rnaifon  des 
Sœurs  de  S.  Jofeph  ;  elle  doit  veiller  fur  elles  &  fur  leur 
conduite  ,  les  corriger  ,  &  donner  avis ,  s'il  eft  ne'ceffày-è , 
de  ce  qui  fe  pafîe  entr'elles  \  au  pere  fpirituel  qui  doit  les 
vifiter  au  moins  une  fois  l'année ,  auflî  bien  que  les  fœurs. 
Ces  agrégées  font  habillées  comme  les  Sœurs  de  la  Congré- 
gation ,  mais  elles  ne  portent  qu'une  fimple  coiffe  de  toile 
blanche  &l  jamais  de  noires ,  &.  leur  Crucifix  doit  être  un 
peu  plus  petit  que  celui  des  Sœurs  de  la  Congrégation.  Avant 
de  prendre  l'habit ,  elles  demeurent  au  moins  trois  mois  dans 
la  rnaifon  des  Sœurs  agrégées  ;  enfuite  la  fupérieure  de 
cette  rnaifon  les  fait  examiner  par  la  fupérieure  des  Sœurs 
de  la  Congrégation,  &,  fi  elles  font  reçues,  on  leur  donne 
l'habit  de  Sœur  agrégée  fans  aucune  cérémonie.  Elles  font 
auffi  deux  ans  de  noviciat ,  après  lefquels  elles  font  feule- 
ment trois  vœux  fimples  de  pauvreté,  chafteté  &  d'obéiffànce 
perpétuelle  ,  tant  qu'elles  demeureront  parmi  les  Sœurs 
agrégées  ;  ainfi ,  (bit  qu'elles  en  veuillent  fortir  ou  qu'elles 
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en  foient  expulfées  pour  quelque  faute  confidérable  ,  elles 
font  abfôlument  libres  de  leurs  vœux  fans  autre  dhpenfe. 
Elles  doivent  obferver  ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  les  régies 
prefcrites  par  les  conftitutions  des  Sœurs  de  la  Congrégation; 
mais  elles  ne  font  point  obligées  ,  comme  elles ,  à  dire  l'office 
du  Saint -Efprit,  ni  celui  de  la  Vierge,  non  plus  que  les 
litanies  de  Jéfus  ,  de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Jofeph. 
Néanmoins,  fi  cependant  elles  forent  lire  ,  <5c  fi  elles  en  ont 
le  temps ,  on  leur  permet  de  dire  en  commun  ou  en  par- 
ticulier l'office  de  la  Vierge.  Il  n'y  a  point  dans  leurs  com- 
munautés d'affiftantes  ;  mais  en  l'abfence  des  fupérieures  ,  les 
plus  anciennes  de  profeffion  tiennent  le  premier  rang  ,  &. 
gouvernent  les  maifons. 

Conftkutions  pour  la  Congrégation  des  Sœurs  de  faint 
Jofeph. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Prêtres  Mijfionnaires  de  la  Congrégation  de  S.  Jofeph  ; 
la  Vie  de  M.  Cretenet,  leur  Fondateur. 

»  ■ 

Il  n'eft  pas  extraordinaire  que  Dieu  ,  qui  dit  dans  fes 
faintes  écritures  qu'il  perdra  la  fageflè  des  fages  &  qu'il 
réprouvera  la  prudence  des  prudens ,  fê  ferve  quelquefois 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  pour  enfeigner  fes  voies  a  ceux 
qui  fe  croyent  les  plus  (pirituels  &  les  plus  éclaires.  Mais 
qu'il  confie  à  des  laïcs  le  foin  de  conduire  dans  le  chemin 
de  la  perfection  les  miniftres  de  fes  autels ,  c'eft  ce  qui 
feroit  fans  exemple  fi  il  ne  s'étoit  fervi  dans  le  dernier  fiécle 
de  M.  de  Cretenet ,  laïque  &  chirurgien  de  profeffion , 
pour  établir  une  congrégation  de  Miffionnaires  &  diriger 
des  prêtres  dans  tout  ce  que  la  vie  Ipirituelle  a  de  plus 
faint  6c  de  plus  relevé.  Ce  ferviteur  de  Dieu  naquit  au 
bourg  de  Chamlite,  dans  le  comté  de  Bourgogne  en  1603, 
&.  reçut  le  nom  de  Jacques  à  (on  baptême.  Ses  parens  étoient 
d'une  condition  médiocre ,  mais  recommandables  par  leur 
vertu.  Ils  eurent  de  leur  mariage  fix  garçons  &  trois  filles. 
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Jacques ,  de  qui  nous  parlons ,  étoit  le  fixieme  &  le  dernier 
de  ces  garçons.  Ils  négligèrent  d'abord  fon  éducation  ;  mais 
l'ayant  reconnu  dans  la  fuite  d'un  bon  naturel  &  porté  à  la 
vertu  ,  ils  prirent  le  deflein  de  le  foire  étudier  ,  dans  la 
penfée  que  Dieu  le  deftinoit  au  facerdoce.  Il  apprit  d'un  de 
fes  oncles  le  rudiment  en  très-peu  de  temps ,  &  avec  une 
facilité  qui  fit  bien  voir  qu'il  n'auroit  pas  été  moins  éminent 
par  là  doctrine  ,  qu'il  l'a  été  par  fa  piété ,  fi  fes  parens  ne 
Pavoient  empêché  de  pourfuivre  fes  études  pour  fubftituer 
un  de  fes  frères  en  fa  place ,  ce  qui  ne  réufîit  pas  néanmoins 
comme  ils  s'en  étoient  flattés.  Dieu  voulut  par  là  donner  à 
connoître  le  tort  au'ils  avoient  de  changer  les  difpofitions 
de  fa  divine  Providence ,  qui  réfervoit  Paugufte  dignité  du 
facerdoce  à  celui  pour  qui  elle  leur  en  avoit  infpiré  la  pre-  . 
miere  penfée ,  &  qu'elle  retira  pour  cet  effet  comme  un  autre 
Abraham  du  fein  de  fes  parens  &  du  lieu  de  fa  nahTance  , 
pour  le  conduire  peu  à  peu  à  l'exécution  de  fes  defTeins.  Il 
fortit  de  fon  pays  à  l'âge  de  quinze  ans ,  fans  argent  &  fans 
fàvoir  ou  il  iroit  s'établir ,  mais  avec  l'efpérance  que  Dieu  ne 
l'abandonneroit  pas.  Il  s'arrêta  à  Langres ,  où  il  apprit  la 
chirurgie ,  &  où  il  fe  comporîa  toujours  avec  tant  de  fageflê 
&  de  piété ,  que  la  fainte  vierge,  pour  laquelle  il  avoit  une 
finguliere  dévotion ,  le  préferva  de  plufieurs  dangers  où  il  fe 
trouva  engagé,  &  pour  Tame  &.  pour  le  corps,  tant. dans 
le  temps  de  fon  apprentifîàge  ,  que  pendant  les  courtes  qu'il 
fît  après  ,  félon  la  coutume  de  ceux  qui  veulent  fe  rendre 
parfaits  dans  cette  profeflion.  Arrivé  à  Lyon ,  il  fe  trouva 
fans  argent  &  fans  emploi ,  mais  Dieu  qui  veilloit  fur  lui ,  ne 
l'abandonna  pas  ;  car  s'étant  mis  en  chemin  pour  aller,1  de 
Lyon  à  Grenoble ,  il  rencontra  le  baron  de  la  Roche ,  oui , 
dés  qu'il  le  vit ,  fe  fentit  touché  de  tant  cTaffeclion  pour  lui , 
qu'ayant  fu  dans  la  converfâtion  qu'il  étoit  chirurgien ,  il 
lui  offrit  fa  maifon  &  de  l'emploi  fur  fes  terres.  M.  Cretenet 
admira  la  bonté  de  Dieu  fur  lui ,  &  après  l'en  avoir  remercié 
intérieurement ,  il  accepta  les  offres  de  ce  feigneur ,  qui  dans 
la  fuite  fut  fi  fatisfait  de  fes  fervices ,  qu'il  le  mena  peu  de 
temps  après  au  château  d' Amniftie  ,  entre  Nifmes  &  Ufez , 
où  il  étoit  envoyé  par  le  roi ,  pour  réprimer  les  huguenots 
révoltés.  Ce  fut  là  que  la  douceur  &  les  autres  bonnes  qualités 
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de  M.  Cretenet  le  firent  aimer  de  tous  ceux  qui  conver- 
foient  avec  lui ,  &  qu'il  acheva  de  gagner  le  cœur  de  (on 
maître  ,  qui  le  fit  manger  à  fa  table ,  fans  que  cela  donnât 
la  moindre  jaloufie  à  les  compagnons  ,  qui  1  aimoient  tous 
tendrement ,  &  admiroient  fon  humilité  &  fa  charité  pour 
fupporter  les  foibleflès  de  fon  prochain.  Pendant  quelques 
années  qu'il  fut  dans  ce  château ,  il  traitoit  les  malades  du 
voifinage  }  &  comme  il  n'avoit  pas  moins  de  foin  &  d'em- 
prefTcment  pour  la  fanté  de  leurs  ames  ,  il  ne  les  quittoit 
jamais  fans  leur  avoir  parlé  de  Dieu,  &  tâché  de  leur  infinuer 
quelques  maximes  de  piété. 

Ce  zèle  fi  rare  dans  les  jeunes  gens  de  fa  profeffion  ,  lui 
acquit  l'eftime  de  tous  ceux  qui  avoient  quelque  difpofition  à 
la  vertu  ,  &  le  fit  aimer  d'une  jeune  fille  de  la  meilleure 
famille  d'Amniftie.  *I1  ne  fut  pas  abfolument  infenfible  aux 
amitiés  qu'elle  lui  témoigna.  Il  y  répondit ,  &  ils  s'aimèrent, 
mais  d'une  amitié  fi  réglée  ,  qu  il  ne  fe  pana  rien  dans  leurs 
entretiens  ni  dans  leur  fréquentation  ,  qui  ne  fut  de  la 
dernière  retenue ,  &  d'une  modeftie  toute  chrétienne.  Mais 
comme  il  n'entreprenoit  rien  fans  avoir  auparavant  recours 
à  Dieu ,  il  fit  dire  plufieurs  méfiés ,  afin  qu'il  lui  fît  la  grâce 
de  lui  déclarer  (à  fainte  volonté  :  elles  ne  furent  pas  fans 
effet  j  car ,  priant  un  jour  avec  ferveur  pour  ce  fujet ,  il 
entendit  intérieurement  une  voix  qui  lui  dit  :  Ce  n'efi  pas 
ici  le  lieu  où  je  te  veux ,  je  te  montrerai  où  tu  iras  pour 
ma  gloire. 

C'en  fut  aflès  pour  obliger  ce  ferviteur  de  Dieu  à  fuf^- 
pendre  la  pourfuite  de  ce  mariage ,  quelque  avantage  qu'il  y 
trouvât ,  &.  à  renoncer  à  l'inclination  quil  avoit  pour  cette 
perfonne  ,  dont  il  eftimoit  encore  plus  la  vertu  que  la  beauté 
&  les  autres  qualités  naturelles  dont  elle  étoit  douée  :  néan- 
moins, comme  fes  amis,  qui  ne  favoient  rien  de  ce  qui  fe 
palfoit  dans  fon  cœur ,  avoient  pris  jour  avec  les  parens 
de  la  fille  pour  paflèr  le  contrat  ,  il  fe  rendit  au  château 
d'Amniftie  à  l'heure  afiignée  ;  mais  à  peine  y  fut-il  entré  t 
que  fe  fentant  plus  preflé  que  jamais  de  fiùvre  la  voix  de 
Dieu  qui  l'appeloit  ailleurs  ,  il  remercia  la  compagnie  de 
l'honneur  qu'on  lui  vouloit  faire  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  un 
frère  à  Paris,  &  qu'il  feroit  bien  ailé  de  le  confulter  fur 
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cette  affaire  avant  de  la  conclure.  Il  demanda  enfùite  fon 
congé  au  baron  de  la  Roche ,  qui  n'oublia  rien  pour  le 
retenir  ,  &  qui  ne  con(êntit  qu'à  regret  à  fon  éloignement. 

11  arriva  à  Lyon  en  1628,  dans  le  temps  que  Dieu  y  faifbit 
fentir  la  peianteur  de  Ton  bras ,  par  la  peite  qui  y  caufoit  des 
ravages  fi'funeites  ,  que  cette  grande  ville ,  auffi  célèbre  par 
lbn  commerce  ,'  que  par  le  grand  nombre  de  fes  habitans  , 
fe  vit  en  peu  de  jours  changée  en  un  défert ,  tant  par  la  fuite 
,de  ceux  qui  l'abandonnèrent  ,  que  par  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  per formes.  H  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  cette 
ville,  qu'il  fe  mit  chez  un  maître  chirurgien,  où  le  Démon 
tendit  des  pièges  à  fa  pureté  par  le  moyen  d'un  de  fes  com- 
pagnons ,  qui  lui  découvrit  que  l^ur  maître  entrejenoit 
une  fille  ,  dont  il  pour  roi  t  aufli  jouir  quand  il  voudroit ,  lui 
confeillant  de  profiter  de  l'occafion.  Mais ,  tétant  aperçu 
de  la  malice  de  l'efprit  tentateur,  le  faint  jeune  homme 
fortit  de  cette  maifon  pour  s'expofer  au  fervice  des  peftifé- 
rés  :  cette  conduite  courageufe  lui  procura  un  établiûement. 

La  pefte  étoit  fi  enflammée  à  Lyon  ,  que  prefque  tous 
lç£  garçons  chirurgiens  étoient  morts  ,  &  que  la  plupart 
des  maîtres  s'étoient  retirés  à  la  campagne  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  ce  fléau  terrible.  Les  magiftrats  ,  pour  obliger 
les  garçons  chirurgiens,  qui  étoient  encore  dans  la  ville  ,  à 
s'expofer  au  danger,  firent  publier  par- tout  que  ceux  qui 
ferviroient  les  peftiférés ,  gagueroient  leur  maitrife.  M.  Cre- 
tenet,  qui  avoit  quitté  fon  maître  pour  éviter  le  péché, 
embraflà  le  parti  que^  Dieu  lui  préfentoit  ,  &  fe  donna  de 
bon  cœur  au  fervice  des  pauvres  malades  abandonnés.  Ce 
fut  au  mois  d'avril  1629,  ^  commença  cet  exercice 
charitable.  La  première  perfonne  qu'il  traita  de  la  pefté  ,  fut 
•  une  jeune  veuve  ,  qu'il  fervjt  avec  tant  d'honnêteté  &  d'af- 
feétion ,  que  fa  mére  la  lui  promit  en  mariage ,  s'il  pouvoit 
la  guérir  ,  &  le  faire  recevoir  maître  chirurgien.  Dieu,  qui 
lui  avoit  deftiné  cette  veuve  ,  bénit  tellement  le  foin  qu'il 
prit  d'elle ,  qu'ayant  été  guérie  en  peu  de  temps ,  on  ne 
peofoit  plus  qu'à  l'exécution  de  la  promette  qu'on  lui  avoit 
faite.  Lorlque  la  pefte  cefta ,  les  maîtres  chirurgiens  revinrent 
de  la  campagne,  & s'oppoferent  à  l'entérinement  des  lettres 
que  leurs  garçons  avoient  obtenus  des  magiftrats  :  cette 
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oppofition  étant  un  obftacle  au  projet  du  mariage  de  M  Cr* 
tenet ,  lui  fut  un  nouveau  fujet  d'adorer  les  cuYpofitions  de 
Dieu  fur  lui ,  &  de  redoubler  fes  prières  pour  obtenir  la 
grâce  de  connoître  fà  volonté ,  &  de  s'y  conformer  en  tout , 
oc  principalement  dans  ce  mariage ,  qu'il  ne  fouhaitott  qu'autant 
ou  il  feroit  agréable  à  Ta  divine  Majeité ,  &.  utile  ou  iàlut 
de  Ton  ame  :  il  demanda  cette  grâce  avec  une  fi  parfaite 
fbumiffion  aux  ordres  du  ciel ,  que  malgré  cet  obftacle ,  qui 

roifloit  invincible  ,  il  obtint  la  conclufioi*  de  fon  mariage, 
reçut  la  bénédiction  nuptiale  le  20  novembre*. 
Ayant  obtenu  des  lettres  de  maîtrifê  quelque  temps  après, 
Û*  régla  tellement  fa  maifon ,  qu'on  y  vivoit  comme  dans  un 
monaftere  le  plus  régulier  ;  il  prenoit  lui-même  le  foin  de 
conduire  fès  ^domeftiques  dans  le  chemin  du  falut ,  oc  de  les 
former  à  la  vie  chrétienne  par  les  faintes  maximes  de  l'évan- 
gile qu'il  leur  enfeignoit.  Souvent  il  leur  faifoit  des  entretiens 
particuliers  pour  leur  infpirer  l'horreur  du  péché  ,  &  Famour 
de  la  vertu.  La  prière  fe  faifoit  en  commun  le  foir  &  le 
matin  ,  &  il  vouloit  qu'ils  y  affiftanent ,  qu'ils  aUaflent  tous 
les  jours  à  la  meflè,  qu'ils  fi ffent  des  teétures  fpirituclles  ,",& 
qu'ils  fréquentaflènt  lbuvent  les  facremens.  Non  content  de 
bannir  de  fa  maifon  toutes  fortes  de  jeux ,  de  débauclics>  de 
juremens  &  de  paroles  libres ,  il  fit  de  fages  réglemens ,  &  les 
y  fit  obferver  indifpenfablement. 

Quant  à  fes  enfans,  il  n'épargna  ni  fon  bien  ni  fes  peines 
pour  les  élever  dans  la  piété.  Outre  les  initnwftions  qu'il  leur 
doimoit  lui-même  ,  il  leur  choifit  des  maîtres  pour  veiller  de 
plus  près  à  leur  conduite  :  fes  peines  ne  furent  pas  perdues  ; 
des  deux  enfans  qui  lui  refterent ,  le  garçon  entra  dans  la 
congrégation  des  Miflionnaires ,  dont  Ton  pere  fut  dans  la 
fuite  ïinltituteur  ,  &  la  fille  fe  fit  religieufe  du  Tiers-Ordre  - 
de  fàint  François,  de  la  plus  étroite  obfervance  ,  d'ans  le 
monaftere  de  Roanes  ,  où  elle  vécut  avec  tant  de  fainteté , 
qu'elle  fut  choifîe  pour  faire  l'établifTement  du  troifieme 
monaftere  de  cet  ordre  à  Lyon. 

Une  conduite  fî  fainte  &  fi  utile  au  prochain  ,  ne  pouvoit 
être  que  fort  agréable  à  Dieu  qui,  prévenant  fon  ferviteur 
de  fes  bénédictions,  lut  donna  un  fi  ardent  défir d'arriver  a 
la  perfection ,  quril  rechercha  avec  empreflément  la 
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fetion  des  perfonnes  capables  de  lui  en  enfeigner  les  voies.  Il 
demanda  à  la  divine  Majeftë  par  de  ferventes  &  continuelles 
prières ,  qu'elle  voulût  bien  lui  procurer  cette  grâce  par  le 
moyen  de  quelques-unes  de  ces  ames  choifies  qui ,  quoique 
dans  un  corps  mortel ,  vivoient  dans  le  monde  comme  fi 
elles  ny  étoient  pas",  &.  dont  toute  la  converfation  étoit 
dans  le  Ciel. 

La  mere  Madelaine  de  S.  François ,  première  fupérieure 
du  premier  monaftere  du  troifieme  ordre  de  S.  François 
dans  la  ville  de  Lyon ,  à  laquelle  plufieurs  perfonnes  s'adref- 
foient  pour  apprendre  à  faire  l'oraifon ,  &.  à  pratiquer  les 
autres  exercices  de  la  vie  fpirituelle  ,  fut  celle  dont  Dieu  fè 
fervit  pour  l'accomplilTement  du  défir  de  M.  Cretetiet  :  par 
les  foins  de  cette  fainte  fille  il  fit  un  fi  grand  progrès  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  qui  conduhent  à  la  perfec- 
tion évangéliqne  ,  que  fe  trouvant  en  état  de  marcher  feul 
dans  les  voies  les  plus  étroites  du  falut  ,  il  fe  réfolut  d'y 
fervïr  de  guide  au  prochain ,  en  enfeignant  aux  ignorans  les 
obligations  de  la  vie  chrétienne ,  &  en  conduifant  ceux  qui 
en  étoient  inftruits  ,  à  une  vie  plus  parfaite  ,  félon  les  régies 
qu'ils  en  avoient  reçues  de  cette  charitable  maîtreflè  ,  que 
Dieu  récompenfa  enfin ,  en  la  faifànt  paffer  de  cette  vie  à 
une  meilleure  le  23  juin  1642. 

Après  la  mort  de  cette  fainte  fille ,  dix  ou  douze  de  fes 
difciples  dans  la  vie  fpi  ituelle  fe  joignant  à  M.  Cretenet , 
fe  mirent  fous  la  conduite  de  dom  Arnaud  ,  prieur  des 
Feuillans  de  Lyon ,  dont  Dieu  avoit  fait  choix  pour  faire 
connoître  lemérite  de  fori  ferviteur.  Car  ce  zélé  directeur  étant 
fort  occupé  ,  foit  dans  fon  couvent  &  dans  les  autres  de 
fon  ordre  ,  dont  il  étoit  toujours  ou  prieur  ou  provincial  \ 
foit  à  prêcher  des  Avents  &  des  Carêmes  dans  la  ville  de 
Lyon  &  ailleurs  ,  renvoyoit  à  M.  Cretenet  les  perfonnes 
qui  venpient  le  confulter  dans  leurs  befoins  fpifituels ,  comme 
à  l'homme  le  plus  capable  de  les  foulager  dans  leurs  peines. 
Tous  ceux  qui  lui  étoient  ainfi  envoyés,  non  eontens  de  la 
confection  qu'ils  trouvoient  dans  fes  difeours  &  fes  entretiens 
particuliers,  ne  manquoient  pas  dans  la  fuite  aux  conférences 
fpirituelles  qu'il  faifoit  une  fois  h  femaine  dans  ra  maifon  ou 
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ailleurs ,  afin  d'allumer  dans  le  cœur  de  Tes  auditeurs  le  feu 

de  l'amour  divin  &  un  ardent  défir  d'arriv  er  à  la  perfection. 

Dans  le  temps  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  continuer  ces  faints 
exercices  d'une  charité  véritablement  chrétienne ,  Dieu  les 
interrompit  en  lui  fourniûant  de  nouvelles  occafions  d'exercer 
fôn  zèle  oc  fon  amour  pour  le  prochain.  La  ville  de  Lyon 
fut  affligée  une  féconde  fois  de  la  pefte  en  1643  >  ^  àiv'me 
Majefté  hû  donna  de  fi  fortes  infpirations  de  ne  point  aban- 
donner les  pauvres  malheureux  qui  étoient  attaqués  de  ce 
mal  f  qu'il  fè  renferma  avec  eux  pour  leur  adniiniftrcr  les 
remèdes  néceflàires.  11  les  conlbloit  par  des  paroles  de  piété 
&  d'édification  ,  les  encourageant  à  fouffrir  patiemment  pour 
l'amour  de  J.  C.  ;  &  parce  que  cette  maladie  eft  prefque 
toujours  lûivie  de  la  mort ,  il  les  difpofoit  par  des  inftructions 
chrétiennes  à  recevoir  les  facremens ,  &  n'ouWioit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  les  préparer  à  bien  mourir.  A  l'approche 
de  ce  dernier  moment  il  redoubloit  fbn  zèle  pour  leur 
fàlut ,  les  exhortant  à  fe  confier  en  la  mifëricorde  de  Dieu 
&  à  faire  un  facrifice  de  leur  vie  à  fa  juftice.  11  leur  enfeignoit 
à  faire  des  actes  de  contrition ,  d'amaur  de  Dieu  <x  de 
réfignation  à  fa  volonté.  Il  faifoit  des  prières  en  particulier 
&l  en  public  pour  eux,  &  engageoit  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  à  leur  donner  le  même  fecours. 

En  s'appliquant  de  la  forte  au  falut  des  morihonds ,  il  ne 
négligeoit  pas  le  foin  des  autres  malades,  qu'il  catéchifoit 
tous  les  jours  ;  il  leur  enfeignoit  à  fe  bien  confefler  ,  &  à 
manger  dignement  le  pain  des  anges  :  cette  conduite  produifit 
un  tel  effet  dans  le  cœur  des  pauvres  malheureux ,  qui  étoient 
renfermés  dans  ce  lieu  de  mifere  ,  que  changeant  de  vie  ils 
retournoient  à  Dieu  par  une  véritable  &  flnceré  pénitence. 

Le  pere  dom  Arnaud  qui  dirigeoit  M.  Cretenet  &  ceux 
des  difctoles  de  la  mere  Madeleine  de  S.  François  y  qi  i 
avoient  fait  avec  lui  une  fainte  fociété ,  ayant  été  choifi  dans 
un  chapitre  de  fon  ordre  tenu  à  Paris ,  pour  aller  faire  un 
établifTement  à  Marfeille ,  les  en  prévint ,  afin  qu'ils  fifTent 
choix  d'un  autre  directeur  ou  fupérieur  qui  continuât  à  les 
conduire  dans  la  perfection.  M.  Cretenet ,  le  plus  zélé  de 
cette  petite  troupe  ;  pria  ce  pere  de  recommander  cette 
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affaire  à  Dieu  6c  de  dire  à  cette  intention  la  méfie  pendant 
neuf  jours ,  afin  que  fa  Majefté  divine  leur  fît  connoître  fâ 
fainte  volonté ,  qui  leur  fut  enfin  manifeftée  par  la  bouche 
de  ce  même-  religieux  :  après  avoir  fini-  cette  neu vaine  ,  il 
leur  confeilla  de  relier  unis  6c  de  choifir  entre  eux  quelqu'un 
capable  de  les  gouverner  :  ils  reçurent  cette» répome  comme 
venant  de  Dieu  même  ;  6c  ayant  augmenté  leurs  prières, 
leurs  jeûnes  6c  leurs  mortifications ,  ils  le  fentirent  infpirés  de 
choifir  M.  Cretenet ,  qui  dès-lors  fut  regardé  comme  leur 
maître  6c  leur  fupérieur. 

Ce  choix  d'un  laïque  6c  d'un  laïque  engagé  dans  le  ma- 
riage pour  conduire  cette  nouvelle  compagnie  de  ferviteurs 
de  Dieu ,  dans  laquelle  il  y  avoit  trois  eccléfiaftiques ,  parut 
fi  extraordinaire  ,  que  Ton  traita  d'illufion ,  d'ambition  6c 
de  témérité  l'acceptation  que  M.  Cretenet  fit  de  cet  emploi 
Mais,  malgré  toutes  ces  contradictions ,  le  nombre  de  fes 
difciples  augmenta  :  un  grand  nombre  d'écoliers  fe  mirent 
fous  fa  conduite ,  devinrent  la  bonne  odeur  de  J.  C.  ,  6c 
portèrent  par  tout  les  fruits  de  fainteté  6c  de  grâces  que  ce 
ïaint  maître  avoit  femés  dans  leur  cœur  par  fes  inftrucuons 
6c  fes  bons  exemples. 

Son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  6c  le  fâlut  des  ames  étoit 
trop  vafte  pour  être  borné  au  feul  avancement  fpirituel  de 
ceux  dont  il  avoit  la  conduite.  Comme  il  portoit  tout  le 
monde  dans  fon  cœur ,  6c  que  fa  charité  s'étendoit  fur  tous 
les  hommes ,  non-feulement  il  prioit  avec  ferveur  pour  la 
^onverfion  des  infidèles  ,  hérétiques  6c.  mauvais  chrétiens  5 
mais  dans  f  impofiibilité  où  il  étoit ,  à  raifon  de  fon  état , , 
d'aller  lui-même  chercher  ces  brebis»  égarées  ,  il  tâ choit 
d'engager  ceux  qui  avoient  choifi  J.  C  pour  leur  partage 
d'entreprendre  un  fi  faint  exercice.  Un  jour  qu'il  donnoit  à 
manger  à  quelques-uns  de  fes  difciples ,  la  converfation  tomba 
infenfiblement  fur  l'ignorance  des  peuples  de  la  campagne , 
6c  particulièrement  fur  le  grand  befoin  d'inftrudtion  qu'avoit 
le  village  de  Martignat  dans  le  Bugey ,  village  où  étoit  né 
un  prêtre  de  la  compagnie ,  qui  venoit  de  dire  fà  première 
méfie  ce  jour-là  même.  Ce  faint  homme  profita  de  cette 
occafion  pour  leur  découvrir  le  defTein  qu'il  avoit  depuis 
plufieurs  années  de  les  engager  à  fe  dévouer  au  iêrvice  du 
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prochain  9  il  les  y  exhorta  d'une  manière  fi  efficace  qu'en- 
traînés par  la  force  de  fes  difcours  ,  ils  prirent  la  réfolurion 
d'aller  inftruire  les  pauvres  gens  de  ce  lieu  dès  que  les 
vacances  feroient  arrivées  ;  car  la  plupart  étudîoient  alors  en 
Théologie.  Ce  temps  arrivé ,  ils  allèrent  recevoir  leur  miffion 
du  grand-vicaire  du  cardinal  de  Richelieu  ,  archevêque  de 
Lyon  ,  qui  louant  leur  zèle  6c  les  encourageant  à  fouffrir 
généreufement  les  peines  &  les  fatigues  qu'ils  auroient  à  fou- 
tenir ,  leur  donna  les  pouvoirs  qui  leur  étoient  néceflàires. 
M.  Cretenet  fournit  aux  frais  de  leur  voyage  &  de  la  miffion 
à  laquelle  ils  fe  difpoferent  par  le  pèlerinage  de  S.  Claude 
qu'ils  entreprirent  à  pied ,  jeûnant  au  pain  &  à  Peau ,  afin 
d'obtenir  ,  par  l'interceffion  de  ce  faint  archevêque  ,  les 
lumières  &  les  grâces  dont  ils  avoient  befoln  dans  leur 
miniftere  apoftoliquç.  Us  eurent  tant  de  (âtisfaclion  de  leurs 
travaux  dans  le  village  de  Martignat,  qu'ils  réfolurent  de 
confacrer  à  la  Miffion  tout  le  temps  des  vacances  accordées 
à  la  fin  de  chaque  année  de  Théologie ,  &  de  s'y  employer 
entièrement  lorlqu'ils  auroient  achevé  leurs  études. 

M.  Cretenet  ayant  connu  par  les  fruits  des  premières 
miflions  de  fes  difciples,  combien  il  étoit  important  pour  le 
fàlut  des  âmes  de*les  continuer ,  s'appliqua  avec  beaucoup 
de  foin  à  former  les  eccléfiaftiques  qu  il  croyoit  être  appelés 
de  Dieu  à  cet  emploi;  leur  nombre  augmentant  tous  les 
jours  j  il  leur  confeilla  d'entreprendre  toutes  les  miflions  qui 
fè  préfenteroient  &  d'aller  dans  tous  les  lieux  ou  on  le* 
demanderait.  Le  Bugey  ,  la  Brefle  &  le  Dauphiné ,  furent 
les  premiers  champs  défrichés  par  ces  bons  Miffionnaires, 
dans  une  Miffion  qu'ils  firent  à  Verjon  au  mois  d'octobre 
1648.  Le  marquis  de  Cojigni  &  fa  femme  furent  fi  vivement 
touchés  par  leurs  prédications  ,  qu'ils  réfolurent  dès-lors  de 
&  donner  entièrement  à  Dieu  par  un  généreux  renoncement 
à  toutes  les  chofes  de  la  terre.  Depuis  ce  temps  ce  feigneur 
s'étant  mis  fous  la  conduite  de  Ces  Miffionnaires ,  &  ayant 
réglé  fà  maifon  par  leurs  avis ,  mena  une  ,vie  fi  chrétienne , 
qu'après  avoir  fait  l'admiration  de  tous ,  il  mourut  faintement 
en  1664.  Ce  ne  fut  ni  le  premier  ni  le  feul  fruit  de  leurs 
travaux  évangéliques  ;  car  fans  parler  d'une  infinité  de  per- 
ionnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  &  èç  tout?  condition 
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qui  leur  étoient  redevables  de  leur  cooverfion ,  il  avoient  e« 
le  bonheur  dès  1647,  de  gagner  à  J.  C.  le  baron  d'Attignat, 
qui  mourut  en  1650  ,  dans  fa  quarante  -  deuxième  année, 
après  avoir  donné*  des  preuves  d'une  véritable  oonverfion, 
&.  d'une  finguliere  piété. 

De  fi  heureux  progrès  fêmbloient  devoir  mettre  Ces  zélés 
Millionnaires  à  couvert  de  la  perfécution  ;  mais  Dieu ,  qui 
Veut  éprouver  les  juftes  ,  permit  qu'il  s'élevât  contre  eux  trois 
bourafques  en  trois  différentes  années ,  non-feulement  par  la 
malice  des  méchans ,  dont  ils  combattoieht  les  vices ,  mais 
même  par  la  tfop  grande  facilité  de  quelques  perfonnes  de 
piété ,  qui  mal  informées  de  leur  conduite ,  &  prévenues 
contre  M.  Cretenet ,  fur  qui ,  comme  fur  leur  chef,  tomboit 
le  plus  gros  de  la  tempête ,  crurent  qu'ils  feraient  un  grand 
fèrvice  à  Dieu  &  à  l'égUfe ,  s'ils  pouvoient  contribuer  à 
détruire  cette  fociété  nainante  avant  qu'elle  augmentât. 
Dans  l'une  de  ces  perfécutions  ,  l'archevêque   dé  Lyon 
publia  un  mandement  par  lequel  il  déclaroit  excommunié 
un  certain  chirurgien  qui  fe  mêloit  de  gouverner  des  prêtres; 
il  défendoit  à  ces  mêmes  prêtres  de  fe  conduire  à  l'avenir 
par  les  confeils  de  ce  laïque,  leur  ordonnant  de  comparaître 
au  plutôt  devant  lui  pour  être  interrogés  fur  ce  fait.  Ce 
prélat ,  après  les  informations  qui  furent  faites  ,  ayant  été 
défabufé  des  mauvaifes  impreflions  qu'on  lui  avoit  données, 
révoqua  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  Miffionnaires ,  leur 
permit  de  confulter  M.  Cretenet ,  comme  auparavant ,  & 
leur  donna  même  des  pouvoirs  beaucoup  plus  amples  que  ceux 
qu'ils  avoient  reçus  de  fon  grand-vicaire,  afin  qu'ils  pufient, 
fans  aucun  obftacle  ,  continuer  leurs  mimons  dass  fotf 
diocèfe. 

Dans  une  autre  perfécution  élevée  contre  eux  au  même 
diocèfe,  &  dans  celui  du  Puy  en  Vêlai ,  on  prêcha  publia 
quement  contre  leur  doctrine  ;  on  les  traita  de  cabaliftes  & 
de  feétaires ,  qu'il  falloit  éviter  comme  hérétiques.  On  dis- 
tribua par  tout  des  libelles  diffamatoires  ;  on  fit  même  graver 
à  Lyon  une  eftampe  qui  repréfentoit  les  hérétiques  Vaudois, 
qui  avoient  eu  pour  chef  un  marchand  de  cette  ville,  &. 
au-defms  de  reitampe  on  avoit  mis  des  difcours  injurieux 
contre  M  Cretenet  6c  contre  fes  Millionnaires  pour  Us 
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rendre  odieux  :  on  les  infultoit par- tout,  &on  les  chargeoît 
d'injures,  principalement  M.  Cretenet,  contre  lequel  oa 
fit  des  vers  fatyriques ,  qui  furent  imprimés  &  affiches  aux 
coins  des  rues  ;  on  venoit  l'infulter  jufques  dans  la  maifon. 
Mais  enfin  cet  orage  cefla  en  1656 ,  la  vérité  prévalut  fur 
le  menfonge ,  &  la  malice  des  ennemis  de  M.  Cretenet  & 
des  Miffionnaires  fut  confondue  par  le  témoignage  authen- 
tique qu'une  infinité  de  gens  de  bien-  rendirent  en  leur 
faveur  :  on  commença  à  honorer  ceux  qu'on  avoit  méprifés  ; 
&  Dieu  ,  pour  récompenfer  la  patience  de  fes  ferviteurs , 
leur  procura  d'illuftres  protecteurs  &  de  puifîàns  amis.  M.  le 
prince  de  Conti ,  qui  tut  de  ce  nombre ,  les  employa  aux 
millions  qu'il  fit  faire  dans  fon  gouvernement  de  Languedoc.  . 

Quelques  années  après  l'archevêque  de  Lyon ,  perfuadé 
du  bien  qu'ils  faifoient  dans  foq  diocèfe  pour  l'infirudUon 
des  peuples  ,  confentit  qu'ils  fifiènt  un  établiOèment  à  Lyon. 
M.  1*  prince  de  Conti  feur  obtint  des  lettres  patentes  du 
roi  pour  leur  permettre  de  s'y  établir ,  ainfi  qu'à  Mie-Adam 
dans  le  diocèfe  de  Beauvais  ,  cV  à  Bagniol  en  Languedoc  : 
le  marquis  de  Coligni  &  fa  femme  fournirent  aux  frais  de 
la  fondation  de  Lyon  avec  tant  de  générofité  6c  d'humilité 

fils  ne  voulurent  pas  même  prendre  le  nom  ni  la  qualité 
fondateurs,  quoiqu'ils  en  fiflènt  toutes  les  dépenfes,  Un  fi 
heureux  fuccès  remplit  de  joie  M.  Cretenet  ;  il  en  remer- 
cia Dieu  &.  le  pria  de  protéger  cette  communauté  naiflànte, 
de  bénir  les  fujets  qui  la  dévoient  çompoler ,  &  de  verfer 
-  abondamment  lès  grâces  fur  leurs  travaux.  Cette  nouvelle 
maifon  achevée,  ce  zélé  fondateur  propofa  aux  Miffion- 
naires de  faire  une  retraite  fpirituelle  avant  d'y  aller  demeu- 
rer }  ils  acceptèrent  cette  propofition  avec  joie  ,  &  ils  vou- 
lurent même  la  faire  l'un  après  l'autre  dans  fa  maifon.  Cette 
retraite  finie  ,  ils  commencèrent  leur  établilTement  dan* 
leur  maifon ,  <5c  continuèrent  à  fuivre  les  réglemens  qu'ils 
avoient  obfervés  depuis  fi  long-temps  par  les  confeils  de 
M.  Cretenet ,  qu'ils  ont  toujours  reconnu  comme  leur  pere 
&:  le  véritable  inftituteur  de  leur  congrégation  à  laquelle 
ils  donnèrent  le  nom  de  S.  Jofeph ,  quoique  dans  quelques 
lieux  on  les  appelât  les  Crcténiftes. 

Quelque  temps  après  .  ces  "Miffionnaires  prièrent  lçuf 

inftituteur 
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inftituteur  de  prendre  un  appartement  dans  leur  maifon  , 
mais  il  ne  le  prévalut  point  de  cet  avantage  ;  il  voulut  payer 
le  loyer  des  chambres  qu'il  oecupoit ,  comme  s'il  eût  été' 
un  étranger;  &  fon  humilité  fut  fi  grande  qu'il  ne  difcon- 
tinua  point  l'exercice  de  fa  profeffion,  quelqu'inftance  & 
quelque  folliciation  qu'on  lui  en  fit,  afin  qu'il  eût  plus  de 
facilité  &  de  temps  pour  continuer  à  conduire  ces  Miffion- 
naires  &  toutes  les  perfonnes  qui  allaient  à  lui ,  &  dont  le 
concours  fut  plus  grand  qu  il  n'avoit  encore  été. 

Sa  femme ,  avec  laquelle  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu'il 
vivoit  en  continence,  étant  morte  en  1665,  il  fe  fentit  ins- 
piré de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'état  du  (acerdoce.  Il  re- 
doubla les  prières,  fes  jeûnes  &  fes  mortifications,  fit  dire 
plufieurs  méfies  pour  connoitre  la  volonté  de  Dieu,  &  con- 
fulta  les  plus  habiles  gens  de  Lyon  ;  tous  lui  confeillerent 
de  fe  faire  prêtre  ,  l'aflùrant  que  Dieu  i'appeloit  infaillible- 
ment à  cet  état.  Il  eût  elpoir  que  Dieu  pourroit  lui  faire 
la  grâce  d'y  arriver ,  &  toutes  les  contrariétés  du  monde 
ne  furent  pas  capables  de  lui  faire  changer  de  fentiment. 
Un  jour  étant  en  prière  dans  l'églifë  de  S.  Romain ,  où  le 
faint  Sacrement  étoit  expofé  pour  la  fête  de  ce  faint ,  qu'on 
y  folemnifoit  le  18  novembre  1665  ,  il  fut  fi  fortement 
preflé  par  des  mouvemens  intérieurs  de  fe  faire  prêtre,  qu'il 
ne  put  s'empêcher  d'en  faire  le  voeu  ,  à  condition  que 
l'archevêque  de  Lyon  le  trouveroit  bon.  Ce  prélat ,  qui  con- 
noiflbit  la  iainteté  de  ce  ferviteur  de  Dieu,  y  conlentit 
malgré  ion  défaut  d'étude;  il  le  difpenfa  même  du  féminaire, 
6c  lui  accorda  un  dimiflbire  pour  aller  prendre  les  ordre.; 
où  il  voudroit  ,  ne  pouvant  les  lui, donner  lui-même,  fe 
trouvant  pour  lors  à  Paris.  Pourvu  de  ce  dimifioire  &  d'un^ 
permiflTion  de  Rome  pour  recevoir  tous  les  ordres  hors  le-; 
temps  prefcrits  par  les  faints  Canons ,  M.  Cretenet  partit 

Îour  les  aller  recevoir  à  Bellay,  où  il  arriva  le  6  août  1666 
/évêque  qui  connoiflbit  aufli  fa  vertu  ,  lui  donna  la  tonfure 
&  les  quatre  mineurs  dès  le  lendemain ,  qui  étoit  un  farnedi; 
le  dimanche  il  lui  donna  le  foudiaconat  ;  le  mardi  ,  fête  de 
S.  Laurent ,  le  diaconat ,  &  la  prêtrife  le  jour  de  PAflTomption. 
M.  Cretenet  la  reçut  avec  de  fi  faintes  &  de  fi  humbles 
difpofitions  ,  que  quoiqu'il  fût  venu  à  féglife  dès  cinq  heures 
Tome  VIII  Ce 
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du  matin  ,  il  y  refta  jufqu'à  une  heure  après  midi  pou? 
remercier  Dieu  de  la  faveur  qu'il  lui  avoit  faite.  En  s'en 
retournant  à  Lyon ,  il  arriva  le  iq  du  même  mois  à  Mont- 
luet; îe  lendemain  il  tomba  en  défaillance  après  avoir  entendu 
la  mené  à  laquelle  il  communia  ;  cette  défaillance  fut  fuivie 
d'une  groffe  fièvre  ,  qui  augmenta  tous  les  jours,  &  l'enleva 
de  ce  monde  le  premier  de  fèptembre.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  une  chapelle  de  l'églile  collégiale  de  Montluet , 
dont  plufieurs  chanoines  avoient  été  fes  difciples.  Son  cœur , 
une  partie  de  (on  foie  &  fes  poumons  furent  embaumés  & 
portés  au  troiOeme  monaftere  des  Religieules  du  Tiers-Ordre 
de  S.  François  à  Lyon ,  où  il  avoit  mis  fa  fille  ;  6c  dix  ans 
après  ,  les  chanoines  de  Montluet  accordèrent  encore  une 
partie  de  fes  ofTemens  à  ces  religieufes. 

Ce  faint  homme  avoit  prédit  la  mort  fix  ans  auparavant, 
&  il  femble  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  fouhaitoit  de  recevoir 
fî  promptement  les  ordres ,  n'ignorant  pas  que  pour  peu 
qu'il  eût  différé  ,  il  feroit  mort  fans  cette  confolation ,  après 
laquelle  il  foupiroit  comme  étant  la  confommation  de  toutes 
les  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu. 

Ces  Millionnaires  font  habillés  comme  les  autres  ecclé- 
fiaftîques ,  &  font  gouvernés  par  un  Général. 

N.  Orame,  vie  de  M.  Cretenet ,  infii tuteur  delà  Congré- 
gation des  Prêtres  Miffïonnaires  de  S.  Jofeph. 

— — — ■  ,  i. 

CHAPITRE  XXVI. 

Des  Filles  de  l'Enfant  Jéfus ,  à  Borne. 

Les  Filles  de  l'Enfant  Jéfus  à  Rome  reconnoifTent  pour 
fondatrice  Anne  Moroni ,  oui  prit  naiffance  dans  la  ville  de 
Lucques.  Se  voyant  orpheline  &.  fans  biens ,  elle  fe  rendit 
à  Rome  où  elle  entra  au  fervice  de  quelques  dames  de 
qualité.  A  l'âge  de  quarante  ans  elle  voulut  fe  retirer  de 
l'embarras  du  monde  ,  dont  elle  avoit  eu  le  temps  de  con- 
noître  la  vanité  &  Pinconltance  ;  Dieu  lui  infpira  d'aiîembler 
quelques  filles  ,  avec  lefquelles  elle  commença  à  vivre  cb 
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commun  en  1661 ,  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  des 
fupérieurs.  D'abord  elle  les  entretint  de  ce  qu'elle  a  voit  pu 
amafîèr  en  fervice  ;  mais  comme  cette  petite  fomme  n'étoit 
pas  fuffiiante  pour  les  maintenir  ,  elle  leur  demanda  une 
légère  penfion  pour  aider  à  leur  fubfiftance.  Le  pere  Cofme 
Berlintani ,  clerc  régulier  de  la  congrégation  de  la  Mere  de 
Dieu ,  curé  de  Sainte-Marie  in  Campitelli ,  &  fon  directeur, 
voyant  la  ferveur  de  ces  faintes  filles ,  en  prit  un  foin  parti- 
culier j  &  afin  d'affermir  ce  pieux  établiuèment ,  il  le  fit 
approuver  par  le  faint  Siège ,  &  dreftà  des  réglemens  que 
ces  filles  fui  virent.  Il  perfuada  à  la  fondatrice  de  fe  confacrer 
entièrement  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain  avec  ces 
filles,  &  de  vingt-quatre  qu'elles  étoient  alors,  il  en  choifit 
douze  des  plus  ferventes  qui ,  ayant  mis  en  commun  tout 
ce  qu'elles  avoient ,  fe  propoferent  de  garder  inviolablement 
la  chafteté ,  la  pauvreté  &  l'obémance.  Néanmoins  elles  ne 
s'y  engagèrent  par  aucun  vœu  ,  elles  fe  contentèrent  de 
celui  de  perfévérance  jufqu'à  la  mort  dans  la  congrégation. 
Elles  le  firent  le  2  juillet  1673  »  )our  confacré  par  l'églife  à 
honorer  la  vifite  que  la  fainte  Vierge  rendit  a  fa  coufine 
Elifabeth. 

Ces  filles  ne  doivent  pas  être  plus  de  trente  -  trois ,  en 
l'honneur  {les  trente -trois  années  que  Jéfus -Chrift-  a  vécu 
fur  la  terre.  Après  trois  années  de  probation ,  elles  font  à 
vingt  &  un  ans  publiquement  vœu  de  perfévérer  jufqu'à  la  mort 
dans  la  congrégation ,  &  un  ferme  propos  de  garder  la 
pauvreté  ,  la  chafteté  &  l'obéifîànce.  Si  pour  de  juftes  raifons 
elles  veulent  être  relevées  de  ce  vœu  de  perfévérance  ,  pour 
fe  marier  ou  entrer  en  religion  ,  elles  peuvent  redemander 
fous  le  titre  de  dot  ou  d'aumône  ce  qu'elles  ont1  à  la  com- 
munauté. Tout  y  eften  commun  ,  perfonne  n'ayant  rien  en 
propre.  Leur  habillement  eft  de  fergè  de  couleur  tannée 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ;  il  conMè 
en  une  robe  ceinte  d'une  ceinture  de  laine.  Elles  n'ont  ni 
guimpes ,  ni  voiles ,  ni  coiffes  lorfqu'eties  font  dans  la  maifon; 
mais  quand  elles  fortent ,  elles  mettent  un  grand  voile  noir 
qui  defeend  depuis  la  tête  juferyaux  talons.  Elles  mènent 
une  vie  tort  retirée ,  &  ces  fbrties  n'ont  lieu  que  certains 
jours  de  Tannée  qu'elles  vont  toutes  enfemble  vifiter  quelques 
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églifes.  Les  jours  de  jeûne,  tous  les  vendredis ,  les  dimanches 
&  les  fêtes ,  &  pendant  le  carême ,  elles  ne  parlent  à  per- 
fonne  du  dehors ,  pas  même  à  leurs  parens  au  premier  degré*. 
Elles  ont  tous  les  jours  une  heure  d'oraifon  mentale  ;  & 
outre  les  prières  vocales  ,  &  pluiieurs  exercices  de  piété 
qu'elles  font  en  commun  ,  elles  duent  toutes  les  fêtes  le 
grand  office  de  l'églife.  Tous  les  ans  elles  font  les  exercices 
fpirituels  pendant  huit  jours  ;  &  tous  les  mois  elles  ont  un  jour 
de  recueillement.  Le  jour  qu'elles  communient  elles  portent 
le  cilice  pendant  la  matinée.  Trois  fois  la  femakie  elles 
prennent  la  difcipline.  Indépendamment  des  jeûnes  de  l'éghTe, 
elles  jeûnent  encore  tous  les  vendredis,  lesfàmedis&  toutes 
les  veilles  de  fêtes  de  la  Vierge.  A  certains  jours  elles  font 
publiquement  des  mortifications.  Elles  s'occupent  beaucoup 
au  travail  manuel  ,  comme  à  faire  toutes  fortes  d'ouvrages 
à  l'aiguille  ,  à  deffiner  ,  à  peindre ,  &c.  Elles  apprennent 
le  plain-chant ,  à  jouer  des  orgues ,  du  elaveflin ,  de  la  baffe 
de  viole,  &  autres  inftrumens  de  mufique  ,  qu'elles  enfei- 
gnent  aufii  à  d'autres  filles  qui  demeurent  chez  elles  en 
qualité  de  penfionnaires ,  dont  le  nombre  ne  doit  pas  excéder 
celui  de  trente. 

Elles  doivent  en  outre  recevoir  gratuitement  pendant 
huit  ou  dix  jours  les  filles  oui  veulent  faire  leur  .première 
communion ,  &  leur  demandent  à  fe  retirer  chez  elles  pour 
s'y  préparer  &  fe  faire  inftruire.  Elles  reçoivent  de  la  même 
manière  les  filles  qui  veulent  embrafler  l'état  religieix  y  afin 
de  les  exercer  dans  les  pratiques  de  la  vie  religieufe  ;  elles 
font  faire  pendant  huit  ou  dix  jours  les  exercices  fpirituels 
aux  filles  oc  aux  femmes,  veuves  ou  mariées  ,  qui,  avec  la 
permiflion  du  cardinal  vicaire  &  le  confentement  de  leurs 
maris  ou  de  leurs  parens  ,fe  veulent  retirer  chez  elles.  Cette 
communauté  fut  .d'abord  établie  dans  une  maifon  fur  la  place 
Margana ,  près  de  (àinte  Marie  in  Campitelli.  Elle  fut 
enfutte  transférée  à  (àinte  Praxede  &  enfin  proche  Si  Lau- 
rent in  panis  jperna ,  où  elle  fubfifte  avec  beaucoup  d'édi- 
fication. 

Carlo.  Bartholom,  Pia^a  Eufevologî  Romana.  part  ir 
tract  4 ,  cap.  jy  &  Phifipp.  Bonanni ,  Catalog.  Ora\  Retigiof 
part.  2. 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  la  Congrégation  des  Filles  de  VEnfance  de  Notre* 

Seigneur  Jé/us-ChriJi. 

Dans  le  temps  que  les  Filles  de  l'Enfant  Jéfus  à  Rome* 
commençoient  à  former  leur  congrégation ,  on  en  établit 
en  France  une  autre  que  Ton  nomma  de  l'Enfance  de  Notre- 
Seigneur  Jéfus-Chrift;  elle  eut  pour  fondatrice  Jeanne  Julliard, 
veuve  de  Claude  de  Turle ,  teigneur  de  Mondonville ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Touloufé.  Cette  pieufe  dame  avoit 
déjà  établi ,  conjointement  avec  M.  l'abbé  ae  Ciron ,  chanoine 
de  la  Cathédrale  &  chancelier  de  l'Univerfité  de  Touloufe, 
quelques  mai  trèfles  pour  réducat  ion  &  Finftruétion  des  nou- 
velles catholiques  &  des  pauvres  filles  de  la  paroiflè  de 
S.  Etienne  de  la  môme  ville  ;  mais  voulant  changer  cet 
établifiement  en  une  congrégation  de  vierges  chrétiennes , 

3ui  fans  porter  Phabit  de  religieufes ,  pratiquaient  les  vertus 
e  religion  ,  &  fè  donnaflènt  tout  à  Dieu  &  air  fervrce  du 
prochain  ,  elle  Ce  retira  en  1657,  dans  la  maifon  qu'elle  avoit 
achetée  pour  l'indruétron  des  nouvelles  catholiques.  Elle  y  . 
aflembla ,  par  les  avis  de  M.  de  Ciron ,  un  fi  grand  nombre  de 
filles ,  que  cette  maifon  devenant  infumfante,  elle  en  aehetaune 
autre  en  1661.  Dès  qu'elle  fut  logée  avec  toutes  celles  qui 
s'étoient  mifes  lbus  fa  conduite ,  elle  demanda  pour  h  congré- 
gation naiflante  des  réglemens  6c  des  conftitutrons  à  l'arche- 
vêque de  Touloufe,  Pierre  de  Marca  ,  qui  ne  pouvant  refufer 
une  dame  fi  fainte  &  fi  Jufte ,  commit ,  par  une  ordonnance 
du  25  mai  1661  ,  M.  de  Ciron  ,  pour  travailler  à  ces  mômes 
conftitutions.  Elles  ne  furent  pas  plutôt  finies  que  madame 
de  Mondonville  &  quatre  de  ces  filles  préfenterenr  une- 
requête  à  ce  même  prélat  au  mois  de  janvier  de  l'année- 
fuivante  ,  pour  le  prier  de  les  approuver  ,  &  d'ériger  leur 
congrégation  fous  Te  titre  de  VEnfance  de  Nofre-Seigneur 
Jéjus-Chrifi  r  &  le  vœu  fimple  de  fiabilité  auquel  elles 
vouloient  s'engager.   Le  grand  -  vicaire  de-  Farchevêquer 
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répondit  à  la.  requête ,  &  érigea  les  fuppliantes  &  celles  qui 
fe  joindroient  à  elles  en  fociété  6c  congrégation  ,  '  fous  le 
titre  6c  de  là  manière  qu'elles  foujhattotent ,  pour  vaquer  à 
l'éducation  chrétienne  des  jeunes  filles ,  à  finfiruclion  de 
celles  quiéioient  nouvellement  converties,  à  la  foi  catholique, 
au  fecours  6c  à  l'afliftance  des  pauvres  malades  honteux  & 
autres  ,  avec  le  vœu  fimple  de  fiabilité ,  fous  la  conduite 
de  leur  fondatrice  6c  inftitutrice.  Il  approuva  les  conftitutions 
dreiTées  par  M.  de  Gron ,  à  condition  néanmoins  qu'aucune 
fille  ne  pourroit  être  reçue  à  faire  le  vœu  de  ftabilité  dans 
la  congrégation  ,  fans  un  aéte  public  de  la  donation  que  la 
fondatrice  avoit  promis  de  faire  pour  l'entretien  de  huit 
filles  :  elle  l'exécuta  la  même  année  ,  6c  fit  la  première  ce 
vœu  de  ftabilité  le  4.  mars.  Elle  envoya  enfuite  à  Rome  les 
mêmes  conftitutions,  pour  en  avoir  la  confirmation  du  faint 
Siège ,  que  le  pape  Alexandre  VU  accorda  par  un  bref  du 
6 'novembre  1662;  Le  roi  donna  aulïï  fes  lettres  patentes 
pour  cet  étafolhTement  le  21  octobre  1663,  &  elles  furent 
enregiftrées  au  parlement  de  Touloufe  le  17  novembre  fiiivant. 
Tels  furent  les  commencemens  de  la  congrégation  des  Filles 
de  l'Enfance ,  qui ,  comme  on*  le  verra  ,  ne  fubfifterent  pas 
long-temps. 

Les  conftitutions  contenoient  cinquante-trois  chapitres. 
Le  premier  traitoit  de  la  fin  de  l'inftitut ,  qui  étoit  d'honorer 
tous  les  états  de  l'Enfance  de  Notre-Seigneur  Jéfus-Ghrift , 
mais  particulièrement  celui  dans  lequel  il  commença  d*in£ 
truire  les  hommes  6c  de  fe  féparer  de  fes  parens,  pour 
s'appliquer  plus  particulièrement  aux  affaires  de  fàn%  père. 
Les  filles  qui  embraftbient  cet  inititut  dévoient  l'imiter  ,  en 
procurant  au  dedans  6c  au  dehors -de  leurs  maifons  l'inftruc- 
tjon  6c  le  fecours  foirituei  <Sc  temporel  du,  prochain  ,  autant 
que  la  modeftie  de  leur  état  le  pouvoit  permettre.  Le  fécond 
chapitre  déterminoit  les  emplois  des  filles  dè  cette  congré- 
gation ;  le  principal  étoit  de  les  élever  dès  leur  enfance 
dans  la  connoifTance  des  obligations  de  leur  baptême ,  dans 
l'eftime  6c  la  pratique  des  promeflès  qu'elles  y  ont  faites  à 
Dieu,  dans  la  haine  du  monde  5c  dé  fes  pompes  ,  auxquels 
elks  ont  renoncé  ,  6c  dan-  l'amour  de  Jefus-Chrift ,  6c  des 
maximes  de  fon  évangile.  Le  troifieme  traitoit  de  la  manière 
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dont  les  Filles  de  l'Enfance  dévoient  s'appliquer  à  cette  éduca« 
tion ,  en  prenant  des  penfionnaires  &  en  tenant  des  écoles 
publiques.  Le  quatrième  &  le  cinquième  regardoient  le  gou- 
vernement des  pétitionnaires  &  des  écoles.  Le  fixieme  enfer- 
fcnoit  la  manière  avec  laquelle  ces  filles  dévoient  fe  comporter 
dans  la  viftte  des  malades ,  &  la  diftribution  des  bouillons. 
Le  feptieme ,  ce  qu'elles  dévoient  faire  à  l'égard  des  nouvelles 
catholiques.  Le  huitième  &  le  neuvième ,  le  foin  qu'elles 
dévoient  avoir  des  hôpitaux  &  des  pauvres  en  temps  de  pefte. 
Le  dixième  parloit  des  retraites  qu'elles  dévoient  faire  peu* 
dant  huit  jours  tous  les  ans.  Les  onzième ,  douziertve ,  trei» 
zieme  &  quatorzième ,  regardoient  la  réception  des  filles.  H 
devoit  y  en  avoir  de  trois  fortes  ;  les  premières  ,  des  demot* 
felles  de  noblefîe  d'épée  ou  de  robe ,  qui  pouvoient  feules 
avoir  voix  défibérative  dans  les  chofes  qui  demandoient  les 
fuffrages  de  la  communauté ,  &  voix  aclive  &  paflive  dans 
les  élections  aux  charges  de  fùpérieure ,  intendante  &  éco- 
nome de  la  maifon.  Dans  le  fécond  rang  étaient  les  filles 
d'une  condition  inférieure ,  qui  pouvoient  avoir  part  à  tous 
les  emplois  de  la  congrégation ,  auffi  bien  que  les  premières, 
comme  de  raaîtrenes  des  écoles ,  du  gouvernement  des  pen- 
lionnaires  ,  de  la  vifite  des  pauvres ,  diftribution  des  bouil- 
lons ,  &c.  :  elles  étoient  feulement  exclues  des  charges  de 
fupérieure,  intendante  &  économe.  Enfin  dans  le  troifieme 
rang  étoient  les  fuivantes,  femmes  de  chambre  &.  fervantes , 
qui  dévoient  toujours  demeurer  dans  la  condition  que  la 
naiffance  leur  avoît  donnée ,  fans  qu'elles  puflent  en  être 
tirées  pour  quelque  caufê  que  ce  fût.  Avant  que  ces  filles 
fiflent  le  vœu  de  fiabilité  ,  elles  dévoient  être  éprouvées 
pendant  deux  ans  $  la  fondatrice  avoit  alors  droit  de  les 
recevoir  elle  feule ,  &  après  fa  mort ,  ce  droit  appartenoit 
à  la  communauté.  Celles  qui  étoient  admifes  dévoient  faire 
vœu  de  ftablilité  en  cette  manière  :  Je  promets  Jincérement 
&  librement ,  &  je  voue  à  îhonneur  de  la  fainte  &  /aérée 
Enfance  de  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrifi  fiabilité perpétuelle 
dans  la  congrégation  des  Filles  de  l'En  fance ,  pour  y  vivre 
le  rejte  de  mes  jours ,  conformément  à  (es  fiatuts  &  régie* 
mens ,  fans  clôture  &  fans  aucune  liaijon  de  vctu  folemnel , 
&  fans  aucune  affectation  dhabit  Jingidier.  Dieu  me  faffh 
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la  grâce  d'y  être  fidelle.  L'épreuve  de  deux  années  fe  nom- 
moit  ejjai,  &  la  proteilion  liaijbn  ,  afin  de  n'avoir  rien  de 
commun  avec  les  autres  congrégations  régulières  &  féculieres. 
Ceft  pour  cette  raifon  que  le  dix-neuvieme  chapitre  or- 
donnoit  que  les  maifons  de  cette  congrégation  de  l'Enfance 
feroient  à  la  manière  des  maifons  de  bons  bourgeois  ,  & 
qu'on  ne  bâtiront  fur- tout  ni  dortoirs  ,  ni  réfe<ftoirs  ,  ni 
chaufîbirs ,  &  que  les  lieux  deltinés  à  ces  ufages  n'en  dévoient 
avoir  ni  la  forme  ni  le  nom.  Le  quinzième  défendoit  de 
recevoir  des  veuves.  La  fondatrice  devoit  être  en  cela  feule 
privilégiée;  6c  fi  quelqu'autre  veuve  vouloit  faire  quelque 
nouvel  établissement ,  on  devoit  lui  permettre  (feulement  de 
paffer  huit  jours  dans  la  maifon  de  fix  mois  en  fix  mois.  Le 
îeizieme  exclut  toute,  fingularité.  Les  maifons  ne  pouvoient 
avoir  de  chapelles  extérieures,  de  clocher,  ni  de  cloche, 
que  de  la  grofîeur  néceflaire  pour  être  entendue  dans  toute 
la  maifon.  Les  filles  ne  dévoient  point  changer  leur  nom  de 
baptême  ni  celui  de  leur  famille  ,  &  ne  dévoient  point 
s'appeler  Sœurs.  Conformément  au  dix-feptieme ,  elles  ne 
dévoient  point  afTe<ftcr  d'étoffe  particulière  ;  elles  dévoient 
fe  fervir  indifféremment ,  fuivant  les  faifons  ,  de  celles  qui 
font  aurdefTous  de  la  pure  foie ,  fimples  &  unies ,  fans  pafîe- 
mens  d'or  &  d'argent  ou  de  foie.  Il  ne  dçvoit  point  non  plu* 
y  avoir  de  couleur  affèclée  ;  mais  elle  pouvoient  choifir 
indifféremment  le  noir ,  ie  gris  ,  le  blanc  ,  le  feuille-morte 
ou  autre  couleur.  Les  habits  des  demoifelles  fuivantes  & 
des  femmes  de  chambre,  ne  dévoient  être  que  de  laine  avec 
fluelque  différence ,  foit  dans  la  nature  des  étoffes ,  foit 
flans  la  forme  des  habits.  Le  dix-huitieme  prefcrivoit  quels 
dévoient  être  les  ameublemens  des  filles,  Les  chapitres  dix- 
neuf  &  vingt  concernent  les  laquais  ,  les  carrofles  ,  les 
cheveaux  &  les  chaifes  à  porteurs.  Il  étoit  dit  dans  le 
Vingtième  chapitre  que  les  laquais  ne  pouvoient  pas  être 
reçus  s'ils  avoient  fêrvi  des  filles  dans  le  monde ,  &  que  les 
cochers  dévoient  être  mariés.  Il  devoit  y  avoir  beaucoup 
d  union  entrç  les  tilles  d'une  même  maifon ,  &  cette  union 
devoit  être  réciproque  entre  toutes  les  maifons  de  l'ùiftitut, 
comme  elle  eit  recommandée  dans  les  chapitres  ving-fept  ôt 
vjngt-jiuit  . 

La 
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La  maifon  de  Touloufe ,  pour  avoir  reçu  les  prémices  de 
Felprit  de  l'inftitut ,  devoit  en  être  le  centre  de  l'union  des 
autres  ;  c'eft  pourquoi  elles  dévoient  avoir  une  communica- 
tion particulière  avec  elle  ,  la  confulter  dans  toutes  les 
difficultés  confidérables  qui  pouvoient  iurvenir ,  &  fuivre  fes 
décifions  après  la  mort  de  la  fondatrice ,  qui  étoit  l'oracle  * 
de  toute  la  congrégation  ,  &  qui  feule  avec  l'économe ,  & 
une  autre  fille  nommée  par  la  communauté ,  pouvoit  recevoir 
l'argent,  non-feulement  de  la  maifon  de  Touloufe,  mais 
encore  des  autres ,  fiûvant  le  chapitre  quarante-fix.  Les  trente- 
trois  &  trente-cinq  ,  où  il  étoit  parle  de  la  nourriture  ,  des 
pénitences  &  mortifications  des  filles  $  ne  les  obligeoient 
qu'à  celles  que  l'églife  impofe  à  tous  les  chrétiens.  Elles  ne 
foupoient  pas  néanmoins  le  vendredi  ni  le  famedi  ;  mais 
celles  qui  vifitbient  les  malades ,  ne  pouvoient  s'en  abftenir 
qu'avec  la  permiffion  de  la  fupérieure.  Leur  nourriture  ne 
pouvoit  être  que  de  viandes  ordinaires  ;  comme  bœuf , 
veau ,  mouton ,  pigeons  &  volailles  ;  la  venaifon  leur  étoit 
défendue ,  hors  les  cas  auxquels  les  médecins  la  jugeroient 
abfolument  néceffaire;  &  les  filles  de  fervice  dévoient  être 
traitées  comme  elles  l'auroient  été* dans  les  maifons  particu- 
lières. Elles  ne  pouvoient  fbrtir  qu'avec  une  compagne.  Il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  manger  en  ville.  Elles  dévoient 
ordinairement  aller  les  dimanches  &  les  fêtes  à  la  paroifle 
pour  aflifter  à  la  méfie ,  au  prône  &  aux  vêpres.  On  ne  pouvoit 
dire  la  mefTe  dans  leur  chapelle  domeftique  que  dans  des  cas 
extraordinaires  ;  mais  madame  de  MondonviHe .  s'étoit  réfervé 
la  liberté  de  la  faire  dire  quand  elle  le  voudrbit.  Elles  fe 
confeflôient  toutes  dans  l'églife  de  la  paroifîc ,  où  leur  con- 
telîeur  devoit  avoir  un  confeffionnal  ,  avec  la  permifiion  du 
curé ,  donnée  par  écrit  ;  &  ce  confelTeur  ne  pouvoît  être 
jamais  qu'un  prêtre  féculier ,  libre  de  tout  engagement  & 
liaifon  à,  aucune  compagnie ,  congrégation  ou  communauté. 
Ceft  ce  qui  eft  marqué  dans  les  chapitres  trente-fix ,  trente- 
huit  &  quarante-un.  Nous  omettons  les  autres,  qui  ne  re- 
gardent que  les  pratiques  des  vertus,  les  élections  des 
fupérieures  &  officieres ,  &  l'économie  des  maifons. 

Ces  conùitutions  trouvèrent  des  cenfeurs  ;   on  écrivit 
contre,  &  on  voulut  perfuader  à  M.  Ciron  d'en  changer 
Tome  VUL  Dd 
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plufieurs  articles  ;  mais  il  ne  put  s'y  réfoudre.  On  y  fit 
néanmoins  quelques  changemens  peu  confidérables  en  1684, 
.par  ordre  de.  M.  l'archevêque  de  Touloufe;  on  retrancha 
feulement  quelques  mots  de  peu  de  conféquence  &  quelques 
;  penfées  pieufes  -,  en  forte  que  dans  Pelfentiel  ces  fécondes 
•.conftitutions  ne  différoient  en  rien  des  premières.  Le  roi  en 
.apparence  peu  fatisfait  de  ces  filles ,  ayant  voulu  voir  ces 
•conftitutions  tant  nouvelles  qu'anciennes ,  pour  être  informé 
,de  leurs  coutumes  &  ufages ,  fit  défenfe  le  7  novembre 
1685  ,  de  recevoir  perfonne  dans  cette  congrégation  fans 
nouvel  ordre  ;   &  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  11 
mai  1686 ,  il  annulla  la  fondation  de  cette  congrégation , 
caflà  l'inftitut ,  &  ordonna  aux  filles  de  fe  retirer  chez  leurs 
parens  ou  ailleurs.  Elles  en  appelèrent  au  faint  Siège  la 
même  année;  mais  leurs  pourfuites  furent  inutiles,  &  ne 
fervirent  qu'à  faire  donner  une  lettre  de  cachet  à  madame 
de  Mondonville  leur  fondatrice  ,  pour  fe  retirer  à  Cou- 
tances ,  où  elle  a  fini  (es  jours  ;  ainfi  la  congrégation  de 
l'Enfance  fut  entièrement  {imprimée.   Elle  s'étoit  dé  a 
multipliée  &  avoit  des  établiffemens  à  Touloufe ,  à  Saint- 
Félix  ,  à  Montefquiou ,  à  Pezenas ,  à  Carmang  &  à  Aix  en 
Provence. 

•  Confiitutions  des  Filles  de  ï  Enfance  y  imprimées  en  1664, 
&  Mémoires  du  temps. 

*  • 

CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Maifons  de  Retraites  fondées  en  Bretagne  &  en 

d'autres  Provinces. 

L  A  fondation  des  Maifons  de  Retraites  a  été  auift  elo- 
rieufe  à  fes  fondateurs  qu'utile  à  toutes  les  perfonnes  de  Fun 
&  de  l'autre  fexe.  Le  premier  à  qui  Dieu  infpira  ce  defiein 
fut  Louis  Eudo  de  Kerlivio,  qui  naquit  à  Hennebon,  ville 
de  Bretagne  ,  le  14  novembre  1621.  Son  pere,  François 
Eudo  de  Kerlivio  ,  d'une  famille  ancienne  de  la  province  & 
confidérable  par  fes  alliances ,  &  là  mere  Olive  Guillemette 
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Fiabelle,  étaient  riches ,  vertueux  &  fi  charitables,  qn^oa 
attribue  à  leurs  grandes  aumônes  les  bénédictions  que  la 
ciel  à  répandues  fur  leurs  enfans.  Louis  de  Kerlivio ,  de 
retour  à  Hennebon ,  après  avoir  fait  Tes  humanités  à  Rennes 
&  fà  philofbphie  à  Bordeaux ,  conçut  de  l'inclination  ■  pour 
une  jeune  demoifelle  d'une  rare  beauté  ,  mais  fans  biens  ; 
rengagement  alla  fi  loin  qu'il  lui  promit  de  l'époufer.  Son 
pereoc  fà  mère  n'omirent  rien  pour  l'en  détourner,  &  finirent 
par  lui  défendre  de  la  voir.  Cette  défenfe  lui  caulâ  un  chagrin 
mortel ,  &  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  faire  un  voyage  à 
Paris  :  fes  parens  le  lui  permirent  aifément  dans  Tefpéranca 
que  l'éloignement  amortiroit  fa  paflion.  Pendant  fon  abfence 
la  demoifelie ,  moins  confiante  que  lui ,  fè  maria  ,  ce  qui  fit 
un  fênfible  plaifir  à  fes  parens  ;  ils  lui  en  donnèrent  avis  avec 
ordre  de  revenir  au  plutôt  pour  l'établir  félon  leurs  vues; 
mais  Dieu,  qui  en  avoitde  bien  différentes,  fefervant  de  ce 
contre-temps  fatal  à  fes  amours ,  lui  infpira  un  grand  mépris 
pour  le  monde  &  pour  fes  vanités.  11  cacha  néanmoins  fk 
enfée  à  fes  parens,  &  les  pria  de  lui  permettre  de  refter  encore 
Paris  dans  le  deflein  de  faire  une  retraite  chez  les  Carmes 
desBilletes,  où  il  paflâ  fix  fêmaines  en  folitude:  fous  la  conduite- 
du  pere  Donatien  de  S.  Nicolas ,  homme  tort  éclairé  dans 
la  conduite  des  ames;  le  pere  Donatien  l'afTurant  que  Dieu 
l'appeloit  à  l'état  eccléfiaftique  &  non  pas  à  la  religion ,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  fuivre  la  voix  du  Seigneur ,  qu'il  crut  lui 
être  manjfefiée  par  la  bouche  de  ce  fâint  homme. 

Il  alla  fe  préfênter  au  féminaire  des  Bons-Enfans,  où  il 
fut  reçu  par  Vincent  de  Paul ,  infti  tuteur  des  prêtre?  de  la 
congrégation  de  la  Miflion.  Après  y  avoir  pâlie*  quelques 
purs  dans  la  retraite ,  il  fit  favoir  à  fon  pere  &  à  fa  mère 
là  réfolution ,  les  priant  de  lui  donner  leur  agrément  &.  leur 
bénédiction.  Cette  nouvelle ,  à  laquelle  ils  ne  s'attendoienl 
pas ,  leur  caufa  beaucoup  de  chagrin.  Ils  refuferent  fà  de- 
mande &  n'omirent  rien  pour  le  détourner  de  fon  deTèin  ; 
nrùVla  grâce  l'ayant  rendu  inrenfible  aux  att/aits  de  la  chair 
&  du  fàng  ,  il  prit  les  ord  es  facrés  dans  la  vingt- quat.ieme 
ann'e  de  fm  âge  ,  &  demeura  enfiite  quatre  ans  d-ris 
le  même  féminai-e  pour  étudier  en.  Théologie  dans  4a 
céfebre  Univerfité  de  cette  ville. 

Ddij 
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Sa  mere  étant  morte  pendant  le  cours  de  fes  étudés ,  fou 
pere  le  rappela  en  Bretagne  où  il  s'occupa  à  des  exercices 
continuels  de  piété.  Son  pere ,  qui  n'a  voit  pas  d'abord  approuvé 
là  conduite ,  en  fut  tellement  touché  qu'il  fe  rendit  imitateur, 
de  fes  vertus  &  le  prit  pour  fon  confefleur  &  directeur» 
Après  fa  mort,  Louis  Eudo  employa  prefque  tout  fon  revenu 
en  bonnes  œuvres  ;  il  commença  par  l'hôpital  d'Hennebon , 
qu'il  acheva  de  bâtir.  &  meubler  ,  &  où  il  fonda  encore 
peux  fœursde  la  charité  outre  les  deux  que  fon  pere  y  avoit 
fondées  pour  avoir  foin  des  malades.  Enfuite  il  donna  une 
maifon  pour  recevoir  les  pauvres  orphelins  „  avec  une  fomrae 
d^arjgent  pour  leur  faire  apprendre  des  métiers  ,  &  il  faifoit 
fubfilter.  plufieurs  familles  honnêtes  ,  que  la  honte  empèchoit 
$e  déclarer  leurs  néceflités.  H  fe  retira  dans  l'hôpital  d'Hen- 
nebon, où  il  avoit  fait  faire  un  appartement  pour  lui,. dans 
la  vue  d'y  employer  le  rcfte  de  fes  jours  à  fervir  les  pauvres 
en  qualité  de  chapelain  &  de  confefTeur  ;  il  s'acquittoit  par- 
faitement de  ces  devoirs  de  charité,  fur-tout  à  l'égard  des 
malades  qu'il  vifitoit  plufieurs  fois  le  jour  ,  les  confolant  & 
les  afliftant  dans  leurs  be foins;  . 

Le  pere  Rigoleu  &  le  pere  Huby  de  la  Compagnie  de 
Jéfus ,  étant  venus  faire  une  miflion  à  Hennebon ,  y  eurent 
plufieurs  conventions  avec  M.  de  Kerlivio ,  &  contractèrent 
Une  fi  grande  amitié  avec  lui  &  une  union  fi  parfaite  que  rien 
ne  fut  jamais  capable  de  l'altérer ,  &  dès-lors  M.  de  Kerlivio 
prit  le  pere  Huby  pour  fon  directeur.  Le  pere  Rigoleu  lui 
ayant  communiqué  fes  vues  touchant  l'établifîèment  d'un 
féminaire,  où  les  jeunes  gens  qui^afpirent  à  l'état  eccléfiaf-{ 
tique  fuffent  élevés  dans  la  piété  en  même- temps  qu'ils, 
étudieraient  au  collège,  ce  faint  homme  offrit  d'employer  fes 
biens  &'fa  perfonne  même ,  s'il  étoit  néceflaire ,  pour  exécuter 
ce  defTein.  Il  (è  rendit  à  Vannes  pour  en  traiter  avec  le*, 
recteur  des  Jéfuites  ;  il  acheta  au  nom  de  ces  pères  ua 
jardin  joignant  le  collège  ,  &  donna  pour  commencer  à  y 
bâtir  une  groffe  fomme  au  pere  Rigoleu  ;  mais  ils  ayoient 
leurs  vues ,  &  Dieu  avoit  les  fiennes.  Leur  intention  étoit \ 
de  bâtir  un  féminaire,  &  celle  de  Dieu  étoit  de  bâtir  une. 
maifon  de  retraite. 

Cependant  la  Providence  qui  vouloit  que  M.  de  Kerlivio  J 
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ièrvît  à  l'exécution  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  deffeins  lui  en 
procura  les  moyens ,  en  infoirant  à  M.  de  Rofmadec  ,  évêque 
de  Vannes,  de  le  faire  ton  grand-vicaire.  La  nouvelle  lui 
en  fut  portée  par  le  pere  Huby  fon  directeur ,  qui  non  (ans 
peine ,  parvint  à  la  tirer  enfin  de  fon  hôpital  &  lui  perfuada 
d'accepter  cet  emploi ,  dont  il  s'acquitta  avec  une  fidélité  & 
vigilance  qui  égaloient  la  grandeur  de  fon  zèle  &  de  fa 
piété  :  ceci  n'empêcha  pas  qu'il  n'eut  toute  l'attention  poflible 
pour  la  continuation  de  fon  féminaire ,  dont  l'autorité  qu'il 
avoit  dans  le  diocèfe  lui  fàifoit  efpérer  un  fuccès  avantageux. 
Mais  lorfqu'il  fut  achevé  ,  il  eut  le  déplaifir  de  voir  que 
fon  évêque  après  l'avoir  agréé,  avoit  changé  de  fentiment,  & 
que  la  chofe  ayant  été  propofée  dans  un  fynode  ,  tous  les 
curés  s'y  oppoferent  en  invectivant  contre  lui  &  contraries 
Jé fuites  :  ce  qu'il  fouflHt  avec  toute  la  modération  poflible. 
:  Voyant  que  tout  le  clergé  s'é toit  déclaré  contre  lui,  il 
lui  vint  en  penfée  de  quitter  la  charge  de  grand- vicaire ,  & 
de  fe  borner  "au  foin  de  la  paroifle  de  Plumergat  que  fon 
évtque  l'avoit  obligé  d'accepter  en  qualité  de  curé.  Mais 
ne  voulant  rien  faire  fans  confuiter  le  Saint-Efprit ,  il  fe  mit 
en  retraite  avec  fon  directeur ,  afin  que  par  leurs  continuelles 
&  ferventes  prières  il  pufient  obtenir  les  grâces  &  les 
lumières  néceÎTaires  pour  la  réfolution  qu'il  devoit  prendre. 
Leurs  vœux  furent  exaucés;  car  M.  de  Kerlivio,  qui  demeuroit 
déjà  dans  un  petit  appartement  de  cette  maifon  qu'il  avoit 
deftinée  pour  un  féminaire  ,  entendit  par  trois  fois  en  divers 
temps  une  voix  qui  lui  difoit  diftinctement  '.faites  une  maifon 
de  Retraite.  Il  communiqua  cette  infpiration  au  pere  Huby 
qui  avoit  eu  auffi  la  même  penfée ,  &  ils  conclurent  d'em- 
ployer le  nouveau  bâtiment  à  faire  des  retraites  de  huit  jours. 
M.  de  Kerlivio  en  fit  la  propofition  à  l'évèque  de  Vannes  : 
ce  prélat  la  reçut  avec  joie  ,  &  voulut  que  fes  officiers 
fatfènt  les  premiers  à  y  faire  une  retraite  ;  il  employa  toute, 
fon  autorité  à  les  foutenïr  dans  ce  pieux  deflein  &  à  y  attirer 
tout  le  monde  par  le  mandement  qu'il  envoya  pour  cet 
effet  le  11  janvier  1664,  dans  toutes  les  parohTes  de  fou 
diocèfe. 

Malgré  le  mandement  de  ce  prélat  beaucoup  de  curés  & 
de  perfonnes  diftinguées,  fe  déclarèrent  contre  ces  retraites 
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&.  contre  les  auteurs  d'un  fi  faint  établUTem^at.  lis  eurent 
beibin  dun  courage  invincible,  pourfoutenir  toutes  les  per- 
fe'cutions  qu'on  leur  fuicita  dans  le  commencement;  mais 
avec  le  fecours  du  ciel  &  la  protection  que  leur  donna 
Féveque  de  Vannes ,  la  tempête  le  diffipa  peu  à  peu  & 
Dieu  bénit  vifiblement  leur  entreprife.  M.  de  Kerlivio  &  le 
pere  Huby  dreffèrent  enfemble  tous  les  réglemens  qui 
regardent  la  conduite  des  retraites ,  &  le  premier  ne  cefla 
de  faire  jufqu  à  (a  mort  de  nouvelles  di pentes  pour  agrandir 
&  embellir  la  mai  fon.  Il  y  fonda  l'entretien  de  quatre  pères 
pour  en  être  les  directeurs ,  &  pendant  vingt-fix  ans  il  em«« 
ploya  fon  pouvoir  &  fon  zèle  pour  donner  vogue  à  ces  re- 
traites ,  auxquelles  il  ihvitoit  tout  le  monde  par  des  billets 
qu  i\  faifoit  publier  &  afficher  dans  les  églifes  ,  engageant  les 
curés ,  les  prédicateurs ,  les  miffionnaires  &  les  prêtres  à 
ces  retraites ,  afin  d'y  attirer  le  peuple  par  leur  exemple  : 
enfin  il  eut  la  confolation  de  les  voir  fréquenter  par  les 
eccléuaftiques ,  la  noblefle ,  &  par  des  perfonnes  de  toute 
condition. 

Les  grands  fruits  que  cette  maifon  produifbit ,  donnèrent 
lieu  à  un  pareil  établilTement  pour  les  femmes.  Madame 
de  Francheville  ,  qui  en  fut  la  fondatrice ,  naquit  le  21 
feptembre  i6ao,  au  château  deTrurcat,  dms  la  prefque- 
ifle  de  Ruys  en  Bretagne.  Elle  eut  pour  rere  Daniel  de  Fran- 
cheville, &  pour  mere  Julienne  deCillart,  Tune  &  l'autre 
riches  & .  de  familles  diftinguées  dans  la  Province.  Elle 
re^ut  du  ciel  un  naturel  heureux  &  facile  qui  commença 
à  briller  d!s  fon  enfance.  A  mefure  que  fon  efprit  souvroit 
aux  lumières  de  la  raifon  &  de  la  grâce ,  fon  cœur  fe  rendoit 
fenfible  aux  miferes  du  prochain ,  &  01  remarquoit  qu'elle 
n  avoit  point  de  plus  grand  plaifir  qus  de  donner  l'aumône 
aux  pauvres ,  quand  elle  en  trouvoit  Focca^n. 

Après  que  Dieu  leut  privée  de  ceux  qui  lui  avoient  donné 
la  vie,  elle  alla  à  Vannes ,  chez  fon  frère ,  où  elle  demeura 
quatre  ans;  on  lui  propofa  beaucoup  de  pirtis  çonfidéra  ^les 
p-»ur  le  maiage  ;  mais  Dieu  qui  la  deftinit  à  un  *u're  état, 
lui  faifoit  toujours  trouver  quelque  chofe  de  di!'ag*éaVo 
dans  la  perfbnne  ou  dans  la  fortune  de  ceux  qui  fe  p-vfei- 
toieat  y  elle  fe  di termina  enfin  à  époufer  le  doyen  4es 
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confeillers  du  parlement  de  Bretagne ,  qui  charmé  de  fes 
belles  qualités ,  lui  avoit  fait  faire  des  proportions  Mais  la 
Providence  divine  en  difpofa  autrement  ;  car ,  en  entrant 
dans  le  fauxbourg  de  Rennes ,  où  elle  étoit  allée  pour  con- 
clure cette  affaire ,  le  premier  objet  qui  fe  préfenta  devant 
fes  yeux ,  fut  le  convoi  funèbre  de  celui  qu'elle  efréroit  avoir 
pour  époux ,  dont  on  portoit  le  corps  à  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle. 

Un  fpeclacle  fr  trifte  &  fi  imprévu  ne  lui  permettant  pas 
de  douter  que  Dieu  ne  la  voulût  détacher  du  monde ,  elle 
•ne  penfa  plus  qu'à  s'en  retirer.  De  retour  à  Vannes ,  elle 
renonça  à  fes  plaifirs  &  à  fes  vanités ,  &  fe  confacra  aux 
exercices  de  piété  quoiqu'elle  n'eût  alors  que  Trente -un  ans. 
Les  premières  marques  qu'elle  donna  de  fa  fincere  &  véri- 
table dévotion  ,  furent  de  diftribuer  aux  églifes  fes  bijoux  6c 
fes  pierreries ,  &  de  faire  fervir  aux  autels  les  habits  mon- 
dains qu'elle  avoit  portés  jufqu'alors ,  ne  voulant  plus  fe  fervir 
que  de  vétemens  fimples ,  modeftes  &  d'une  étoffe  commune. 
Non  contente  d'orner  les  temples  des  dépouilles  du  monde , 
elle  employa  au  fbulagement  des  pauvres  fes  revenus  qui 
étoient  confidérables.  Elle  contribua  beaucoup  au  bâtiment 
.de  l'églife  des  Jéfuites  ,  auxquels  elle  donna  d'abord  trois 
cents  louis,  &.  durant  le  cours  de  treize  années,  feize  cents 
livres  par  an.  Outre  cela  elle  entretenoit  des  miffions  à  fes 
dépens  ,  «n  fondoit  de  nouvelles  en  beaucoup  d'endroits ,  & 
payoit  fouvent  la  penfion  de  plufieurs  perfonnes  ,  que  leur 
indigence  auroit  empêchées  Entrer  dans  la  maifon  de 
Retraite  établie  pour  les  homnrcs. 

Liorfqu'elle  eut  conçu  le  delfein  de  fonder  auflî  une  maifon 
de  Retraite  pour  des  femmes  ,  elle  le  communiqua  au  -peré 
Daran  fbn  confeneur,  qui  bénuTant  celui  qui  le  lui  avoit 
infpiré ,  ne  (bngea  plus  qu'à  chercher  les  moyens  de  l'exécu- 
ter. Elle  avoit  dans  fa  maifon  deux  étages  partagés  en  plu- 
fieurs  chambres  &  propres  à  loger  des  perfonnes  féparé- 
ment.  Ils  convinrent  de  les  faire  fervir  à  ces  ufages,  &  ce 
zélé  di  ecleur  v  envoyoit  de  temps  en  temps  en  retraite 
qiHci-es-i  nés  de  fes  pénitentes  ,  pour  y  faire  pendant  huit 
jours  les  exercices  quil  leur  prefcrivoit.  Elles  n'en  fortoient 
que  pour  aller  à  1  iglife ,  &  pour  prendre  chaque  jour  fes 
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inftrudlions.  Plufieurs  dames  <Sc  demoifelles  de  qualité  fe 
préfentoient  pour  y  être  reçues  ,  <Sc  en  remportaient  toutes 
beaucoup  de  fruit  <3c  de  confolation.  Mais  comme  made- 
moifelle  de  Francheville  refufoit  de  prendre  de  largent 
pour  leur  nourriture  ,  elles  étoient  plus  réfervées  à  y  entrer  ; 
ce  qui  étoit  un  inconvénient  auquel  on  remédia  en  louant 
une.  maifon  qu'on  fit  meubler,  oc  dans  laquelle  on  établit 
une  économe  chargée  de  veiller  à  la  fubfiltance  de  toutes 
les  perfonnes  du  fèxc  qui  voudroient  y  faire  des  Retraites. 

A  peine  fut-elle  en  état  qu'on  y  accourut  de  divers 
endroits ,  môme  des  diocèfes  voilins  ;  6c  les  exercices  ne  s'y 
firent  pas  avec  moins  de  fuccès  que  dans  celles  des  hommes. 
Màis  une  œuvre  fi  fainte  ne  manqua  pas  d'être  traverfée. 
Quelques  perfonnes  n'approuvèrent  pas  ces  afîemblées  de 
femmes ,  6c  l'un  des  grands-vicaires  entrant  dans  leur  fenti- 
ment ,  déclama  publiquement  en  chaire  contre  cette  nou- 
veauté ,  &  défendit  de  continuer  les  Retraites  ,  foit  dans 
çettç  maifbn  ,  foit  ailleurs,  M,  de  Rofmadec ,  évêque  de 
Vannes  ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  étant  revenu  peu  de  temps 
après  dans  fon  diocèfe ,  chercha  d'une  part  à  (butenir  le  pro- 
cédé de  fon  grand-vicaire ,  <Sc  de  l'autre  à  favorifer  le  zèle  de 
mademoifelle  de  Francheville  ;  il  propofaau  pere  Daran  fon 
directeur  un  expédient  pour  contenter  tout  le  monde  ;  ce 
fut  de  bâtir  un  appartement  dans  quelque  maifon  Religieufe  , 
où  il  fembloit  que  les  exercices  de  Retraites  fe  pouvoient 
faire  avec  plus  de  facilité  6c  avec  plus  d'édification.  Cette 
propofition  fut  acceptée ,  ôc  l'on  choifit  pour  cet  effet  la 
maifon  des  Urfulines.  Mais  avant  de  commencer  le  bâtiment , 
mademoifelle  de  Francheville  voulut  avoir  l'agrément  de  ce 
prélat  qui  étoit  retourné  à  Paris ,  d'où  il  envoya  fon  con- 
fentement  à  M.  de  Kerliyio  fon  grand-vicaire ,  qui  lui  avoit 
écrit  à  ce  fujet. 

Après  avoir  obtenu  cette  permiffion  ,  mademoifelle  de 
Francheville  envoya  en  fecret  une  fomme  d'argent  à  la  fupé- 
vieure ,  qui ,  du  confentement  de  fa  communauté  ,  fit  jeter 
les  fon  lemens  de  cette  maifon ,  dont  la  première  pierre  fut 
pofée  le  20  Mars  1 67 1  par  M.  de  Kerlivio ,  qui  en  avoit 
defîiné  le  plan  avec  tant  de  juftefTe  ,  qu'encore  que  le  bâti» 
méat  fût  fitué  dans  l'enclos  du  monaftere ,  il  n'y  avoit  ni 
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Commerce ,  ni  vue  ,  ni  entrée  pour  les  perfonnes  qui  y 
venoient  en  retraite  ,  &  on  y  travailla  fi  diligemment  qu'il 
fut  achevé  <5c  meublé ,  &  qu'on  y  commença  les  exercices 
dès  le  mois  d'avril  de  Tannée  (uivante. 

Pendant  qu'on  travailloit  à  cet  édifice  ,  mademoifelle  de 
Francheville  s'occupoit  utilement  au  falut  des  ames  ;  car 
pour  ne  pas  perdre  ce  temps  ,  qui ,  quoique  fort  court , 
îêmbloit  bien  long  à  fon  zèle  pour  l'avancement  fpirituel 
du  prochain ,  elle  pria  l'évêque  de  permettre  qu'elle  aflfem- 
blât  au  Pargo,  maifon  de  campagne  aux  environs  de  Vannes, 
plufieurs  perfonnes  de  fon  fexe  qui  défiroient  y  faire  une 
retraite  :  elle  obtint  la  permiflion  d'y  faire  dire  la  mefTe . 
&  d'y  faire  faire  deux  exhortations  par  jour ,  ce  qui  y 
attira  tant  de  monde  ,  qu'il  s'y  trouva  jufqu'à  quarante-fix 
perfonnes ,  qui  en  fortirent  toutes  remplies  de  ferveur  ,  & 
fi  embrâfées  de  l'amour  de  Dieu ,  que  quelques-unes  qui 
n'avoient  pu  Te  déterminer  jufau'alors  à  quitter  le  monde , 
eurent  le  courage  de  prendre  le  parti  de  la  religion.  Cet 
heureux  fuccès  redoubla  le  zèle  de  mademoifelle  de  Fran- 
cheville ,  &  l'excita  à  faire  de  pareilles  afTcmblées  eu 
divers  endroits  des  diocèfes  voifins.  Il  s'en  fit  une  à  Ploër- 
mel ,  compofée  de  quarante-cinq  perfonnes  ,  du  nombre 
defquelles  plufieurs  le  confacrerent  à  Dieu ,  les  unes  chez 
les  Urfulines  t  &  les  autres  chez  les  Carmélites. 

Comme  d'autres  villes  fouhaitoient  de  jouir  du  même 
bonheur ,  on  en  fit  deux ,  en  diflerens  temps  ,  à  Quimperlé 
&  autant  au  Quilio  ,  paroiflè  du  diocèfe  ae  Quimper  ;  on 
y  accouroit  avec  tant  d'afïïuence  que  les  logemens  étoient 
infufiifans.  Telles  furent  les  occupations  de  mademoifelle  de 
Francheville ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  achevé  le  bâtiment  des 
Urfulines  ,  dans  lequel  on  commença  à  faire  les  retraites  fou> 
la  conduite  de  ces  religieufes  ,  qui  concoururent  de  tout 
leur  pouvoir  à  la  fanclincation  des  perfonnes  de  leur  fexe, 
avec  les  miniftres  de  Jéfus-Chrift. 

Mais  ce  qui  réjouifioit  le  ciel ,  alarma  l'enfer  ;  la  calomnie 
excita  une  horrible  tempête  pour  détruire  cet  ouvrage.  Elle 
publia  mille  faufletés ,  &  l'envie  noircit  les  chofes  les  plus 
innocentes  &  les  plus  faintes.  Les  circonftances  étoient 
d'autant  plus  fôcheufes  que  M.  Rofmadec  avoit  été  tranf- 
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férée  à  l'archevêché  de  Tours ,  que  le  pere  Daran  étoît 
mort,  que  M.  de  Keriivio  étoit  difgracié,  &  que  le  pere 
Huby  n  étoit  pas  écouté  du  nouvel  évêque ,  qui  étoit  pré- 
venu par  ceux  qui  l'approchoient  ;  il  ne  fe  trouva  perfonne 
qui  osât  fe  déclarer  en  faveur  de  la  Retraite  des  femmes  , 
&  elle  fut  enfin  interdite  dans  le  temps  qu'elle  commen^oit 
à  donner  des  marques  de  la  plus  belle  efpérance.  Made- 
moifelle  de  Francheville  eut  donc  encore  une  fois  le  dé- 
plaifir  de  voir  fes  bons  defleins  traveFfés  par  ceux  qui  les 
dévoient  foutenir  &  de  qui  elle  devoit  attendre  le  plus  de 
fecours.  Ce  coup  lui  fut  fi  fenfible ,  qu'elle  ne  put  s'empêcher 
de  verfer  des  larmes  6c  de  déclarer  ce  qu'elle  avoit  caché 
jufqu'alors  ,  que  le  logement  bâti  chez  les  Urfulines  s'étoit 
fait  à  fes  dépens  :  non  moins  touchés  que  furpris ,  ceux  qu'elle 
lit  les  confidens  de  fa  peine ,  lui  confeillerent  de  demander 
aux  Urfulines  qu'elles  obtinrent  la  permiflion  de  continuer 
les  Retraites ,  ou  qu'elles  lui  rembourfaflent  l'argent  employé 
à  cet  ulàge.  Les  religieufes  lui  accordèrent  (à  demande ,  & 
après  avoir  fait  de  vaines  tentatives  auprès  de  f  évêque  ,  non- 
feulement  elles  rendirent  les  deniers  qu'on  avoit  avancés , 
mais  encore  les  meubles  ,  les  réglemens  &  généralement 
tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  l'ufage  des  Retraites. 

Cette  bourafquc  ne  dura  néanmoins  cm'un  temps.  L'efprit 
du  prélat  (è  calma ,  &  il  confentit  enfin  a  la  prière  de  made- 
moifelle  d'Argouges ,  dont  on  avoit  interpofé  le  crédit  ,  au 
rétablilîement  des  Retraites  pour  les  femmes,  &  il  donna 
Ta  direction,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel ,  à 
M.  Keriivio ,  qui  fans  perdre  de  temps  chercha  une  raaifon 
convenable  ;  n'en  ayant  point  trouvé  d'alîez  grande  ,  ma- 
demoifelle  de  Francheville  profita  de  l'offre  qu'on  lui  fit  de 
lui  louer  pour  quelques  années  la  maifon  du  féminaire ,  qui 
venoit  d'être  achevée  ,  mais  qui  étoit  inhabitée  faute  d'argent 
pour  la  meubler.  Comme  elle  connoiffoit  l'intelligence  &.  le 
zèle  de  M.  de  Keriivio  ,  elle  le  chargea  du  foin  de  la  mettre 
en  état  d'y  pouvoir  loger,  &  elle  lui  donna  d'abord  deux 
mille  écus  entre  les  mains ,  avec  Iefquels  il  fit  travailler  avec 
tant  d'intelligence  ,  qu'en  peu  de  mois  la  maifon  fut  dif- 
pofée  pour  les  Retraites. 

La  première  vue  de  mademoifelle  de  Francheville  étoit 


Digitized  by  Google 


Maifons  de  Retraites.  arç 
feulement  de  contribuer  à  ces  Retraites  de  Ton  bien  &. 
non  de  fa  perfonne,  foit  qu'elle  crût  n'avoir  pas  les  talens 
nécelTaires  pour  cet  emploi ,  ou  qu'elle  craignît  que  cela  ne 
la  détournât  de  fa  folitude  ;  mais  lorfqu'on  lui  eut  fait 
entendre  que  Dieu  demandoit  auiïi  la  perfonne ,  elle  s'en- 
gagea ,  malgré  fes  répugnances ,  au  travail  des  Retraites  , 
mettant  toute  fa  confiance  en  Dieu  ,  qui  bénit  tellement 
fa  foumifiion  à  fa  fainte  volonté ,  par  les  grands  talens  qu'il 
x  lui  donna  pour  la  conduite  des  ames,  que  plufieurs  perfonnes 
ont  avoué  que  les  entretiens  familiers  &  fes  exhortations  les 
touchoient  davantage  que  les  fermons  des  plus  habiles  pré- 
dicateurs. La  première  Retraite  ,  dans  la  maifon  du  féminaire , 
fe  fit  le  4  décembre  1674,  le  nombre  ne  fut  d'abord  que 
de  douze  perfonnes  ,  mais  il  augmenta  de  telle  forte  dans 
la  fuite ,  qu'on  y  en  compta  jufqu'à  trois  cents.  Pendant  qu'on 
étoit  ainfi  occupé  à  ces  Retraites ,  on  ne  négligea  rien  pour 
leur  donner  un  lieu  fixe  &  indépendant  ,  après  que  le 
terme  de  cinq  années ,  qu'elles  dévoient  fe  faire  dans  le  fé- 
minaire feroit  expiré.  Ceft  pourquoi  on  choilit  près  de  l'églife 
de  S.  Salomon  un  terrain  fort  avantageux  fur  lequel  on 
bâtit  une  maifon  ,  qui  fut  achevée  en  1679  ,  &  habitée 
l'année  fuivante  ;  l'on  c^mença  à  y  faire  la  première 
Retraite  le  5  mai ,  &  il  ^jptrouva  quatre  cent  douze  per- 
fonnes ,  dont  le  nombre  fut  encore  plus  grand  aux  fêtes  de 
Pâques  ;  on  peut  juger  du  grand  fruit  que  cette  pieufê 
fondatrice  fit  dans  cette  maifon  pendant  quatorze  ans  quelle 
la  gouverna. 

Après  la  mort  de  M.  de  Kerlivio  ,  arrivée  le  21  mars 
1685 ,  dans  le  temps  qu'il  avoit  déjà  commencé  à  aggrandir 
d'un  nouveau  corps  de  logis  la  maifon  de  Retraite  des 
hommes  ,  mademoilèlle  de  Francheville  fe  fit  une  efpèce  de 
religion  de  remplir  les  dernières  volontés  de  ce  faiflt  homme, 
en  raifant  achever  l'ouvrage  qu'il  laiflbit  imparfait  ;  d'ailleurs 
elle  n'avoit  point  oublié  qu'il  avoit  coopéré  au  fuccès  de  fes 
defTeins  ,  qui  enfin  après  lui  avoir  attiré  Peftime  des  hommes , 
lui  mérita  la  grâce  de  mourir  de  la  mort  des  juftes  le 
23  mars  1689,  âgé  de  foixante-neuf  ans  ;  elle  eut  la  confo- 
lation  de  voir  de  fon  vivant  ,  dans  la  Bretagne  ,  quatre 
étabUflemens  femblables  au  fien  ;  l'un  à  Rennes ,  un  autre 
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à  Saint-Malo  ,  le  troifieme  à  Quimper  &  le  quatrième  à 
Saint-Paul  de  Léon.  Comme  ces  maifons ,  deftinées  aufîi 
pour  des  Retraites ,  ont  été  fondées  en  partie  par  fes  foins, 
&  qu'elles  fuivent  lés  réglemens  de  la  maifon  de  Vannes, 
elles  reconnoiflent  pareillement  mademoifelle  de  Francheville 
pour  inftitutrice. 

Le  pere  Huby ,  qui  a  eu  tant  de  part  à  l'établiflèment 
de  ces  maifons  de  Retraites  ,  étoit  auffi  originaire  de 
Bretagne.  Il  naquit  à  Hennebon  le  15  mai  1608,  &  reçut 
le  nom  de  Vincent  fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fit  fes 
humanités  àu  collège  des  Jéfuites  de  Rennes  ;  fon  pere  ayant 
appris  qu'il  avoit  réfblu  d'entrer  parmi  eux ,  l'envoya  à 
Paris  pour  y  faire  fon  cours  de  Philofophie  à  l'Univerfité; 
mais  le  changement  de  lieu  ne  changea  rien  dans  fon  deflèin. 
Il  en  pourfuivit  i'accompliflement  avec  tant  d'ardeur  ,  que 
le  pere  Cotton  fe  crut  obligé  de  le  recevoir  dans  la  com- 
pagnie le  25  décembre  1625.  Àu  fortir  du  noviciat  il  fit 
une  année  de  Rhétorique  à  Rennes  ,  félon  la  coutume  de 
ce  temps-là ,  trois  ans  de  Philofophie  à  la  Flèche ,  trois 
ans  de  Régence  à  Vannes ,  &  quatre  ans  de  Philofophie  à 
Paris.  Il  retourna  enmite  à  Vannes  ,  où  il  enfeigna  la  Rhé- 
torique pendant  un  an  ,  &  fu^préfet  des  claiîes  pendant 
une  autre  année.  Après  avoiflftt  fa  troifieme  année  de 
noviciat ,  il  fut  envoyé  à  Orléans ,  où  il  fit  fa  profeflion 
folemnelle  le  18  feptembre  1648.  Les  huit  années  fuivantes 
les  fupérieurs  voulant  ménager  fa  fanté  ,  qui  étoit  foible  & 
délicate ,  ne  l'occupoient  qu'à  la  préfecture  des  clafTes  &  à 
enseigner  la  Théologie  morale  à  Orléans ,  puis  à  Vannes  , 
ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  s'employât  au  falut  des  ames 
pour  lequel  il  avoit  un  fi  grand  zèle  ,  qu'il  s'offrit  au  pere 
Rigoleu  pour  l'accompagner  dans  fes  Miflîons.  Quoique  ce 
fût  l'empfci  pour  lequel  il  avoit  le  plus  de  talent  &  d'in- 
clination ,  cependant  on  l'en  retira  pour  l'appliquer  au  gou- 
vernement en  le  faifant  recteur  de  Quimper  ;  mais  Dieu 
ayant  fait  connoître  par  les  difpofitions  de  |fa  Providence, 
que  le  miniftere  apoftolique  étoit  fon  partage,  on  l'y  remit, 
&  il  vint  à  Vannes  rejoindre  le  pere  Rigoleu  ,  après  la 
mort  duquel  il  paflà  fes  trente  dernières  années  avec  un 
zèle  infatigable  à  l'avancement  des  Retraites  des  hommes 
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&  des  femmes ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  22  mars 
1693,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  dont  il  en  avoit  paifé 
foixante-huit  dans  la  Compagnie  de  JêTus.  Son  corps  fut 
expofé  pendant  deux  jours  pour  fatisfaire  le  peuple  qui 
accouroit  en  foule  pour  le  voir.  La  maifon  de  Retraite  des 
femmes  demanda  fon  cœur,  &  la  demande  ayant  été  appuyée 
de  la  recommandation  de  l'évêque  de  Vannes  ,  on  ne  put 
le  lui  refufer. 

Pierre  Phonamic,  vie  des  Fondateurs  des  Kfaifons  de 
Retraites.  M.  de  Kerlivio,  le  pere  Vincent  Huby,  & 
mademoifeUe  de  Francheville. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Filles  de  Sainte  Geneviève ,  communément  appelées 
les  Miramiones  ;  Vie  de  Madame  de  Miramion  ,  leur 
Fondatrice. 

^3  l'oiquï  la  communauté  des  Filles  de  fainte  Gene- 
viève à  Paris  ait  été  fondée  dès  Tan  1636,  par  mademoi- 
feUe Bloflet ,  néanmoins  l'union  de  cette  communauté  avec 
celle  qui  fut  fondée  par  madame  de  Miramion ,  les  grands 
biens  que  cette  dame  lui  a  procurés  ,  6c  les  réglemens  qu'elle 
lui  a  prefcrits,  lui  ont  fait  donner  avec  juftice  le  titre  de 
fondatrice  des  filles  de  fainte  Geneviève.  Elle  naquit  à  Paris 
le  2  novembre  1620,  &  reçut  le  nom  de  Marie  fur  les 
fonts  de  baptême.  Elle  eut  pour  pere  Jacaues  Bonneau , 
feigneur  de  Rubelle ,  &  pour  mere  Marie  d  Yvri.  La  mort 
de  fa  mere ,  qu'elle  perdit  des  l'âge  de  neuf  ans ,  lui  fit 
juger  du  malheur  d'être  féparé  de  Dieu  éternellement ,  par 
l'affection  qu'elle  eut  d'être  féparée  de  celle  qu'elle  aimoit 
le  plus  ici-bas  :  c'eft  pourquoi ,  afin  de  s'aflurer  de  la  poffèffion 
de  ce  bien  infini ,  toute  jeune  qu'elle  étoit ,  elle  fuyoit  les 
plaifirs  &.  les  divertiflêmens  autant  qu'il  lui  étoit  poffible , 
perfiiadée  qu'ils  étoient  très-préjudiciables  à  l'ame. 

A  l'âge  de  douze  ans  elle  prenoit  foin  des  malades  de  la 
maifon  ;  &.  un  jour  des  Rois  un  palfrenier  fe  mourant ,  au 
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moment  que  tout  étoit  en  joie,  elle  fe  déroba  pour  aller 
le  voir  expirer.  Sa  mort  fit  une  telle  imprellion  fur  Ton 
eforit  &  fur  Tes  fens,  qu'étant  retournée  dans  l'aifcmblée, 
elle  fe  difpenfa  de  danfèr  à  un  bal ,  fous  prétexte  qu'elle 
ne  fe  portoit  pas  bien  ;  ce  qui  paroifToit  véritablement  fur 
fon  vifage.  11  étoit  en  effet  tout  changé  par  les  réflexions  que 
ce  trifte  fpeclacle  lui  failbit  faire  ;  elles  furent  bientôt  fuivies 
du  chagrin  que  lui  caufa  la  perte  de  fon  pere ,  qui  mourut 
pendant  un  voyage  qu'elle  fit  aux  eaux  "de  Forges  avec 
une  de  les  tantes.  Cette  mort  acheva  de  la  déterminer  à 
prendre  le  parti  de  la  piété  &.  de  la  dévotion ,  dont  elle 
commença  dès-lors  à  faire  fes  principales  occupations. 

Elle  époufa  en  1645  Jean-Jacques  de  Beauharnois,  fei- 
gneur  de  Miramion  ,  confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  qui , 
touché  des  pieux  exemples  de  fa  femme ,  voulut  les  imiter, 
&  mourut  dans  cette  heureufe  dilpofition  à  Tàge  de  vingt- 
fept  ans  ,  la  Iailfant  grolfe  de  quatre  mois  &  demi ,  &  àgie 
feulement  de  feize  ans.  Malade  à  l'extrémité  dans  fes  cou- 
ches ,  elle  fit  un  vœu  à  la  fainte  Vierge  ,  afin  que  fon 
enfant  reçût  le  baptême;  elle  accoucha  heureufement  d'une 
tille ,  mariée  dans  la  fuite  à  M.  de  Nefmond  ,  maître  des 
requêtes  ,  &  depuis  préfident  à  mortier.  La  féconde  année 
de  fon  veuvage  on  lui  fit  des  propofitions  de  mariage, 
auxquelles  elle  ne  voulut  point  entendre  :  ce  refus  irrita  fi 
fort  la  paflion  de  celui  qui  la  recherchoit  y  que  peu  de  temps 
après  il  la  fit  enlever  fur  la  route  du  Mont-Valérien ,  où 
elle  alloit  faire  fes  dévotions  avec  madame  de  Miràmion  (à 
belle-mere.  Dès  qu'elle  fe  vit  entre  les  mains  des  raviflëurs , 
elle  demanda  à  Dieu  de  lui  conferver  tout  fon  jugement , 
de  lui  donner  du  courage  &  des  forces  pour  fe  défendre , 
&  fur-tout  de  lui  faire  la  grâce  de  ne  le  point  offenfer.  Elle 
fut  plus  de  quarante  heures  fans  manger;  c'eft  -  à  -  dire , 
depuis  fon  enlèvement  jufqu'à  ce  qu  elle  fût  arrivée  à  Launoy, 
à  trois  lieues  de  Sens  ;  ce  château  appartenoit  à  M.  de 
Bufli-Rahutin  ,  auteur  de  l'enlèvement ,  à  qui  on  avoit  per- 
fuadé  qu'elle  écouteroit  les  propofitions  de  mariage  qu'il  lui 
feroit  ,  lorfqu'elle  feroit  en  fon  pouvoir  ;  mais  voyant  fa 
fermeté ,  &  craignant  les  fuites  de  fon  entreprife  ,  il  cefîa 
de  la  folliciter ,  &  la  rendit  maitrefle  de  fon  fort  &  de 
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fa  liberté.  On  fit  des  pourfuites  contre  M.  de  Buffi  ;  mais 
elle  lui  pardonna  chrétiennement ,  à  la  prière  de  M.  le 
Prince ,  à  condition  qu'il  ne  fe  préfenteroit  jamais  devant 
elle. 

Au  retour  de  cet  enlèvement ,  elle  fut  malade  à  la  mort, 
&  reçut  l'Extrême-Onction  ,  avec  tous  les  fentimens  de 
piété  que  l'on  pouvoit  attendre  d'une  ame  quife  difpofoit  à 
aller  jouir  de  la  préfence  de  J.  C. ,  qu'elle  avoit  choif!%)our 
fon  époux  ;  mais  la  Providence  qui  vouloit  s'en  fervir  pbur 
le  bien  fpirituel  &  temporel  du  prochain^  lui  ayant  renvoyé 
la  fanté  ,  elle  fongea  plus  que  jamais  à  fervir  Dieu.  Un  jour 
de  l'Epiphanie ,  demandant  à  Dieu  ce  qu'elle  pouvoit  lui 
offrir,  à  l'exemple  des  Rois,  qui  eurent  le  bonheur  de 
l'adorer  dans  la  crèche ,  elle  fe  fentit  toute  émue ,  &  crut 
entendre  une  voix  qui  lui  difoit  :  Oefi  ton  cœur  que  je  veux, 
6'  qu'il  Jbit  à  moi  J ans  partage  ;  ce  qui  eut  pour  elle  tant 
d'attraits  &  de  charmes,  qu'elle  refta  en  méditations  pendant 
quatre  heures ,  &  qu'elle  goûta  de  fi  grandes  confolations , 
que  fon  ame  en  étoit  pénétrée  d'une  joie  toute  fainte  & 
falutairc.  Elle  fit  à  l'âge  de  dix- neuf  ans  une  retraite  chez 
les  Soeurs  de  la  Charité  ,  pendant  laquelle  elle  conçut  le 
deflein  de  fe  faire  Carmélite  ;  mais  fon  confefleur  l'en  ayant 
empêchée  à  caufe  de  fa  fille ,  qui  avoit  befoin  de  fes  foins , 
elle  fe  contenta  de  faire  vœu  de  chafteté  dans  une  autre 
retraite  qu'elle  fit  peu  de  temps  après. 

Sa  charité  pour  le  prochain  etoit  fi  grande  ,  qu'elle 
nourrifîbit  une  vingtaine  de  petites  orphelines ,  dans  une 
maifon  voifine  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  &  leur  fourniflbit 
des  maitrefies  pour  leur  apprendre  à  fervir  Dieu  &  à  tra- 
vailler. Naturellement  délicate  6c  propre  ,  elle  afliftoit 
fouvent  les  malades  de  l'Hôtel- Dieu ,  afin  de  fe  mortifier. 
Son  direcleur  l'engagea  à  faire  une  retraite  d'un  an ,  pour 
vaquer  uniquement  à  fa  perfection  ,  fans  s'adonner  aux 
oeuvres  de  piété  à  l'égard  du  prochain  ,  dont  on  ne  lui 
permit  l'exercice  qu'à  la  fin  de  Tannée.  On  la  fit  tréforiere 
des  pauvres  de  la  paroifle  de  S.  Nicolas  des  Champs  ;  & 
comme  c'étoit  dans  le  temps  des  guerres  civiles ,  &  que 
le  nombre  des  pauvres  étoit  fort  grand  dans  Paris  ,  fon 
zèle  trouva  amplement  de  quoi  s'exercer  -,  elle  leur  faifoit 
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diftribuer  plus  de  deux  mille  potages  par  jour ,  fans  parler  i 
des  autres  charités  fecrètes  qu  elle  failoit  aux  pauvres  hon- 
teux avec  tant  de  générofité,  que  lamifere  augmentant,  & 
fes  revenus  n'y  pouvant  fuffire ,  elle  vendit  fon  collier  de 
perles  vingt-quatre  mille  livres ,  &  un  an  après  fà  vaiflèlle 
d'argent ,  dont  le  produit  lui  fervit  à  faire  des  miffions ,  à 
établir  des  écoles  pour  la  jeunefle ,  &  des  charités  pour  les 
pauses  malades  de  la  campagne ,  dont  elle  voulut  prendre 
elle-même  le  foin  ;  pour  cet  effet  elle  apprit  à  fàigner ,  à 
médicamenter  les  plaies ,  &  à  compofer  des  onguents  & 
autres  chofes  néceflaires ,  dont  elle  a  voit  un  cabinet  rempli, 
pour  tous  ceux  qui  avoient  recours  à  fa  charité. 

Après  qu'elle  eut  marié  mademoifelle  de  Miramion  à 
M.  de  Nefmond  ,  elle  crut  ne  devoir  plus  penfer  qu'à  fa 
propre  perfection,  &  rechercher  avec  empreffèment  tout 
ce  qui  pouvoit  y  contribuer.  Elle  retira  chez  elle  en  1630, 
vingt-huit  religieufes  des  frontières  de  la  Picardie,  dont  les 
couvens  avoient  été  ruinés  par  les  guerres  :  elle  les  nourrit 
à  fes  dépens  pendant  plus  de  fix  mois ,  &  ne  ceflâ  cette 
héroïque  charité  qu'après  avoir  trouvé  moyen  de  les  placer 
dans  d'autres  maifons ,  ou  de  les  renvoyer  chez  elles ,  lors- 
qu'elles purent  y  retourner  fans  aucun  danger. 

Nous  avons  déjà  rapporté  dans  le  chapitre  X ,  de  quelle 
manière  elle  contribua  à  l'établiflement  des  miffions  étran- 
gères ,  pour  la  converfion  des  infidèles  ;  mais  fa  charité  n'en 
demeura  pas  là  :  les  défordres  de  la  guerre  &  la  minorité 
du  roi  ayant  occafionné  &  fait  triompher  le  vice ,  cette 
généreufe  fervante  de  J.  C.  travailla  à  en  diminuer  le  pro- 
grès ,  en  fanant  enfermer  dans  la  communauté  des  Filles  de 
iâinte  Pélagie ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  quelques 
filles  des  plus  fcandaleufes ,  dans  l'elpérance  que  les  autres 
intimidées  fe  contiendroient  davantage  ,  &  pourroient  fe 
déterminer  à  changer  de  vie. 

Ce  rut  par  un  effet  de  cette  même  charité ,  que  pour 
exécuter  le  projet  qu'elle  avoit  formé  depuis  long-temps 
d'établir  une  maifon  de  filles  ,  qui  tiendroient  de  petites 
écoles  à  la  campagne ,  panferoient  les  bleffes  ,  &  affifteroient 
les  malades  ,  elle  alla  demeurer  en  1661  ,  dans  la  rue 
S  Antoine ,  où ,  avec  quelques  filles  qu'elle  trouva  dilpoiees 
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à  fe  facrifier  pour  le  prochain,  elle  vécut  en  communauté 
fous  la  protection  6c  le  titre  de  la  Sainte  Famille ,  &  dans 
Fobfervance  de  quelques  réglemens  ,  que  M.  du  Feftel, 
fon  directeur ,  leur  avoit  fait  quelque  temps  avant  fa  mort 
Elle  alla  enfuite  demeurer  dans  la  paroiffe  de  S.  Nicolas- 
du-Chardonnet  ,  où  Dieu  ,  qui  par  fes  infpirations  étoit 
l'auteur  de  ce  pieux  deffein ,  lui  donna  les  moyens  de  le 
perfectionner. 

Nous  avons  vu  que  dès  l'an  1636,  une  communauté  de 
Filles  fous  le  titre  de  Sainte  Geneviève ,  avoit  été  établie  par 
mademoifelle  Bloflèt.   Ces  filles  s'occupoient  au  travail, 
récitoient  le  petit  office  de  la  Vierge  en  commun ,  fréquen- 
toient  les  facremens ,  &  étoient  affidues  aux  offices  de  la 
paroiflè  de  S.  Nicolas-du-Chardonnet.  Elles  vifitoient  les 
malades ,  s'exerçoient  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus , 
&.  tâchoient  d'infpirer  le  môme  eforit  aux  autres  perfonnes 
de  leur  fèxe  ,  autant  par  leurs  inftructions  charitables  que 
par  leur  bon  exemple.  Pour  ce  fujet  elles  prenoierit  des 
penfionnaires ,  tenoient  les  petites  écoles  ,  &  faifoient  des 
conférences  entre  elles;  elles  étoient  auffi  dans  le  deflèin  de 
recevoir  aux  exercices  fpirituels  celles  qui  défireroient  fe 
retirer  chez  elles,  lorsqu'elles  auroient  un  logement  fuffifant; 
elle  fe  promettoient  en  outre  d'aider  les  pauvres  gens  de 
la  campagne ,  en  y  allant  enfeigner  &  établir  des  maitrefTes 
d'écoles.  Elles  avoient  pris  fainte  Geneviève  pour  leur 
patrone ,  à  caufe  qu'elles  demeuroient  au  pied  de  la  mon- 
tagne fur  laquelle  repofent  les  fâcrées  reliques  de  cette 
fainte  Bergère ,  &  elles  étoient  établies  en  corps  de  com- 
munauté (éculiere,  fous  l'autorité  de  l'archevêque  de  Paris, 
&  par  lettres  patentes  du  roi.  La  conformité  entre  cette 
communauté  &  celle  de  la  fainte  Famille ,  établie  par  madame 
de  Miramion ,  porta  cette  fainte  femme  à  vouloir  unir  là 
communauté  avec  celle  de  fainte  Geneviève  :  Dieu  ayant 
en  même  temps  inrpiré  à  plufieurs  des  filles  de  cette  dernière 
communauté  un  grand  défir  de  s'unir  à  madame  de  Miramion 
&  à  fes  filles  ;  elles  lui  en  firent  la  proportion ,  &  à 
M.  Feret ,  fupérieur  des  deux  communautés  ;  on  s'anembla 
plufieurs  fols  pour  conférer  fur  l'utilité  &  fur  les  moyens, 
de  faire  réuffir. cette  union,  qui  enfin  après  plufieurs  prières 
Tome  Vlll  Ff 
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6c  bonnes  œuvres  p«ir  obtenir  de  Dieu  des  lumières  &  U 
déclaration  de  fa  volonté,  fut  conclue  le  14  août,  veille 
de  l'AfToraption  ,  en  préfence  6ç  du  contentement  de. 
M.  Feret.  Le  contrat  fut  fait  avec  l'agrément  de  l'arche- 
vêque de  Paris  ,  Hardouin  de  Péréfixe ,  le  14  feptembre 
1665  ,  &  ce»  inftitut  fut  approuvé  6c  confirmé  en  1668, 
par  le  cardinal  de  Vendôme ,  légat  à  latere  en  France. 

Ces  deux  communautés  ainfi  réunies ,  madame  de  Miramion 
donna  foixante  mille  livres  pour  fonder  pluiieurs  places ,  6c 
M.  Feret  travailla  à  des  conftitutions  ;  elles  renfermoient  les 
réglemens  de  l'une  6c  de  l'autre  de  ces  communautés ,  à 
l'exception  de  quelques-uns  que  l'expérience  avoit  fjnti 
connoître  être  pleins  de  difficultés  dans  l'exécution ,  étoient 
remplies  de  faintes  pratiques  capables  d'entretenir  le  bon 
ordre  dans  la  maifon ,  &  le  bon  exemple  au-dehors.  Ces. 
conftitutions  furent  approuvées  par  M.  de  Harlay  de  Chan- 
valon ,  archevêque  de  Paris ,  au  mois  de  février  1 674  :  on 
les  préfenta  enfuit e  au  roi ,  qui ,  par  de  nouvelles  lettres 
patentes  enregiftrées  au  Parlement  la  même  année  ,  autorifa 
l'union  qui  avoit  été  faite  de  ces  deux  communautés,  & 
les  changemens  apportés  aux  premiers  réglemens.  Madame 
de  Miramion,  qui  avoit.  été  élue  fupérieure,  &  qui  encou- 
rageoit  les  Filles  de  fainte  Geneviève  par  fon  exemple  à  la 
pratique  exacte  de  leurs  régies,  leur  fit  acheter  en  1670 
la  maifon  où  elles  font  aujourd'hui ,  fur  le  quai  de  la 
Tournelle ,  6c  leur  donna  encore  dix  mille  livres.  Jufque-là 
elle  avoit  fait  toute  la  dépenfe  de  la  maifon  ;  mais  voyant 
que  les  filles ,  par  leur  économie  &  la  réception  de  celles 
qui  avoient  embrafTé  l'inftitut ,  étoient  en  état  de  fubfifter  par 
elles-mêmes ,  elle  ne  leur  donna  plus  que  quinze  cents  livres 
par  an  pour  fa  penfion ,  qu'elle  leur  a  toujours  payée  jufqu'à 
fa  mort ,  vivant  comme  les  autres  fœurs ,  &  ne  voulant 
point  de  diftindtion ,  quoiqu'elle  fut  fort  foible  &  fujette 
a  de  grandes  infirmités  :  elle  leur  déclara  même  qu'elle 
vouloit  exécuter  les  conftitutions  en  fe  démettant  de  la 
fupériorité  perpétuelle  ;  mais  ces  filles,  perfuadées  qu'elle 
leur  étoit  encore  néceflaire ,  eurent  recours  à  M.  Feret 
leur  fupérieur ,  &  enfin  à  l'archevêque  de  Paris  ,  qui  lui 
ordonna  de  n'abandonner  la  fupériorité  qu'avec  la  vie. 
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La  réputation  de  ces  filles  ayant  paffë  dans  les  provinces, 
fine  communauté  établie  depuis  long- temps  à  Amiens ,  députa 
en  1670  deux  filles  à  madame  de  Miramion  pour  lui 
demander  (es  confeils.  Elle  les  retira  chez  elle  pendant  un 
mois ,  &  les  renvoya  charmées  de  ce  quelles  avoient  vu. 
Il  en  revint  d'autres  qui  lui  demandèrent  l'union  de  leur 
communauté  avec  celle  de  ces  filles  ,  leur  habit  &  leurs 
conftitutions  ;  cette  demande  étant  appuyée  de  la  recom- 
mandation de  M.  l'évêque  d'Amiens  &  de  M.  de  Chauvelia, 
intendant  de  Picardie ,  elles  obtinrent  ce  qu'elles  fouhaitoient, 
&  l'union  fut  faite  dans  les  formes  ;  madame  de  Miramion 
alla  à  Amiens,  où  elle  laiflà  deux  filles  de  fa  communauté, 
qui  firent  faire  le  noviciat ,  &  reçurent  à  l'inftitut  celles  qui 
avoient  demandé  l'union.  Une  autre  communauté  établie  à 
la  Ferté-fous-Jouare  ayant  aufli  demandé  en  1695  ,  l'union 
avec  les  filles  de  fainte  Geneviève,  madame  de  Miramion 
les  fit  toutes  venir  à  Paris ,  l'une  après  l'autre ,  pour  les 
inftruire ,  &  alla  enfuite  à  la  Ferté-fous-Jouare  les  établir 
en  préfence  de  M.  Bofluet ,  évêque  de  Meaux ,  qui  prêcha 
fur  ce  fujet  avec  beaucoup  d'éloquence. 

Les  troupes  qui  paflerent  ou  téjournerent  à  Melun  en 
1673 ,  y  ayant  caufé  des  maladies  contagieufes ,  perfonne 
n'ofoit  ioulager  les  malades  qui  chaque  jour  y  mouroient  par 
centaine,  abandonnés  la  plupart  dans  les  rues,  &.  privés 
de  tou|  fecours  humain.  Maaame  de  Miramion  en  fut  fi 
touchée  qu'elle  y  alla  elle-même,  accompagnée  de  chirurgiens 
&  des  foeurs  de  la  Charité  ;  elle  ranima  par  fon  exemple, 
ceux  qui  par  leur  condition  dévoient  affilier  les  malades, 
engagea  les  magiftrats  à  donner  un  lieu  pour  faire  un  Hôpital, 
dans  lequel  elle  fit  porter  les  meubles  de  fa  terre  de 
Rubelle ,  peu  diftante  de  cette  ville ,  y  établit  des  fœurs 
de  la  Charité,  &  v  fit  tranfporter  les  malades  qu'elle  panfoît 
elle-même  ,  les  *  exhortant  à  fouffrir  patiemment  leurs 
maux,  &  à  recevoir  la  mort  avec  foumiiiïon  aux  ordres  de 
la  divine  Providence  ,  qu'elle  les  forçoit  en  quelque  façon 
«d'adorer ,  par  les  charitables  foins  qtfelle  avoit  d'eux  ,  & 
par  les  fecours  qu'ils  recevoient  de  fes  libéralités.  L'Hôpital 
Général  n'en  rëflènWt  pas  moins  les  effets  dans  certaines 
^néeslle  tliïette  ;  aîhîi  'que  les  pauv**s>  pour  lefquels  elie 
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ranima  fon  zèle  dans  le  temps  de  la  famine ,  dont  la  France 
fut  affligée  en  1694.  Elle  s'appliqua  aufïï  avec  une  charité 
héroïque  à  foulagcr  ceux  qui  étaient  malades  à  l'Hôtel-Dieu, 
&  dont  le  nombre  qui  fe  mon  toit  à  fix  mille ,  avoit  obligé 
les  religieufes  de  cet  hôpital  à  en  mettre  plufieurs  dans  un 
même  lit.  Comme  ils  étoient  attaqués  de  différentes  maladies  , 
qu'ils  fe  communiquoient ,  cette  fainte  femme  ,  pénétrée  de 
compaflïon  pour  eux  ,  confeilla  aux  adminiftrateurs  de  cette 
maifon  d'ouvrir  l'Hôpital  de  S.  Louis.  Son  avis  ayant  été 
approuvé  ,  on  lui  donna  le  foin  de  préparer  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  les  y  recevoir;  on  y  en  tranfporta  une 
partie ,  qui  en  laifTant  plus  de  place  à  ceux  qui  reftoient  à 
l'Hôtel-- Dieu  ,  s'en  trouvèrent  eux-mêmes  beaucoup  foulages 
&  moins  en  danger  de  perdre  la  vie,  comme  l'expérience 
le  fit  connoitre  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  en  réchap- 
poient.  Elle  n'oublioit  pas  pour  cela  les  pauvres  honteux  de 
fa  paroifîè  ;  elle  faifoit  faire  chez  elle  de  deux  jours  l'un 
du  potage  pour  eux  ,  employant  utilement  les  charités  du 
roi ,  dont  fa  majefté  l'avoit  chargée  après  la  mort  de  made- 
moifelle  de  Lamoignon  qui  avoit  eu  le  même  emploi.  L'année 
fuivante  PHôpital  Général  ne  pouvant  foutenir  fes  dépenfes, 
les  directeurs  voulurent  renvoyer  la  plus  grande  partie  des 
pauvres  ;  mais  madame  de  Miramion  trouva  des  refîburces 
pour  l'empêcher  ,  &  peur  maintenir  l'hôpital  des  Enfans- 
Trouvés ,  qui  fe  trouvoit  aufli  embarrafîé  de  pourvoir  à  la 
fufiftance  de  ces  pauvres  innocens.  * 

Sa  maifon  avoit- toujours  été  ouverte  aux  perfbnnes  de  (on 
fexe  qui  s'y  préfentoient  pour  s'y  retirer  à  deffein  d'y  faire 
chacune  en  particulier  les  exercices  fpirituels  ;  mais  ayant 
entendu  parler  du  fruit  que  faifoient  en  Bretagne  les  maifons 
de  Retraite,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  &  qui  s?éta- 
bliffbient ,  pour  les  hommes,  au  noviciat  des  J^fuites  de  Paris, 
elle  entreprit  d'exercer  la  même  charité  pour  les  femmes; 
elle  en  obtint  l'agrément  du  roi  t  quoique  ce  prince  l'eût 
refufée  quelques  années  auparavant  à  des  perfonnes  de  piété 
qui  en  avoient  eu  le  defîèin  ;  fà  majefté  voulut  même  y 
contribuer ,  en  lui  envoyant  fix  mille  livres.  L'archevêque 
de  Paris,  qui  approuva  auffi  ce  defîèin,  nomma  des  confef- 
feurs  pour  les  Retraites ,  &  voulut  qu'à  l'avenir  la  maifor 
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de  ;madame  de  Miramion  fût  honorée  de  la  préfence  per- 
pétuelle du  Saint  Sacrement ,  6c  qu'on  l'exposât  tous  les 
loirs  pendant  le  falut ,  tant  que  dureroient  les  Retraites. 
Gomme  . pour  ces  exercices  publics  il  falloit  aggrandir  la 
maifon ,  on  en  acheta  une  voifine ,  qui  coûta  (bixante-quinze 
mille  livres ,  dont  madame  de  Miramion  en  donna  quinze  , 
madame  de  Guife,  fix;  madame  Voiiin  6c  madame DuhoulTèt, 
autant  ;  plufieurs  perfonnes  inconnues  envoyèrent  auffi  des 
fommes  confîdérables ,  6c  la  maifon  fut  réparée  6c  divifée 
en  cinquante  chambres  ou  cellules  féparées.   On  y  fit  un 
réfecloire,  une  falle  d'exercices  6c  autres  lieux  réguliers  ,  & 
le  tout  avec  tant  de  propreté ,  que  Ces  réparations  montèrent 
encore  à  plus  de  vingt  mille  livres.  Deux  ans  s'écoulèrent 
avant  que  cette  maifon  fe  trouvât  prête.  Madame  de  Mira7 
mion  en  régla  le  Ipirituel  6c  le  temporel ,  6c  ordonna  que 
les  Retraites  des  dames  dureroient  fept  jours ,  pendant  lefquels 
elles  coucheroient  toutes  dans  la  maifon  où  l'on  pourroit  en 
loger  cinquante ,  &  que  les  Retraites  des  pauvres  ou  des 
femmes  oc.  filles  de  médiocre  condition  ne  dureroient  que 
cinq  jours  ;  qu'on  en  pourroit  recevoir  jufqu'à  fix  vingt 
chaque  fois,  mais  qu'on  ne  retiendrait  à  coucher  que  celles 
qui  viennent  de  la  campagne.  Quant  à  celles  de  Paris ,  elles 
dévoient  retourner  tous  les  foirs  chez  elles  6c  revenir  le 
matin- 
Madame  de  Miramion  paya  feule  les  premières  Retrait.es 
des  pauvres  ,  mais  quelques  perfonnes  de  piété  y  contri- 
buèrent dans  la  fuite,  De  ces  quatre  Retraites  annuelles  il  n'y 
en  a  encore  qu'une  de  fondée  ,  &  le  roi  pourvoit  aux  autres 
par  fes  libéralités.  Les  pères  Jéfuites,  6c.  les  prêtres  du  fé-. 
minaire  des  Millions  étrangères,  font  à  l'alternative  les 
Retraites  des  dames  deux  fois  l'année ,  6c  celles  des  pauvres 
quatre  fois.  Le  profond  refpeét  que  madame  de  Miramion 
eut  toujours  pour  les  prêtres  r  lui  fit  former  le  delîèin  de 
travaillera  l'établiflement  de  diverfes  maifons  eccléfiaftiques ; 
l'une > pour  renfermer  ceux  qui  ne  feroient  pas  réglés,  une 
autre  pour  ceux  qui  font  obligés  de  venir  à  Paris  folliciter 
des  affaires ,  6c  une  troifieme  pour  fervir  de  retraite  à  ceux 
que  l'âge  6c  le  travail  ont  mis  hors  d'état  de  fervir  Téglife. 
Mais  le  temps  6c  les  moyens  lui  ayant  manqué  ,  M.  le 
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cardinal  deNoailles,  archevêque  de  Paris,  y  fuppléa,  en 
Tétablifïànt  la  communauté  de  S.  François  de  Sales ,  qui  pour 
cet  effet  jouit  du  prieuré  de  S.  Denis  de  la  Charte  à  Paris. 

Enfin  madame  de  Miramion  épuifée  de  forces ,  6c  fuc- 
cotnbant ,  pour  ainfi  dire,  fous  le  poids  de  fes  mortifications , 
tomba  malade  le  19  mars  1696,  fes  vomiflèmens  continuels 
l'empêchèrent  d'abord  de  recevoir  le  faint  Viatique;  mais 
en  ayant  été  délivrée  par  une  grâce  fpéciale  de  celui  qu'elle 
avoit  aimé  &  fêrvi  avec  tant  de  fidélité ,  elle  le  reçut  enfin 
i&  mourut  le  24  mars  ;  elle  avoit  ordonné  par  (on  teltament 
qu'on  l'enterreroit  comme  une  fi  m  pie  fille  de  Sainte  Gene- 
viève. Six  pauvres  portèrent  fon  corps  à  la  paroiffe  ;  il  fut 
enterré  dans  le  cimetière  6c  fon  cœur  fut  mis  dans  la 
chapelle  de  fa  communauté ,  où  toutes  les  bonnes  œuvres 
qui  étoient  faites  de  Ion  vivant ,  ont  été  depuis  continuées  & 
même  augmentées  par  le  zèle  6c  la  ferveur  de  fes  filles, 
qui  ont  fait  leur  pofiïble  pour  imiter  fon  amour  pour  Dieu 
6c  fa  charité  pour  le  prochain  ;  elles  fe  font  confèrvé  jufqu'à 
préfent  l'eftime  générale  6c  la  bonne  odeur  de  Jéfus-Chrift , 
par  la  fidélité  avec  laquelle  elles  s'acquittent  de  toutes  leurs 
obligations  6c  pratiques  de  piété ,  6c  par  la  charité  qu'elles 
exercent  envers  le  prochain ,  enfeignant  à  lire ,  écrire  ôl 
travailler ,  aux  petites  filles ,  qu'elles  élèvent  en  même-temps 
à  la  connoifîance  des  myfteres  de  notre  fainte  religion  6c 
aux  pratiques  d'une  véritable  piété  ;  elles  reçoivent  dans 
leurs  maifons  les  maitrefles  d'école  ,  qui  défirent  éprouver 
leur  vocation  6c  fe  former  à  cet  emploi ,  en  allant  en  cam- 
pagne ,  lorfque  les  évêques  6c  les  curés  le  demandent ,  pour 
établir  6c  drefiêr  des  maitrefles  ,  en  faifant  dans  leurs 
maifbns ,  pour  Pinftruction  des  perfonnes  de  leur  fexe ,  une 
lecture  ou  conférence  familière  fur  les  chofes  néœfTaires  au 
falut  ,  fur  les  vertus  6c  fur  les  obligations  de  leur  état 
pour  pafTer  la  vie  faintement ,  en  admettant  chez  elles  celtes 
qui  défirent  faire  les  exercices  fpirituels ,  en  aflîftant  fpiri- 
tuellement  6c  corporellement  les  pauvres  malades  &  les 
bleffés  des  paroifîes  où  elles  font  établies  ;  elles  les  fàignent, 
les  panfetrt  6c  leur  fournifTent ,  autant  qu'il  eft  en  elles,  les 
ônguens  6c  autres  remèdes  qu'elles  jugent  néeeûaires  pour 
eur  guéfifott. 
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Les  fœurs  ne  font  reçues  à  la  communauté  qu'à  vingt 
ans  accomplis  &  après  deux  ans  d'épreuve.  Elles  ne  font 
point  de  vœux  ;  mais  foit  que  la  prétendante  apporte  quelque 
fonds  en  argent  ou  autrement,  foit  quelle  n apporte  rien, 
on  paflè  entre  elle  &.  la  fupérieure  avec  fes  confeilleres  ,  uo 
contrat  par  lequel  il  eft  porté  qu'outre  les  autres  claufes 
dont  on  eft  convenu ,  la  prétendante  ayant  lu  &  bien  entendu 
les  conftitutions  ,  elle  s'y  foumet  &  s'oblige  de  les  obferver, 
&  que  la  communauté  s'oblige  &  à  la  nourrir  &.  entretenir, 
tant  en  fanté  qu'en  maladie  ,  pendant  tout  le  temps  qu'elle 
fera  du  môme  corps ,  &.  d'obferver  réciproquement  les 
conftitutions  à.  fon  égard  ;  &  au  jour  marqué  les  foeurs 
afîcmblées  dans  leur  oratoire  ,  le  fupérieur  y  étant,  la  pré- 
tendante lui  demande  d'être  reçue  au  corps  de  la  communauté 
pour  y  vivre  fuivant  les  conftitutions.  Le  fupérieur  demanda 
fi  elle  a  les  voix  de  la  communauté  ,  &  la  fupérieure  l'en 
ayant  aflûré ,  il  déclare  à  haute  voix  qu'elle  eft  reçue.  Tel  eû 
leur  engagement  &  la  cérémonie  de  leur  réception. 

Ces  filles  difent  tousjes  jours  en  commun  le  petit  office 
de  la  Vierge  &  font  une  heure  d'oraifon  mentale ,  demi- 
heure  le  matin  &  demi-heure  après  complies.  Tous  les  ans 
elles  font  une  retraite  de  huit  ou  dix  jours  au  temps  que  la 
fupérieure  juge  le  plus  commode.  Elle  peut  aufli  accorder 
à  quelques-unes  des  fœurs  un  jour  de  retraite  chaque  mois. 
Une  fois  la  femaine  elles  doivent  s'aflembler  pour  s'accufer 
devant  la  fupérieure  de  trois  ou  quatre  fautes  principales 
cV.  extérieures  qu'elles  pourroient  avoir  commifes ,  fpéciale- 
ment  contre  les  conftitutions.  Leurs  habits ,  linges  &  ameu- 
blemens  font  en  commua  Leur  habit  de  deflus  &  la  féconde 
juppe  font  d'étoffe  de  laine  noire  ,  &  la  juppe  de  deffous 
de  laine  crife  ou  noire  ,  le  linge  de  deffus  fimple  &  uni , 
celui  de  deflbus  de  toile  commune  forte  &  de  durée.  Tout 
le  refte  doit  être  fimple  &  d'un  prix  médiocre.  Elles  doivent 
avoir  la  gorge  &  les  bras  fi  raodeftement  couverts  qu'on  ne 
les  puuTe  voir.  Leurs  cheveux  ne  doivent  point  être  abattus 
&  elles  gardent  en  tout  l'uniformité.  Les  fœurs  domettiques 
ou  (èrvantes  (ont  habillées  de  gris.  Si  quelques  filles  ou 
veuves,  pour  être  trop  foibles  de  corps ,  ou  pour  quelqu'autre 
raifon ,  ne  peuvent  s'affujettir  à  tous  les  réglemens  &  fou- 
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haitent  néanmoins  demeurer  dans  la  maifon  6c  s'unir  à  h 
communauté  pour  fervir  Dieu  plus  parfaitement  6c  aider 
à  plufîeurs  bonnes  œuvres  que  les  foeurs  pratiquent  à  l'égard 
du  prochain  ,  elles  les  peuvent  recevoir  en  qualité  d'aflbciées. 
Ces  aflbciées  ne  font  obligées  qu'à  une  année  d'épreuve; 
elles  n'ont  point  de  voix  adtive  6c  paflive  ,  6c  ne  peuvent 
être  miles  dans  les  charges  qui  font  éleclives. 

L'abbé  de  Choify ,  vie  de  Madame  de  Miramion,  6c  les 
Conftitutions  des  Filles  de  Sainte  Geneviève. 


CHAPITRE  XXX. 

Des  Frères  &  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables 

du  faint  Enfant  Jèfus. 


L 


E  défaut  d'éducation  6c  cf inftruclion  des  enfans  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ayant  toujours  ét£  la  fource  de  plulieurs 
déréglemens  qu'on  voit  régner  au  milieu  du  chriftianifme , 
Dieu  a  fufeité  de  temps  en  temps  de  faints  fondateurs,  & 
autres  perfonnes  pieufes,  qui  pouffés  d'un  faint  zèle  pour 
fa  gloire,  ont  tâché  de  remédier  à  ces  déréglemens  en  éta- 
blitfânt  des  congrégations  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui 
fous  différens  noms  6c  des  régies  particulières  ont  pour  fin 
principale  l'inftruétion  de  la  jeuneflè.  Telle  eft  celle  des 
Ecoles  Chrétiennes  6c  charitables  de  l'Enfant  Jéfus ,  qui  ne 
diffère  des  précédentes  qu'en  ce  qu'elle  renferme  fous  un 
même  nom  6c  fous  une  môme  régie  des  perfonnes  de  X un 
&  de  .l'autre  fexe,  dont  les  uns  font  deftinés  pour  enfeigner 
les  garçons,  6c  les  autres  pour  enfeigner  les  filles.  Le  P.  Ni- 
colas Barré,  religieux  de  l'ordre  des  Minimes,  qu'ils  recon- 
noiflentpour  leur  inftituteur,  naquit  à  Amiens  vers  l'an  1621 , 
de  parens  honnêtes  6c  fort  vertueux,  qui  n'omirent  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Loriqu'il  fut  en  âge 
de  choifîr  un  état  dans  lequel  il  pût  fervir  Dieu  comme 
il  fouhaitoit,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Minimes,  6c  y  fit  fes 
vœux  en  1642.  Son  principal  caraétere  étoit  de  retirer  les 
pins  grands  pécheurs  des  abîmes  du  délbrdre,  6c  de  porter 
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les  araes  déjà  gagnées  à  Dieu  &  avancées  dans  la  piété,  à 
de  plus  hauts  degrés  de  perfection.  Ce  fut  ce  zèle  de  gagner 
des  ames  à  Dieu,  qui  le  porta  à  unir  enfemble  plusieurs 
filles  vertueufes,  qui  s'employaffent  à  l'indruclion  des  per-  ' 
fonnes  de  leur  fexe.  Le  premier  établiuement  s'en  fit  à 
Paris  en  1678,  &  le  père  Barré  voyant  le  fuccès  de  cet 
établhTement,  engagea  auffi  des  maîtres  d'école  à  faire  une 
pareille  fociété,  qui  fut  commencée  en  1681. 

Les  uns  &  les  autres  vivent  en  communauté  fans  faire  de 
vœux,  fous  la  conduite  d'un  (upérieur  ou  d'une  fupérieure, 
auxquels  ils  font  obligés  d'obéir.  Selon  l'eforit  de  leur  ins- 
titut, ils  doivent  travailler  fans  relâche  à  leur  propre  fànc- 
tifi cation,  par  l'acquifition  de  toutes  les  vertus.  Leur  emploi 
principal  eft  de  tenir  les  écoles  pour  des  enfans  pauvres  6c 
indigens,  &  d'inftruire  des  principaux  Myfteres  de  la  foi 
les  grandes  perfonnes  auxquelles  Dieu  inipirera  d'avoir  recours 
à  eux ,  &  cela  fans  aucune  diftinction  ni  acception  de 
perfonnes.  Il  n'eft  pas  néanmoins  permis  aux  frères  de 
recevoir  en  leurs  écoles  des  filles  de  quelque  âge  qu'elles 
foient,  ni  aux  fœurs  des  garçons,  fi  jeunes  qu'ils  puuîent 
être.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  peuvent  non  plus  aller  dans 
les  maifons  pour  enfeigner  à  lire,  écrire,  ou  travailler,  (bus 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Ils  doivent  être  toujours  dil- 
pofés,  au  premier  ordre,  de  changer  de  demeure  pour  aller 
faire  l'inftruétion  aux  lieux  &  aux  perfonnes  que  les  fupé- 
rieurs  jugeront  à  propos,  imitant  en  cela  l'exemple  de  Notre- 
Seigneur,  qui  étant  fur  la  terre  enfeignoit  dans  les  bourgs 
&.  les  villages  aufli  bien  que  dans  les  villes,  allant  par  tout 
où  la  gloire  de  fon  pere  l'appeloit. 

Ces  inftruétions  fe  doivent  faire  gratuitement;  ainfi  les 
frères  ni  les  fœurs  ne  doivent  rien  recevoir  de  ce  qui  leur 
fera  offert  par  les  parens  riches  ou  pauvres  des  enfans  qu'ils 
inftruifent ,  à  plus  forte  raifon  ne  peuvent  ils  leur  rien  de- 
mander, ni  direétement  ni  indirectement.  Les  dimanches  &. 
fêtes  les  frères  font  des  inftruclions  publiques  &  des  con- 
férences chrétiennes  pour  les  hommes  &  les  garçons  âgés 
qui  y  veulent  venir,  &  les  fœurs  en  font  aufli  pour  les 
filles  &  les  femmes.  Quoiqu'ils  ne  faflènt  point  vœu  d'obéif- 
fance  ni  de  pauvreté ,  ils  font  néanmoins  dans  une  fi  grande 
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dépendance  de  leurs  fupé  rieurs,  qu'ils  ne  peuvent  rien  voir 
à  leur  infçu,  ni  difpofêr  de  rien  (ans  leur  volonté  ni  leur 
permifiïon.  S'il  y  a  dans  la  ville  d'autres  écoles  que  celles 
qui  font  dans  la  maifon,  &  qui  dépendent  de  1'inftitut,  le 
hipérieur  des  frères  doit  vifiter  celles  des  garçons ,  &  la 
fupérieure  des;  Coeurs,  celles  des  filles  tous  les  quinze  jours: 
s'il  y  en  a  auprès  des  villes,  ils  font  obligés  d'y  aller  au  moins 
une  fois  tous  les  trois  mois ,  &  y  demeurer  tout  le  temps 
néceflaire  pour  examiner  de  quelle  manière  les  maîtres  & 
maitrefles  le  comportent,  &  l'édificatioa  que  le  peuple  en 
retire.  Quant  aux  écoles  les  plus  éloignées  ,  ils  ne  font 
obligés  dy  aller  qu'une  fois  l'année. 

Ces  maifons  des  Ecoles  charitables  l'ont  fous  la  protection 
du  faint  Enfant  Jéfus  &  de  la  fainte  Vierge  fa  mere:c,eft 
pourquoi  leurs  fêtes  principales  font  celles  de  la  Nativité 
de  Notre  Seigneur,  la  Pentecôte,  &  celle  de  la  Préfen- 
tation  de  la  fainte  Vierge  ;  dans  ces  jours  les  frères  & 
fœurs  doivent  faire  une  proteftation  nouvelle-,  de  fervir 
Dieu  fincérement,  de  fe  rendre  dignes  de  lut  appartenir, 
&  de  fùivre  fa  conduite  en  telle  manière  qu'il  voudra,  &. 
qu'il  leur  iêra  fignifié  par  leurs  fupérieurs.  Ils  doivent  réciter 
en  commun  tous  les  dimanches  les  litanies  des  Saints,  les 
jeudis  celles  du  faint  Nom  de  Jéfus,  &  le  famedi  celles 
de  la  Vierge,  dont  ils  doivent  réciter  auffi  l'office  tous  les 
jours.  Ils  font  une  retraite  de  dix  jours,  tous  les  ans,  & 

J>rennent  chacun  à  l'alternative  un  jour  de  retraite,  depuis 
e  premier  dimanche  de  PAvent  jufqu'à  Noël,  &  depuis 
le  dimanche  de  la.  Paifion  jufqu'à  Pâques,  &  en  quelques 
autres  jours  de  l'année.  Ils  ne  peuvent  faire  aacune  mortifi- 
cation ni  auftérité  de  corps ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ,  fans  le  confentement  exprès  du  directeur  général  ; 
mais  au  jour  de  leur  aflbciation,  il  leur  eft  permis  de  faire 
quelque  dévotion  extraordinaire,  afin  de  renouveler  Fefprit 
avec  lequel  ils  fe  font  confàcrés  ce  jour  la  aux  emplois  qui 
regardent  uniquement  la  gloire  de  Dieu  &  le  fèrvice  du 
prochain  ;  &  deux  fois  la  femaine  ils  reconnoifîènt  leurs 
fautes  en  çréfence  de  toute  la  communauté  aflèmblée.  Tels 
font  les  principaux  réglemens  que  leur  a  preferits  le  père 
Barré,  leur  inftituteur,  qui  mourut  à  Paris  le  31  Mai  1686, 
âgé  de  65  ans. 
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M  y  a  déjà  en  France  plu  fleurs  maifons  tant  d'hommes 
que  de  filles  de  ces  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables.  La 
principale  de  celles  des  frères  eft  à  Paris,  fàuxbourg  £àint 
Germain  ;  &  ils  en  ont  en  plufieurs  provinces  ,  comme  le 
Poitou,  l'Auvergne,  la  Lorraine,  la  Champagne,  la  Picardie, 
la  Bourgogne ,  le  fioulonnois  &  le  Berri.  Ce  qui  eft  hono- 
rable pour  les  fœurs,  c'eft  que  madame  de  Maintenon  en 
choûit  auelques-unes  pour  avoir  foin  de  l'éducation  des  jeunes 
demoifelles  qu'on  élevé  à  faint  Cyr ,  lorfque  le  roi  Louis  XIV 
fit  cet  établiflement  en  1686.  Les  frères  ont  pour  habille- 
ment une  (butane  &  une  houpetande,  avec  des  manches 

Î tendantes ,  le  tout  d'étofîè  noire  <5c  groflîere.  Les  fœurs 
ont  vêtues  plus  proprement,  mais  modeftement,  à  peu  près 
comme  les  filles  de  l'Union  Chrétienne. 

Hermant,  Hifi,  des  Ordres  Religieux,  Tom  lV,&Lles 
Statuts  &  RégLemens  des  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables 
imprimés  à  Paris  en  1685. 


CHAPTTREXXXI. 

Des  Hofpitalieres  de  Dijon  &  de  Langres  ;  Vrie  de  M.  Joly, 
\  Prêtre ,  Docteur  m  Théologie,  &  Chanoine  de  l'Eglife 
de  S.  Etienne  de  Dijon ,  leur  Fondateur. 

•  *  ■  ■ 

M.  Joly ,  inftituteur  des  Hofpitalieres  de  Dijon  & 
ëe  Langres,  naquit  à  Dijon  le  22  Septembrë  1644,  & 
eut  pour  père  Jacques  Joly,  fecrétaire  du  parlement  dé 
Bourgogne.  Le  nom  de  Bénigne  lui  fut  donné  fur  les  fonts 
de  baptême,  &  il  eut  toute  fa  vie  un  grand  foin  d'honorer 
ce  faint  martyr  &  apôtre  de  Dijon,  par  l'imitation  de  fes 
vertus.  Ses  parens ,  qui  par  un  principe  de  piété  &  de  devoir 
s'étoient  appliqués  à  élever  tous  leurs  enfans,  dont  le  nombre 
étoitaflez  grand,  dans  les  pratiques  delà  véritable dévotion  ? 
remarquèrent  dans  le  jeune  Bénigne  de  fi  heuréufès  <fifpo- 
fitions  pour  la  vertu ,  qu'ils  redoublèrent  leurs  foins  pour 
l'y  former  de  bonne  heure ,  mais  fur  -  tout  à  celles  ée  ta- 
charité  envers  les  pauvres,  dontfan^i^lû*éoénoStPe^tth^e, 
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en  allant  de  maifon  en  maifon  chercher  les  pauvres  les^Ius 
abandonnés;  elle  leur  donnoit  elle-même  tous  les  fecours 
dont  ils  avoient  befoin,  jufqu'à  expofer  fa  propre  vie. pour 
conferver  la  leur,  comme  il  parut  aflèz  en  1652,  que  la 
ville  de  Dijon  fut  affligée  d'une  fièvre  pourpreufe  qui  em- 
^  porta  plus  de  quatre  mille  perfonnes.  Cette  charitable  dame 
Remploya  avec  tant  de  charité  &  de  zèle  pour  le  fervice 
des  pauvres,  attaqués  de  cette  maladie,  ôc  avec  fi  peu  de 
ménagement  pour  fa  fanté,  qu'elle  en  fut  elle-même  at- 
taquée, &  en  mourut  le  a  octobre  de,  la  même  année. 
Pour -accoutumer  de  bonne  heure  fes  enfans  à  faire  l'au- 
mône aux  pauvres,<  elle  leur  donnoit  fbuvent  de  quoi  la 
^fàire  eux-mêmes;  6c  jamais  elle  n'a  voit  plus  deptaiiir  que 
quand,  après  avoir  fait  leurs  petites  libéralités,  ils  retournoient 
à  .elle  pour  avoir  de  quoi  en  faire  d'autres.  Le  petit  Bénigne, 
fur  tous  les- autres,  ie  fignala  tellement  dans  ces  pratiques 
de  charité,  que,  dès  l'âge  de  cinq  à  fix  ans,  ayant  un  jouf 
rencontré  dans  les  rues  quelques  pauvres  qui  Ianguiflbient 
*le  faim,  &  n'ayant  rien  à  leur  donner,  il  les  prena  vive^- 
ment  de  découdre  les  rubans  qui  ornoient  une  robe  neuve 
que  là  mere  lui  venoit  de  faire  faire  :  la  nécefîité  jointe  à 
fes  prenantes  follicitations  les  ayant  obligés  de  le  faire,  ils 
eurent  de  quoi  acheter  du  pain  en  abondance  :  ce  trait  parut 
à  fa  mere  une  action  fi  héroïque  de  charité,  que  bien  loin 
de  lui  en  faire  des  reproches,  elle  augmenta  pour  lui  (à 
tendrefîè,  louant  &  béniflànt  Dieu  de  lui  avoir  donné  un 
enfant  qui  donnoit  de  fi  belles  efpérances. 

Après  la  mort  de  cette  dame,  le  jeûne  Bénigne  fut  envoyé 
parfonpere  à  Beaune,  chez  les  pères  de  l'Oratoire.  Il  fit 
des  progrès  dans  les  lettres  qui  furprirent  fes  maîtres,  & 
il  avança  tellement  dans  la  piété  qu'on  jugea  dès-lors  qu'il 
fè  confacreroit  au  fervice  de  l'églife.  On  ne  voyoit  point 
en  lui  ces  emprefTemens  fi  ordinaires  aux  jeunes  gens  pour 
le  jeu  &  le  diyertiflêment.  11  avoit  une  grande  folidité  d'efprît, 
beaucoup  de  difeernement ,  une  grandeur  d'ame  peu  com- 
mune, &  fon  inclination  étoit  d'obliger  fes  compagnons, 
&  de  leur  faire  plaifir  autant  que  foa  attachement  à  fbn 
devoir  le  lui  pouvoit  permettre. 
Il  employa  fix  années  à  faire  fes  humanités  ;  mais  fbn  pere 
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étant  mort  au  mois  de  mai  1659  ,  fon  frère  aîné  qui  le 
trouva  chargé  de  la  famille  le  fit  revenir  à  Dijon.  Un  àn 
après  il  l'envoya  à  Rennes,  où  il  le  mit  en  penfion  chez  les 
pères  Jéfuites  fous  lefquetë  il  fit  fa  rhétorique  &  commettra 
là  première  année  de  philofophie  $  mais  quelques-uns  de 
Tes  amis  lui  ayant  confeillé  d'aller  à  Paris  &  d'y  recom- 
mencer fa  philofophie  pour  fe  mettre  en  état  de  prendre 
les  grades ,  il  les  crut  ,  &  fon  frère  y  ayant  donné  lès 
mains,  il  fe  rendit  dans  cette  capitale  au  commencement 
•  du  mois  de  feptembre  1662,  il  fut  reçu  Bachelier  en  i66*f, 
&  reçut  le  bonnet  de  docteur  eu1  1672,  après  avoit  été 
ordonné^  prêtre  la  même  année  >  à  l'âge  de  vingt-fept  ans. 

Il  avoit  été  pourvu  d'un  canonicat  dès  l'âge  de  quatorze 
ans  dans  Péglife  abbatiale  de  S.  Etienne  de  Dijon;  mais 
fes  études  l'ayant  empêché  légitimement  de  (àtisfaire  aux 
devoirs  d'un  chanoine,  elles  ne  furent  paâ  plutôt  finies  qu*il 
retourna  dans  fa  patrie  pour  remplir  fes  obligations.  A  peine 
arrivé  à  Dijon  ,  Dieu  éprouva  fa  patience  par  une  maladie 
de  trois  mois,  pendant  laquelle  il  réfolut  de  (e  défaire  de 
fon  canonicat,  afin  d'avoir  la  liberté  daller  de  village  en 
village  pour  inftruire  les  payfans  &  pafïer  fà  vie  dans  une 
million  continuelle;  mais  le  £ëre  Charles  Gauteror,  pro- 
vincial des  pères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  qui  avoit  été 
fon  directeur  pendant  qu'il  étoit  à  Paris,  <Sc  fans  l'avis  duquel 
il  nentreprenoit  rien,  prévoyant  le  fruit  qu'il  pouvoit  laire 
à  Dijon  fa  patrie,  l'empêcha  d'exécuter  ce  delfein,  &  lui 
çonfèilla  de  demeurer  dans  l'état  où  Dieu  l'avoit  mis. 

M.  Joly  fuivit  cet  avis  ,  &  à  peine  eut-il  recouvré 
lès  forces,  qu*il  ie  rendit  fi  afîidu  a  toutes  les  heures  de 
l'office  divin  de  Féglife  de  S.  Etienne,  qu'il  en  préféra 
l'afliftance  à  toutes  les  œuvres  de  piété  où  il  fe  fontoit  porté 
de  lui-même,  &  auxquelles  d'autres  perfonnes  vouloient  l'en* 
gager.  M  Fiot,  pour  lors  abbé  de  cette  collégiale,  qui  étolt 
autrefois  un  célèbre  monaftere  de  l'ordre  de  S:  Auguftin  j 
conçut  tant  cPeftime  pour  fa  vertu,  que  fans  avoir  égard  à 
fon  âge,  qui  n'étoit  encore  que  de  vingt-neuf  ans,  il  l'honora 
de  la  'qualité  de  fon  grand- vicaire  pour  toutes  les  dépen- 
dances de  l'abbaye;  il  fit  la  vifite  de  toutes  les  églifes  qui 
étoiéttt  de  fc  Jûrifdiclion  >  avec  le  fuccès  qu'on  en  pouvoit 
efpérer. 
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N'ayant  pu  exécuter  le  deflèin  qu'il  avoit  formé  d'aller 
dans  les  millions  pour  inftruire  les  pauvres  de  la  campagne , 
il  trouva  les  moyens  de  fe  dédommager  d'une  fi  feinte  entre- 
prife  fans  fortir  de  Dijon.  Cette  ville  renfermoit  quantité 
de  pauvres  mendians  élevés  dans  l'oifiveté  &.  dans  une  pi- 
.  ttoyable  ignorance  ;  ils  ne  fe  trouvoient  dans  les  églilès  que 
pour  interrompre  par  leurs  importunités  la  dévotion  de  ceux 
dont  ils  imploroient  la  charité.  Pour  empêcher  cet  abus ,  & 
procurer  en  môme  temps  aux  pauvres  les  fecours  fpirituels 
&  temporels  dont  ils  avoient;  befoin,  il  fit  publier  par  toutes 
lesparoifles  de  Dijon  d  qu'on  feroitune  bonne  aumône  à  tous 
les  pauvres  de  quelque  âge  qu'ils  fuflènt ,  qui  fe  trouveroient 
les  tètes  &.  les  dimanches  aux  catéchifmes  &.  aux  exhorta- 
tions qu'il  feroit  dans  la  chapelle  de  S.  Vincent;  cette  libé- 
ralité étant  fécondée  par  celle  de  plufieurs  perfonnes  chari- 
tables, attira  un  fi  grand  nombre  de  pauvres,  que  la  chapelle 
fe  trouva  bientôt  trop  petite. 

Ce  ne  furent  pas  feulement  les  pauvres  qui  allèrent 
écouter  fes  inftruclions ,  il  y  eut  auffi  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes de  tout  fexe  <5c  de  toutes  fortes  d'états.  Les  perfonnes 
les  plus  aifées  de  la  ville  crurent  qu'elles  dévoient  profiter  de 
l'occafion  pour  faire  mieux  inftruire  leurs  domeftiques  qu'elles 
ne  l'auroient  pu  faire  chez  elles,  ïï  y  eut  môme  des  ecclé- 
diaftiques  d'un  mérite  &  d'une  piété  diftingués  qui,  animés 
par  fon  exemple,  s'offrirent  de  partager  avec  lui  le  travail. 
Plufieurs  prélats,  que  les  affaires  de  leurs  églifes  obligèrent 
de  palier  par  Dijon ,  ayant  oui  parler  avantaigeufement  du 
grand  fruit  que  produifoient  ces  inftruclions,  voulurent  en 
-être  les  témoins,  &  entre  les  autres,  M.  le  Goux  delà 
Berchere,  archevêque  de  Narbonne,  fe  faifoit  un  plaifir  parti- 
culier de  venir  en  cette  chapelle  pour  y  autorifer  par  fa 
préfence  ces  exhortations. 

Le  zèle; de  M.  Joly  pour  le  fervice  de  l'églife,  lui  fit 
auffi  entreprendre  de  donner  de  pareilles  inftru<ftk>ns  aux 
clercs  qu'on  élevoit  dans  le  féminaire  de  la  M  a  de  laine , 
où  il  alla  faire  fa  demeure  à  la  prière  du  fupérieur  ;  Féloî- 
gnement  de  l'églife  de  S.  Etienne, &  fes  grandes  occupations, 
ne  l'empéchoient  pas  d'afiifter  à  matines  &  aux  autres  offices 
auxquels  g  fe  rend©**  «tftewent  4*»  W»  jtemps  même 
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les  plus  fâcheux,  aufîi  bien  qu'aux  aflemblées  capitulaires , 
&,  aux  autres  obligations  de  fon  bénéfice.  Toutes  ces  fa- 
tigues ,  jointes  aux  grandes  auftérités  qu'il  pratiquoit ,  épui- 
ferent  tellement  Tes  forces  qu'il  tomba  dangereufement 
malade,  &  fut  obligé  d'interrompre  (es  offices  de  charité, 
&.  de  retourner  à  fa  maifon  canoniale  ,  après  qu'on  eut 
employé  l'autorité  de  fon  directeur  pour  l'y  faire  confèntir.  ! 
A  peine  fa  fanté  fut-elle  rétablie  qu'il  recommença  avec 
plus  de  ferveur  fes  inftrudtions  dans  la  chapelle  de  S.  Vincent: 
comm*  elles  y  attiraient  un  grand  nombre  de  pauvres ,  il  crut 
que  pour  les  y  engager  de  plus  en  plus,  il  étoit  à  propos 
gV  établir  une  CQnfrairie  dont  les  bons  réglemens  les  piment 
foutenir  dans  les  fentimens  de  piété  qu'il  leur  infpiroit,  6c 
leur  faire  fupporter  avec  patience  l'état  de  pauvreté  où  Dieu 
les  avoit  mis;  mais  plufieurs  perfonnes  riches  &  de  piété, 
ayant  voulu  être  de  cette  conrrairiè,  elle  s'eft  trouvée  dans 
la  fuite  compofée  des  plus  confidérables  de  la  ville,  frns 
pour  cela  avoir  perdu  le  nom  de  Confrairie  des  Pauvres , 
puifque  c'eft  à  eux  que  tout  fè  rapporte. 

Ce  faint  homme  ne  fe  contenta  pas  feulement  d'exhorter 
les  pécheurs  à  la  pénitence  &  à  changer  de  vie ,  il  voulut 
encore  leur  ôter  les  occafions  du  péché;  c'eft  ce  qui  lui  fit 
entreprendre  I'établiifèment  de  la  communauté  du  bon  Paf- 
teur,  qui  non  feulement  fert  de  refuge  &  d'afile  aux  filles 
débauchées  qui  ont  deflein  de  quitter  leur  vie  déréglée, 
mais  encore  de  retraite  &  de  lieu  de  correction  à  celles 
que  leurs  parens  ,  pour  prévenir  le  déshonneur  de  leur 
famille ,  jugent  à  propos  d'y  renfermer,  &  à  celles  qui  font 
condamnées  à  y  être  renfermées  pour  punition  de  leur  vie 
fcandaleufe,  comme  il  eft  porté  par  les  lettres  patentes  que 
le  roi  donna  en  1687  pour  PétablifTement  de  cette  com- 
munauté. Il  établit  auffi  une  fociété  qu'on  nomme  la  Chambre 
de  la  Divine  Providence ,  en  faveur  des  pauvres  fervantef 
qui  fe  trouvent  fans  condition.  Sa  charité  n'étoit  pas  moins 
grande  pour  les  pauvres  malades  qu'il  vifitoit,  &  confoloit 

{>ar  fes  exhortations,  par  les  aumônes  qu'il  leur  faifôit,  &. 
es  fervices  qu'il  leur  rendoit ,  avec  tant  de  douceur  ôc 
d'affiduité,  que  Févêque  de  Langres  lui  confia  la  direction 
fpirituelle  du  grand  hôpital  de  Dijon ,  ce  qui  donna  lieu 
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à  TétabluTement  des  filles  HofpitaHeres ,  dont  il  a  été  Tinf- 

tituteur. 

La  ville  de  Dijon  avoit  un  hôpital  fort  ancien  fous  le 
nom  du  Saiht-Elprit;  il  étoit  deflervi  par  les  religieufès  de 
Tordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier ,  fous  la  direction 
d'un  commandeur  &  de  quelques  autres  religieux  du  même 
ordre.  Mais  cet  hôpital  rie  s'étant  pas  trouvé  fuffifânt  pour 
le  nombre  des  pauvres  malades  ou  autres  qui  a  voient  befbin 
<Tafliftance,  on  y  joignit  dans  la  fuite  l'hôpital  de  Notre- 
Dame  de  la  Charité,  qui  par  la  quantité  des  pauvr^  qui 
y ontété  reçus,  eft  devenu  l'hôpital  général  :  ces  deux  Hôpitaux 
lurent  aflèz  long-temps  adminiftrés  par  les  relieieufes  dé  1  ordre 
du  Saint-Efprit  mais  cette  union  ayant  changéîétat  des  chofes, 
&lesmagiitratsquienavoient  l'infpeclion  s'étant  aperçus  qu'il 
régnoit  quelque  défaut  dans  radminiftration ,  s'y  oppoferent 
pendant  plulieurs  années  :  voyant  que  toutes  leurs  remon- 
trances &  leurs  oppofitions  étoient  inutiles,  ils  jugèrent  que 
le  moyen  le  plus  convenable  pour  remédier  aux  abus ,  étoit 
de  renvoyer  les  religieufès  à  1  ancien  hôpital  du  Saint-Elprit 
pour  y  prendre  foin  des  pauvres  qu'on  y  recevoit,  &  de 
confier  ceux  de  l'hôpital  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  à  des 
filles  qui  dépendoient  pour  le  temporel,  des  adminiftrateurs, 
&  pour  le  fpirituel  des  fupérieurs  éccléfiaftfques  qu'il  plairoit 
à  1  évêaue  de  Langres  de  leur  donner.  Cette  réfolution  fut 
exécutée  malgré  les  oppofitions  qui  furent  levées  trois  ans 
après  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  aa  feptembre  1688. 
L'évêquede  Langres,  informé  du  bon  ordre  qu'on  gardoit 
dans  cette  maifon  ,  depuis  qu'il  en  avoit  confié  la  conduite 
fpirituelle  à  M.  Joly ,  donna  volontiers  fon  confentèment  à 
1  çtablifièment  d'une  nouvelle  communauté  de  filles  fécu- 
lieres  pour  le  fervice  des  pauvres ,  auquel  elles  feroient 
attachées  par  des  vœux  fous  Pobéiflànce  d'une  fupérieure  tant 
qu'elles  demeureroient  dans  cet  hôpital. 

La  nouvelle  de  cet  établilTeraent  ne  fe  fut  pas  plutôt 
répandue  ,  qu'on  fut  furprjs  de  voir  'à  Dijon  uae  troupe  de 
filles  pieufes  qui  y  venoient  des  provinces ,  même  les  plus 
éloignées  pour  s'y  confacrer  au  fervice  des  pauvres.  Il  en 
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Jewr  avoit  été  préparée ,  en  attendant  qu'on  les  fît  entrer 
dans  l'hôpital  de  Notre-Dame  de  la  Charité  ,  où  après 
Quelques  mois  elles  prirent  enfin  la  place  des  reKgieufes 
du  Saint-Efprit ,  &  y  demeurèrent  en  habit  féculier,  jufqu'à 
ce  que  du  contentement  de  l'évêque  de  Langres ,  M.  Joly 
donna  l'habit  de  novice  à  quinze  d'entre  elles  le  6  janvier  1685. 
Cet  habillement  eft  femblable  à  celui  des  filles  de  fainte 
Agnès  d'Arras  &  de  (la  fainte  Famille  de  Douay,  dont 
quelques-unes  vinrent  à  Dijon ,  pour  inftruire  ces  nouvelles 
Hofpitalieres  des  obfervances  régulières.  Trois  ans  après, 
c'eft-à-dire  en  1688  ,  le  roi  accorda  Tes  lettres  patentes  pour 
TétabliÏÏèment  de  ces  filles  en  corps  de  communauté  féculiere , 
&  en  1689  elles  furent  enregiftrées  au  Parlement  le  23 
mars. 

Quoique  M.  Joly  eût  été  établi  fupérieur  de  cet  hôpital 
pour  le  fpirituel  par  autorité  de  l'évêque ,  fon  humilité  néan- 
moins l'empêcha  d'en  accepter  la  qualité  ,  ni. la  charge;  il 
pria  un  autre  eccléfiaftique  de  fes  amis ,  d'un  mérite  distingué 
&  d'une  grande  piété ,  de  vouloir  bien  s'en  charger  ;  mais 
à  caufe  de  certaines  difficultés  on  confeilla  à  ces  bonnes 
filles  de  choifir  elles-mêmes  un  fupérieur ,  fous  le  bon  plaifir 
de  l'évêque  de  Langres.  Elles  fuivirent  ce  confeil  comme  Je 
moyen  le  plus  sûr  d'en  avoir  un  qui  leur  fut  convenable  ; 
s'étant  aflèmblées  pour  cet  effet,  elles  élurent  M.  Joly  ,  dont 
elles  avoient  déjà  expérimenté  le  zèle.  Lorfque  ce  faint 
prêtre  en  ftft  averti,  il  témoigna  beaucoup  de  répugnance 
pour  cet  emploi ,  mais  il  fe  fournit  enfin  aux  ordres  de  la 
Providence ,  en  acceptant  la  conduite  de  ces  Hofpitalieres , 
dont  la  fidélité  à  remplir  tous  leurs  devoirs  l'encouragea  à 
leur  dretfer  des  réglemens  ,  afin  qu'il  y  eût  entre  elles  une 
uniformité  d'actions  &  de  pratiques. 

Il  paffa  plufieurs  années  à  cet  ouvrage  ,  auquel  il  s'étoit 
difpofé  par  le  jeûne  &  la  prière ,  afin  d'implorer  le  fecours 
&  les  lumières  du  ciel  ;  &  après  avoir  confulté  les  perfonnes 
les  plus  éclairées  dans  ces  matières  ,  il  les  fit  pratiquer 
pendant  quelques  années  ,  afin  que  l'expérience  lui  en  ayant 
fait  connoître  les  défauts  <5c  les  inconvéniens ,  il  pût  les 
retoucher ,  comme  il  fit  effectivement ,  en  y  retranchant 
plufieurs  chofes  fuperflues  ou  difficiles  à  obferver ,  &  y  en 
Tome  VIII  Hh 
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ajoutant  d'autres  qui  lui  femblerent  plus  conformes  à  Fef- 
prit  de  cet  inftitut ,  &  plus  proportionnées  à  la  foiblçfïè  de 
ces  filles  ,  auxquelles  il  les  nt  obfèrver  jufqu'à  la  veille  de 
fa  dernière  maladie  ;  alors  lui  paroiflànt  à-peu-près  fans  dé- 
faut ,  il  prit  la  réfolution  de  les  faire  approuver  ;  il  les 
préfenta  a  l'évêque  de  Langres  qui  les  lit  examiner  par  fbn 
confeil  &  par  des  perfonnes  fpirituelles  expérimentées  en 
ces  fortes  d'aflàires  ,  &  qui  les  lut  auflî  lui-même  avec 
beaucoup  d'attention.  Mais  M.  Joly  n'eut  pas  la  confolation 
de  les  voir  approuvés  de  fon  vivant  ;  ils  ne  le  furent  que 

r:lques  jours  après  fa  mort  qui  fut  caufée  par  une#  efpèce 
maladie  contagieufe  qui  fuivit  immédiatement  la  difette 
des  grains,  dont  la  France  fut  affligée  en  1695  &  1694 
Ce  faint  homme  s'employa  au  fecours  Ipirituel  &.  corporel 
de  ceux  qui  en  étoient  attaqués  ,  avec  tant  d'ardeur  & 
fi  peu  de  ménagement  pour  fa  fànté ,  qui  n'étoit  pas  encore 
bien  rétablie  d'une  maladie  qu'il  avoit  eue ,  qu  il  ne  put 
réfifter  à  la  malignité  de  ce  mal ,  dont  il  regarda  les  pre- 
mières attaques  comme  un  averthTement  qu'il  devoit  achever 
fon  facrifice  :  il  s'y  prépara  par  une  confeflion  générale ,  & 
reçut  le  faint  Viatique  dans  des  tranfports  d'humilité  ,  de 
reconnoifîance  &  d'amour  qui  tirèrent  les  larmes  des  yeux 
de  tous  les  affiftans.  Enfin,  après  avoir  fouffert  pendant  dix 
jours  des  douleurs  excefîives  fâns  qu'il  lui  échappât  aucune 

{)lainte  ,  fentant  approcher  le  moment  auquel  il  devoit  quitter 
e  monde  ,  pour  aller  jouir  de  la  préfence  de  ion  Créateur 
&  de  fon  fouverain  bien ,  il  demanda  l'Extrême-Ondtion , 
répondit  lui- môme  à  toutes  les  prières  marquées  dans  le 
Rituel  pour  la  recommandation  de  l'ame ,  &  mourut  fur 
les  neuf  heures  du  foir  le  9  feptembre  1694  ,  âgé  de 
cinquante  ans.  Peu  de  jours  avant  fa  maladie  il  avoit  donné 
fon  propre  lit  à  des  pauvres ,  &  il  eut  la  confolation  de  mourir 
fur  un  lit  d'emprunt  après  avoir  prodigué  fa  vie  pour  le 
foulagement  des  mifcrables  ;  aufli  les  pauvres  le  regardoient 
comme  leur  pere ,  &  le  titre  lui  en  eft  refté  après  fa  mort. 
Une  claufe  de  fon  teftament  fit  naître  une  conteftation  entre 
les  chanoines  de  S.  Etienne  &  les  filles  Hofpitalieres  à  qui 
auroit  fon  corps ,  qui  fut  adjugé  aux  Hofpitalieres ,  comme 
étant  leur  fondateur.  îl  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
fhôpital ,  &  fon  cœur  donné  aux  chanoines  de  S.  Etienne. 
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Douze  jours  après  iâ  mort ,  le  22  feptembre ,  l'évêque  de 
Langres  approuva  avec  éloge  les  réglemens  qu'il  avoit  faits 
pour  les  Hofpitalieres  ;  il  y  ajouta  quelques  modifications , 
qui  étoient  plutôt  des  marques  de  l'exactitude  avec  laquelle 
il  les  avoit  lus  ,  que  des  corrections  qu'il  y  eût  faites.  Ces 
filles ,  après  avoir  demeuré  en  habit  de  novices  lefpace  de 
près  de  douze  ans ,  firent  leurs  premiers  vœux  le  25  février 
1 696 ,  dix-huit  mois  après  la  mort  de  M.  Joly ,  qu'elles 
reconnoiftènt  pour  leur  feul  &.  véritable  inftituteur ,  oc  dont 
elles  imitent  encore  à  préfent  la  charité  pour  les  pauvres 
malades,  auxquels  elles  donnent  toutes  les  afliftances  dont 
ils  ont  h e foin  :  elles  s'en  acquittent  avec  tant  d'édification , 
que  la  bonne  odeur  de  leur  piété  &  de  leur  charité  a  donné 
lieu  à  l'établitfèraent  de  leur  inftitut  dans  trois  autres  mai- 
fons,  dont  il  y  en  a  une  dans  la  ville  de  Langres.  Quoique 
l'écrivain  de  la  vie  de  M.  Joly  donne  à  ces  Hofpitalieres 
le  nom  de  religieufes ,  elles  ne  font  pas  néanmoins  de  vœux 
folemnels.  Elles  font  feulement ,  après  cinq  ans  de  noviciat , 
trois  vœux  fi  m  pies  de  chafteté ,  d'obéifiance  &  de  charité 
envers  les  malades.  Elles  font  ibus  la  conduite  de  l'évêque 
pour  le  fpirituel,  &  des  adminiitrateurs  de  leurs  hôpitaux 
pour  le  temporel.  Les  fupéricures  font  élues  tous  les  iix  ans. 
Leur  habillement  noir  ,  &  tel  que  nous  l'avons  fait  graver , 
eft ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  femblable  à  celui  des 
filles  de  fainte  Agnès  d'Arras  ,  &  de  la  fainte  Famille  de 
Douay  ,  dont  l'inltitut  eft  d'élever  de  petites  filles  orphllines 
&.  abandonnées ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  âge  d'être 
mariées  ou  d'entrer  en  fervice.  Elles  font  aufli  trois  vœux 
fîmples  ,  &  ont  eu  pour  fondatrice  mademoifelie  Jeanne 
Bifcot ,  née  à  Arras  en  1601 ,  &  morte  le  27  juin  1664 , 
âgée  de  63  ans. 

Le  pere  Beaugendre  ,  bénédictin  ,  vie  de  M.  Joly , 
imprimée  à  Paris  en  1700,  &  Mémoires  envoyés  par  ces 
filles  HofpitaUeres  ,  &  par  les  filles  de  la  Société  de  Sainte 
Agnès  cT Arras, 
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CHAPITRE  XXXII. 

Des  Filles  du  Bon  Pafieur  ;  Vie  de  Madame  de  Combék 

leur  Fondatrice. 

ame  de  Combe* ,  fondatrice  des  Filles  du  bon 
Pafteur  ,  étoit  fille  de  Jean  de  Cyz ,  fils  d'un  gentilhomme 
HoIIandois  qui  s'étant  fienalé  dans  les  guerres  des  Pays- 
bas,  n'en  eut  pas  une.  fortune  plus  avantageuie ,  puilqu'il 
laifla  fi  peu  de  bien  à  fon  fils  ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner 
fa  province,  où  il  n'avoit  pas  de  quoi  fe  foutenir  félon  ùl 
condition ,  pour  s'établir  à  Leyde  ;  s'y  étant  marié  il  eut  fix 
enfans ,  du  nombre  defquels  fut  madame  de  Combé  ,  qui 
naquit  en  1656,  &  reçut  fur  les  fonts  de  baptême  le  nom 
de  Marie.  Cette  enfant  qui,  quoiqu'élevée  dans  Phéréfie, 
étoit  choifie  de  Dieu  pour  l'exécution  d'un  nouveau  deffein 
de  (a  miféricorde  pour  les  ames  égarées ,  fit  paroître  tant 
d'inclination  pour  la  religion  Catholique  à  mefiire  que  la 
raifon  fe  développoit  en  elle  ,  qu'un  bon  prêtre  ,  caché  à 
Leyde  pour  y  foutenir  les  fidèles  qui  dans  le  changement 
de  religion  étoient  demeurés  fermes  dans  la  foi  Catholique,  crut 
devoir  chercher  les  moyens  de  l'inftruire  des  vérités  de 
nolm  fainte  foi  &  de  la  prévenir  contre  les  fauflètés  de 
Terreur  &  du  menfonge;  il  y  réuffit  fi  bien,  qu'il  jeta  dans 
Ion  cœur  une  divine  femence  qui  a  donné  fon  fruit  dans 
fon  temps.  Avec  la  foi  ,  les  vertus  croifioient  en  l'âme  de  la 
jeune  Marie ,  principalement  fon  amour  pour  Dieu  <Sc  fa 
charité  pour  le  prochain  :  heureufê  fi  elle  eût  perfévéré 
dans  de  -fi  beaux  commencemens  !  Mais  l'ennemi  du  genre 
humain  qui  en  craignoit  les  fuites,  les  troubla  par  le  moyen 
de  fes  pareils ,  qui  ,  irrités  de  ce  qu'elle  ne  laifToit  échapper 
aucune  occafion  de  prendre  le  parti  de  l'églife  Romaine 
contre  les  hérétiques  ,  n'oublièrent  rien  pour  lui  faire  fentir 
les  eflèts  de  leur  reflèntiment  :  leurs  mauvais  procédés  firent 
un  effet  fi  funefte  fur  fon  cœur  ,  qu'elle  négligea  peu  à 
peu  fes  exercices  de  piété ,  &  facrifia  à  fon  repos  par  un 
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amour  propre  trop  ordinaire  aux  perfonnes  de  fon  (exe , 
les  vérités  que  Dieu  lui  avoit  fait  connoître;  mais  aigrie 
plutôt  que  gagnée  par  leur  conduite  à  Ion  égard ,  elle  paflà 
en  Angleterre  où  elle  demeura  trois  ans  chez  une  dame , 
amie  de  fa  famille. 

Ses  parens  la  rappelèrent  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  pour  la 
marier  à  un  gentilhomme  nommé  de  Combé  ,  dont  les 
richefles  étoient  aflez  grandes  pour  faire  le  bonheur  de  leur 
fille ,  fi  Dieu .  qui  eft  admirable  dans  fes  faints ,  n'en  eût 
difpofé  autrement,  en  fe  fervant  de  fon  humeur  violente 
&.  déréglée ,  pour  punir  l'infidélité  de  celle  dont  il  ne  vouloit 
pas  la  mort ,  mais  la  converfion  &  la  vie.  Comme  elle  n'avoit 
pas  une  patience  à  toute  épreuve ,  au  bout  de  dix-huit  mois 
elle  demanda  &  obtint  fa  feparation.  Son  mari  étant  mort 
fix  mois  après  ,  un  autre  gentilhomme  ,  confidérable  par 
fes  biens  &  par  fon  crédit ,  charmé  de  fa  grande  beauté  , 
qui  étoit  foutenue  d'un  efprit  folide  ,  d'une  humeur  douce , 
&.  de  manières  infinuantes  ,  la  rechercha  en  mariage  ;  mais 
ce  quelle  avoit  fouflêrt  avec  fon  mari  l'en  dégoûta  fi  fort , 
qu'elle  y  renonça  pour  toujours. 

Quelque  temps   après  fa  fceur  &  (on  beau -frère  la 
menèrent  en  France  ,  où  fes  premiers  fentimens  de  religion 
fe  renouvelèrent ,  &  lui  donnèrent  de  grands  remords  de 
confcience  :  mais  la  commodité  de  celle  qu'elle  avoit  em- 
braffée  par  les  mauvais  traitemens  de  fes  [parens  ,  &  les 
compagnies  mondaines  qu'elle  aimoit ,  &  où  elle  étoit  bien 
reçue ,  l'empêchèrent  de  s'occuper  férieufement  de  fa  con- 
verfion ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  après  avoir  négligé  pendant 
deux  ans  les  grâces  du  ciel ,  fe  (entant  un  jour  follicitée  par 
cette  même  grâce  à  fortir  du  funefte  état  où  elle  s'étoit 
malheureusement  engagée  ,  elle  s'écria  :  «  Que  voulez-vous , 
y>  Seigneur  ?  vous  (avez  que  je  n'ai  pas  aflèz  d'efprit  pour 
y>  faire  le  difeernement  de  la  véritable  religion.  Si  je 
»  m*adre(Te  à  un  calvinifte ,  il  me  dit  qu'il  en(eigne  votre 
»  doclrine  dans  fa  pureté.  Le  luthérien  me  veut  entraîner 
»  dans  fon  parti.  Le  catholique  me  foutient  qu'il  n'y  a  point 
y>  de  falut  pour  moi  hors  de  l'églife  Romaine.  An!  je  ne 
y>  veux  pas  me  damner  ;  mais  que  puis- je  faire  dans  cette 
»  incertitude  3  finon  de  m'adreflèr  à  vous?  Eclairez-moi, 
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y>  conduifez-moi ,  vous  êtes  mon  Dieu.  »  Sentant  augmenter 
Ton  agitation  &  Ton  trouble ,  elle  fe  jeta  aux  pieds  de  Ton 
lit ,  fondant  en  larmes  ;  &  là ,  redoublant  fa  prière  ,  elle 
difoit  avec  la  naïveté  d'un  enfant  (  car  c'étoit  fon  caractère  )  : 
«  Quoi ,  vous  ne  me  parlez  pas ,  mon  Dieu  ?  il  y  a  fi  long- 
»  temps  que  je  crient  vous  ne  faites  pas  femblant  de 
»  m'entendre?  Je  veux  me  fauver  &  vous  ne  le  voulez  pas  ? 
y>  Je  vous  cherche,  ce  me  femble  de  fi  bon  cœur,  &  vous 
»  ne  voulez  point  de  moi  ?  Montrez-moi  votre  voie  ,  faites- 
y>  moi  connoître  la  véritable  religion  ,  mon  Seigneur  & 
»  mon  Dieu  ,  je  vous  rends  refponfable  de  mon  (alut  ». 
Après  avoir  paffé  une  partie  de  la  nuit  à  prier  &à  pleurer, 
épuifée  &  accablée  de  triftefle ,  elle  fe  jeta  fur  fon  lit  toute 
habillée  &  s'endormir? 

Soit  que  fon  imagination ,  encore  échauffée ,  retraçât  les 
mêmes  idées  que  venoient  de  faire  en  elle  de  fi  vives  im- 
preflîons ,  ou  que  ce  fût  un  de  ces  fonges  que  Dieu  envoie, 
félon  le  prophète  Joël ,  aux  enfans  de  la  nouvelle  alliance , 
madame  de  Combé  demandant  à  Dieu  avec  de  nouvelles 
inftances ,  toute  endormie  qu'elle  étoit ,  qu'il  ne  la  laiflUt 
pas  dans  le  fommeil  de  la  mort ,  elle  s'éveilla  en  fur/àut , 
entendant  ou  croyant  entendre  une  voix  qui  lui  difoit  : 
Leve^-vous  ,  &  alle\  à  la  fenêtre  ;  vous  y  connoure\  la 
véritable  religion.  Frappée  de  cette  voix  ,  elle  y  courut  auffi- 
tôt ,  &  vit  paflèr  un  prêtre  qui  portoit  le  feint  Viatique  : 
alors  fe  profternant  en  terre ,  &  adorant  le  très-faint  Sacre- 
ment ,  elle  s'écria  :  Je  vous  connois  ,  ô  mon  Dieu  !  me  voici 
catholique  ;  foyez  béni  à  jamais  ,  je  ne  veux  plus  fervir  que 
vous  feul. 

Son  beau-frere  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'elle  étoit 
convertie  ;  car ,  craignant  que  Jéfus-Chrift  ne  la  renonçât 
devant  fonpere,  lî  elle  rougifToitde  lui  devant  les  hommes, 
elle  ne  s'en  fit  point  un  myftere.  Le  faux  zèle  du  calvinifte, 
joint  à  un  efprit  dur ,  hautain  &  emporté  ,  fit  entrer  ce 
gentilhomme  dans  un  tel  excès  de  colère ,  qu'il  la  menaça 
de  la  perte  de  fes  biens  qu'elle  avoit  en  Hollande ,  &  la 
chargea  d'injures  &  de  reproches  outrageans.  Ces  mauvais 
traitemens  ne  fervirent  qu'à  a.lèrmir  &  purifier  la  foi  de  la 
nouvelle  catholique ,  qui ,  quoique  dune  humeur  douce  & 
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patiente ,  ne  laiflà  pas  de  tomber  malade ,  par  la  violence 
qu'elle  fe  fit  pour  ne  rien  répondre  à  des  invectives  qu'elle 
avoit  fi  peu  méritées.  Cette  maladie ,  qui  d'abord  n'étoit 
pas  fort  confidérable  ,  ne  laûTa  pas  de  la  réduire  à  l'extré- 
mité ,  par  la  malice  ou  l'ignorance  de  ceux  qui  lui  donnèrent 
une  médecine ,  dont  l'etfèt  fut  fi  violent ,  qu'elle  perdit 
fes  dents  ,  &  que  fon  tempérament  en  fut  altéré  le  refte 
de  fes  jours. 

L'état  funefte  où  elle  fe  vit  réduite  lui  faifant  craindre 
que  fa  mort  ne  prévint  ùl  reconciliation  avec  Péglife  ,  elle 
envoya  fa  femme -de-chambre  ,  qui  étoit  catholique  ,  à 
S.  Sulpice ,  chercher  un  prêtre  pour  recevoir  fon  abjura- 
tion :  le  vicaire  de  cette  paroiûe  lui  ayant  été  envoyé  ne 

Î>ut  lui  parler  j  il  fallut  obtenir,  par  autorité  de  juftice  ,  qu'on 
ui  ouvrît  la  porte  de  fon  beau-frere,  qui  étoit  fermée  aux 
catholiques  ;  il  reçut  fon  abjuration ,  &.  lui  admintftra  les 
fàcremens  de  Pénitence ,  de  f  Euchariftie  &  de  l'Extrême- 
Onction.  Elle  les  reçut  avec  tous  les  fentimens  d'une  véri- 
table conv  erfion  à  Dieu ,  qu  elle  commença  dès-lors  à  regarder 
comme  fon  feul  &  unique  bien  &  comme  fon  partage , 
prévoyant  bien  que  s'il  lui  renvoyoît  la  fanté  ,  eHe  n'avoit 
rien  à  efpérer  de  fes  parens  ;  elle  ne  fe  trompoit  pas  en  effet; 
car  irrités  plus  que  jamais  de  Faction  qu'elle  venoit  de  faire, 
ils  n'oublièrent  rien  pour  s'en  venger;  Us  lui  ôterent  la  garde 
dont  elle  ne  pouvoit  fe  palfer  ,  &  lui  refuferent  même 
jufqu'à  la  nourriture  néceffaire  ;  mais  Dieu  ne  la  laiflà  pas 
làns  confolation  ;  M.  de  la  Barmondiere ,  curé  de  S.  Sulpice, 
prit  d'elle  un  foin  particulier  ;  il  la  fit  tranfporter  dans  une 
communauté  de  filles  vertueufes ,  (è  chargea  de  fon  inftruction 
&  de  (à  fubfiftance ,  obtint  pour  elle  deux  cents  livres  de 
penfion  fur  l'économat  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés , 
&  fe  chargea  de  ce  qu'il  falloit  de  plus  pour  fon  honnête 
entretien. 

Sa  fanté  étant  un  peu  rétablie,  &  ayant  témoigné  un 
grand  défir  pour  la  retraite ,  on  la  mena  à  la  campagne ,  dans 
un  couvent  dont  la  fupérieure  éclairée  &  pleine  de  charité , 
fèrvit  infiniment  à  la  confirmer  dans  la  foi  &  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Elle  revint  à  Paris  , .  où  elle  voulut 
demeurer  fur  la  même  parohTe  où  elle  avoit  reçu  tant  de 
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grâces.  Le  prêtre  du  quartier  l'étant  allé  voir  à  la  prière  d'une 
pieufe  demoifèlie  qui  la  logeoit  ,fut  furpris  du  tonds  de  religion 
qu'il  trouva  dans  cette  néophyte  ,  qui  de  Ton  côté  tut  fi 
édifiée  de  la  fage  conduite  de  cet  eccléfiaftique ,  qu'elle  le 
prit  dans  la  fuite  pour  fon  directeur.  Le  défir  de 
s'avancer  dans  le  chemin  de  la  perfection  ,  lui  fit  prendre 
la  rélblution  de  s'aflocier  avec  une  pauvre  fille  qui  paiibit 
pour  vertueule  ,  afin  qu'étant  à  (a  compagnie  ,  elle  p  ît 
profiter  de  fa  convention ,  &  être  foutenue  dans  la  pratique 
de  la  piété  ;  mais  au  lieu  de  recevoir  quelque  foulagenunt 
de  cette  fille,  avec  laquelle  elle  partageoit  fa  petite  penfion, 
elle  n'en  reçut  que  des  mortifications  &  des  ingratitudes , 
qu'elle  fupporta  avec  une  patience  héroïque ,  fe  regardant 
comme  trop  heureufe  d'être  efiimée  digne  de  fouffrir  des 
injures  &  aes  mépris  pour  la  gloire  de  Jéfus-Chrift  ,  qu'elle 
préféroit  à  toutes  les  confolations  &  vanités  du  monde.  Afin 
«e  l'imiter  plus  parfaitement ,  elle  vendit  lès  habits  de  foie 
pour  en  dhiribuer  le  prix  aux  pauvres ,  &  fe  fit  un  habit 
de  bure ,  fi  fingulier  >  qu'il  lui  attira  les  rifées  de  plufieurs 
perfjnnes  ,  &  l'indignation  de  fon  confeflêur ,  qui  ayant 
Fait  fon  jioflible  pour  l'empêcher  de  prendre  un  habit  fi 
pénitent ,  &  voyant  que  malgré  fes  avis  elle  avoit  exécuté 
ce  defièin ,  la  renvoya  fort  rudement  lorfqù'elle  fe  préfenta 
à  confefTe  :  ceci  joint  à  quelques  remontrances  qu'il  lui  fit , 
lui  ayant  donné  quelque  (crupule  ,  que  ce  ne  fût  plutôt  un 
effet  de  fon  amour  propre  qui  l'eût  portée  à  cela ,  que  de 
la  volonté  de  Dieu  ,  qui  fe  déclaroit  par  la  bouche  de  (b  1 
confeflêur ,  elle  fê  mit  d'une  manière  qui  n'ayant  plus  riei 
de  fingulier  ,  confervoit  la  pauvreté  6c.  la  modeftie.  Elle 
fe  retira  eniùite  dans  la  rue  du  Pot-de-Fer ,  où  elle  loua 
une  petite  chambre  ,  dont  elle  fit  un  oratoire.  Elle  n'en  fortôit 
que  le  matin  pour  aller  à  la  méfie  ,  après  laquelle  elle  fe 
renfermoit  pour  vaquer  le  refte  de  la  journée  à  fes  exercices 
de  piété. 

L'oraifon,  la  récitation  de  l'office  de  la  fa^nte  Vierge, 
le  chant  des  cantiques  de  l'églife,  &  le  travail  des  maàns, 
l'occupoient  fucceflivement  &.  la  confoloient.  Maigri  fes 
infirmités  elle  erabrafîbit  tout  ce  que  le  jeûne  &  les  autres 
exercices  de  la  pénitence  ont  de  plus  rigoureux.  Elle  fe 
*,  contentoit 
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contentoit  d'un  peu  de  pain,  de  fromage  &  de  lait  pour 
fa  nourriture,  couchoit  iur  une  paillafTe  piquée  avec  une 
iimple  couverture  ,  la  charité  lui  ayant  ôté  fon  matelas 
pour  le  donner  aux  pauvres.  La  haire,  le  cilice,  les  difei- 
plines  étoient  pour  elle  d'un  ufage  fréquent;  <Sc  tous  les 
vendredis  elle  portoit  une  ceinture  de  fer  à  trois  rangs  de 
pointes ,  afin  de  mieux  imprimer  dans  fon  efprit  les  douleurs 
de  la  paffion  de  Jéfus-Chrift  par  celles  que  lui  caufoit  cet 
inftrument. 

La  vie  que  menoit  madame  de  Combé  ayant  donné  une 
grande  idée  de  fa  vertu  6c  de  fa  fainteté  au  maître  de  la 
maifon  ,  dont  elle  occupoit  une  chambre,  cet  homme  la 
vint  prier  un  jour  de  parler  à  fa  femme  qui  n'étoit  rien 
moins  que  dévote ,  6c  étoit  fort  attachée  à  la  terre  j 
il  la  fupplia  de  la  recommander  à  Dieu ,  6c  de  l'exhorter 
à  la  piété  &  à  l'amour  des  biens  céleftes  :  cette  fainte 
femme  entreprit  cette  pénible  tâche  avec  tant  de  zèle, 
que  cette  femme  mondaine  changea  de  vie,  6c  mourut 
peu  de  temps  après,  avec  toutes  les  marques  d'une  ame 
prédeftinée,  Dieu  voulant  par  cet  heureux  fuccès  difpofer 
6c  encourager  fa  fervante  aux  grands  delTeins  qu'il  avoit 
fur  elle,  6c  qu'il  lui  fit  connoître  quelque  temps  après; 
il  fe  fervit  pour  cet  effet  d'une  pauvre  femme  fort  âgée, 

?ui  ayant  rencontré  madame  de  Combé  dans  la  rue,  6c 
ayant  regardée  fixement,  la  fuivit  jufques  dans  fa  chambre, 
où  elle  la  regarda  avec  attention,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été 
interrogée  fur  ce  qu'elle  défiroit,  elle  fe  mit  à  pleurer  de 
joie ,  fit  la  révérence  6c  fe  retira.  Madame  de  Combé 
furprife  d'une  a<ftion  qui  lui  paroifîbit  toute  extraordinaire, 
la  fuivit  à  fon  tour,  6c  la  prefTa  de  parler  :  elle  lui  raconta 
avec  fimplicité  ce  qu'elle  croyoit  que  Dieu  lui  avoit  fait 
connoître.  «  Un  jour  que  fétois  en  oraifon,  lui  dit-elle, 
»  il  me  fembla  que  je  voyois  Nôtre-Seigneur  Jéfus-Chrift 
»  qui  formoit  un  nouveau  monde ,  où  la  juftice  alloit  ha- 
»  biter.  Une  troupe  de  filles  pénitentes  qui  fortoient  de 
»  différens  endroits  venaient  à  lui,  6c  fe  profternoient  à 
y>  fes  pieds.  La  première  qui  fe  montra  ,  c'étoit  vous  9 
y>  madame  ;  vous  prélentiez  toutes  les  autres  à  Jéfus-Chrift. 
»  Oui,  c'eft  vous-même;  je  vous  reçonnois  parfaitement. 
Tome  VIII.  I  i 
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»  Vous  me  voyez  demi-morte  de  vieillefle  &  d'infirmités;, 
p  je  fuis  fur  le  point  de  comparoitre  au  tribunal  de  mon 
»  Dieu,  6c  je  le  prends  à  témoin  que  je  dis  vrai 

Madame  de  Combé  finguliérement  furprife  de  ce  qu'elle 
entendoit ,  alla  aufii-tôt  expofer  le  fait  à  fon  confetfèur , 
qui  pour  éviter  cette  illufion ,  voulut  voir  lui  même  la 
vieille  femme,  afin  d'examiner  fon  efprit  6c  s'informer  de 
fa  conduite.  Il  la  trouva  dans  une  petite  falle  balTe  où  elle 
le  tenoit  prefque  toujours  enfermée  6c  cachée  aux  yeux  des 
hommes,  n'y  ayant  qu'une  dame  pieufe  6c  fon  directeur 
qui  fçuflènt  le  lieu  de  (à  retraite.  Le  confefleur  de  madame 
de  Combé  l'ayant  priée  de  lui  répéter  ce  qu'elle  avoit  dit 
à  cette  dame ,  elle  le  fit  d'une  manière  fimple  6c  tou- 
chante, lui  marquant  piufieurs  particularités  de  la  maifon  6c 
Communauté  future  du  Bon  Pafteur  ,  à  laquelle  on  ne 
penfoit  pas  alors,  6c  qui  ne  furent  vérifiées  qu'après  fon 
établilîèment,  l'année  fiûvante  1 686 ,  à  Foccafion  d'une  fille 
qui ,  touchée  par  la  force  6c  l'éloquence  d'un  fermon  qu'un 
célèbre  prédicateur  fit  dans  l'églife  de  S.  Sulpice  contre  le 
vice  d'impureté ,  alla  Ce  jeter  aux  pieds  de  ce  même  pré- 
dicateur, fondant  en  larmes,  lui  avouant  fétat  miférable 
où  elle  étoit  ,  6c  l'infpiration  que  Dieu  lui  donnoit  d'en 
fortir.  Cet  eccléfiaftique  la  reçut  avec  toute  la  charité 
que  méritoit  une  diipofition  fi  avantageule,  la  mena  à  M  de 
la  Barmondiere,  curé  de  la  parohTe,  qui  la  mit  à  l'iuftant 
fous  la  direction  du  confefièur  de  madame  de  Combé, 
lequel  la  chargea  de  cette  nouvelle  pénitente.  Elle  la  re^ut 
avec  joie  dans  fa  retraite,  où  peu  de  temps  après  elle  forma 
une  petite  communauté  de  filles  qui  renonçant  aux  faux 
plaifirs  du  fiécle,  dont  elles  avoient  fuivi  les  maximes,  fe 
retirèrent  auprès  d'elle  pour  embrafler  fous  fà  conduite  une 
vie  pénitente  6c  mortifiée,  à  laquelle  cette  fainte  femme 
tachoit  d'engager  toutes  celles  dont  on  lui  donnoit  con- 
noifiànce  :  (on  zèle  lui  réuflît  principalement  à  l'égard  d'une 
jeune  fille,  qui  ayant  quelque  deflèin  de  Ce  retirer  du  défordre, 
y  trou  voit  toujours  des  obftacles  qui  paroi/îoient  infurmon- 
tables.  Cette  nouvelle  propagatrice  de  la  pénitence  en  ayant 
été  avertie ,  alla  coucher  chez  une  de  Ces  amies  dan?  le 
quartier  de  cette  pauvre  malheureufe  >  qu'elle  alla  trouver 
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de  grand  matin,  &  elle  la  perfuada  fi  bien  de  la  nécefïïté 
de  la  pénitence ,  qu'elle  abandonna  tout  &  la  fuivit  fans 
différer  davantage  l'heureux  moment  de  fa  converfion. 

Le  nombre  de  ces  nouvelles  dilciples  de  la  pénitence 
augmentoit  fi  confidérablcment  tous  les  jours,  qu'il  auroit 
été  impofiible,  fans  un  miracle,  qu'une  étrangère  dénuée  de 
biens,  comme  l'etoit  madame  de  Combé,  eût  pu  les  en- 
tretenir de  tous  les  belbins  de  la  vie;,  mais  fa  confiance 
en  Dieu  lui  tenant  lieu  de  rentes  &  de  poffelfions,  elle 
n'en  rerufoit  aucune  :  cette  conduite  lui  mérita  des  fecours 
encore  plus  extraordinaires  que  ceux  qu'elle  avoit  reçus 
jufqu'alors.  Comme  elle  n'avoit  plus  de  place  pour  les 
pauvres  filles  qui  s'adreflbient  à  elle,  une  dame  la  vint  voir 
&  s'engagea  à  fournir  deux  cents  livres  par  an  pour  louer 
une  maifon  un  peu  plus  grande,  qu'elle  trouva  dans  la  rue 
du  Cherche-midi;  c'eft  là  que  furent  jetés  les  fondemens 
de  la  Communauté  du  Bon  Pafteur,  dont  les  filles  gagnoient 
leur  vie  du  travail  de  leurs  mains  ;  mais  ce  travail  étant 
quelquefois  infuflifànt ,  il  obligeoit  madame  de  Combé  à 
aller  de  porte  en  porte  demander  de  quoi  les  faire  fubfifter. 
Un  jour  que  tout  lui  manquoit,  <5c  voyant  bien  qu'il  n'y 
avoit  que  Dieu  feul  qui  pût  lui  donner  ce  qui  lut  étoit 
néceffaire,  elle  courut  à  S.  Sulpice  où,  profternée  au  pied 
de  l'autel  &  priant  le  Seigneur  de  ne  point  abandonner  fon 
troupeau,  un  homme  inconnu  lui  mit  en  main  une  bourfe 
qui  renfermoit  cinquante  écus  d'or,  la  priant  d'agréer  cette 
petite  aumône. 

Un  événement  fi  miraculeux  augmenta  fa  confiance  au 
point  que  les  accidens  les  plus  fâcheux  n'étoient  pas  ca- 
pables de  Tébranler.  Tel  fut  celui  de  la  dame  qui  ayant 
retiré  la  parole  qu'elle  avoit  donnée  de  payer  deux  cents 
livres  pour  le  louage  de  la  maifon  du  Bon  Pafteur ,  mettoit 
cette  communauté  en  danger  de  ne  pouvoir  fubfifter  :  la 
fainte  fondatrice  au  lieu  de  fe  chagriner  ne  fit  que  fe  recom- 
mander à  Dieu ,  qui  récompenfa  cette  nouvelle  confiance 
par  un  fonge  dans  lequel  il  lui  fembloit  qu'elle  expoftfît  au 
roi  le  malheureux  état  de  fes  filles,  &  que  ce  prince  en 
étoit  fi  touché  qu'il  lui  premettoit  une  maifon  &  fa  pro- 
tection, &  que  prenant  enfuite  à  pleines  mains  de  l'or  &; 
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de  l'argent,  il  le  jetoit  dans  fon  tablier  :  un  jour  aa'elle 
racontoit  ce  fonge  à  fon  confefleur,  comme  une  choie  fort 
confolante  pour  elle,  un  commifTaire  entra  chez  elle  &.  lui 
dit  qu'il  venoit  de  la  part  du  roi  &  du  lieutenant  général 
de  police,  la  mettre  en  pofleflîon^d'une  maifon  appartenante 
à  un  calvinifte  ,  qui  avoit  quitté  le  royaume ,  &  s'étoit 
réfugié  à  Genève.  C'étoit  le  15  mars  1688.  Cette  maûon 
abandonnée  étoit  en  fi  mauvais  état,  qu'on  eltima  que  les 
réparations  mon  ter  oient  à  plus  de  deux  mille  livres.  Quoique 
madame  de  Combé  ne  fût  pas  en  état  de  faire  une  dépenfe 
de  cette  conféquence,  elle  ne  laifià  pas  de  commencer  à 
y  faire  travailler,  pleine  de  foi  &.  d'elpérance  que  Dieu 
ne  laiflèroit  pas  fon  ouvrage  imparfait ,  &  que  lui  ayant 
donné  une  maifon,  il  la  rendroit  logeable.  Sa  confiance  ne 
fut  point  vaine,  car  elle  reçut  peu  de  temps  après  une 
ordonnance  de  quinze  cents  livres  de  la  part  du  roi,  qui  lui 
fit  fentir  les  effets  de  fes  libéralités  dans  beaucoup  d'autres 
rencontres. 

La  bonne  odeur  de  cette  Maifon  de  Pénitentes  fè  ré- 
pandant infenliblement  dans  Paris ,  il  y  vint  plusieurs  per- 
îbnnes  qui  en  furent  fî  édifiées ,  qu'elles  y  iaiflèrent  des 
aumônes  confidérables  ;  par  ce  moyen  les  logemens  furent 
bien-tôt  agrandis  &  capables  de  recevoir  plus  de  quarante 
Pénitentes.  Une  dame  y  envoya  un  ornement  ,  quoiqu'il 
n'y  eût  point  encore  de  Chapelle  dans  la  maifon.  Ceft  ce 
ce  qui  fit  penfer  à  madame  de  Combé  à  s'en  procurer  une. 
Le  curé  de  faint  Sulpice  eut  d'abord  quelque  peine  à  donner 
fon  confentement  ,  mais  il  y  confentit  enfin  après  avoir 
examiné  la  nécefiité  de  tenir  ces  filles  dans  la  retraite. 
L'archevêque  de  Paris  accorda  fa  permifiion,  &  envoya 
fon  grand-vicaire  pour  bénir  la  nouvelle  chapelle,  où  la 
première  meflè  fut  célébrée  le  jour  de  la  Pentecôte  16S8. 

La  chapelle  &  la  maifon  fe  trouvèrent  bientôt  trop  petites 
pour  les  filles  dont  le  nombre  augmenta  jufqu'à  faisante 
&  dix  ;  en  moins  d'un  an ,  il  y  en  eut  encore  davantage , 
qui  toutes  pénétrées  des  fentimens  d'une  tendre  &  fincere 
pénitence  ,  s'y  étoient  retirées  pour  réparer  les  outrages 
qu'elles  avoîent  faits  à  la  majefté  de  Dieu,  parles  dérégle- 
meos  de  leur  vie  paffée.  Le  démon,  jaloux  de  ces  progrès 
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&  irrité  de  ce  qu'on  lui  enlevoit  ainfi  tant  d'âmes  foumifes 
à  fon  empire ,  mit  tout  en  ufege  pour  faire  échouer  un  fi 
faint  établiflèment  ;  il  rendit  madame  de  Combé  fufpecle 
aux  puiflances  &  aux  gens  de  bien  ,  dans  refprit  defquels 
il  la  voulut  faire  paflèr  pour  une  hypocrite ,  qui  fe  traitoit 
aufli  délicatement  qu'elle  traitoit  rudement  fes  pauvres  filles , 
&  qui  après  avoir  fait  fa  bourfe  en  France,  re tournerait 
en  Hollande ,  où  elle  emporterait  cinquante  mille  écus  qu'on 
l'accufoit  d'avoir  dans  un  coffre  fort  :  cette  calomnie  ne 
laifîà  pas  de  faire  imprefiion  fur  quelques  elprits  crédules , 
qui  par  leurs  plaintes  réitérées  la  firent  citer  devant  les  ma- 
giftrats  ,  &  l'official  alla  vifiter  fa  mai(bn  de  la  part  de 
rarchevêque.  Mieux  inftruit ,  le  lieutenant-eénéral  de  police 
prit  hautement  la  défenfe  de  cette  fainte  fondatrice ,  &.  le 
roi  informé  des  intrigues  que  la  malice  &  la  crédulité  for- 
moient  contre  fa  communauté ,  fe  déclara  plus  ouvertement 
que  jamais  oour  elle  ,  en  ordonnant  au  marquis  de  Seignelay 
d'écrire  à  1  archevêque  de  fa  part  pour  lui  recommander 
cette  communauté  perfécutée  ,  qu'il  prenoit  fous  ia  pro- 
tection royale.  L'archevêque  envoya  fur  le  champ  à  madame 
de  Combe  pour  Fa  durer  qu'il  la  protégerait  contre  tous  ceux 
qui  Finquiéteroient. 

Cette  orage  diflipé ,  la  maifbn  du  Bon-Pafteur  fut  en  fi 
grande  eftime ,  qu'on  y  vint  de  plufieurs  provinces  de  la  France, 
pour  en  prendre  Fefprit  &  les  régies.  Orléans ,  Angers  , 
Troyes,  Touloufe  &  Amiens  demandèrent  à  madame  de 
Combé  des  fœurs  &  des  filles  Pénitentes  ,  pour  former  de 
pareils  établifTemens  ;  ils  réuflirent  tous  fort  heureufement 
par  la  capacité  des  fujets  qu'elle  leur  envoya  ;  Dieu  lui  ayant 
donné  un  difcernement  fi  jufte  ,  qu'elle  ne  fe  trompoit 
prefque  jamais  dans  les  jugemens  qu'elle  faifoit  de  l'efprit 
de  fes  filles  ,  de  leur  difpofition  oc  des  emplois  qui  leur 
convenoient.  Quoique  fon  inftitut  ne  fut  que  pour  des  Péni- 
tentes volontaires ,  elle  ne  lailfoit  pas  d'en  retenir  quelque- 
fois malgré  elles ,  loHque  Dieu  lui  infpiroit  de  s'oppofèr  à  la 
tentation  qui  les  pouffait  à  leur  fortie&  à  leur  perte.  Elle  en 
arrêta  un  jour  une  par  la  main  comme  elle  gagnoit  la  porte 
fans  rien  dire  :  vous  ne  fortirez  pas ,  ma  fœur ,  lui  dit-elle 
d'un  ton  févere,  nous  verrons  qui  fera  le  plus  fort,  de 
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Dieu  ou  du  Démon.  Elle  fe  crut  obligée  de  parler  dans 
cette  occafion  avec  un  ton  de  maitreflè  &  de  fupérieure, 
ce  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire  ;  car  les  moyens  dont  elle 
fe  fervoit  pour  engager  fes  filles  à  fe  ranger  à  leur  devoir , 
étoient  des  difcours  remplis  d'une  charité  douce  &  cora- 
patifiante ,  capable  de  gagner  leurs  cœurs.  Elle  les  faifoit 
poltuler  quelque  temps  avant  de  les  recevoir.  Après  les 
avoir  reçues ,  elle  les  tenoit  en  retraite  avant  de  les  mettre 
dans  les  exercices  de  la  communauté,  &  ,  par  le  moyen 
des  fœurs  qui  leur  parloient  &  qui  les  voyoient .  elle  tàchoit 
de  difeerner  leur  efprit ,  leurs  difpofitions  6c  leurs  motifs  : 
enfuite  elle  leur  faifoit  une  vive  peinture  de  la  vie  auftere 
que  l'on  menoit  dans  fa  maifon  ,  adoucilfant  néanmoins  ces 
idées  effrayantes  par  la  confolation  &  la  récompenfe  que 
Dieu  deftine  aux  Pénitens.  Pour  conferver  parmi  ces  filles 
une  eftime  réciproque ,  &  l'union  fainte  ,  qui  eft  le  lien  & 
le  foutien  des  commuoautés  ,  elle  avoit  établi ,  que  fans 
diftinétion  de  condition  &  de  richefles ,  elles  fufîent  toutes 
habillées  Ôl  entretenues  d'une  manière  uniforme.  Loin  d'avoir 
ces  foins  emprefiés  qu'on  voit  dans  des  fupérieuf^s ,  qui  ne 
font  occupées  que  ae  la  fubfiftance  de  leur  maifon  &  qui 
voudroient  que  les  autres  ne  penfaffent  qu'à  cet  objet  ,■ 
madame  de  tombé  auroit  volontiers  étendu  fa  charité  fur 
tous  les  pauvres ,  auxquels ,  fi  elle  eût  été  crue ,  on  auroit 
diftribué  chaque  jour  ce  qui  reftoit  après  la  fubfiftance 
de  fes  filles  ;  elle  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  lui  parlât  de  faire 
des  réferves.  Un  jour  venant  de  recevoir  cent  francs  de  fa 
penfion  ,  elle  rencontra  une  demoilêlle  dont  elle  connoiffoit 
les  be foins  ;  elle  lui  en  donna  cinquante  &  fe  fit  violence 
pour  ne  lui  pas  donner  la  fomme  entière.  Une  dame  de 
qualité  extrêmement  riche  ,  voulut  donner  une  groffe  fomme 
à  la  communauté  du  Bon-Pafteur  ;  le  notaire  apporta  le 
contrat  tout  dreffé  à  madame  de  Combé,  q-i  le  refufa  : 
«  A  Dieu  ne  plaife  ,  dit-elle ,  que  fatfbiblifle  par  un  fonds 
»  fi  confidérable  la  confiance  que  nous  ne  devons  mettre 
»  qu'en  Dieu  feul  ».  Une  autre  dame  ayant  réfolu  de  faire 
en  forte  que  cette  maifon  fût  fondée  ,  elle  la  remercia  de  fes 
bonnesintentions.  Pluselle  vivoit,  plusfa  confia"ccaugmentoit. 
Enfin  Dieu  voulant  l'en  recompemer ,  l'appela  à  lui  le  1 6  juin 
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169a  âgée  feulement  de  trente-fix  ans ,  après  avoj^Touffert 
pendant  deux  ans  des  douleurs  continuelles ,  dans  fefquelles 
elle  donna  des  preuves  inconteftables  de  fa  patience  &  de  fa 
parfaite  fou  million  à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  fut  enterrée 
îêlon  Tes  délirs ,  dans  le  petit  cimetière  de  S.  Sulpice,  deftiné 
principalement  pour  les  pauvres. 

La  maifon  du  Bon-Pafteur  eft  compofée  de  deux  fortes  de 
perfonnes  ;  de  filles  que  fon  nomme  Sœurs ,  dont  la  conduite 
a  toujours  été  régulière  ,  &  de  filles  Pénitentes.  Les  Sœurs 
le  confacrent  gratuitement  à  la  converfion  &  à  la  fânrftification 
d  as  filles  tombées  dans  le  défordre  :  les  filles  Pénitentes ,  pour 
expier  leurs  péchés,  embralfent  volontairement  une  vie  de 
mortification  ,  de  travail  &  de  retraite.  On  ne  fait  point 
de  diftinétion  de  pays ,  ni  de  paroifle  ;  on  ne  demande  qu'une 
bonne  volonté  ;  on  ne  reçoit  point  de  penfion  quelque 
modique  qu'elle  foit  ;  on  fe  contente  de  demander  la  première 
robe  ;  on  ne  reçoit  point  non  plus  de  femme  ,  tant  que  leur 
engagement  fubfifte  ;  ni  celles  qui  font  enceintes  ou  attaquées 
de  quelque  maladie  qui  pourroit  fe  communiquer. 

Les  robes  des  filles  Pénitentes  font  de  bure  ou  de  gros 
drap  brun  ;  elles  font  ferrées  &  contiennent  deux  largeurs 
de  îlrap ,  le  cou  fermé ,  &  attachées  par  une  agrafTe.  Il  y  a 
deux  plis  arrêtés  fur  les  épaules  ;  les  manches  font  larges 
d'un  bon  tiers  &  defeendent  jufqu'au  bas  du  poignet.  Elles 
ont  une  ceinture  de  cuir  noir ,  large  d'environ  un  pouce  & 
arrêtée  par  une  boucle  de  fer  noirci.  Leur  coiffe  ,  d'unë  aune 
demi  quart,  eft  d'étamine  allez  épaiffè  pour  ne  pas  voir  au 
travers  :  au-deiîous  elles  portent  une  autre  coiffe  d'étamine 
en  forme  de  cornette  longue  de  deux  tiers  &  profonde  d'un 
quart ,  compris  le  rendouble ,  dans  lequel  on  met  un  morceau 
de  bouT  an  noir  pour  la  tenir  en  état  ;  le  rempli  de  cette 
coiffe  eft  droit  &  fans  aucune  avance  ,  afin  de  bannir  entière- 
ment la  vanité ,  d'un  habit  qui  ne  prêche  que  la  modeftie 
&  la  moriifîca  ion.  Elles  ont  une  pointe  qui  avance  fur  la 
moitié  du  front  en  forme  de  bandeau  ,  &  portent  à  leur 
ceinture  un  gros  chapelet  de  bois  brun  avec  une  croix  ,  fur 
laquelle  eft  un  Chrift  de  cuivre  jaune.  Elles  fe  fervent 
de  bas  de  laine  qu'elles  font  elles-mêmes ,  &  au  lieu  de 
fouliers  elles  ont  des  fandales  de  bois  couvertes  de  cuir  ou 
de  chapeau. 
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Les  fœurs  qui  gouvernent  la  maifon  forment  comme  un 
corps  dt  communauté.  Elles  y  peuvent  être  reçues  à  l'âge 
de  vingt-trois  ans  &  après  deux  années  d'épreuve.  Quand 
quelque  fœur  eft  admife  à  la  pluralité  des  voix ,  on  marque 
un  jour  pour  la  cérémonie  publique  de  fa  réception ,  à  laquelle 
elle  fe  difpofe  par  trois  jours  de  retraite ,  pour  demander  à 
Dieu  la  grâce  de  connoître  &  d'accomplir  fa  fainte  volonté. 
Le  jour  deftiné  à  la  cérémonie ,  elle  commence  avant  la 
mefTe  de  communauté  le  pfeaume  Miferere,  qui  eft  con- 
tinué par  le  chœur  ,  pendant  qu'elle  demeure  profternée. 
Sur  le  point  de  r^evoir  la  fainte  Euchariftie  ,  elle  prononce 
ces  paroles  d'une  voix  diftinéte  :  Sufcipe  me  fecundum  e/o- 
quium  tuum  &  vivant ,  &  non  confundas  me  ab  expeclatione 
mea;  &  après  qu'elle  a  communié  ,  le  chœur  chante  le 
y.  Gufiate  &  videte  quam  Juavis  eft  Dominus  ;  Beatus 
vit  qui  fperat  in  eo.  La  meffe  finie  ,  elle  embraffe  toutes 
les  filles  qu'elle  doit  fervir  à  table  au  dîner ,  &  auxquelles 
elle  doit  enfuite  baifer  les  pieds  ,  pour  marquer  l'engage- 
ment qu'elle  a  pris  d'être  leur  fervante.  Ces  Sœnrs  font 
habillées  comme  les  Pénitentes  ;  mais  leurs  coiffes  (ont  de 
taffetas  ,  &  il  n'y  a  nulle  diftinclion  entre  elles  &  les  mêmes 
filles  Pénitentes  ,  pour  le  logement  ou  pour  la  nourriture. 

L'utilité  de  cet  établilfement  a  paru  fi  grande  ,  qu'outre 
les  établiflèmens  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus ,  il  s'en  eft 
fait  trois  autres  à  Paris  en  moins  de  dix  ans ,  qui  font  fainte 
Théodore,  fainte  Valere  &  le  Sauveur. 

Vie  de  Madame  de  Combé ,  imprimée  à  Paris  en  1700. 
Herm.  Hift.  des  Ordres  Religieux ,  Tome  IV ,  &_  de  la 
Marre ,  Traité  de  la  Police  de  Paris ,  Tome  I. 


CHAPITRE  XXXIII. 

T>es  Oblationnaires  de  V Ecole  de  Saint  Ambroife  à  Milan. 

De  toutes  les  églifes  Catholiques  il  n'y  en  a  point  qui 
ait  plus  retenu  de  l'ancienne  coutume  des  Oblations  que 
çelli  à>  Milan ,  &.  c'elt  ce  qui  a  donné  lieu  à  TétablifTe- 
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ment  des  Oblationnaires  de  l'Ecole  de  S.  Ambroife.  Afin  de 
donner  une  intelligence  plus  claire  de  leur  office  &  inftitut, 
il  faut  expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c'eft  que  cette 
ancienne  pratique ,  qui  a  duré  dans  toute  l'églife  jufqu'au 
treizième  fiécle ,  &  dont  nous  avons  encore  des  reftes  dans 
la  coutume  de  préfènter  le  pain  béni  les  dimanches  à  la 
méfie  de  paroiflè ,  &  de  porter  du  pain  ôc  du  vin  à  l'offrande 
de  la  méfie  du  (acre  des  évêques  ,  de  la  bénédiction  des 
abbés  6c  abbeffes ,  du  Tacre  des  rois  ,  de  la  canonifation 
des  feints  &  aux  méfies  des  morts.  Cette  ancienne  coutume 
ou  pratique  confifioit  en  ce  que  Ton  fàifoit  deux  oblations 
à  la  mefle  ,  l'une  par  le  prêtre ,  &  l'autre  par  les  afliftans  ; 
on  prenoit  une  partie  de  celle-ci  pour  le  facrifice ,  6c  l'autre 
fervoit  pour  la  fubfiftance  &  l'entretien  des  miniftres  ;  car , 
comme  l'églife  dans  les  comraencemens  n'avoit  ni  fonds  ni 
revenus ,  elle  n'étoit  pas  en  état  de  faire  les  irais  du  pain 
6c  du  vin  néceflàires  pour  la  célébration  de  la  méfie  ,  dau- 
tant  plus  que  tous  les  fidèles  y  communioient ,  &  que  ce 
qui  n'avoit  pas  été  confacré  étoit  porté  à  ceux  qui  n'avoient 
pu  affifter  au  faint  facrifice  :  ainfi  il  falloit  que  cette  dé- 
penfe  fut  fupportée  par  les  particuliers  ,  fur-tout  par  ceux 
gui  dévoient  communier  :  c'eft  pourquoi  S.  Céfaire  ,  arche- 
vêque d'Arles,  dans  un  fermon  attribué  à  S.  Auguftin, 
exhortoit  fes  auditeurs  à  offrir  les  oblations  que  l'on  devoit 
confâcrer  à  l'autel,  leur  difant  qu'un  homme  qui  pouvoit 
les  faire  devoit  rougir  de  communier  d'une  hoftie  qu'il  n'auroit 
pas  offerte  :  Oblationes  quœ  in  altario  confecrantur  offerte. 
Erubefcere  débet  homo  idoneus ,  fi  de  aliéna  oblatione 
communicaverit.  Les  prêtres  offroient  feulement  du  pain  , 
les  laïques,  hommes  oc  femmes ,  offroient  du  pain  ôc  du  vin , 
excepté  les  pauvres  qui  en  étoient  difpenfés,  à  caufe  de  leur 
pauvreté ,  auffi  bien  que  les  excommuniés  ,  les  catéchu- 
mènes ,  les  énergumenes  ,  les  pénitens ,  &  les  autres  qui 
n'étant  point  reçus  à  la  communion  ,  étoient  exclus  des 
oblations  :  ceci  s'étendit  dans  la  fuite  à  ceux  qui  entretenoient 
des  inimitiés  ,  6c  qui  opprimoient  les  pauvres  ;  la  défenfe 
en  fut  faite  pour  ces  derniers ,  par  le  quatrième  concile  de 
Carthage,  comme  indigne  que  leur  nom  fût  proféré  fur  les 
facrés  autels ,  où  on  récitoit  celui  de  ceux  qui  y  apportoient 
Tome  Vlll  Kk 
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leurs  offrandes  ;  tels  étaient  les  facrés  dyptiques  ,  ou  la 
mémoires  folemnelles  qui  fe  récitoient  publiquement. 

L'églife  de  Milan  ayant  donc  confervé  cet  ancien  uîag« 
de  préfenter  tous  les  jours  à  la  méfie  de  Poffice  qui  fe  dit  d.1-3 
fa  cathédrale  ,  du  pain  &  du  vin,  cette  offrande  eft  préfentce 
par  deux  vieillards  &  deux  vieilles  femmes  ,  qui  repre'fentect 
tout  le  peuple  du  diocèfe.  Pour  cet  effet  deux  communautés, 
Tune  d'hommes  avancés  en  âge ,  &.  l'autre  de  vieilles  femmes, 
au  nombre  de  dix  dans  chaque  communauté  ,  forment  une 
congrégation  que  Ton  appelle  Y  Ecole  de  S.  Ambroife.  h 
plus  ancien  des  hommes  a  le  titre  de  prieur  ,  &  la  pluî 
ancienne  des  femmes  celui  de  prieure.  Leur  habillement  e:î 
noir ,  &  conlifte  en  une  robe  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir. 
Les  uns  &  les  autres  affiftent  aux  procédions  fous  leur 
croix  particulière  ,  &  précédent  le  clergé.  Pour  lors  lei 
hommes  portent  un  furplis  avec  un  bonnet  en  forme  de 
toque ,  mais  d'une  manière  particulière  ;  &  les  femme?  ont 
un  grand  voile  noir  avec  un  tablier  blanc.  Lorftju'ils  vont  i 
l'offrande ,  deux  de  ces  vieillards  ont  fur  les  épaules  nw 
nappe  blanche  ,  avec  laquelle  l'un  tient  trois  hofties  <Sc  l'autre 
un  vafe  plein  de  vin  blanc  ,  &  par-deffus  cette  nappe  ils 
mettent  un  grand  capuce  terminé  en  pointe ,  avec  une  grolîe 
houpe  au  bout ,  qui  defeend  par  derrière  jufqu'au  bas  à 
furplis.  Deux  femmes  avec  une  pareille  nappe  &.  un  petit 
voile  noir,  préfentent  autant  de  pain  &.  autant  de  vin;  ma» 
il  n'y  a  que  les  hommes  qui  entrent  dans  le  chœur  :  il» 
s'approchent  jufques  aux  degrés  de  Pautel ,  de  en  offrant  au 
célébrant  ce  qu'ils  portent ,  ils  lui  difent  :  Benedicitc  Piïtf 
Révérende  ;  le  célébrant  répond  :  Benedicat  te  Deus  & 
tuum  munus ,  in  nomine  Patris ,  &c.  /  &.  il  leur  donne  k 
manipule  a  baifer.  Il  va  enfuite  recevoir  les  offrandes  des 
femmes  à  la  porte  du  chœur.  Ces  Oblatbnnaires  font 
entretenus  de  revenus  eccléfiaftiques ,  affignés  fur  des  abbayes 
de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

Voye\  pour  les  Oblations  Bona  ,  Renan  Liturgie,  lib.  a . 
cap.  b,  n.  4  Martene  ,  de  Antiquit.  Ecclef.  Ririons  iom.  1  > 
lib,  1  ,  cap.  4,  art.  6  Thomaflin  ,  Difcipline  de  rEglîfit 
part.  1 ,  hv.  3  ,  chap.  6 ,  part,  a ,  Uv.  3 ,  chap:  a  y  &  port 
4/  hv.  3,  chap.  4,  ol  le  Vert,  Explication  des  Cérémonie 
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CHAPITRE  XXXIV. 

De  quelques  Archiconfraternités  &  Confraternités  ,  ou 

Confrairies  de  Pénitens. 

Outre  les  congrégations  de  Pun  &  de  Pautre  fexe 
dont  nous  avons  parlé  dans  cette  (ixieme  Partie  ,  d'autres 
fociétés  féculieres  prennent  auffi  le  titre  de  congrégations  <5c 
vivent  dans  la  pratique  de  quelques  régies  &  ftatuts ,  comme 
les  congrégations  de  Notre-Dame ,  établies  dans  la  plupart 
des  maifoiis  de  Jéfuites  &  de  Barnabites ,  de  S.  François  & 
de  la  Doétrine  Chrétienne",  en  Italie ,  de  Mazerat  en  France  ' 
&  quelques  autres  ;  mais  comme  ce  ne  font  proprement  que 
des  Confrairies ,  dont  les  confrères  ne  vivent  point  en  com- 
mun ,  &  que  dans  leurs  aflemblées  ils  n'ont  point  d'habille- 
ment qui  les  diftingue  des  autres  féculiers ,  nous  les  paflbns 
fous  filence  ;  mais  nous  ne  devons  pas  refufer  place  dans 
cette  hiftoire  à  ces  Confrairies  de  Pénitens  diftinguées  les 
unes  des  autres  par  des  habillemens  de  formes  &  de  cou- 
leurs différentes,  <5c  qui  ont  auffi  des  ftatuts  &  des  régies, 
des  églifes  &  des  cimetières  ,  qui  font  publiquement  des 
procemons  (bus  leurs  croix  particulières ,  qui  la  plupart  * 
n'admettent  les  confrères  qu'après  avoir  été  éprouvés  pendant 
un  certain  temps  fous  la  conduite  d'un  maître  de  novices , 
&  qui  femblent  former  un  corps  dans  l'églife.  Nous  avons  injntat& 
déjà  parlé  par  occafion  de  quelques-unes  de  ces  confrairies  ,  ««*.  dt, 
dont  la  plus  ancienne ,  félon  Molinier ,  eft  celles  des  Pém-^J^™ 
tens  Gris  d'Avignon,  établie  en  1268;  mais  il  paroît  qu'il  a//r.i"c.»?! 
feulement  voulu  parler  de  celles  de  France  ,  puifqu'il  y  en 
avoit  à  Rome  dès  Pan  1264.  On  en  vit  un  grand  nombre 
dans  le  feizieme  liécle  ,  <Sc  au  rapport  du  même  auteur  il 
y  en  eut  de  blancs  dans  la  même  ville  d'Avignon  en  1 527 , 
de  blancs ,  de  bleus  cV.  de  noirs  à  Touloufe  en  15716c  1 577, 
&  de  blancs  à  Lyon  la  môme  année  1577.  Ils  fe  multiplièrent 
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fort  en  France  dans  la  fuite,  principalement  dans  le  Languedoc, 
la  Provence  &  le  Lyonnois ,  où  il  s? en  eft  encore  formé 
plufieurs  fous  différens  inftituts  ,  habillemens  &  couleurs 
différentes.  On  en  vit  aufli  à  Paris ,  fous  Henri  III ,  de 
blancs ,  de  bleus ,  de  noirs  &  de  gris ,  qui  furent  fupprimés 
après  la  mort  de  ce  prince ,  &  il  en  refte  encore  quelques-uns 
en  Lorraine.  L'habillement  de  ces  Pénitens  confifte  en  une 
robe  de  toile  ou  de  ferge  qu'ils  appellent^  ;  elle  eft  ferrée 
d'une  ceinture  &  furmohtée  d'un  capuce  pointu  qui  leur 
couvre  tout  le  vifage,  &où  Ton  ménage  deux  petits  trous 
à  l'endroit  des  yeux ,  afin  qu'ils  puifTeht  voir  &  n'être  point 
vus. 

L'Italie  eft  le  pays  de  l'Europe  où  eft  le  plus  grand 
nombre  de  ces  Confrairies  de  Pénitens,  qui  prennent  le 
nom  à'Archiconfraternités  &.  Confraternités.  Les  Archi- 
confraternités  fon  ainfi  appelées  caufe  qu'elles  font  chefs 
&  fupérieures  générales  des  Confraternités ,  qu'elles  agrègent 
à  leur  inftitut,  &  qui  doivent  fuivre  leurs  régies  &  ftatuts, 
porter  leur  habillement  ,  &  jouir  des  mêmes  privilèges.  II 
fâudroit  un  volume  entier  pour  parler  de  toutes  ces  Archi- 
confraternités  en  particulier ,  puifque  dans  la  feule  ville  de 
Home  où  elles  ont  pris  naiffance  ,  on  compte  plus  de  cent 
inftituts  divers ,  qui  la  plupart  ont  des  habillemens  différens  ; 
mais  nous  nous  contenterons  d'en  choiiÎF  quelques-unes  des 
plus  confidérables  ,  dont  nous  parlerons  fous  le  titre  de 
Pénitens  Blancs,  Bleus,  Noirs,  Gris ,  ou  d'autres  couleurs, 
qui  font  les  noms  que  l'on  donne  en  France  à  ces  fortes  de 
Confrairies. 

Pénitens  Blancs. 

Les  Confrairies  de  Pénitens  Blancs  à  Rome  font  de 
plufieurs  fortes  \  la  plus  ancienne  qui  ait  été  érigée  en  Archi- 
confratemité ,  eft  celle  du  Gonfalon ,  instituée  dès  l'an  1264, 
par  quelques  perfonnes  qui ,  s' étant  réunies  pour  s'employer 
â  de  bonnes  œuvres ,  s'adreflèrent  à  S.  Bonaventure,  qui 
exerçoit  pour  lors  la  charge  d'inquifiteur-général  du  faint 
Office ,  &  qui  lui  demandèrent  des  régies  pour  leur  conduite. 
Le  faint  leur  dreûa  des  régleiffens ,  leur  prefcrivit  un  * 
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Pénitent  Blanàt:  a6i 
ment  blanc,  fur  lequel  étoit  une  cfofef/ rouge  &  blanche 
dans  un  cercle  ,  &  il  leur  donna  le  nom  de  Recommandés 
de  la  Sainte  Vierge ,  ce  qui  fut  approuvé  par  le  pape 
Clément  IV  en  1265*  Cette  Confrairie  fut  d'abord  érigée 
dans  la  Bafilique  de  Sainte  Marie  Majeure;  &àibn  exemple 
11  s'en  établit  quatre  dans  Péglife  étAra-Cœli,'  la  première 
fous  le  titre  dela  NàtmtédéNotre-Seigneur;  la  féconde  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ;  la  troifieroe  fous  la  proteclion 
des  faints  Innocens ,  &  la  quatrième  prit  fainte  Hélène  pour 
patronne.  Ces  quatre  Confrairics  ayant  été  agrégées  à  celle 
des  Recommandés  de  la  fainte  Vierge  ,  la  firent  ériger  en 
Archiconfraternité,  comme  mère  &  chef  des  autfesl  Quelques 
'  troubles  s'étant  élevés  à  Rome  (bus  le  pontificat  d'Innocent  IV, 
qui  faifoit  fa  réfidence  à  Avignon,  les  Confrères  àt TAPClrî- 
confraternité  des  Recommandés  de  la  fainte  Vierge ,  s'oppo- 
ferent  à  la  violence  des  feigneurs  Romains  *  <jui  vouloient 
opprimer  le  peuple  ,  &  firent  élire  du  contentement  du 
vicaire  du  pape ,  fequèl  étoit  auffi  gouverneur  de  Rome,  & 
par  l'avis  ^es  prîcipaux  citoyens ,  un  gouverneur  du  Capitole. 
il  donnèrent  pour  lors  à  leur  fociété  le  nom  de  Gonjalony 

Ï>our  marquer  que  (bus  Fétendart'du  zèle,  de  la  liberté  de 
a  patrie  &  de  la  jùftice ,  ils  avoient  rendu  à  la  ville  dfc 
Rome  fa  liberté. 

Par  reconnoilfance  les  fouverains  pontifes  accordèrent 
beaucoup  de  privilèges  à  cette  Archiconfraternité ,  à  laquelle 
ils  donnèrent  les  églifes  de  S.  Pierre,  de  S.  Paul  ,  des 
quarante  Martyrs  au-delà  du  Tibre  ,  de  fainte  Madelaine, 
qui  appartient  aujourd'hui  aux  clercs  réguliers  minières 
aes  Infirmes ,  de  la  Piété  au  Coliféc ,  &  les  hôpitaux  de 
F Annonciade ,  hors  des  murs  de  Rome ,  &  de  S.  Albert , 

Î>rès  de  fainte  Marie  Majeure,  dont  il  ne  refte  plus  que 
a  mémoire.  Maintenant  leur  églife  principale ,  &  où  ils 
entretiennent  douze  prêtres  pour  célébrer  les  divins  offices, 
eft  celle  de  fainte  Luce  alla  Chiavica^  &.  appelée  auffi 
du  Gonfalon;  près  de  là  ils  ont  fait  bâtir  une  belle  chapelle, 
dédiée  en  l'honneur  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  où 
ils  s'afTemblent  pour  faire  leurs  exercices  ;  ils  entretiennent 
auffi  des  prêtres  dans  les  autres  églifes  qui  leur  appartiennent. 
Ces  confrères  marient  tous  les  .  ans  tin  grand  nombre  de 
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pauvres  filles  ,  auxquelles  ils  donnent  une  dot  raifonnable 
avec  un  habit  :  ils  entretiennent  un  médecin  pour  avoir 
foin  des  pauvre*  confrères  malades,  qu'ils  accompagnent  à 
la  fe'pulture  rprès  leur  mort ,  &  dont  ils  font  les  frais  de 
l'enterrement  :  ils  avoient  foin  autrefois  de  l'image  de  la 
fâinte  Vierge,  peinte  par  faint  Luc,  6c  que  l'on  conferve 
à  lainte  Marie  Majeuie.  Lorfqu'on  la  defcendoit,  ce  qui 
arrivoit  une  fois  Tannée,  pour  lexpofer  à  la  vénération  des 
fidèles,  des  confrères  y  faifoient  la  garde  tour  à  tour. 

Dans  les  années  faintes  ils  reçoivent  tous  les  confrères 
des  autres  Confrairies  qui  leur  font  agrégées,  6c  les  entre- 
tiennent pendant  le  féjour  qu'ils  font  à  Rome;  ceci  eft  aufli 
pratiqué  par  les  autres  Archiconfraternités.  Grégoire  XIII 
leur  donna  le  foin  de  racheter  les  captifs.  Leur  habillement 
confifte  en  un  fac  de  toile  blanche ,  6c  fur  l'épaule  ils  ont 
un  cercle,  au  milieu  duquel  eft  une  croix  pâtée  blanche 
6c  rouge. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d' Archiconfraternités  6c  de 
Confraternités  à  Rome,  qui  font  aulîi  habillées  de  blanc  : 
elles  font  diftinguées  par  TécufTon  qu'ils  ont  fur  l'épaule  où 
eft  la  marque  de  leur  Confrairie  ;  par  exemple  cella  du 
faint  Sacrement  à  S.  Jean  de  Latran,  en  porte  la  repréfen- 
tation,  ayant  aux  deux  côtés  S.  Jean  l'Evangélifte  6c  S.  Jean- 
Baptifte  y  celle  du  Saint  Sacrement  6c  des  cinq  plaies ,  à 
lâint  Laurent  in  Damafo ,  porte  un  écuffon  où  font  les  cinq 
plaies  de  Notre-Seigneur  avec  une  couronne  d'épines;  celle 
de  l'Ange  Gardien,  a  un  fac,  une  mozette  ou  camnil  6c  une 
ceinture  blanche,  avec  un  écunon  où  eft  repréfenté  l'Ange 
Gardien;  celle  du  Saint  Suaire,  a  un  fac  blanc  lié  d'un 
ceinture  de  cuir  rouge  ,  avec  un  éculfon  où  font  repro— 
fentés  deux  Anges  qui  tiennent  le  Saint  Suaire,  6c  ainfi 
dçs  autres, 

Pénitens  Noirs. 

La  plus  confidérable  des  Confrairies  de  Pénitens  noirs, 
eft  celle  de  la  miféricorde  ,  ou  de  S.  Jean  Décolé.  Elle 
fut  inftituée  en  1488,  fous  le  pontificat  d'Innocent  VIII 
par  pluiieurs  florentins,  qui  demeuroient  à  Rome  6c  qui 
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Pénîtens  Nmm  '  »6; 
s*unirent,  pour  affifter  les  criminels  au  fuppîice  &  les  aider 
à  faire  une  bonne  mort.  Lorfque  quelque  miférable  a  été 
cofldamné  à  perdre  lavis,  la  Juftice  en  donne  auflitôt  avis 
à  cette  Confrairie ,  qui  députe  quatre  confrères  pour  aller 
dans  la  prifon  confoler  le  patient  6c  le  difpofer  à  faire  une 
confeffion  générale.  Ils  demeurent  toute  la  nuit  dans  la 
prifon ,  &.  ne  l'abandonnent  point  qu'il  ne  foit  mort.  Lorfque 
l'heure  de  le  conduire  au  fûpplice  eft  arrivée,  les  autres 
confrères  quelquefois  en  nombre  aflez  confidérable,  viennent 
le  chercher  pour  l'y  accompagner,  marchant  en  proceffion 
fous  leur  croix  couverte  d'un  crêpe  noir,  à  côté  de  laquelle 
font  deux  confrères  qui  tiennent  de  grands  flambeaux  de 
cire  jaune.  Us  chantent  les  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  & 
les  litanies  d'un  chant  lugubre;  le  criminel  étant  expiré, 
ils  fe  retirent  dans  leur  Eglife  ou  dans  quelque  autre, 
d^où  quelques  heures  après,  ils  retournent  au  Heu  du  fup- 
pîice avec  plufieurs  flambeaux,  détachent  le  criminel  du 
gibet,  le  mettent  dans  une  bière  couverte  d'un  drap  noir 
&  le  portent  dans  leur  églife,  où  après  avoir  dit  ce  jour- 
là  l'office  des  morts  &  le  lendemain  un  fervice  folemnel 
pour  le  repos  de  fon  ame,  ils  le  mettent  en  terre.  Leur 
habillement  confifte  en  un  fac  noir  avec  une  ceinture  de 
même,  &  dans  les  procédions  ils  mettent  un  chapeau  fans 
apprêt  fur  leurs  têtes. 

L'Arcbiconfraternité  de  la  mort  eft  auffi  en  grande  eftîme. 
Le- principal  emploi  de  ces  confrères  eft  de  donner  la  fé- 
pulîure  aux  perfonnes  que  Ton  trouve  mortes  dans  les  rues 
de  Rome,  oc  à  la  campagne;  il  y  a  toujours  des  confrères 
qui  font  députés  pour  les  aller  chercher  &  les  conduire  I 
leur  églife,  où  ils  difent  pour  eux  l'office  des  morts;  ils 
enterrent  gratuitement  les  pauvres  de  la  paroiffe.  Ils  ont 
un  fac  noir  fur  le  côté  duquel  ils  mettent  un  écuffon,  où 
il  v  a  une  tête  de  mort ,  une  croix  &  deux  horloges  de 
fable  potées  fur  trois  montagnes.  Les  Archiconfraternités  ' 
&  Confraternités  du  Crucifix  à  faint  Marcel,  de  Jéms  &  > 
Marie,  de  faint  Gilles  &  quelques  autres  ont  auffi  des  facs^ 
noirs,  avec  des  éonTons  différens.  Entre  les  œuvres  de 
charité,  que  les  Confrères  du  Crucifix  de  (àint  Marcel 
exercent,  ils  entretiennent  les  Capucines  du  monaftere  du 
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S.  Sacrement  proche  le  palais  de  Monte  Cavallo.  Ceux  de 
Jéfus  &  Marie  qui  ont  leur  (àc  (erré  avec  une  ceinture  de 
cuir  comme  les  religieux  hermites  de  faint .  Auguitin ,  vont 
toujours  nuds  pieds  aux  proceffions. 

Pénitens  Bleus. 

Les  Confrairies  de  Pénitens  Bleus  à  Rome ,  font  celles 
de  S.  Jofeph,  de  faint  Julien  fur  le  Mont  Giordano,  de 
S.  Grégoire  à  Ripette,  de  Notre-Dame  du  Jardin,  &  de 
fainte  Ma.ie  in  Caccaberi\  ces  Pénitens  ont  fur  leurs  facs 
un  écuflbn  où  e(t  l'image  du  laint  patron  de  leur  Con- 
frairie.  11  y  a  en  France  un  grand  nombre  de  Pénitens 
bleus  qui  ont  S.  Jérôme  pour  patron,  &  entre  les  Confrai- 
ries de  Pénitens  établies  à  Paris  fous  le  régne  d'Henri  III, 
il  y  en  avoit  une  de  ces  Pénitens  bleus  de  S.  Jérôme. 

Pénitens  Gris. 

Outre  FArchiconfraternité  des  Stigmates  ,  dont  nous 
ayons  déjà  parlé ,  &  qui  porte  des  facs  gris  de  la  couleur 
de  Thabillement  des  Frères  Mineurs,  il  y  a  auffi  la  Con- 
frairie  de  fainte  Croix  des  Lucquois  ;  elle  porte  de  pareils 
facs,  ainfi  que  celles  de  faint  Homme-Bon,  de  fainte  Rofe 
de  Viterbe  &  de  feinte  Rofalie  de  Palerme.  Il  y  a  outre 
cela  dans  la  même  ville  des  Pénitens  avec  des  facs  tannés 
comme  ceux  de  la  Confrairie  de  Notre-Dame  des  Pleurs, 
&  celle  des  Saints  Barthélemi  &  Alexandre  des  Barga- 
machesj  toutes  ces  Confrairies  ne  font  diftinguées  que  par 
l'image  de  leur  patron  qu'elles  portent  fur  leurs  facs. 

Pénitens  Rouges. 

t 

Entre  les  différentes  Confrairies  de  Pénitens  rouges  éta- 
blies dans  la  même  ville ,  celle  de  fainte  Urfule  &  de  fainte 
Catherine  à  la  Tour  des  Miroirs  a  le  titre  d' A  rchiconfra  ternît  é\ 
Ces  confrères  portent  des  lacs  rouges  avec  une  ceinture 
verte.  Ceux  de  S.  Sébaftîen  &  de  S.  Valentin  portent  un 
pareil  fac  avec  un  cordon  bleu  :  ceux  des  quatre  Couronnés 
le  portent  avec  un  cordon  blanc. 

Pénitens 
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Pénitens  Violets.  265 
Pénitens  Verts. 

*      »  *  *  ' 

Il  fe  trouve  aufli  des  Pénitens  verts  ;  comme  ceux  de 
S.  Roch  <Sc  de  {v  Martin  à  Ripette,  qui  ont  un  fac  vert 
avec  une  ceinture  de  même.  Ils  ont  une  fort  belle  églife  & 
un  hôpital  où  Us  prennent  des  malades.  Ceux  de  Notre-Dame 
de  Pitié  ont  aufii  un  fac  vert. 

♦  ,  • 

Pénitens  Violets. 

II  ny:  a  qu'une  feule  Confrairîe  qui  ait  des  facs  violets. 
Oeft  celle  du  faint  Sacrement  à  S.  André  Délie  Fratte. 
Ccê  Çonfreres  ont  pris  S.  François  de  Paule  pour  un  de 
leurs  patrons;  c'eft  pourquoi  ils  ont  un  cordon  comme  les 
Minimes,  &  mettent  fur  leur  fac  un  écufTon  où  S.  André 
&l  S.  François  de  Paule  font  repréfentés  tenant  tous  les 
deux  un  dalice  avec  une  hoftic  au  deflùs. ; 

Enfin  il  y  en  a  qui  font  habillés  de  différentes  couleurs, 
comme  les  Confrères  de  S.  Venant,  qui  ont  un  fie  rouge 
avec  une  mozette  blanche;  ceux  de  S.  Ambroife  &  de 

5.  Charles  des  Milanois  ont  un  fac  bleu  avec  une  mozette 
rouge;  ceux  de  Notre-Dame  de  Conftantinople  des  Napo- 
litains, un  fac  blanc,  avec  un  chapeau,  une  mozette  bleue 
<Sc  un  cordon  de  même;  ceux  des  Ames  du  Purgatoire,  un 
fac  noir  6c  une  mozette  blanche,  auffi-bien  que  la  ceinture 
Ôl  le  chapelet;  ceux  du  S.  Sacrement  &  des  apôtres  S.  Pierre 

6.  S.  André,  un  fac  blanc  avec  une  mozette  rouge  &  un 
cordon  de  môme  couleur;  ceux  de  S.  Thomas  d'Aquin  & 
de  fainte  Barbe,  qui  eft  la  Confrairie  des  Libraires,  portent 
un  fac  blanc,  une  ceinture  de  cuir  rouge,  &  une  mozette 
noire;  ceux  du  S.  Sacrement  &  de  la  perfévérance  à  faint 
Sauveur  Délie  Copelle,  ont  un  fac  blanc  avec  une  mozette 
violette  bordée  de  blanc,  &  ceux  des  Agonifans,  portent 
un  fac  blanc  avec  une  mozette  violette  fur  laquelle  eft  un 
écuûon  repréfentant  la  Nativité  de  Notre-Seigneur.  Une 
des  principales  obligations  de  ces  derniers  eft  de  prier  & 
de  faire  prier  Dieu,  pour  ceux  qui  font  condamnés  à  mort 
nsr  la  juitice,  afin  qu'ils  puiftent  faire  une  bonne  mort;  \n 
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veille  de  l'exécution  ils  en  donnent  avis  à  plufieurs  rao- 
nafteres  de  religieufes,  afin  qu'elles  fe  mettent  en  prières 
pour  le  même  fujet.  Le  lendemain  ils  expofent  le  faint  Sa- 
crement dans  leur  églile ,  où  ils  font  célébrer  un  grand 
nombre  de  méfiés  pour  le  criminel  :  le  faint  Sacrement  refte 
eapofé  jufques  à  ce  qu'il  foit  expiré,  &  le  Dimanche  fuivant 
ils  difent  l'office  des  Morts  dans  leur  églife,  &  y  font  cé- 
lébrer plufieurs  méfies  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Nous  ne  parlerons  point  des  obligations  des  autres  Con- 
frairies; cela  nous  conduiroit  trop  loin,  &  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  qu'entre  les  privilèges  accordés  par  les 
fouverains  pontifes,  a  quelques-unes  de  ces  Confrairies,  celui 
de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  à  certains  jours,  un  cri- 
minel condamné  à  mort,  ou  à  une  prifon  perpétuelle,  étoit 
un  des  principaux;  mais  comme  ce  privilège  dormoit  tieu 
de  commettre  impunément  le  crime,  dans  l'efpérance  de 
pouvoir  obtenir  fa  grâce  par  le  moyen  de  ces  Confrairies, 
Innocent  X  le  leur  ôta.  L'Archiconfraternité  du  rS&uveur 
en  délivroit  deux  &  celles  du  Gonfalon,  de  la  Piété  &  du 
Suffrage ,  chacune  un.  Il  n'y  a  que  celle  de  S.  Jean  Decolé , 
qui  ait  confervé  ce  droit.  On  s'eft  contenté  de  donner  trois 
eftampes  de  ces  Pénitens,  l'habillement  de  tous  les  autres 
n'en  différant  que  par  la  couleur. 

Carlo.  Battholom.  Piazza.  Eufevolog.  Roman,  part,  i ,  & 
part,  a  y  &  Ritratto  di  Roma  MoJerna.  ' 

'       ■  -  '. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Des  Chevaliers  de  V  Ordre  du  Baiiu 

I  L  ne  nous  refte  plus  à  parler  que  des  Ordres  Militaires 
Ôl  de  Chevalerie  qui  ne  font  fournis  à  aucune  des  régies  de 
religion  ,  &  que  quelques  auteurs  ont  regardés  comme 
d'illufires  Confrairies.  ÙeÛ  pourquoi  Froiflard  parlant  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  dans  un  chapitre  particulier ,  ne 
lui  donna  que  le  nom  de  Confrairie  de  S.  Georges ,  &  dan? 
les  ftatuts  &  les  régies  de  la  plupart  de  ces  Ordres,  les 
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Chevaliers  font  appelé?  Confrères.  Entre  les  différentes 
manières  de  créer  autrefois  des  Chevaliers ,  il  y  en  avoit  une 
alîez  fînguliere.  D'abord  on  faifoit  la  barbe  à  celui  qui  de- 
mandât TOrdre  de  Chevalier  ,  enfuite  on  le  mettoit  dans 
le  bain ,  où  on  lui  jetoit  de  l'eau  fur  les  épaules ,  & 
après  qu'il  y  avoit  demeuré  quelque  temps  on  le  mettoit  dans 
un  Jit ,  au  fortir  duquel  on  lui  donnoit  une  robe  avec  un 
capuchon  dont  H  devoit  couvrir  fa  tête  ;  il  paflbit  la  nuit  en 
prières  dans  Véglhe ,  &l  après  avoir  entendu  la  mefiè  on  le 
remet  toit  au  lit  ;  après  y  avoir  repofé  quelque  temps  on 
l'éveilloit  pour  recevoir  une  chemife  blanche  ,  une  robe 
rouge,  des  chauffes  noires  <3c  une  ceinture  blanche.  On  le  . 
rrienoit  enfuite  à  celui  de  qui  il  devoit  recevoir  l'Ordre  de 
Chevalerie  :  celui-ci  lui  donnoit  l'accolade  &  quelques  coups 
de  plat  d'épée  (ùr  les  épaules,  &  lui  faifoit  attacher  aux 
pieds  des  éperons  d'or.  Cette  pratique  étoit  en  ufage  en 
France ,  en  Angleterre  ,  en  Italie  &  en  d'autres  provinces , 
avec  plus  ou  moins  de  cérémonies  félon  la  coutume  des 
pays. 

Saladin,  foudan  de  Babyldne  ,  ayant  fait  pruonnier  de 
guerre  Hugues  de  Tatarie  ,  prince  de  Galice  ,  qui  étoit  en 
fi  grande  eonfidérat ion  qu'il  mitfa  rançon  à  cent  mille  befans 
d'or ,  voulut  être  fait  Chevalier  de  fa  main  ;  Hugues  n'omit 
rien  de  toutes  ces  cérémonies  ;  mais  comme  il  étoit  fon 
prifonnier  ,  il  n'ofa  par  refpeét  lui  donner  l'accolade  &  les 
coups  de  plat  d'épée.  Deux  anciens  mânufcrits,  l'un  en  profe 
&  1  autre  en  vers ,   nous  ont  confervé  les  cérémonies  qui 
furent  obfervées  en  cette  rencontre.  Le  premier  paroît   Majp  de 
avoir  été  écrit  du  temps  même  de  Saladin ,  ou  peu  de  temps  Brienneàu 
après  fà  mort,  arrivée  en  1 1 92,  Le  fccond  quieften  vers  femble  llyflt^ 
poftérieur  &  paroît  avoir  été  écrit  du  temps  des  guerres  des  174  3. 
Albigeois  ,  qui  finirent  en  1 240.  Godefroi ,  fils  de  Foulques , 
comte  d'Anjou  ,  fut  fait  auffi  Chevalier  de  cette  manière  , 
par  Henri  premier,  roi  d'Angleterre  ,  en  1128.  Ainfi  cette 
pratique  étoit  en  ufage  dès  le  commencement  du  douzième 
fiécie  ;  mais  ce  qui  n'étoit  qu'une  cérémonie  qui  regàrdoit 
en  général  l'Ordre  de  Chevalerie ,  étant  devenu  en  Angle- 
terre un  Ordre  particulier  ,  dont  les  Chevaliers  ,  félon 
M.  Chamberlain  ,  portent  pour  marque  de  leur  Ordre  un 
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Etat  pré-  ruban  rouge  en  écharpe  ;  nous  rapporterons  les  anciennes 
fm  d'An-  C(ir(£monies  qui  s'obfervoient  à  la  création  de  ces  Chevaliers 
2  JjpTii!'  fel°n  ce  qu'Edouard  Biffée  nous  en  a  donné  dais  Tes  Re- 
marques fur  le  livre  de  l'Art  Militaire  de  Nicolas  Upton , 
&  qu'il  dit  avoir  tirées  d'un  ancien  manufcrit.  Les  voici  telles 
qu  elles  fe  trouvent  dans  cet  auteur.         ;  .  . 

Cy  après  enfuit  rOrdonnance  &  manière  de  créer  &  faire 
nouveaulx  Chevaliers  du  Baing  au  temps  de  paix,  félon  la 
Cuftume  d'Angleterre. 

Quant  un  Efcuier  vient  à  la  Cour  pour  recevoir  F  Ordre 
de  Chevalerie  en  temps  de  paix  félon  la  Cufiume  d'An- 
gleterre ,  il  fera  très-noblement  receu  par  les  Officiers  de  la 
Cour  y  comme  le  Senechal  ou  du  Cnamberlan  ,  s'ils  font 
prefen\ ,  &  autrement  par  les  Marefchaulx  &  Hwjjiers. 
Et  a  doncques  feront  ordonne^  deux  EJcuiers  d'ônneur 

faiges  &  bien  aprins  en  courtoifies  &  nourriture ,  &  in  la 
manière  du  fait  de  Chevalerie ,  &  ils  feront  Efcuiers  & 
Gouverneurs  de  tout  ce, qui  appartient  à  ceîluy  qui  prendra 
F  Ordre  de  fuis  dit.  Et  au  cas  que  F  Efcuier  viengne  devant 
difner ,  il  fervira  le  Roy  dans  une  ejcuelle ,  du  premier 

.  cours  feulement  Et  puis  les  dicls  EJcuiers ,  Gouverneurs 
admeneront  F  Efcuier  qui  prendra  F  Ordre  en  fa  chambre 

fans  plus  eftre  veu  en  celle  journée.  Et  au  Vefpres  les 
Efcuiers  Gouverneurs  envoyeront  après  le  Barbier ,  &  ils 
apparelleront  vn  baing  gracieufement  apparellè  de  toile , 
auffi  bien  dans  la  cuve  que  dehors ,  &  que  la  cuve  foit  bien 
couverte  de  tapi\  &  de  manteaux  pour  la  froidure  de  la 
nuit.  Et  a  doneques  fera  FEfcuiers  rarç  la  barbe  &  les 
cheveulx  ronds.  Et  ce  fait  les  Efcuiers  Gouverneurs  yront 
au  Roi ,  &  diront ,  Sire ,  il  eft  Vefpres  &  F  Efcuier  ejt  tout 
apparellè  au  baing,  quant  vous  plaira.  Et  fur  ce  le  Roy 
commandera  à  (on  Chamberlan  qu'il  admene  avecque  lui 


ment  que  les  autres  Chevaliers  ,  chantans ,  dan  fans  & 
ejbatans  ,  jufques  à  Fuys  de  la  chambre  dudit  Efcuier. 
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Et  quant  les  EJcuiers  Gouverneurs  orront  la  noife  des 
menefirelx ,  ils  dépouilleront  TEfcuier  &  le  mettront  tout 
nu  dans  le  baing.  Mais  à  l'entrée  de  la  chambre  les  Efcuiers 
Gouverneurs ,  feront  cefler  les  menefirelx  &  Efcuiers  auffi 
pour  le  temps.  Et  ce  fait  les  gentils  &  Jaiges  Chestaliers 
entreront  en  la  chambre  tout  coyement  fans  noife  faire  & 
a  doncques  les  Chevaliers  feront  révérence  Tun  à  Vautre, 
qui  fera  le  premier  pour  confeiller  TEfcuier  au  baing,  Tordre 
&  le  fait.  Et  quand  ils  feront  accords  un  yra  le  premier  au 
baing ,  &  yle  s'agenouillera  pardevant  la  cuve  en  difant  en 
fecret.  Sire  à  grant  honneur  foit-il pour  vous  efire  au  baing, 
&puis  uy  monfirera  le  fait  de  î  Ordre,  au  mieulx  qu'il  pourra 
&  puis  mettra  de  Teaue  du  baing  deffùes  les  epaulles  de 
l'EJcv'er  &  prendra  congie ,  &  les  Efcuiers  Gouverneurs 
garderont  les  cojiés  du  baing.  Et  en  même  manière  feront 
tous  les  autres  Chevaliers,  l'un  après  T  autre  tant  qu'ils  ayent 
tout  fait.  Et  doncques  partiront  les  Chevaliers  hors  de  la 
chambre  pour  ung  temps.  Ce  fait  les  Efcuiers  Gouverneurs 
prendront  TEfcuier  hors  du  baing  &  le  mettront  en  fon  lit 
tant  qu'il  foit  fechie  :  &  foit  le  ait  lit  Jimple  fans  courtines. 
Et  quand  il  fera  fechie ,  il  lèvera  hors  du  lit  &fera  adorné 
&  vefi  bien  chaudement  pour  le  vellier  de  la  nuyt ,  &  fur 
tout  fes  draps  ,  il  vejiira  une  cotte  de  drap  rouffet ,  avecque 
unes  longues  manches,  &le  chaperon  à  ladite  robbe  enguife 
de  ung  nermite.  Et  TEfcuier  ainfi  hors  du  baing  £•  attorm\ 
le  Barbier  ofiera  le  baing  &  tout  ce  qu'il  a  en  tour ,  au  ffi 
bien  dedans  comme  dehors,  &  le  prendra  pour  fon  fie , 
enfemble  pour  le  coller  comme  ainfy  fi  c'eft  Chevalier  i  foit 
Comte ,  Baron ,  Banneret  ou  Bachelier ,  félon  la  Cuflume 
de  la  Cour.  Et  ce  fait  les  Efcuyers  Gouverneurs  ouvreront 
Tuys  de  la  chambre ,  &  feront  les  faiges  Chevaliers  rentrer 
pour  mener  TEfcuier  a  la  Chapelle.  Et  quant  ils.  feront 
entrent  les  Efcuiers  efbatans  &  danfans :  feront  admene\ 
pardevant  TEfcuier ,  avecques  les  MenefireJs  faifint  leurs 
mélodies  jufques  à  la  Chapelle.  Et  quand  ils  feront  entre\ 
en  la  Chapelle  >  les  efpiccs  &  le  vin  feron?  prcfî\  à  donner 
aux  dits  Chevaliers  es  Efcuier  ,  &  les  Ejewcrs  Gouver- 
neurs admeneront  les  Chevaliers  pardevant  TEfcuier  pour 
prendre  congie  ,  &  il  les  mercira  tous  enfemble  de  leur  tra- 
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vail,  honneur ,  &  courtoijies  qu'ils  luy  ont  fait  :  &  eh  ce 
.point  ils  départiront  hors  la  Chapelle.  Et  fur  ce  les  Efcuiers 
Couverneurs  fermeront  la  porte  de  la  Chapelle,  &  ny  de- 
mourera  fors  VEfcuier,  fes  Gouverneurs  ,  fes  Prefires ,  le 
Chandelier  &  le  Guet.  Et  en  cette  guife  demourera  V  Efcuier 
en  la  Chapelle  tant  quil  foit  jour ,  toujours  en  oraifons  & 
prières  ,  requérant  le  puijfant  Seigneur  &  fa  benoite  Meret 
que  de  leur  digne  grâce  ,  luy  donnent  pouvoir  &  confort  à 
prendre  cefie  tiaulte  dignité  temporelle  en  Honneur  de  leur 
fainte  Eglije  &  de  V Ordre  de  Chevalerie.  Et  quant  on 
verra  le  point  du  jour,  on  querra  le  Preftre  pour  le  con- 
feffer  de  tous  fes  pecliies ,  ù  orra  fes  Matines  &  Meffe  , 
6*  puis  fera  accommunifchie  s'il  veut.  Mais  depuis  rentrée 
de  la  ChapeUe ,  aura  ung  cierge  ardent  devant  ?  Efcuier 
jufques  à  ÏEvangille.  Et  à  l'Evangille,  le  Gouverneur 
baillera  le  cierge  à  VEfcuier  ,  jufques  à  la  fin  de  ladite 
Evangille.  VEfcuier  Gouverneur  ojtera  le  cierge  &  le  mettra 
devant  VFfcuier  jufqu' à  la  fn  de  ladite  Mejfe ,  &  à  la  le- 
vacion  du  Sacrement  ung  des  Gouverneurs  ojtera  le  chap- 
peron de  l'FJbuier ,  &  après  le  Sacrement  le  remittra  jufques 
à  VFvangille  In  principio.  Et  au  commencement  de  Principio, 
le  Gouverneur  ojtera  le  chapperon ,  de  VEfcuier  &  le  fera 
ofter,  &  luy  donnera  le  cierge  en  fa  main  :  mais  quil  y 
ait  ung  denier  au  plus  près  dè  la  lumière  fichie.  Et  quant 
ce  vient,  Verbum  caro  factum  eft,  VEfcuier  fe  genoillera 
&  offrira  le  cierge  &  le  denier  :  c'eji  à  Javoir  le  cierge  en 
Vonneur  de  Dieu,  &  le  denier  en  Vonneur  de  luy  qui  le  fera 
Chevalier.  Ce  fait  les  Efcuiers  Gouverneurs  remeneront 
VEfcuier  en  fa  chambre  &  le  mettront  en  fon  lit  jufques  à 
haulte  jour.  Et  quan  t  il  fera  en  fon  lit ,  pendant  le  temps 
de  fon  reveiller ,  il  fera  amende  ,  c'cft  affavoir  avec  ung 
couverton  d'or  appelle  figleton ,  &  ce  feraflure  du  carde ,  & 
quant  il  femblera  temps  aux  Gouverneurs ,  il  yeront  au  Roy, 
&  luy  diront,  Sire  quand  il  vous  plaira  notre  Maiftre  re- 
veillera ,  &  à  ce  le  Roy  commandera  les  faiges  Chevaliers , 
Efcuiers  &  Meneftrel\  daller  à  la  chambre  dudit  Efcuier 
pour  reveillier ,  attourner,  vejiir  &  admener  devant  luy  en 
(a  fale.  Mais  pardevant  leur  entrée  &  la  noije  des  Mcnef- 
trèl\  ,  les  Efcuiers  Gouverneurs  ordonneront  toutes  fis 
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neceffiiires  prefis  par  ordre ,  à  baillier  aux  Chevaliers  nour 
attourner  &  veftir  VEfcuier.  Et  quant  les  Chevaliers  feront 
venus  à  la  chambre  de  VEfcuier,  ils  entreront  enfemble  en 
Jilence,  &  diront  à  tEfcuier ,  Sire ,  le  très-bon  jour  vous 
foit  donné  ,  il  eji  temps  de  vous  lever  &  adrecier.  Et  avec 
ce  les  Gouverneurs  le  prendront  par  les  bras  &  le  feront 
drecier.  Le  plus  gentil  ou  le  plus  faige  Chevalier  donnera  à 
VEfcuier  fa  chemife ,  un  autre  lui  baillera  fes  brages ,  le 
tiers  lui  donnera  un  pourpoint,  un  autre  lui  vejtira  un 
Kyrtel  de  rouge  tartarin.  Deux  autres  le  lèveront  hors  du 
lit ,  &  deux  autres  le  chaufferont ,  mais  foient  les  chauffes 
denou\  avecque  les  femelles  de  cuir. 

Et  deux  autres  lafceront  fes  manches ,  &  ung  autre  le 
ciendra  de  fa  fanclure  de  cuir  blanc  ,Jans  aucun  hainois 
de  métal ,  &  ung  autre  peignera  fa  tejte ,  ung  autre  mettra 
la  coiffe ,  ung  autre  lui  donnera  le  mantel  de  foie  de  Kyrtel 
de  rouge  tartarin  attachiez  avecque  un  la\  de  foie  blanc , 
avecque  une  paire  de  gans  blancs  ,  pendus  au  tiout  du  la\. 
Mais  Le  Chandelier  prendra  pour  fon  fies  tous  les  garnemens 
avec  tous  Varroy  o>  necejfaires  en  quoy  VEfcuier  eftoit 
attourne\  &  vejtw{  le  jour  qu'il  entra  en  la  Cour  pour 
prendre  l'ordre.  Enfemble  le  lit  en  qui  il  coucha  première- 
ment après  le  baing ,  auffi  bien  que  le  fingleton  que  des 
autres  neceffite\.  Pour  lejquels fieû  ledit  Chandelier  trouvera 
à  fes  dépens  la  coëffe,  les  gans ,  la  ceinture  &  le  la\ ,  &  puis 
ce  fait  les  faites  Chevaliers  monteront  à  cheval  £•  aame- 
neront  l'Efcuier  à  la  folle  &  les  Meneftrel\  toujours  devant 
faifant  leurs  mélodies.  Mais  foit  le  cheval  habillié  comme  il 
en  fuit.  Il  aura  une  feïle  couverte  de  cuir  noir ,  les  arc%pns 
de  blanc  fuji  &  efquarte\y  les  eftriviers  noirs  ,  les  fers 
dore\  y  le  poitrail  de  noir  cuir  avecque  une  croix  pâtée  dorée 
pendant  pardevant  le  pi\  du  cheval  &  fans  croupière  ,  le 
frain  noir  à  longues  cerres  à  la  guife  de  Spagne  &  une 
croix  pat  Je  au  front.  Et  auffi  foit  ordonné  ung  jeune  Jou- 
venfel,  Efcuicr  gentil ,  qui  chevauchera  devant  l'Efcuier. 
Et  il  fera  déchaperoné  &  portera  Vépée  de  ï Efcuicr  avecque 
les  e/perons  pendant  fur  les  efchalles  de  Vépee ,  &  foit  Vépée 
à  blanches  efchalles  faites  de  blanc  cuir  &  la  ceinture  de 
bianc  cidr  fan^  harnais ,  &  le  jouvenfel  tendra  l'épéeparla 
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poignée,  &  en  ce  point  chevaucheront  jufques  à  la  folle 
du  Roy ,  &  feront  les  Gouverneurs  prefis  a  leur  métier, 
&  les  Jaiges  Chevaliers  menant  ledit  Efcuier.  Et  quant  il 
vient  pardevant  la  falle,  les  Marefchaulx  &  Huiffler s  feront 
prefis  à  la  rencontre  de  V Efcuier  &  luy  diront  defcende\  & 
luy  defcendra ,  le  Marej chai  prendra  Jon  cheval  pour  fie  ou 
C.  S.  &  fur  ce  les  Chevaliers  admeneront  l' Efcuier  en  la 
falle ,  jufques  à  la  haulte  table  &  puis  il  fera  drefcié  au 
commencement  de  la  féconde  table  jufques  à  la  venue  du 
Roy ,  les  Chevaliers  de  cofiè  luy  ,  le  jouvenfel  au  bout , 
Fépée  efiant  par  devant  luy  ,  par  entre  lefdits  deux  Gouver- 
neurs. Et  quant  le  Roy  fera  venu  à  la  falle  &  regardera 
V Efcuier  prefi  de  prendre  le  hault  ordre  de  dignité  temporel 
Il  demandera  Cépée  avecque  les  efperons ,  &  le  Chamber- 
lan  prendra  ïèpée  &  les  efperons  du  jouvenfel  &  les  montrera 
au  Roy ,  &  fur  ce  le  Roy  prendra  Fefperon  dextre  &  le 
bailliera  au  plus  noble  &  plus  gentil ,  &  lui  dira  mette\ 
ceftuy  au  talon  de  V Efcuier.  Et  celuy  fera  agenoillé  à  un 
genod  &  prendra  l'Ejcuier  par  la  jambe  dextre  &  mettra 
fin  pié  fur  fin  genod  &  fichera  l'éperon  au  talon  dextre 
de  f  Efcuier ,  &  fera  croix  fur  le  genoil  de  V Efcuier  &  lui 
bai  fera.  Et  ce  fait  viendra  ung  autre  Seigneur  qui  fichera 
fefperon  au  talon  fenejire  en  même  manière.  Et  doncaues 
le  Roy  de  fa  très- grande  courtoifie  prendra  l  èpèe  ù  la 
ceindra  à  UE  fcuier.  Et  puis  l'E/cuier  lèvera  fes  bras  en 
hault,  les  mains  entretenant  &  les  gans  entre  les  pous  & 
les  doits ,  &  le  Roy  mettra  fes  bras  entour  le  col  de  V  Efcuier, 
&  lèvera  la  main  dextre  &  frappera  fur  le  col,  &  dira 
foyes  bon  Chevalier  &  puis  le  baifera.  Et  a  doncques  les 
faiges  Chevaliers  admeneront  le  nouveau  Chevalier  à  la 
Chapelle  à  très-grande  mélodie  jufques  au  hault  de  ï Autel, 
&  itleques  fe  agenoillera  &  mettra  fa  dextre  main  dejjus 
V Autel  t  &  fera  promeffe  de  foutenir  le  droit  de  la  fainte 
EpUfe  toute  fa  vie.  Et  a  doncques  foy  même  deceindra 
Tepee  avecques  grande  dévotion  &  prières  à  Dieu ,  à  fainte 
Eglife,  &  l'offrira  en  priant  à  Dieu  &  à  tous  fes  Saints 
qu'il  puiffe  garder  l'ordre  qu'il  a  prins  jufques  a  la  fin.  Et 
ce  accomplis  prendra  une  foupe  de  vin.  Et  à  l'iffue  de  la 
Chapelle  le  Maifire  queux  du  Roy  fera  prefi  âofier  les 
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efprons  &  les  prendra  pour  (on  fie  ;  &  dira ,  je  fuis  venu 
le  Maifire  queux  du  Roy  &  prens  vos  efperons  pour  mon 
fie,  &  fi  vousjaites  chofes  contre  ï Ordre  de  Chevalerie 
(que  Dieu  ne  vueille)  je  couperay  vos  efprons  de  .dejfus 
vos  talons.  Et  puis  les  Chevaliers  le  remencront  en  la  Jalle. 
E$  il  commencera  la  table  des  Chevaliers.  Et  feront  affis 
entour  luy  les  Chevaliers  ,  &  il  fera  fervi  fi  comme  les 
autres  ,  mais  il  ne  mangera  ny  beuera  à  table ,  ne  fe  mou- 
vera ,  ne  regardera ,  ne  de  ça  ne  de  la  non  plus  que  une 
nouvelle  mariée.  Et  ce  fait  ung  des  Gouverneurs  aura  ung 
c s  erver  chef  en  fa  main  qu'il  tendra  pardevant  le  vifage 
quant  il  fera  temps pour  le  crafièr.  Et  quant  le  Roy  fera 
le  vé  de  table  &  pajfé  en  fa  chambre  \  a  doneques  le  nouvel 
Chevalier  fera  mené  à  grantfoifon  de  Chevaliers  &  Menef- 
trel\  devant  luy  jujaues  à  fa  chambre ,  &  à  ?  entrée  les 
Chevaliers  &  Menejtrel\  prendront  congié  &  il  ira  à  fon 
difner.  Et  les  Chevaliers  départi^  ,  la  chambre  fera  fermée 
&  le  Chevalier  fera  dépouille  de  [es  paremens ,  &  ils  feront 
donne^  aux  Roy  s  des  Hcraulx  je  ils  font  prefens  ou  jinon, 
aux  autres  Heraulxfe  ils  y  font ,  autrement  aux  Menejirel\ , 
avecque  ung  marc  d'argent  Je  il  efi  Bachelier ,  &  je  il  efi 
Baron  ,  le  double ,  &  fe  il  efi  Comte  ou  de  plus ,  le  double. 
Et  le  roujfet  cappe  de  nuit  fera  donné  au  Guet ,  autrement 
ung  Nobfa.  Et  a  doneques  il  fera  revefiu  d'une  robe  de 
bleu  &  les  manches  de  eufiote  en  gui  je  d'un  Prefire ,  & 
il  aura  à  Vejpaule  fenefire  un  la\  de  blanche  Joye  pendante , 
&  ce  blanc  ta^ ,  il  portera  jur  tous  jes  habillemens  qu'il 
vefiira  au  long  de  celle  journée  tant  qu'il  ait  saigné  onneur 
&  renom  d'armes ,  &  qu.il  foit  recorde  de  fi  hault  record 
comme  de  nobles  Chevaliers  ,  Efcuiers  &  Hcraulx  d'armes, 
&  qu'il  foit  renommé  de  l'es  jais  d'armes ,  comme  dtvant 
efi  dit ,  ou  aucun  hault  Prince ,  ou  très  -  noble  Dame  de 
pouvoir  couper  le  la\  de  Vejpaule  du  Chevalier  en  difant, 
Sire ,  nous  avons  ouy  tant  de  vrai  renom  de  votre  onneur 
que  vous  ave\jaits  en  divers  parties  au  très-grand  honneur 
de  Chevalerie ,  à  vous  même  &  à  celluy  qui  vous  a  fait 
Chevalier ,  que  droit  veut  que  ceji  la\vous  foit  oJie\.  Mais 
après  dijner  les  Chevaliers  d* onneur  &  gentils  hommes, 
vendront  après  le  Chevalier  le  admeneront  au  Roy  &  les 
Tome  Vlll  Mm 
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Efcuiers  Gouverneurs  pardevant  luy  en  difant,  très-noble 
cv  redoublé  Sire  de  tout  ce  que  je  puis  vous  remercie  de  tous 
ces  onneurs ,  courtoijies  &  bonte\  que  vous  me  ave\  donne\  & 
vous  en  mercie ,  &  ce  dit  il  prendra  congié  du  Roy  ,  & 
fur  ce  les  Efcuiers  Gouverneurs  prendront  convié  ae  leu 
Maijire  en  difant ,  fur  ce  nous  avons  fait  par  le  comman- 
dement du  Boy ,  ainji  comme  nousfeujîmes  obligie\  à  nojire 
pouvoir.  Mais  s'il  eji  ainfi  que  nous  vous  aïons  déplu  par 
négligence  ou  par  fait  en  ces  temps,  nous  vous  requérons 
pardon  d autre  part.  Sire,  comme  vray  droit  félon  les 
Cuftumes  de  Cour  &  des  Royaulmes  anciens ,  nous  vous 
demandons  robbes  &  fief\  à  terme  comme  Efcuiers  du 
Roy  ,  compaignons  aux  Bacheliers  &  aux  autres  Seigneurs. 
Certains  auteurs  difent  que  ces  Chevaliers  portoient  pour 
marque  de  leur  Ordre  trois  couronnes  d'or  dans  un  cercle 
d'or  ,  avec  cette  légendre ,  tria  in  unum  .  faifant  allufion 
au  m  y  Itère  de  la  Sainte  -  Trinité ,  &  à  l'union  des  trois 
royaumes  d'Angleterre ,  d'Ecotfè  &  d'Irlande.  Cependant 
par  les  figures  que  le  même  Bilîee  a  données  des  cérémonies 
pratiquées  à  la  création  de  ces  Chevaliers ,  &  qu'il  a  auffi 
tirées  d'un  ancien  manuferit ,  il  ne  paroît  pas  que  ces  Che- 
valiers portalTent  ces  trois  couronnes  ,  mais  feulement  un 
nœud  fur  l'épaule  gauche  ,  tel  quril  efi  repréfenté  dans  la 
figure  que  nous  avons  fait  graver  d'un  des  anciens  Che- 
valiers. 

Nicol.  Upton,  de  fiudio  militari  cumnotis  Fdoardi  Bijfœi 
Bernard  Giuftiniani ,  Hifl.  di  tutt.  gli  ord.  Militari ,  Tome  f. 
Adrien  Schoonebek  ,  Hifi.  de  tous  les  Ord.  Milit.  Tome  I. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Sauveur  de  Monù-Réal. 

D  om  Jofèph  Michieli  écrivain  Efpagnoï,  donne  pour  fon- 
dateur à  l'ordre  de  S.  Sauveur  de  Mont-Réal,  Alfonfe  VII 
roi  de  Caftille,  éfc.  Mennenius,  Alfonfe  premier  roi  d'Ar- 
ragon.  L'abbé  Giultiniani  croit  que  ces  deux  auteurs  font 
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.  OS  l'erreur,  &  dit  que  cet  Alphonfe,  dont  parle  Mi- 
hieli,  ne  peut  pas  avoir  été  roi  de  Caftille,  puifqu'ii  prétend 
qu'il  gagna  trente  fept  batailles,'  ce  qui  erf  attribué  à  Al- 
fonfe,  premier  roi  d'Arragon,  qui  mérita  par  fes  vicloires' 
le  furnom  de  Batailleur  ou  de  Guerrier,  &  que  Men- 
nenius  s'eft  trompé  en  donnant  la  qualité  d'empereur -des 
Efpagnes,  de  roi  de  Navarre  <5c  d'Arragon  à  cet  Alfonfe  I 
qui,  félon  lui,  inftitua  l'Ordre  Militaire  de  S.  Sauveur  de 
Mont-Réal  en  11 18,  &  en  lui  donnant  auffi  celle  de  roi 
de  Léon  6c  de  Caftille  ,  à  caùfe  de  fa  femme  Urraque  , 
ceci  ne  peut  être,  félon  l'abbé  Giuftiniani ,  parce  qu  Al- 
fonfe VIII,  qui  prit  le  titre  d'empereur  des  Efpagnes,  6c 
qui  étoit  fils  de  la  reine  Urraque,  6c  de  Raymond  de  Bour- 
gogne comte  de  Galice,  fon  premier  mari,  ne  parvint  à  la 
couronne  de  Léon  &  de  Caftille  qu'en  1123,  par  la  ceflion 
que  lui  en  fit  cette  princefle,  à  qui  ces  royaumes  appar- 
tenoient  ,  comme  fille  unique  6c  feule  héritière  du  roi 
Alfonfe  VI  fon  pere.  Mais  Michieli  6c  Mennenius  ont  pu 
donner  le  titre  de  roi  de  Caftille  à  Alfonfe  I,  roi  d'Arragon , 
puifqu'ii  régna  en  Caftille  avec  fa  femme  Urraque  pendant 
quinze  ans ,  cômme  l'abbé  Giuftiniani  le  reconnoît  oc  Men- 
nenius a  pu  lui  donner  la  qualité  d'empereur  des  Ef- 
pagnes ,  puifqu'ii  la  prit  auflî  bien  qu' Alfonfe  VIII ,  roi  de 
Caftille. 

Ce  fut  cet  Alfonfe  I,roi  d'Arragon,  qui  inftitua  l'Ordre 
de  S.  Sauveur  en  11 18,  dans  la  ville  de  Mont-Réal,  après 
qu'il  en  eut  chaffë  les  Maures ,  6c  qu'il  eut  pris  fur  eux  les 
villes  de  Sarragoflè  6c  de  Calatajud ,  avec  le  fecours  de 
plufieurs  feigneurs  François  ,  dont  les  principaux  furent 
Gafton,  feigneur  de  Béarn,  le  comte  de  Comminge,  Ro- 
trou,  comte  du  Perche,  le  comte  de  Bigorre,  le  vicomte 
de  Lavedan,  le  comte  de  Touloufè,  6c  le  comte  de  Poitiers. 
Il  donna  aux  chevaliers  de  cet  Ordre  pour  marque  de  leur  di- 
gnité l'image  du  Pere  Eternel ,  qu'ils  doivent  porter  fur  un 
manteau  blanc.  Ils  l'aidèrent  à  chaflèr  les  Maures  de  tout  le 
royaume  d'Arragon  en  11 20,  6c  eurent  beaucoup  de  part 
arux  vicloires  que  ce  prince  remporta  depuis  fur  fes  ennemis. 
Il  fonda  en  leur  faveur  plufieurs  commanderies  dans  les 
pays  qu'il  conquit  y  de  cet  Ordre  fut  floruTant  fous  fon  règne. 
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Ils  Butinent  vœu  de  chafteté  conjugale,  s'obligeoient  à  prendre 
les  armes  pour  la  défenfe  de  l'églife ,  &  à  obéir  à  leur  Sou- 
verain. Cet  ordre  fut  réformé  dans  la  fuite  :  on  donna  aux 
Chevaliers  une  croix  de  gueules  ancrée,  &  enfin  il  a  été 
aboli. 

M.  Hermant,  dans  fon  hiftoirc  des  Ordres  Militaires,  ne 
met  l'établih'èment  de  celui  de  S.  Sauveur  que  dans  le 
quatorzième  ficelé  :  »  Alfonfe  VII  qui,  dit-il,  fuccéda  aux 
»  Royaumes  de  Caftille  6c  de  Léon  ,  après  la  mort  d'Al- 
»  fonfe  VI,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  ayant  fait  bâtir 
»  la  ville  de  Mont-Réal  l'an  11 20,  pour  tenir  en  bride 
»  les  Maures  qui  occupoient  une  partie  du  royaume  de 
»  Valence,  en  commit  la  défenfe  aux  Templiers,  à  la  prière 
»  de  S.  Bernard,  6c  pour  exhorter  à  charter  du  royaume 
»  de  Valence  ces  infidèles ,  il  leur  donna  la  cinquième 
»  partie  des  dépouilles  qu'ils  leur  enleveroient  ;  mais  cet 
»  Ordre  des  Templiers  ayant  été  fupprimé  dans  le  concile 
»  général  de  Vienne,  on  établit  de  nouveaux  Chevaliers, 
j>  qu'on  tira  des  plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres  familles 
y>  d'Arragon ,  dont  on  compofa  un  Ordre  Militaire  fous  [le 
»  nom  de  Saint  Sauveur,  parce  que  fous  les  aufpices  de 
»  Jéfus-Chrift  tous  les  différens  Ordres  de  Chevalerie 
»  avoient  fauvé  l'Efpagne  des  ennemis  de  fon  faint  nom, 
»  nonobstant  les  grands  efforts  qu'ils  avoient  faits  pour  s'en 
»  rendre  les  maîtres  ».  Ce  même  auteur  ajoute  que  les 
écrivrins  rapportent  qu'à  la  faveur  de  leur  étendart,  qui 
avoit  d'un  côté  une  croix  ancrée  de  gueules,  6c  de  l'autre 
l'image  du  Pere  Eternel,  ils  remportèrent  plus  de  trente 
mémorables  victoires. 

Mais,  comme  il  ne  cite  point  les  auteurs  qui  ont  parlé 
de  l'inftitution  de  cet  ordre,  après  la  fuppreffion  de  celui 
des  Templiers,  on  peut  l'en  croire  fur  fa  parole;  6c  il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  ces  trente  victoires  mémorables 
qu'il  attribue  à  ces  Chevaliers ,  font  celles  qu'Alfonfe  I ,  roi 
d'Arragon ,  qui  étoit  l'inftituteur  de  cet  Ordre ,  avoit  rem- 
portées, 6c  auxquelles  il<  peuvent  avoir  eu  quelque  part  : 
ce  feroit  une  preuve  qu'ils  n'ont  pas  été  établis  après  la 
fuppreffion  des  Templiers,  puifque  lorfqu'clle  fut  faite,  il 
y  avoit  de  près  de  foixante  6c  quinze  ans  que  ce  prince  étoit 
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■  ï  «  '  f  Ckev'kli&j  ê<3a  <G<Sjfe'àéJ>  Genêt.  <  '  z77 
miirf.  Il  Te  trompe  Atfi/iorityfit  dit  que  cet  Alfonfe  fuc- 
céda  aux  royaumes1  de  Caftille  (5c  de  Léon  après  la  mort 
d'Afbnfe  VII,  dont  il  avoît  époufé'la  fillë,  puifque,  comme 
nous  l'avons  dit,  Urraque  qu'il  époufa,  étoit  fille  unique 
&  héritière  de  ce  prince,  &  avoit  eu  de  Raymond  de  Bour- 
gogne, comte  de  Galice,  fon  premier  mari,  un  fils  qui  fut 
Alfônfê  VIII,  légitime  héritier  ^3u  royaume  de  Caftille.  Il 
eft  vrai  qu^Alfonfe  I,  roi  d'Arragon,  prit  la  qualité  de  roi 
de  Caftille  en  époufant  Urraque  ,  oc  qu'il  jouit  de  ce 
royaume  du  chef  de  cette  princeffè  fon  époufe;  mais  lorf- 
qu'il  la  répudia,  il  lui  rendit  ce  royaume  de  Caftille,  qu'A 
n'avoit  proprement  que  gouverné  pendant  la  minorité  <? Al- 
fonfè VIII. 

Bernard  Giuftihiani,  Hiji.di  tutt.  gl  Ord.  Milit.  Tom.  i 
Mennenius;  Deliciœ  equefi>  Ord.  Milit.  DeBelloy,  de  For- 
rigtne  &  infiitution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Hermant; 
Hift.  des  Ord.  Milit.  Schoonebeck ,  Hi(i.  des  Ord.  Milit. 
Michieli,  Theforo  Militaire.  6c  Andr.  Mendo,  de  Ordinibus 
Militaribus. 

'  .K     -     '•'  1  -      ■  ■ 

C  H  API  T  RE  XXXVI  I. 
%Des  Chevaliers  de  la  Caffe  de  Genêt  en  France- 

T  ,  e  s  écrivains  ne  font  pas  d'accord  touchant  l'iriftiruteuT 
de  l'Ordre  de  la  Coffe  de  Genêt  en  France ,  les  uns  pré- 
tendant que  ce  fut  S. 'Louis,  6c  d'autres  Charles  VI.  Favin, 
qui  croit  que  ce  fut  S.  Louis ,  dit  que  ce  prince  ayant 
époufé.  Marguerite  de  Provence  en  1234,  les  cérémonies 
de  fes  noces  fe  firent  dans  la  ville  de  Sens  ,  &  que  pour 
les  rendre  plus  auguftes,  il  inftitua  l'Ordre  de  la  Cofle 
de  Genêt,  ayant  pris  cet  arbufte,  qui  porte  de  petites 
feuilles  vertes  <5c  des  fleurs  jaunes  pour  emblème,  avec  cette 
devifè  Exaltât  humiles;  que  le  collier  de  cet  ordre  étoit 
compofé  de  Cofles  de  Genêt,  émaillées  au  naturel,  entrer 
lafTées  de  fleurs  de  lis  d'or,  enfermées  dans  des  lozanges 
percées  à  jour  &  émaillées  de  bleu,  le-  tout  attaché  à  une» 


278   Sixième  Partie,  Ceap.  XXXVII. 

feule  chaîne,  au  bout  de  laquelle  pendoit  ,une .  ctfoix  flo- 
rencée  d'or;  que  le  roi  reçut  le  premier  cet,  Ordre  de 
Gautier ,  archevêque  de  Sens>  la  veille'  du  couronnement  de 
la  reine  ;  que  les  Chevaliers  portoient  la  cotte  de  damas 
blanc,  avec  le  chaperon  violet  ,  &  que  leur  nombre  nétoit 
pas  fixé.  Mais  MM.  dç  Sainte  Marthe  difent  que  S.  Louis 
n'inftitua  aucun  Ordre  Militaire  }  &.  le  père"  Meneftrier 
tient  pour  faOuleux  ce  que  FaVin  dit  de  celui  de  la  Cofle 
4e  Genêt. 

Guillaume  de  Nangis,  moine  de  l'abbaye  de  S.  Denis, 
oui  a  écrit  la  Vie  de  S.  Louis,  quinze  ans  après  la  mort 
de  ce  prince,  dit  qu'en  11238  il  donna  cet  Ordre  à  Robert 
de  France,  comte  d'Artois,  dansVéglife  de  S.  Corneille  de 
Compicgne  ;  &  que  ce  faint  roi  ayant  tenu  les  états  du 
royaume  à  Paris  en  1167,  donna  le  jour  de  la  Pentecôte 
en  l'églife  Cathédrale,  le  collier  du  même  Ordre,  à  Phi- 
lippe de  France  Ton  fils  aîné,  à  Robert  (on  neveu,  fils  de 
Robert,  comte  d'Artois  fon  frère,  qui  mourut  en  Egypte, 
&  à  plufieurs  barons  &  grands  feigneurs  de  France;  que 
cette  folemnité  fut  grande  &  la  cour  magnifique;  que  la 
fête  dura  huit  jours,  que  les  rues  de  Paris  étoient  tapif- 
fées  ,  les  boutiques  fermées  ,  &  qu'il  y  avoit  des  fables 
dans  les  rues  pour  y  donner  à  manger  aux  palfans.  Anno 
Domini  1267,  in  Pentecofie ,  Prœlatis  &  Baronibus 
ferè  totius  Regni  Francien  Parifiis  Congregatis ,  Lu- 
do  vicus  Rex  Franciœ  videns  jilium  Juum  primo  ge- 
nîtum  Philippum  juvenem ,  fortém  &  nobilijfimum , 
atque  Robertum  nepotem  fuum  filium  Roberti  fratris 
fui  Attrebatenjis  Comitis,  quondam  apud  Majfbrum 
interfecli,  eos  cum  pluribus  alih ,  Milites  novos  Gé- 
nijiulœ  feçit,  ubi  tanta  fuit  lœtitiœ  folemnitas,  quod 
^populus  cwitatis  Parifienfis  ab  omni  opère  vacans , 
folummodô  lœtitiœ  &  exuliationi  intentus ,  per  *ocio 
dies  &  amplius  civitate  per  totum  cortinis  pannorum 
varii  colons  &  ornamentis  pretiofis  mirùbiliter  pallia- 
ta,  cibifque  publiais  folemnitatem  protenderent.  Ainfi, 
félon  le  témoignage  de  Guillaume  de  Nangis ,  l'Ordre  du 
Genêt,  ou  de  la  Co*fc  de  Genêt,  fubfiftoit  du  temps  de 
S.  Louis  ,  mais  an  he^-peut  pas.  Jiflurer  qu'il  en  ait  été 
Tinftituteur. 
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Favln  dit  auffi  àvtoir  vu  dee  lettres  du  foi  Charles  V  dit 
le  Sage  ,  accordées  en  1378,  à  un  de  fes  chambellans  > 
Geoffroi  de  Bellevilte ,  d'une  ancienne  maifon  de  Poitou , 
par  lefquelles  il  lui  permet  de  portante'  colHer  de  la  Cofle 
de  Genêt.  Les  voilà  telles  qu'il  les  rapporte  dans  toute  leur 
teneur.  Charles ,  par  la  grâce  dô  Dieu,  roi  de  France  , 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettrés  verront,  falut , 

fçavoir  fai/bns ,  oue  pour  la  bonne  relation  qui  faite 
a  ejiè  ae  Geoffroi  de  Belleville  notre  féal  chambellan, 
&  de  Ja  bonne  &  noble  génération,  nous  lui  avons 
donné  &  octroyé  de  grâce  fpéciale,  qu'il  puijfe  & 
lui  loife  en  toute  fefies  &  compagnies  porter  le  col" 
lier  de  la  Coffe  de  Genêt,  fans  qu'il  vuiffe  efire  repris 
en  aucune  manière.  Donne  à  Tours  fous  notre  fceî,  le 

fxxiéme  jour  de  Juillet  Van  1378,  &  de  notre  règne  le 
quatorzième. 

Ces  lettres,  jointes  au  témoignage  de  Guillaume  de 
Nangis,  prouvent  afîez  que  cet  Ordre  avoit  été  institué 
avant  Charles  VI,  que  plufieurs  écrivains  prétendent  en  avoir 
été  le  véritable  inmtuteur.  Quoi  qu'il  en  foit,  Favin  n'a  pas 
rapporté  fidèllement  la  defcription  du  collier  de  cet  Ordre. 
Le  pere  Meneftrier  a  plus  approché  de  la  vérité;  il  dit, 
qu'il  étoit  compofé  de  deux  gouftes  de  Genêt,  Tune  blanche 
ôc  l'autre  verte,  avec  le  mot  Jamais  :  il  y  avoit  néan- 
moins plus  d'ornement  à  ce  collier,  dont  on  voit  une  de£ 
cription  fidelle  dans  un  ancien  regiftre  de  la  chambre  des 
comptes  à  Paris  de  Tan  1393,  où  fè  trouve  un  compte  rendu 
par  Charles  Poupart,  argentier  du  roi,  le  19  leptembre 
de  la  même  année,  dans  lequel  il  y  a  la  dépenfe  faite  pour 
le  collier  du  roi  ;  une  autre  pour  ceux  que  l'on  envoya 
au  roi  d'Angleterre  &  à  quelques  feigneurs  Anglois,  & 
d'autres  pour  des  feigneurs  François.  Voici  ce  que  con- 
tient le  compte  fait  pour  les  colliers  envoyés  en  An- 
gleterre. 

Audit  Jean  Compère,  orfèvre' demeurant  à  Paris , 
pour  quarante  autres  Colliers  d'or ,  l'un  pareil  au 
Collier  dû  roi.  pour  le  roi  d'Angleterre  :  c'cji  à  fça- 
voir icelui  Collier  fait  en  façon  de  deux  gros  tuyaux 
ronds,  &  entre  iceux  tuyaux  coffe  de  Genefie  doubles 
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entretenons  par  les  queues,  &  autour  d'keluiJttf'Jes 
coffes  fait  neuf  potences ,  autour  chacune  de  neuf 
greffes  perles,  &  en  l'entre  deux  d'icelles potences 
autour  audit  Collier. a  cinquante*  lettres  d'or,  pendant 
à,  l'un  dficeux  uiy<mx ,  qui  font  par  dix  fois  mot 
du  roi  Jame's;  &  au  devant  d'icelui  Collier,  a  un  gros 
balay  quarré ,  environné  de  huit  grojfes  perles ,  pa- 
reilles aux  perles  du  Collier  du  roi ,  &  au  derrière  a 
deux  coffes  en  forme  de  couffe  de  Geneftc ,  ouvertes 
émaillées,  l'une  de  blanc  l'autre  de  vert',  &  a  dedaits 
chacune  d'icelles  coffes  trois  groffes  parles,  &  lefdits 
tuyaux  poinfonne\  de  branches  fleurs  &  coffes  dj  Gè- 
ne fie.  Et  les  trois  autres  Colliers,  l'un  pour  le  Duc 
de  Lancafire,  l'autre  pour  le  Duc  de  Glocejtre,  &  l'autre 
pour  le  Duc  d'Yhorfi  Jemblables  à  celui-ci,  à  quelques 
perles  un  peu  moins  fortes  :  pour  ce,  pour  tout  830 
francs  3^4  deniers. 

Favin ,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Bernard 
Giuftiniani,  Hiji ,  di  tutt.  gli  Ord.  Milit.De  Bellay ,  de 
l'origine  &  institution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Schoo-. 
nebeck,  Hift.  des  Ordres  Militaires.  Hermant,  Jiiji. 
des  Ordres  Militaires.  Mennenius,  Deliciœ  Equejt.  Ord. 
Milit.  Le  P.  Mendtrjer,  Traité  de  Chevalerie  ;  <5c  dif- 
férens  manuferits. 

■  ■        1  .    as  _ 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Des  différens  Ordres  Militaires  fous  le  nom  du  CrohTant , 
tant  fuppofés  que  véritables  ,  comme  aujfi  des  Chevaliers 
du  Dévidoir  &  de  la  Lionne. 

S  I  l'on  veut  ajouter  foi  à  quelques  hiftoriens  qui  ont  écrit 
des  Ordres  Militaires  ,  S.  Louis  lorfqu'il  entreprit  Ton  fécond 
voyage  d'outre-mer  en  1 269 ,  pour  aller  délivrer  les  chré- 
tiens de  Poppreffion  des  infidèles ,  inftitua  un  Ordre  Militaire 
fous,  le  nom  du  double  Croiffant  ou  du  Navire,  dont  il 
donna  le  collier  à  plufieurs  feigneurs  François  ,  pour  les 

encourager 
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encourager  à  l'accompagner  dans  Ton  voyage.  Ce  collier ,  à 
ce  qu'ils  prétendent  ,  étoit  entrelafTé  de  coquilles  &  de 
doubles  croiflaris ,  avec  un  navire  qui  pendoit  au  bas.  Le 
navire  &  les  coquilles  repréfentoient  le  voyage  par  mer  , 
&  les  croiflans  montroient  que  cette  entreprife  étoit  pour 
combattre  les  nations  infidelles  ,  qui  portent  pour  arme>  le 
croiflànt.  Les  doubles  croiflans  pa/fésen  fautoir  étoient  d'ar- 
gent ;  les  doubles  coquilles ,  d'or ,  &  le  navire  repréfenté 
dans  une  ovale,  étoit  armé  &  frété  d'argent  en  champ  de 
gueules ,  à  la  pointe  ondoyée  d'argent  6c  de  finople.  Ils 
ajoutent  que  S.  Louis  permit  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre 
de  mettre  au  chef  ou  cimier  de  l'écu  de  leurs  armes ,  un 
navire  d'argent,  aux  banderolles  de  France  fur  un  champ 
d'or  ,  qui  étoient  des  armes  à  enquérir  qu'il  leur  donnoit 
par  honneur.  Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  furent 
les  trois  fils  de  S.  Loui> ,  Philippe-le-Hardi ,  Jean  Triftan, 
comte  deNevers,  &  Pierre,  comte  d'Alençon  ,  fon  frère 
Alfonfe ,  fbn  gendre  Thibaud  ,  roi  de  Navarre ,  &  plufieurs 
autres  princes  &  grands  feigneurs  qui  le  fuivirent  en  Syrie. 

Cet  Ordre,  félon  ce  que  difent  les  mêmes  auteurs  ,  ne 
dura  guère  en  France  après  la  mort  de  fbn  fondateur, 
arrivée  le  25  août  1270  ,  ci  les  feigneurs  qui  l'avoient  accom- 
pagné dans  fon  voyage  d'outre-mer ,  en  gardèrent  feule- 
ment la  mémoire  ,  en  portant  le  collier  de  cet  Ordre.  Mais 
ils  prétendent  qu'il  fut  fort  illuftre  dans  les  royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  ;  car  Charles  de  France  ,  comte  d'Anjou  , 
après  avoir  pris  pofleflion  de  ces  royaumes ,  prit  cet  Ordre 
pour  lui  &  pour  les  fucceflèurs  rois  de  Naples  ;  il  lui  donna 
feulement  le  nom  de  Croiffant ,  &  changea  le  collier ,  qui 
fut  entrelafl'é  d'étoiles  &  de  fleurs  de  lis ,  au  bout  duquel 
pendoit  un  croiflànt,  avec  cette  devife  ,  donec  totum  im- 
pleat.  L'abbé  Giuftiniani,  qui  a  été  fuivi  par  d'autres  écrivains, 
dit  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires ,  page  606 ,  que 
fbn  opinion  eft  que  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples  ,  réforma 
le  collier  de  l'Ordre  du  double  Croiflànt  :  L'opinione t  dit-il, 
di  chi  ferive  il  pre fente  opéra  e  che  Carlo  1.  dAngio  pren- 
deffe  a  riformare  il  collare  dclla  dopia  luna  crefeente.  Mais- 
comment  ce  prince  auroit-U  réformé  le  collier  de  l'Ordre 
du  double  Croiflànt  &  du  Navire  en  1268  ,  comme  il  la 
Tome  VI IL  Nn 
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avancé  à  la  page  597,  puiiqu'il  reconnoît  que  S.  Louis  ne 
fonda  cet  Orare  qu'en  1269  ,  <5c  comment  cet  Ordre  aurok- 
il  été  approuvé  par  le  pape  Clément  IV ,  comme  l'avance 
encore  Fabbé  Giufiiniani,  puûque  ce  pontife  mourut  en  1 168. 
Ainfi  on  doit  regarder  ces  Ordres  du  double  CrouTant ,  ou 
du  Navire  &  du  Croisant ,  comme  fuppofés  &  chimériques, 
d'autant  plus  que  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples  &  de 
Sicile ,  afin  de  récompenfcr  la  nobleffe  qui  s'étoit  déclarée 
pour  lui ,  lorlqull  aîloit  pour  prendre  pouefTion  de  ces 
royaumes ,  inltitua  l'Ordre  de  l'Eperon  d'or ,  comme  nous 
le  dirons  ailleurs. 

Voye\  pour  ces  Ord.  fuppofés ,  l'abbé  Giuftiniani  ,  Hifi.  di 
tutti  gli  Ord.  Aftlit.  Schoonebeck ,  Hifi.  des  Ord.  Militaires. 
Fa  vin ,  Théâtre  a*  Honneur  &  de  Chevalerie,  <5t  Hermant, 
Hifi.  des  Ordres  Militaires. 

L'Ordre  du  CrouTant ,  qu'on  nommcit  auffi  l'Ordre  du 
Navire  ou  des  Argonautes  de  S.  Nicolas ,  a  été  plus  réel  ; 
îl  fut  inftitué  par  Charles  de  Duras ,  roi  de  Naples  ,  que 
Jeanne  I ,  qui  n'avoit  point  cPenfàns ,  avoit  adopté  N  &  tait 
élever  comme  fon  propre  fils  ,  &  auquel  elle  avoit  fait 
époufer  fa  nièce  Marguerite,  dont  il  voulut  rendre  la  cé- 
rémonie du  couronnement  plus  augulte  ,  par  l'iiftitution  de 
l'Ordre  du  Croulant  &  du  Navire.  Au  bas  du  collier  de 
Cet  Ordre  ,  compofé  de  coquilles  (5c  de  crouTan; ,  étoit 
attaché  un  navire  avec  cette  devife ,  Non  credo  tcmpon. 
L'habillement  de  ces  Chevaliers,  félon  le  pere  Bonaoni, 
confiftoit  en  un  grand  manteau  parferaé  de  fleuri  de  lis  en 
broderie ,  fur  le  côté  gauche  duquel  étoit  un  navire  flottant 
fur  les  eaux;  leur  toque  étoit  de  velours  noir,  couverte 
par  devant  d'une  plaque  d'or ,  qui  repréfentoit  auffi  un  navire. 
On  prétend  que  ce  prince  avoit  fixé  le  nombre  des  Chevalkrs 
à  trois  cents ,  &  qu  il  avoit  ordonné  que  lorfqu'il  en  mourroit 
quelqu'un  ,  vingt-neuf  des  principaux  proeédaflent  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  Chevalier.  Mais  ce  même  prince ,  qui 
prétendit  au  royaume  de  Hongrie  ,  après  la  mort  du  roi 
Louis  fon  frore,  ayant  été  tué  à  Budeen  1386,  l'Ordre 
du  Croisant  ou  du  Navire  fut  aboli  à  Naples  par  les  trou- 
bles dont  ce  royaume  fut  agité.  On  fait  que  Ladiilas  fon 
fils  ayant  été  proclamé  roi  après  fa  mort,  &.  couronné  A 
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Gaëte ,  les  Napolitains  appelèrent  Louis  II ,  duc  d'Anjou  : 
ce  qui  caufa  des  guerres  fanglantes. 

» 

Chevaliers  du  Dévidoir  &  de  la  Lionne. 

Ce  fut  pendant  ces  troubles  que  la  nobletfè  du  royaume 
fe  trouvant  divifée  en  deux  factions  ,  plufieurs  gentilshommes 
de  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  la  maifon  d'Anjou, 
prirent  pour  devife  un  dévidoir  d'or ,  qu'ils  portoient  fur  le 
bras  gauche  dans  un  fond  rouge ,  &  d'autres  prirent  une 
lionne  qui  avoit  les  pieds  liés ,  qu'ils  portoient  fur  I'eftomac , 
attachée  à  un  ruban.  Les  uns  &  les  autres  fe  qualifioient 
Chevaliers  du  Dévidoir,  ou  de  la  Lionne.  Ceux  qui  portoient 
le  dévidoir  pour  devife  ,  le  firent  par  mépris  pour  la  reine 
Marguerite,  veuve  de  Charles  III ,  qui  vouloit  gouverner 
pendant  U  minorité  de  fon  fils  Ladiflas ,  faifant  entendre  par 
cette  devife,  qu'ils  étoient  iipables  de  démêler  les  brouilleries 
de  Naples  ;  '.eux  qui  portoient  la  lionne,  avec  les  pieds  liés , 
vouloient  foire  connoître  par  là ,  qu'ils  tenoient  la  reine 
Marguerite  comme  liée  par  les  pieds.  Ladiflas  eut  d'abord 
l'avantage  ,  &  Louis  II  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon 
pere  Louis  I ,  lorfqu'il  voulut  chaÎTer  du  royaume  Charles  III. 
A  la  vérité  la  victoire  fe  déclara  pour  lui;  mais  ce  prince 
n'en  ayant  pas  profité  ,  fon  compétiteur  refta  maître  du 
royaume  ,  auquel  Jeanne  II,  eu  Jannelle  (à  fœur ,  fuccéda. 
Louis  III ,  auUî  duc  d'Anjou  ,  tenta  inutilement  de  la  dé- 
pofféder.  Cette  princefïè  l'ayant  appelé  dans  la  fuite  ,  &. 
Parant  fait  reconnoître  par  fes  fujets  pour  roi  de  Naples , 
il  chafla  du  royaume  les  Catalans  &  les  Arragonois  qui  y 
étoient  entrés  avec  Alfonfe  leur  roi  ,  dont  ringratitude 
obligea  cette  PrinccfTe ,  qui  l'avoit  adopté  pour  fon  fils  ,  à 
annuller  fon  adoption  <5c  à  appeler  Louis  III  d'Anjou  ,  qui 
mourut  fans  enfans  en  14^4. 

Son  frère  René  ,  à  qui  la  reine  Jeanne  avoit  laiifé  fes  états 
par  fon  teftament ,  en  prit  pofl'eflîon  après  la  mort  de  cette 
princefle  en  1495  ;  mais  Alphonfe  V,  roi  cfArragon  ,  re- 
tourna en  Italie  &  ebafla  René  d'Anjou  du  royaume  de 
Narres  ,  dont  il  fe  rendit  maître  en  1442.  Uené,  qui  étoit 
aufli  comte  de  Provence,  s'y  retira  &  inftitua  en  1448  , 
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étant  ii  Angers,  un  nouvel  Ordre  du  Croiflànt,  qu'il  mît 
ïôus  la  protection  de  S.  Maurice ,  comme  il  paroît  par  les 
lettres  patentes  de  ce  prince,  qui  commencent  ainfi  : 

Au  nom  du  Pere  ,  du  Fds  &  du  Saint-Efprit ,  un 
Dieu  en  trois  perfonnes  feul  &  omnipotent  /  avec  l'aide 
de  fa  très-Benoifse  &  glorieufe  Mere  la  Vierge  Marie , 
aujourd'hui  onzième  jour  du  mois  d'Août  de  Van  1440 , 
tenant  en  fainte  Eglife  le  Siège  ApoJiolique  Nicolas 
Pape  Quint ,  a  ejié  encommencé  &  mis  fus  un  Ordre 
pour  perpétuellement  à  jamais  durer  au  iplaifir  de  Dieu, 
par  les  Chevaliers  &  Efcuiers  qui  feront  &  pourront  ejire 
jufques  au  nombre  de  cinquante.  Lequel  Ordre  Jera 
appelé  &  nommé  l'Ordre  du  Croijfant  ;  parce  que  lef 
dits  Chevaliers  &  Efcuiers  porteront  dejfous  Le  bras 
dextre  un  Croijfant  d'Armes  camaillé ,  Jur  lequel  fera 
efcript  de  lettres  bleues  Loz  en  Croissant  ,  &  fera  fait 
par  la  façon  &  manière  que  cy-devant  eji  figure  & 
pourtrait ,  duquel  Ordre  en  pris  pour  Chief,  Patron, 
Conduifeur&  dejfenfeur  Monjieur  Saint  Maurice,  Che- 
valier ,  très-glorieux  Martyr.  De  laquelle  frater- 
nelle union  &  compagnie  deffufdits  les  points  de 
la  Règle  à  garder  &  à  obferver  s'enfuivent  cy-après 
par  articles. 

Ces  articles  contenoient  entre  autres  chofes  qu'aucun  ne 
pouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordre ,  s'il  n'étoit  duc ,  prince , 
marquis  ,  comte  ou  Vicomte,  ou  iflu  d'ancienne  chevalerie 
&.  gentilhomme  de  quatre  races ,  &  il  falloit  que  (à  per- 
fonne  fut  fans  reproche.  Ces  Chevaliers  faifoient  ferment 
fur  les  faints  évangiles,  d'entendre  tous  les  jours  la  raeflè, 
quand  ils  le  pourraient  :  lorfqu'ils  y  manquoient ,  ils  dévoient 
donner  en  aumône  autant  que  l'on  donnoit  à  un  chapelain 
pour  dire  une  me/Te  ,  &  ils  ne  dévoient  point  boire  de  vin 
ce  jour-là.  Ils  promettoient  auffi  de  dire  tous  les  jours  Poffice 
de  la  fainte  Vierge ,  s'ils  le  (âvoient ,  &  s'ils  y  manquoient 
ils  ne  devoientpoint  s'afleoir  à  table  ce  jour-là  ,  ni  au  dîner, 
ni  au  fouper.  Ceux  oui  ne  favoient  pas  l'office  de  la  Vierge 
étoient  obligés  de  aire  à  genoux  quinze  Pater  &  autant 
HAve,  &  en  cas  de  maladie  de  les  faire  dire  par  d'autres. 
Ils  promettoient  de  s'aimer  les  uns  &  les  autres  comme  ils 
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étaient  obligés  à  l'égard  de  leurs  propres  frères ,  pere  & 
mere  ;  de  défendre  fhonneur  des  Chevaliers  en  leur  abfence , 
&  de  ne  porter  1ers  armes  que  pour  leur  fouverain  Seigneur. 
Tous  les  dimanches  &  les  fêtes,  ils  dévoient  avoir  h  léglife 
le  croiflànt  fous  le  bras  droit  $  ils  dévoient  obéir  au  chef 
de  l'Ordre  ,  que  l'on  nommoit  Sénateur ,  en  tout  ce  qu'il 
ordonnoit  pour  le  bien  du  même  Ordre.  Ce  fénateur  étoit 
élu  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Maurice.  La  féconde  perfonne 
de  l'Ordre  après  ce  chef  étoit  le  chapelain  ou  aumônier , 
qui  devoit  être  archevêque ,  évêque  ,  ou  perfonne  notable 
conftituée  en  dignité  eccléfiaftique.  Il  y  avoit  auffi  un  chan- 
celier ,  un  maître  des  requêtes  ,  un  tréforier  un  greffier  & 
un  roi  6" armes.  Le  jour  de  S.  Maurice  ils  portoient  des  man- 
teaux longs  jufqu'à  terre ,  favoir ,  le  prince  un  manteau  de 
velours  cramoui  fourré  dTiermine,  les  Chevaliers  un  pareil 
manteau  fourré  de  menu  vair ,  &  4es  écuyers  un  manteau 
de  fatln  cramoifi  auffi  fourré  de  menu  vair.  Ils  avoient 
deffous  ces  manteaux  des  robes  longues  de  damas  gris  , 
fourrées  comme  les  manteaux ,  &  fur  la  tête  des  chaperons 
couverts  &  doublés  de  velours  noir ,  avec  cette  différence 
que  ceux  des  Chevaliers  avoient  un  bord  d'or  ,  &  ceux 
des  écuyers  un  bord  d'argent.  Si  quarante  jours  avant  la  fête 
de  S.  Maurice  ,  un  Chevalier  avoit  perdu  fon  pere  ,  fâ 
mere  ou  fon  frère ,  il  devoit  fe  trouver  à  la  fête  avec  un 
manteau  noir  ,  ou  il  lui  étoit  libre  de  s'en  difpenfer.  Le 
chancelier  avoit  un  manteau  long  cfécarlate  doublé  de 
menu  vair ,  auffi  bien  que  le  tréforier  &  le  greffier  ,  &  le 
tréforier  portoit  à  fon  côté  une  gibecière.  Le  lendemain  de 
la  fête  de  S.  Maurice ,  on  célébroit  une  mefîè  folemnelle 
pour  les  Chevaliers  décédés  dans  l'année  &  pour  ceux  qui 
y  affiftoient,  avoient  des  robes  noires  fourrées  de  peaux 
d'agneaux  de  la  même  couleur.  Nous  donnons  ici  trois 
eftampes  qui  repréfentent  l'habillement  de  ces  Chevaliers, 
tel  que  nous  l'avons  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

Meffieurs  de  Brienne,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  274, 
fil  44,  &  pour  l'Ordre  du  CroifTant  ou  du  Navire  des 
Argonautes  à  Naples  ,  on  peut  confulter  les  auteurs  cités. 
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CHAPITRE   XX  XI  X. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Lion  &  de  la  Couronne  en 

France.. 

£,nguerrand  1,  feigneur  de  Coucy ,  qui  vivoit  en 
1080  ,  ayant  tué  dans  la  forêt  de  Coucy  un  lion  qu^ 
faillit  beaucoup  de  ravages ,  pour  en  conferver  La  mémoire  r 
on  lit  faire  en  pierre  la  ligure  de  ce  lion  ,  que  1  on  plaça 
dans  la  cour  du  château  de  Coucy ,  &  on  inltitua  des. 
têtes  &  des  réjouiiiànces  qui  fe  renouveloient  tous  les  ans^ 
Les  fondateurs  de  l'abbaye  de  Nogent  ,  qui  étoient  de  la, 
maifon  de  Coucy,  obligèrent  Tabbé  de  ce  monaftere  d'offrir 
du  pain  &.  des  riflblles  au  feigneur  de  Coucy ,  dans  la  cour 
où  ce  lion  étoit  placé.  Ayant  de  préfenter  ce  pain  &  ces 
riiîbllcs,  l'abbé  en  habit  de  laboureur,  avec  un  feraoir, 
&  monté  fur  un  cheval  harnaché  comme  pour  aller  au 
labour,  étoit  obligé  de  faire  plufieurs  tours  dans  la  cour, 
en  faifânt  claquer  un  fouet  qu'il  t  en  oit  à  la  main.  On  \  ititoit 
enfuite  fon  équipage  pour  voir  s'il  étoit  en  bon  état,  <Sc  fi 
on  trouvoit  qu  il  manquât  feulement  un  clou  aux  fers  du 
cheval ,  il  étoit  confilqué  ;  enfuite  l'abbé  étoit  reçu  à  ïàirc 
les  préfens,  ce  qui  fe  réitéroit  trois  fois  l'an,  aux  fêtes  de 
Noël ,  de  Pâques  &  de  la  S.  Jean-Baptifte.  Lalouètte ,  qui  a 
fait  en  1576  ,  FHtftoire  Généalogique  de  la  mahon  de  Coucy, 
dit  avoir  vu  cette  cérémonie,  qui  s'obferve  encore  à  préfent 
avec  d'autres  circonftances ,  que  cet  auteur  à  omifes  ;  car  ce 
n'eft  plus  l'abbé  qui  rend  cet  hommage  en  perfonne;  il  fe 
contente  d'y  envoyer  un  des  entiers  de  l'abbaye  qui  a  dans 
fon  femoir  une  certaine  quantité  de  blé ,  &  qui  mené  avec . 
lui  un  chien  qiû  a  deux  riiîblles  à  (on  cou.  S'il  les  gâte  ou  les 
mange  ,  ou  n  lui  ou  le  cheval  font  leurs  ordures  dans  la 
place ,  l'abbé  eft  condamné  à  une  amende.  Ce'ui  qui  rend 
l'hommage  embraife  aufli  deux  lions  de  pierre  qui  foAt.à  la 
porte  de  l'hôtel-de-ville ,  où  l'on  a  tranfporté  celui  qui  étoit 
dans  la  cour  du  château.  Cet  hommage  fe  rend  préfentement 
dans  la  place  de  la  ville. 
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Lalouette  ajoute  que  ce  fut  à  l'occafion  de  cette  aétion 
d'Enguerrand  I ,  que  fut  inftitué  l'Ordre  du  Lion  ,  qu  En- 
guerrand  II  renouvela  au  commencement  du  régne  de 
S.  Louis ,  ainfi  que  Belleforêt  Ta  remarqué  dans  Ton  hhtoire 
de  France  ,  ce  qu'il  fit  avec  une  magnificence  royale  ;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  feigneur  a  été  f  înftituteur  de 
cet  Ordre.  On  donnoit  pour  marque  à  ceux  qui  y  entroient 
une  médaille  d'or  où  étoit  repréfenté  un  lion. 

11  y  a  eu  encore  un  autre  Ordre  fous  lo  nom  de  la  Cou- 
ronne ,  inftitué  par  Enguerrand  VII,  Seigneur  de  Coucy  & 
comte  de  Sortions  ;  il  en  fait  mention  dans  des  lettres  de 
confirmation  que  Louis  duc  d'Orléans ,  accorda  aux  Pères 
Céleftins  de  Villeneuve  ,  après  qu'il  eut  acheté  la  terre  de 
Coucy  &  le  comté  de  SoifTons.  Ces  lettres  qui  font  inférées 
dans  un  Cartulatre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois , 
de  l'an  1 393 ,  fol.  34 ,  v?.  commencent  ainfi  : 

Loys ,  fils  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  Comte  de  Blois , 
de  Beaumont  &  de  Soiffbns ,  &  Seigneur  de  Coucy ,  Jçavoir 
faifons  à  tous  préfens  &  avenir.  Nous  avons  vu  les  Lettres 
de  notre  cher  amé  coufin  Mejfîrr  Enguerrand ,  jadis  Seigneur 
de  Coucy  &  Comte  de  SoiJJons ,  contenant  la  firme  qui 
s'enfuit.  Enguerrain,  Sire  de  Coucy,  Comte  de  Soiffbns  & 
Bar.  de  Marie ,  f  avoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir ,  que 
nous  conjidérans  que  le  pèlerinage  &  les  Mens  temporels  & 
mondains  de  cette  vie  tranfitoire ,  font  ordonnés  à  un  chacun 
qui  bien  en  veut  &  fcet  ufer  ,  à  édifier  &  fiire  tréfbr  envers 
Dieu  qui  tous  biens  apprejle\  meus  par  vraye  dévotion  en 
honneur  de  Dieu  le  Père,  le  Fils  ù  le  Saint-Efprit ,  un 
Dieu  vraye  &  fainte  Trinité,  de  la  glorieufi  Vierge  Marie, 
de  tous  les  Saints  &  Saintes  de  Paradis ,  &  pour  avoir  prières 
perpétuelles  pour  nous  ,  nos  devanciers  &  fuccejfeurs  de  notre 
très-chere  &  amée  Compagne  Jfabel  de  Lorraine  à  préfint 
notre  femme ,  pour  tous  Us  Chevaliers  &  Dames  les  Fcuiers 
&  Damoifelles  qui  ont  eflé ,  font  &  front  de  notre  Ordre 
de  la  Couronne  ,  pour  la  fingidiere  amour  &  affection  que 
nous  avons  envers  la  dévote  &  jainte  Ordre  des  Céleftins  & 
V  accroijfement  &  augmentation  du  fervice  divin  ,  pour  con- 
facrer  le  corps  de  notre  Seigneur  en  faint  Sacrement  de 
V Autel  que  il  par  fa  grâce  ordonna  à  faire  en  la  remembrance 
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&  commémoration  de  lui ,  de  fa  fainte  digne  mort  ù  Paffion 
qu'il  voulut  fouffrir  pour  tous  les  Chrétiens  ,  &  pour  être 
accompagne^  à  tous  les  bienfaits  de  charité ,  de  prière  &  de 
dévotion  qui  ont  ejU ,  font  &  feront  faits  par  lefdits  Religieux 
de  ladite  Ordre  de  Cchfiins ,  cfire  fait  &  confirait ,  édifié  ô' 
cftably  au  lieu  ù  en  la  place  de  notre  maifon  de  Villeneuve , 
auprès  de  Soijfons ,  &c.  Cette  fondation  elt  du  26  avril  1390  , 
&  les  lettres  du  due  d'Orléans  font  données  à  Beauté-fur- 
Mame  y  au  mois  de  novembre  1404.  II  fe  trouve  un  feeau 
de  ce  prince  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois ,  où  il  elt 
repréfénté  à  cheval  avant  une  couronne  renverfée  attachée 
au  bras  droit  à  une  courroie  parlée  dans  une  boucle.  On 
voit  aufli  Tes  armes  au  château  de  Blois  &  à  l'hotel-de-ville, 
au  bas  defquelles  elt  une  couronne  renverfée.  Cette  couronna 
pourroit  être  la  marque  de  l'Ordre  de  la  Couronne,  inltitué 
par  Enguerrand  de  Coucy  ,  que  le  duc  d'Orléans  auroit 
confervé  ,  étant  devenu  feigneur  de  Coucy  6c  de  SoifTons. 
Mémoires  communiqués  par  M.  de  Clairambaud. 


CHAPITRE  XL. 

Des  Chevaliers  de  la  Foi  de  Jéfus-Chrifî,  de  la  Paix ,  &  de 

la  Foi  en  France. 

^îous  joindrons  enfemble  les  Chevaliers  de  la  Foi  de 
Jéfus-Chrift  en  France  de  en  Italie ,  defquels  on  ne  connoît 
point  l'origine.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  néanmoins  que 
les  uns  &  les  autres  ont  pris  nainance  dans  le  temps  des 
Croifades  entreprifes  contre  les  Albigeois.  Ceux  de  France 
nous  auroient  été  inconnus  fi  nous  n'avions  trouvé  dans  le 
neuvième  volume  des  manuferits  de  Duchèrie  le  pere ,  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi ,  des  lettres  du  pere  Savary , 
grand-maitre  de  l'Ordre  de  la  Foi  de  JcTus-Chrift ,  en  date 
du  5  février  1220,  par  lefquelles  il  s'engage  avec  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  de  défendre  la  perfonne  &  les  terres 
d'Ama.iry  de  Montfort ,  comte  de  Nnrbonne  &  de  Touloufe , 
ontre  Tes  ennemis  ;  de  faire  la  guerre  aux  hérétiques ,  •&  à 
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ceux  qui  (ê  révolteroiént  contre  Féglife  Romaine;  $ç au  cas 
que  quelques  perfonnes ,  foit  catholiques  ou  autres  ,  fiflent 
•  la  guerre  à  ce  comte ,  de  lui  donner  retraite  dans  leurs  châ- 
teaux &  fur  leurs  terres ,  de  ne  favorifer  en  aucune  manière 
fes  ennemis ,  6c  de  ne  recevoir  aucune  terre  qui  pourroif 
relever  de  ce  prince  fans  fa  perraiflion,  excepté  les  aumônes 
que  Péglife  leur  pourroit  accorder.  Voici  la  teneur  <fe  ces 
lettres. 

F.  P.  Savaricus  humilis  &  pauper  Magifler  Militiat 
Ordinis  FideiJefu  Chrifii  univerfis  hominibus  ad  quos  prœfentes 
ÏAtterœ  pervenerint ,  falutem  in  Domino.  Noverit  univerjitas 
vejlra  quod  concilio  r&  ojfenfu  fratrum  noflrorum  ,  nos  6' 
onifies  fratres   nojlri  concejjimus   Domino    Amalrico  Dû 
Providentia  Duci  Narbonœ ,  Comiti  Tolofx  &  Leycfjiria , 
Montisfortis  Domina  f  &  omnibus  haredïbus  fuis ,  fuccurfum 
&  adjuvanem  nojlrum  ad  defindendum  &  obfervanaum  corpus 
fimm  &  terram  Jiiam  pro  pojft  nojlro  ,  bona  fide ,  &  ad  guiren- 
dum  &  deftruendum  rebelles  ;  Ô  fi  forte  aliquas  gentes  ,Jive 
fint  Ckriftiance  vel  alia ,  contra  Dominum  Comïum  guerrain 
aut  bellum  promôverint ,  nos  ipfum  in  negotiis  fuis ,  in  cafiris, 
&  vilUs  nojlris firmiter  reciperemus ,  &  contra  ipfum  juvamtn 
vel  auxilium,  aut  conjilium  alicui  perjbna  nullo  modo  prœfia* 
rem  us  &  de  cœtero  fuam  terram  veljeoda fuànonpojfumus fumert 
abfque  fui  licentia ,  exceptis  eleemofinis  rationabdibus  quas 
fanSa  Ecclefia  concedere  &  donnrs  poterit.  Quod  ut  firmum 
fit  &  fiabile ,  figiUi  noftri  muni mt  te  has  Litteras  corrobora- 
mus  annoM.  CC.  XX.  incarnationis  Domini ,  Nonis  Fe- 
bruarii.  Duchène  ,  qui  a  tranfcrit  lui-même  ces  lettres  fur 
l'original ,  dit  qu'elles  font  fcelléesd'un  fceau  de  cire  jaune, 
où  ett  repréfenté  un  homme  *    '°val,  tenant  à  fà  main 
un  écuflbn  dans  lequel  il  y  a  une  croix. 

Il  fe  peut  que  cet  Ordre  ait  été  uni  quelques  années 
après  à  un  autre  ordre  fous  le  nom  de  la  Paix,  oui  fut 
imtitué  en  1229,  par  Ameneus  ,  archevêque  d'A.ucn,  l'é- 
vèque  de  Comminges ,  les  autres  prélats  feigneurs  de 
Gafcogne,  pour  réprimer  les  violences  des  brigands,  nom- 
més Routiers,  les  entreprifes  des  Albigeois,  &  ceux  qui 
retenoient  les  biens  eccléfiaftiques.  Cet.  Ordre  fut  auffi 
nommé  V Ordre  de  la  Foi  &  de  la  Paix,  &  fut  confirmé 
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par  le  Pape  Grégoire  IX  en  1230.  Il  fublîfta  jufqu'en  1261, 
que  Guillaume  de  Marra,  qui  en  étoit  Grand- Maître,  & 
nn  autre  religieux  de  cet  Ordre ,  le  voyant  réduit  a  un 
petit  nombre,  fans  apparence  de  le  réformer,  payèrent  à 
fOrdre  de  Cîteaux,  firent  les  vœux  dans  P Abbaye  de  Feuil- 
lans,  &  en  vertu  du  pouvoir  que  le  grand  Maître  avoit  reçu 
des  autres  Chevaliers,  confentirent  que  la  terre  de  Roque- 
Roquette,  qui  appartenoit  à  l'Ordre  de  la  Paix,  fût  unie  à 
TAbbaye  des  Feuillans. 



.      CHAPITRE  XLL 

&es  Chevaliers  des  Ordres  de  S.  Jacques  en  Hollande ,  &  de 

S  Antoine  en  Hainaut. 

A  ubert  le  Mire,  dans  fes  Origines  des  Ordres  Mili- 
taires, dit  que  Florent  V,  comte  de  Hollande,  Zélande 
&  Frue,  inltitua  à  la  Haye  en  1290,  un  Ordre  Militaire, 
ibus  le  nom  de  l'apôtre  S.  Jacques.  Schoonebeck,  qui  étant 
Hollandois,  devroit  avoir  mieux  été  inftruit  de  cet  Ordre 
que  les  écrivains  étrangers  ,  s'en  rapporte  néanmoins  au 
témoignage  (FAubert  le  Mire,  &  à  celui  de  M.  Ashmole, 
qui  difent  qu'on  trouve  dans  les  archives  de  Hollande  un 
manufcrit  authentique  de  l'inftitution  de  cet  Ordre.  Il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  M.  Ashmole  &  l'abbé  Giuftiniani , 
qui  dit  aufli  la  môme  chofe,  ne  parlent  que  d'après  Au- 
bert  le  Mire,  oui  allure  avoir  tiré  fidellement  ce  qu'il  dit 
de  cet  Ordre  dun  ancien  regiftre  en  langue  Allemande, 
nommé  Regiftre  der  Ridderfcap^  &  l'avoir  traduit  en  latin. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  ce  comte  d'Hollande,  félon  Aubert  le 
Mire,  fit  Chevaliers  de  cet  Ordre  douze  feigneurs,  entre 
lefquels  furent  Lancelot  comte  d'Hamilton,  Ambafladeur 
du  roi  d'Ecoflè,  Godard  de  Boifchols,  envoyé  de  ¥eft- 
phalie,  &  Henri,  comte  cPHenneberg,  envoyé  de  Cologne; 
il  leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre,  une  chaîne  d'or, 
fiir  laquelle  étoient  fix  coquilles,  &  au  bas  du  collier,  une 
médaille  avec  l'image  de  l'apôtre  faint  Jacques,  le  tout 
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]>efant  un  marc  &.  demi  :  chaque  Chevalier,  après  avoir  fait 
iêrment  fur  les  faints  Evangiles  entre  les  mains  de  l'évêque 
d'Utrecht,  donna  à  Jean  Payport ,  «hérault  d'Hollande,  fon 
écu,  où  étoient  les  armes  de  fa  maifon,  que  Ton  attacha 
dans  la  falie  du  palais  de  la  Haye,  pour  en  conferver  la 
mémoire. 

Florent  V ,  inftituteur  de  cet  Ordre ,  ayant  corrompu  la 
femme  d'un  gentilhomme  nommé  Gérard  de  Velfen ,  ce, 
gentilhomme  &  fon  beau-pere  confpirerent  contre  lui  en 
1296,  le  prirent  &  le  menèrent  au  château  de  Mude.  Ap- 
prenant qu'on  levoit  contre  eux  une  armée  en  Hollande , 
ils  mirent  ce  comte  fur  un  cheval  pour  le  mener  en  An- 
gleterre; mais  Gérard  fè  voyant  prelîé  de  trop  près,  lui 
donna  vingt  coups  d'épée  &  le  IahTa  dans  un  fofle.  Quel- 
ques auteurs  rapportent  qu'il  fut  exécuté  à  Leyden  peu 
de  temps  après  ;  ils  dilènt  qu'il  fut  mis  dans  un  tonneau  plein 
de  clous ,  &.  roulé  par  toute  la  ville. 

L'Ordre  Militaire  de  S.  Antoine  fut  inftitué  en  1382, 
par  Albert  de  Bavière ,  qui  par  la  mort  de  Guillaume , 
dit  VInfenfé,  fon  frère,  hérita  des  Comtés  d'Hainaut,  d'Hol- 
lande, Zélande  &  Frife,  qu'il  avoit  gouvernés  en  qualité 
de  tuteur,  pendant  la  détention  de  ce  même  Guillaume, 
que  fes  fujets  avoient  été  obligés  d'enfermer  à  caufe  de 
lès  frénéfies  ,  qui  étoient  quelquefois  fi  exceflives ,  qu'il 
tua  de  fens  froid  un  gentilhomme  d'une  maifon  très-illultre. 
.  Vinchent  qui  a  fait  les  annales  du  Haynaut  &.  le  P.  Ru- 
teau  de  l'Ordre  des  Minimes  qui; les  a  augmentées,  difent 
(  chap.  23,  )  que  le  Haynaut  étant  affligé  de  la  maladie 
appelée  feu  Jhcré,  ou  feu  de  S.  Antoine,  &  ceux  qui  en 
étoient  attaqués  ne  trouvant  point  de  remède ,  plus  alTuré 
que  de  vifiter  une  chapelle  dédiée  à  ce  Saint,  fituée  dans 
le  bois  (FHavré  près  de  Mons,  Albert  de  Bavière  inftitua 
un  Ordre  de  Chevalerie  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  pour  té- 
moigner la  dévotion  qu'il  lui  portoit,  &  qu'il  nt  cette 
inftitution  de  Chevaliers ,  conformément  à  celle  qui  en  avoit 
été  faite  par  le  Pape  Boniface  VIII  dès  Tan  1298  par  une 
Bulle  qui  portoit  entr'autres  chofes  qu'on  ne  recevroit  dans 
cette  Chevalerie  que  des  personnes  de  la  première  no- 
bleffe ,  &  les  Docteurs  qui  fe  % oient  rendus  nobles  par 
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leur  fcience  ;  que  les  Chevaliers  porteroient  un  collier  d'or 
auquel  devoit  pendre  un  T  d'or  ou  d'argent,  félon  leur  no- 
blelfè,  avec  une  clochette  d'argent. 

Ces  auteurs  ajoutent  que  le  duc  Albert  instituteur  de 
ces  Chevaliers  de  S.  Antoine  dans  le  Haynaut,  ayant  re- 
folu  d'envoyer  une  armée  en  Pruflè  au  fecours  des  Che- 
valiers Teutoniques ,  établit  dans  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  S.  Antoine ,  un  connétable  &  un  maréchal  de  Camp; 
que  les  feigneurs  d'Entoin,  de  Ligne,  cFHavré,  de  Lon- 
gueval  &  de  Boflii,  s'engagèrent  dans  cette  milice;  que 
Gérard  d'Enghien  feigneur  d'Havré  ,  6c  Jean  feigneur  de 
Ligne,  Chevaliers  de  cet  Ordre,  étant  aljés  en  1390,  à 
la  guerre  d'Afrique ,  avec  plufieurs  feigneurs  du  Comté 
d'Hay^naut,  &  fe  trouvant  la  même  année  à  Rhodes  avec 
quelques  feigneurs  François ,  auffi  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
d.  Antoine,  ils  leur  firent  un  récit  li  avantageux  des  mi- 
racles que  ce  lâint  fàifoit  dans  la  chapelle  dédiée  en  fon 
honneur  dans  le  bois  d'Havré,  que  ces  feigneurs  François 
leur  confeillerent  de  faire  venir  en  ce  lieu  des  religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Antoine;  ils  l'exécutèrent  daus  la  iuite, 
le  comte  d'Oftrevant  en  ayant  obtenu  fept  de  l'abbaye  de 
S.  Antoine,  en  Dauphiné,  leiquels  furent  établis  en  141 5, 
dans  cette  chapelle  ;  qu'on  leur  fit  bâtir  un  monaftere  oc 
un  hôpital  pour  y  loger  les  pauvres  Pèlerins;  qu'enfin  les 
Chevaliers  de  S.  Antoine  en  Haynaut  choifirent  ce  monaf- 
tere pour  le  lieu  de  leur  affemblée,  <Sc  qu'ils  y  mettoient 
leur  portraits  avec  leurs  armes  entourées  d'un  collier  d'or , 
fait  de  corde  à  nœuds  avec  le  T ,  &  une  clochette  comme 
on  en  voyoit  encore  de  leur  temps.  Aubert  le  Mire  parlant 
de  cet  ordre,  dit  auflî  que  le  collier  étoit  fait  en  forme 
de  corde  d'hermite,  avec  un  bâton  à  s'appuyer  &  une  clo- 
chette. Tous  les  auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  Mili- 
taires, difent  auflî  que  le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Antoine, 
étoit  compofé  d'une  ceinture  d'hermite,  qu'ils  ont  repr£- 
fentée  comme  une  ceinture  de  cuir  avec  une  boucle,  mais 
nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  aux  auteurs  des  an- 
nales de  Haynaut  &  à  Aubert  le  Mire  qui  ont  été  mieux 
inftruits  de  ce  qui  concernoit  cet  Ordre.  Quant  à  fon  ins- 
titution dont  ces  annaliftes  de  Haynaut  font  auteur  le  Pape 
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Bonîface  VIII,  &  dont  ils  citent  fa  bulle  de  l'an  1298,  on 
ne  trouveaucun  autre  hiftorien  qui  en  ait  parlé. 


CHAPITRE  XLII. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  la  Bande  ,  de  la  Colombe,  de 
la  Raifon,  de  l'Ecaillé,  &  de  VEtole  en  Efpagne. 

— 

ordre  de  la  Bande  ou  de  l'Echarpe,  ainfi  appelé  à 
caufe  que  les  Chevaliers  portoient  une  bande,  ou  ruban 
de  foie  rouge,  large  de  quatre  doigts,  en  forme  d'écbarpe, 
de  l'épaule  gauche  fous  le  bras  droit,  fut  inftitué  en  1330, 
ou  1332,  par  Alfonfe  XI ,  roi  de  Caftiile,  fils  de  Fer- 
dinand, &  de  Confiance  de  Portugal.  Antoine  de  Guevara 
évêque  de  Mondognedo  qui  parle  de  cet  Ordre  dans  une 
de  les  lettres  au  comte  de  Benavente ,  ne  marque  point 
le  lieu  où  il  fut  inftitué  ;  mais  il  dit  que  quatre  ans  après 
le  môme  roi  étant  à  Palencia,  le  rétablit,  le  réforma,  & 
même  l'amplifia.  Il  ne  (e  donnoit  qu'à  des  gentilshommes  de 
confidération  ou  vaillans  Chevaliers.  Les  aînés  des  familles 
en  étoient  exclus  ,  &  les  cadets  feuls  pouvoient  recevoir 
l'Echarpe;  encore  falloit-il  qu'ils  eufTent  fuivi  la  Cour  pen- 
dant dix  ans  ou  qu'ils  euflènt  fervi  le  roi  à  la  guerre  contre  les 
Maures.  Les  réglemens  que  le  roi  Alfonfe ,  qui  fe  déclara 
grand-maître  &  chef  de  cet  Ordre,  preferivit  aux  Che- 
valiers, contenoient  trente  huit  articles.  Ils  étoient  obligés 
entre  autres  chofes  de  parler  au  roi  en  faveur  du  bien 
public  &  des  bourgeois  des  lieux  où  ils  demeuroient ,  lors- 
qu'ils en  étoient  requis,  fur  peine  d'être  bannis  de  leur 
pays  &  privés  de  leurs  biens.  En  parlant  au  roi,  ils  dévoient 
lui  dire  la  vérité,  promettoient  de  lui  être  fidèles,  &  s'ils 
entendoient  quelqu'un  mal  parler  de  lui  fans  s'y  oppofèr , 
ils  étoient  chalfés  de  la  cour  &  on  leur  ôtoit  l'Echarpe 
pour  toujours.    Si  dans  leurs  entretiens   ils  avoient  fait 
quelque  menfonge,  ils  ne  pouvoient  porter  Fépée  d'un  mois. 
Ils  ne  dévoient  fréquenter  que  des  perfonnes  fages  pour 
apprendre  d'eux  à  bien  vivre,  ou  des  gens  de  guerre  pour 
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s'inftruire  dans  la  profefiion  des  armes;  s'ils  fréquentoient 
des  marchands  ou  des  gens  de  métier,  ils  en  étoient  pu- 
nis par  le  Grand-Maître  qui  leur  défendoit  de  fortir  de  leur 
maifon  pendant  un  mois.  Ils  dévoient  garder  la  fidélité  à 
leurs  amis,  ne  pouvoient  paroître  à- la  cour  qu'à  cheval 
&  non  fur  des  mules,  à  peine  de  payer  un  marc  d'argent; 
&  s'ils  avoient  dit  quelque  parole  qui  fentît  la  flatterie  ou 
la  raillerie ,  ils  ne  pouvoient  paroître  à  la  cour  cp'à  pied 
pendant  un  mois ,  &  dévoient  refter  dans  leur  maifon  pen- 
dant un  autre  mois.  Celui  qui  fe  plaignoit  de  fes  bl  effares 
ou  qui  fe  vantoit  de  quelque  belle  aétion,  en  étoit  auiïi 
puni  par  le  Grand-Maître  ;  &  pendant  le  temps  de  fa  pé- 
nitence, il  ne  pouvoit  être  vifité  parles  autres  Chevaliers. 
11  ne  leur  étoit  pas  permis  de  jouer  aux  dez,  ni  de  donner 
à  jouer.  Ils  ne  pouvoient  mettre  en  gages  leurs  armes,  ni 
leurs  habits.  Il  leur  étoit  défendu  de  manger  feuls  ck  des 
chofes  vilaines  ou  de  mauvaife  odeur,  &  ils  dévoient  en 
buvant  prononcer  le  nom  de  Jésus.  Si  quelqu'un  fans  la 
permilHon  du  roi  portoit  la  Bande ,  il  devoit  fe  battre  avec 
des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  &  fi  celui  qui  avoit  pris  la 
Bande  étoit  vainqueur,  il  étoit  déclaré  Chevalier  &  pouvoit 
la  porter  à  l'avenir  :  fi  au  contraire  il  étoit  vaincu ,  il  étoit 
cha(Té  de  la  cour.  Tous  les  Chevaliers  ne  dévoient  com- 
battre que  contre  les  Maures,  à  moins  qu'ils  n'accompa- 
gna fient  le  roi  dans  quelqifautre  guerre  ;  mais  s'ils  com- 
battoient  contre  d'autres  ennemis  que  les  Maures  fans  être 
à  la  fuite  du  roi,  ils  étoient  privés  de  l'Echarpe.  Ils  s'af- 
fembloient  trois  fois  l'an  pour  les  affaires  de  fOrdre,  & 
ils  dévoient  tous  fe  trouver  au  lieu  de  l'afTemblée  avec 
leurs  armes  &  leurs  chevaux.  Ils  étoient  aufïï  obligés  tous 
les  ans  de  faire  au  moins  quatre  fois  le  jeu  des  cannes, 
&  de  courir  la  bague  une  fois -la  femaine,  &  celui  qui 
négligeoit  ces  exercices  étoit  privé  de  l'Echarpe  pendant 
un  mois ,  &  alloit  fans  épée  pendant  un  autre  mois.  Si 
quelque  Chevalier  fe  marioit  à  vingt  lieues  à  la  ronde  dn 
lieu  où  fe  tenoit  la  Cour,  tous  les  autres  Chevaliers  étoient 
obligés  de  ficcompagner,  lorfqu'il  fe  préfentoit  au  roi  pour 
lui  demander  quelques  préfens;  comme  aufîî  de  l'accom- 
pagner au  lieu  où  il  fe  marioit  &  de  faire  un  prêtent  à  la 


by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Ordres  de  la  Bande ,  de  la  Colombe ,  &e.  295 

mariée.  Tous  les  premiers  dimanches  du  mois  ils  (e  trou- 
voient  au  palais  pour  faire  des  armes,  deux  contre  deux,  en 
préfence  du  roi.  Le  nombre  de  ceutf  qui  étaient  admis 
aux  Tournois  &  dans  les  courfes,  ne  pouvoit  pas  paflèr 
trente  contre  trente.  Dans  les  Tournois  on  ne  pouvoit  courir 
plus  de  quatre  fois,  &  celui  qui  dans  l'une  des  quatre 
courfes  ne  rompoit  point  fà  lance  étoit  tenu  de  payer  les 
frais  du  Tournois.  Enfin,  lorfqu'un  Chevalier  étoit  à  l'article 
de  la  mort  les  autres  dévoient  aller  le  trouver  pour  l'aider 
à  bien  mourir  par  de  bonnes  exhortations.  Après  fa  mort 
ils  accompagnoient  fon  corps  à  la  fépulture.  Ils  en  portoient 
le  deuil  pendant  un  mois  ;  ils  n'affiitoient  à  aucuns  jeux 
pendant  trois,  &  deux  jours  après  l'enterrement,  ils  por- 
toient au  roi  l'Echarpe  du  défunt  &  le  prioient  de  recevoir 
en  fa  place  un  de  fes  enfans  s'il  en  avoit,  &  de  prendre 
fa  veuve  &  fa  famille  fous  fa  protection.  Alfonfe  fut  le 
premier  qui  prit  PEcharpe;  il  la  donna  enfuite  à  fes  enfans, 
dom  Pierre  qui  lui  fuccéda  &  qui  fut  fur  nommé  le  Cruel, 
dom  Henry ,  dom  Ferdinand ,  oc  dom  Tellez.  Cet  Ordre 
fùbfifta  encore  après  la  mort  de  ce  prince.  Dom  Jean  pre- 
mier ,  roi  de  Caltille  &  de  Léon ,  prit  foin  de  l'aggrandir , 
&  donna  l'Echarpe  à  cent  Chevaliers  le  jour  de  fon  cou- 
ronnement qui  fe  fit  dans  la  ville  de  Burgos  en  1379.  It 
fut  enfuite  aboli,  mais  il  a  été  renouvelé  depuis  que  Phi- 
lipe  V,  de  la  maifon  de  Bourbon,  &  petit-fils  de  Louis 
le  Grand,  eft  monté  fur  le  trône  d'Efpagne. 

Ordre  de  la  Colombe. 

Il  y  a  eu  encore  en  Caftille  deux  autres  Ordres  Mili- 
taires, l'un  fous  le  nom  de  la  Colombe ,  &  l'autre  fous 
celui  de  la  Raifon,  dont  l'inftitution  eft  attribuée  au  roi 
Jean  premier  par  quelques  auteurs  ;  d'autres  prétendent 
que  celui  de  la  Colombe  fut  inftitué  par  Henri  fon  fils. 
Ils  ne  s'accordent  pas  plus  fur  le  temps  que  ces  ordres 
furent  établis  que  fur  Pinftituteur  :  les  uns  prétendent  que 
ce  fut  en  1379,  d'autres  en  1390,  &  d'autres  enfin  en 
139Q.  Mais  que  ce  foit  le  pere  ou  le  fils  qui  ait  inftitué 
celui  de  la  Colombe,  cet  inftituteur  donna  aux  Chevaliers 
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pour  marque  de  leur  ordre  une  colombe  d'or  ém  aillée  de 
blanc  la  tète  en  bas.  L'abbé  Gkiftiniani  dit  que  ces  Che- 
valiers faiibient  vœu  de  chaiteté  conjugale,  qu'ils  dévoient 
communier  tous  les  jeudis  ,  défendre  la  Foi  Catholique 
&  protéger  les  veuves  ;  mais  cet  Ordre  qui  ne  fe  con- 
féroit  qu'à  des  perfonnes  de  confédération  ne  fut  pas  de 
longue  durée. 

Ordre  de  la  Raifon. 

Celui  de  la  Raifon  n'étoit  aufli  donné  qu'à  des  perfonnes 
dont  la  Noblelle  étoit  bien  connue ,  qui  avoient  été  à  fa  guerre, 
ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  confidérable  au  roi 
En  les  faifant  Chevaliers,  on  leur  donnoit  une  lance  au  bout 
de  laquelle  étoit  un  petit  étendarr.  Ils  devenoient  parce 
moyen  Chevaliers  Bannerets,  comme  il  y  en  avoit  en  plu- 
fieurs  royaumes.  L'abbé  Giuftiniani,  dit  qu'on  trouve  encore 
de  ces  Chevaliers  dans  la  province  d'Andaloufie;  mais  ce 
font  fans  doute  des  feigneurs  Bannerets,  comme  il  y  en  a 
en  plufieurs  royaumes,  &  particulièrement  en  France,  où 
l'on  ne  donnoit  autrefois  ce  nom  qu'aux  gentilshommes  qui 
poffédoient  de  grands  fiefs,  6c  qui  avoient  droit  de  porter 
une  bannière  dans  les  armées  du  roi,  fous  laquelle  mar- 
choient  cinquante  hommes  d'armes  avec  grand  nombre  d'ar* 
chers  &  d'arbalétriers. 

Ordre  de  ÏEcaille. 

Certains  auteurs  prétendent  qu'il  y  a  eu  aufli  en  Caftille 
un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Scama  ou  de  l'E- 
caillé,  dont  ils  font  Jean  II  inftituteun  ils  difent  qu'il  donna 
aux  Chevaliers  pour  marque  de  leur  ordre  une  croix  rouge 
faite  d'écaillé  de  portion  qu'ils  dévoient  porter  fur  un  habit 
blanc. 

Ordre  de  l'Ecole  en  Efpagne. 

* 

A  ces  Ordres  Militaires  de  Caftille,  nous  joindrons  celui 
de  l'Etole  en  Arragon,  dont  on  ne  connoît  point  l'origine: 
on  fçait  feulement  qu'Alfonfe  V,  roi  d'Arragon,  fit  des 

Chevaliers 
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Chevaliers  de  cet  Ordre  ;  ce  qui  fait  croire  qu'il  peut  en 
avoir  été  l'infiituteur.  Sumroonte  dansfon  hiftoire  de  Naples, 
dit  que  ce  prince  étant  à  Naples,  le  duc  de  Bourgogne 
lui  envoya  le  collier  de  la  Toifon  d'or,  &  qu'en  revanche, 
le  roi  d'Arragon  lui  envoya  fà  devife  de  PEtole  &  du 
Lis ,  à  condition ,  qu'en  cas  qu'ils  fuffent  en  guerre  dans 
la  fuite,  Us  rendraient  réciproquement  les  marques  de 
ces  Ordres.  Sanlbvino  dans  tes  familles  illuftres  d'Italie 
parlant  de  Bafile  Colatto,  dit  qu'il  iut  fait  Chevalier  par 
V empereur  Sigifmond  qui  en  lui  donnant  l'Ordre  du  Dragon 
&  celui  de  l'Etole ,  fe  fervit  des  paroles  fuivantes  ;  Te 
quem  manu  propria  militiœ  cingulo,  &  fbcietatis  noftrœ 
Draconicœ,  ac  fioles  feu  Amphrigiœ,  cnarijfimi  Fratrie 
nqjiri  Arragoniœ,  infignjvimus. 

Voye\  pour  l'Ordre  de  la  Bande,  Antoine  de  Guevara , 
Epiftres  dorées,  Lettre  au  comte  de  Benavente.  Favin, 
Théâtre  dkonneur  &  de  Chevalerie.  De  Belloy,  Origins 
de  Chevalerie.  Mennenius,  deliciœ  œqueftrium  Ord.  (5u£ 
tiniani,  Hift.  di  tutti  gli  Ord.  Militari  Herraan  &  Scho- 
onebeck,  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres  Militaires,  &  le 
Pere  Anfelme.  Le  Palais  dkonneur.  Pour  ceux  de  la  Co* 
lombe,  de  la  Raifon  &  de  la  Scania,  Mennenius  Giuûi^ 
niam  &  Scbconebeck;  &  pour  celui  de  VEtole,  les  mêmej 
Giuftiniani  &  Schoonebeck.  Su  m  monte  ,  dans  fan  HiJL 
de  Naples,  &  les  Familles  Illuftres  i  Italie  de  Sanfo* 
vino> 

-,  ■■       ,,        I  I,  ,      ,  I  '  ■       ..      '  ,  ,P. 

CHAPITRE  X  t  II  L 

Des  Chevaliers  des  Ordres  des  Séraphins ,  des  Epées,  du 
Sauveur  du  Monde ,  de  r Agneau  de  Dieu  ,  &  de 
V Amarante  en  fuéde. 

Les  hiltoriens.  font  mention  de  emq  Ordres  fle  Cheva- 
leries en  Suéde <Sc  même  de  fix,  fi  on  veut  reconnoître 
comme  un  Ordre  véritable  &  réel  celui  de  fainte  Brigitte , 
dont  nous  avons  patflé:  ailleurs  ,  &  que  nous  regardons 
Tome  VÎIL  Pp 
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comme  chimérique.  Le  plus  ancien  de  ces  Ordres  eft  celui 
des  Séraphins  ,  inllitué  en  1 334 ,  parole  roi  Magnus  IV.  Oa 
a  prétendu  que  le  motif  qui  porta  ce  prince  à  inftituer  cet 
Ordre ,  fut  pour  conferver  le  (buvenir  du  fameux  fiége  de 
la  ville  dUpfal,  qu'il  dédia  cet  Ordre  à  Jéms-ChriK  ;  & 
que  ceft  la  raifon  pour  laquelle  il  mit  un  nom  de  Jéfus 
oans  une  ovale  qui  pendoit  au  bas  du  collier ,  lequel  étoit 
compofé  de  Séraphins  entrelacés  de  croix  patriarchales.  Les 
Séraphins  étoient  d'or  émaillés  de  rouge  ,  &  les  croix  d'or 
fans  émail.  L'ovale  qui  pendoit  au  bas  du  collier  étoit  aufli 
d'or  émaillé  d'azur,  au  nom  de  Jéfus  d'or,  &  au-deflôus 
quatre  clous  émaillés  de  blanc  &  de  noir ,  qui  fignifioieot 
la  paflion  de  Notre -Seigneur  Jéfus -CbrifL 

Ordre  des  Epées. 

L'Ordre  des  Epées  fut  aufli  inftitué  en  Suéde,  félon 
quelques  auteurs ,  par  Guftave  1 ,  pour  défendit  la  religion 
Catholique  contre  les  héréfies  de  Luther  ;  mais  ils  n'ont 
point  remarqué  en  quelle  année  fe  fit  cet  établiflement.  11 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  fubfifta  pas  long-temps, 
puifque  Guftave  ne  commença  à  régner  qu'en  1523,  & 
qu'il  abolit  la  religion  Catholique  dans  la  Suéde  en  1 542 , 
pour  y  introduire  le  Luthéranifme ,  qu'il  avoit  d'abord  com- 
battu, fuppofé  qu'il  (bit  vrai  qu'il  eût  inftitué  un  Ordre 
Militaire  à  ce  fujet.  Les  hiftoriens  ne  conviennent  point 
cntr'eux  fur  la  forme  du  collier  de  cet  Ordre  :  les  uns  le 
font  compofé  d'épées  les  unes  fur  les  autres ,  au  bout  duquel 
on  en  voit  une  qui  pend  la  pointe  en  bas  :  d'autres  pré- 
tendent que  le  collier  étoit  compofé  de  quatre  épées  re- 
courbées &  appointées  l'une  contre  l'autre ,  au  bord  duquel 
étoit  un  ceinturon  ;  enfin  d'autres  thfent  qu'autour  de  ces 
épées  il  y  avoit  des  ceinturons ,  &  au  bas  du  collier  un 
autre  ceinturon,  dans  lequel  étoit  une  épée. 

Mennenius  ,  déliciœ  equefi.  Ordin.  Giuftiniani,  Hift.  di 
tutt  gli  ordini  Militari.  Fa  vin ,  Théâtre  d'Honneur  &  de 
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Ordre  du  Sauveur  du  Monde. 
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Schoonebeck  parle  de  deux  autres  Ordres  qui  ont  aufli 
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été  infatués  en  Suéde ,  l'un  (bus  le  nom  du  Sauveur  du 
Monde ,  Pautre  fous  celui  de  l'Agneau  de  Dieu.  Eric  XIII , 
fut  fondateur  du  premier ,  félon  cet  auteur ,  &  créa  des 
Chevaliers  de  cet  Ordre  le  jour  de  fon  couronnement  qui  fe 
fit  à  Upfel  en  1561 ,  ce  qui  fe  confirme,  dk-il,  par  des 
pièces  de  monnoie  qu'on  fit  battre  dans  ce  temps-là  :  il 
ajoute  que  quelques-uns  croyent  que  l'établuTement  de  cet 
Ordre  fut  fait  par  le  roi  Eric,  le  jour  de  fes  noces  avec  la 
princefle  Catherine  ,  foeur  de  Sigifmond,  roi  de  Pologne, 
&  qu'il  créa  plufieurs  Chevaliers  ce  jour-là  ;  mais  il  ne  cite 
point  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  :  il  ne  parle 
feulement  que  d'un  Elie  Bremer ,  qui  fit  graver  le  collier 
4e  cet  Ordre  en  1691.  Ce  collier  étoit  compofé  de  Ché- 
rubins entrelaffés  de  colonnes  d'or,  &  au  bas  du  collier  il 
y  avoit  une  dvale ,  dans  laquelle  étoit  l'image  du  Sauveur 
du  Monde. 

Ordre  de  F  Agneau  de  Dieu. 

*  Le  même  Elie  Bremer  ,  à  ce  que  dit  encore  Schooncbeclc^ 
fit  auffi  graver  la  même  année  le  collier  de  l'Ordre  de 
F  Agneau  de  Dieu ,  inftitué  félon  lui  en  1 564 ,  par  le  roi  de 
Suéde  Jean,  furnommé  le  Grand,  qui  voulant  récompenfer 
plufieurs  feigneurs  de  fa  cour  ,  les  honora  du  collier  de  cet 
Ordre  le  10  juillet  1564,  jour  de  (on  couronnement,  qui 
fe  fit  à  Upfal.  Ceux  qu'il  fit  alors  Chevaliers ,  furent  Eric 
Guftave  ,  Guftave  Baneer  ,  Pontus  de  la  Garde ,  le  comte 
Paflè ,  Etienne  Baneer ,  Jean  Slyke ,  6c  André  de  Fordaal. 
11  ajoute  que  fur  la  médaille  que  le  roi  fit  graver  à  cette 
occafion  ,  on  voit  la  figure  de  ce  collier  avec  ces  paroles , 
Deus  protecior  nofter.  Ce  collier  étoit  compofé  de  couronnes 
de  laurier  ,  furmontées  de  couronnes  royales ,  fbutenues  par 
des  lions  &  des  lézards  ,  &  entrelaffées  de  colonnes ,  fur 
lefquelles  il  y  avoit  des  Séraphins  ;  au  bas  du  collier  il  y 
avoit  une  médaille  représentant  l'image  du  Sauveur  du 
Monde  ;  à  côté  de  la  médaille  deux  Anges  à  genoux ,  &  au 

bas  pendoit  un  agneau  pafchal. 
Schoonebeck  ,  Hifi.  des  Ordres  Militaires. 

Ordre  de  V Amarante. 

}\  y  a  eu  encore  en  Suéde  un  Ordre  de  Chevalerie  foiu 
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le  nom  de  Y  Amarante  j  il  fut  inftitué  par  la  reine  Chriftine, 
fille  du.  grand  Guftave  Adolphe.  M.  Ashmole  s'eft  trompé , 
lorfqu'ildit  que  cette  princefle  abdiqua  le  royaume  en  1645, 
en  faveur  de  (on  counn  Charles  Guftave ,  comte  Palatin  des 
deux  Ponts  ,  parce  qu'elle  faUbit  jjrofeffion  de  la  religion 
Catholique;  elle  ne  céda  iês  états  a  ce  prince  qu'en  1654, 
&  elle  n'abjura  la  religion  Luthérienne  que  dans  le  voyage 
qu'elle  fit  à  Rome  en  1656.  Ce  fut  un  an  avant  fon  abdication 
qu'elle  inftitua  l'Ordre  de  F  Amarante.  Ceft  une  coutume 
établie  en  Suéde  de  faire  tous  les  ans  une  féte  que  Ton 
nomme  Wirtfchaîft ,  c*eft-à-dirc ,  une  affemhléc  honnête 
dans  une  hôtellerie ,  où  Ton  introduit  toutes  fortes  de  diver* 
tiffèmens  6c  de  jeux.  Ces  fortes  d'affemblées  font  contpofées 
d'un  certain  nombre  de  perfonnes  qualifiées  qui  (èdéguifent, 
6c  cette  fête  commence  ordinairement  le  foir  6c  ne  finit 
qu'au  jour.  Le  jour  des  Rois  1653  ,  fut  choifi  par  la  reine 
(Jhriftine  pour  ce  divertiffêment  ;  au  lieu  du  Wirtfchaîft 
qui  fembla  trop  commun  à  cette  princeffe ,  elle  voulut 
Jmiter  le  feftin  aes  Dieux ,  ordonnant  pour  cet  eflèt  aux 
feigneurs  6c  aux  dames  de  fa  cour  de  paroître  fous  des 
habits  qui  repréfentafTent  les  fauffes  Divinités.  Les  tables 
furent  couvertes  avec  beaucoup  de  magnificence,  elles  étoient 
fervies  par  de  jeunes  perfbnnes  vêtues  en  bergers  6c  en 
nymphes ,  6c  ,  félon  ce  qui  fe  pratiquent  en  pareilles  céré- 
monies ,  la  reine  prit  un  nom  d'aventurière  6c  voulut  qu'on 
l'appelât  V Amarante.  Le  divertiffêment  dura  jufques  aa 
lendemain  matin  ;  cette  princeffe  changeant  tout  d'un  coup 
d'habits  ,  commanda  aux  feigneurs  6c  aux  dames  de  la  com- 
pagnie de  quitter  auffi  les  ornemens  de  leurs  faufies  divinités , 
oc  ce  fut  alors  qu'elle  inftitua  l'Ordre  de  l'Amarante,  donnant 
à  ceux  qui  étoient  préfens  un  chiffre  de  diamans  compofé 
de  deux  A  renverfés  l'un  dans  l'autre ,  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier  entourée  d'un  rouleau  fur  lequel  on  lifoit 
ces  paroles  ,  Dolce  nella  memoria.  Il  y  avoit  quinze  Che- 
valiers 6c  autant  de  dames  ,  qui  avec  la  reine  faifoient  le 
nombre  de  trente-un  ;  ceux  qui  avoient  été  ainfi  honorés 
de  cette  Amarante  avoient  le  privilège  de  manger  tous  les 
fâmedis  avec  cette  princeffe  dans  une  maifon  de  plaifance  à 
un  des  faubourgs  de  Stockolm. 
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Bernard  Gfoftiniant,  Hifi.  di  tutti  gli.  Ord.  Militari,  & 
Schoonebeck ,  Hifi.  des  Ordres  Militaires. 
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CHAPITRE  X  L  I  V,  1 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre. 

es  que  tous  les  hiltoriens  conviennent  qu'Edouard  III, 
roi  d'Angleterre  n'inftitua  l'Ordre  de  la  Jarretière  qu'à 
l'occafion  de  celle  que  la  comtefle  de  Salisbury ,  qu'il  aimait, 
lauTa  tomber  dans  un  bal  &  que  ce  prince  releva  :  ceci 
ayant  donné  occaiion  de  rire  aux  courtifans,  &  caufé  du 
chagrin  à  la  comtefle ,  le  roi ,  pour  témoigner  qu'il  n'avoit 
.  point  eu  de  mauvais  deiTein ,  dit  en  langage  du  temps  , 
Honny  foit  qui  mal  y  penfe,  le  mot  honny  lignifiant  maudit 7 
&  il  fit  un  ferment ,  que  tel  qui  s'était  moqué  de  cette  jar- 
retière ,  s'e&meroit  heureux  d'en  porter  une  lemblable.  Cet 
Ordre  fut  infiitué  dans  le  château  de  Windfor  &  mis  fous 
la  protection  de  S.  Georges.  Mais  ces  hiftoriens  ne  s'accordent 
point  fur  le  temps  de  cette  inftitution.  Les  uns  prétendent 
que  ce  fut  en  1344,  ôc  les  autres  en  1350. 

FroilTard  donne  à  connoître  qu'il  fut  infiitué  en  1347, 
en  difant  ou'après  qu'Edouard  III  eut  choifi  quarante 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  dont  la  fête  fe  devoit  célébrer 
lous  les  ans  ,  &  auquel  il  donna  le  nom  du  bleu  jarretière , 
&  qu'ils  te  furent  engagés  par  ferment  à  obferver  les  ltatuts 
qui  en  «voient  été  dre&és  ,  ce  prince  envoya  publier  une 
fête  par  fes  hérauts,  en  France,  en  EcoiTe,  en  Bourgogne, 
en  Hainaut ,  en  Flandre,  en  Brabamt ,  &  en  Allemagne 
pour  le  jour  de  S.  Georges  fuivant  de  l'an  1 348.  Mais  quoique 
cet  auteur  parle  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  comtefle  de 
Salfcbury  &  qu'il  fafle  la  defeription  d'un  tournois  qu'il  fit 
faire  à  Londres  à  fa  confidération  &  où  elle  fe  trouva  ,  il 
ne  dit  peint  qu'elle  bàfla  tomber  fa  jarretière  ni  que  ce  fut 
le  motif  qui  porta  ce  prince  à  infthuer  cet  Ordre. 

Huker ,  dans  fa  defeription  du  royaume  d'Angleterre , 
d'Ecofiè  6c  d'Irlande,  attribue  PinûHtûtion  de  cet  Ordre  au 
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rétajjliffement  de  Pierre-lc-Crucl  fur  le  trône  de  Caftille, 
par  les  troupes  auxiliaires  d'Angleterre ,  commandées  par  k 
prince  de  Galles  ;  mais  il  s'eft  trompé  ,  puifque  cet  événe- 
ment n'arriva  qu'en  1366;  iêize  ans  après  Pinftitutiofi  de 
l'Ordre.  Cet  auteur  ne  laifle  pas  de  dire  que  Ja  marque  de 
cet  Ordre  fut  une  jarretière  bleue1  à  caufe  de  celle  que  la 
reine  avoit  perdue  ;  fur  quoi  le  roi  l'ayant  raillée  6c  lui 
ayant  dit  qu'il  l'avoit  donnée  aux  Chevahers ,  elle  lui  répondit, 
Honny  Jbit  qui  mal  y  penfe,  ce  que  ce  prince  fit  ajouter 
en  lettres  d'or  fur  la  jarretière. 

Le  peu  d'intelligence  que  Jofepli  Michieli  avoit  appa- 
remment de  la  langue  latine ,  lui  a  fait  croire  que  quelques 
auteurs  avoient  trouvé  un  autre  motif  de  rinftitution  de 
1  Ordre  de  la  Jarretière  ;  car  il  dit  que  quelques-uns  prétendent 
qu'Edouard  inftitua  cet  Ordre  en  confidération  de  Périfelide, 
reine  de  la  Jarretière  :  Algunos  di\en  haver  infiituido  efia 
orden  a  contemplacion  de  Périfelide Reyna  delà  Guartiera, 
ayant  pris  le  mot perifcelis  qui  figniâe  jarretière  pour  le  nom 
d'une  reine  &  la  Jarretière  pour  le  nom  d'un  royaume. 
Enfin  il  y  en  a  qui  ont  fait  remonter  l'origine  de  cet  Ordre 
jufques  au  temps  de  Richard  I ,  roi  d'Angleterre ,  &  qui 
prétendent  qu'Edouard  n'en  a  été  que  le  reftaurateur.  Tels 
ont  été  les  différens  fentimens  des  écrivains  fur  l'origine  & 
rinftitution  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

Ashmole,  héraut  de  cet  Ordre,  dans  l'ample  hiftoire 
qu'il  en  a  donnée,  en  attribue  l'inftitution  à  Edouard  III. 
Mais  regardant  comme  fable  l'hiftoire  de  la  Jarretière  de 
la  comteflè  de  Salisbury  relevée  par  ce  prince,  il  prétend 
qu'il  Tinftitua  par  un  autre  motif,  &  que  ce  fut  la  vingt- 
troifieme  année  de  fon  régne,  ce  qui  revient  à  l'an  1349, 
puifqu'Edouard  monta  fin*  le  trône  d'Angleterre  en  1326. 
En  effet ,  au  commencement  des  ftatuts  de  cet  Ordre  qui 
furent  dreflîés  par  ce  prince ,  &  même  dans  ceux  qui  forent 
réformés  par  fes  fuccefîeurs ,  il  eft  marqué  qu'il  avoit  inftitué 
un  Ordre  Militaire  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  fainte  Vierge 
&  de  S.  Georges,  martyr,  la  vingt-troifieme  année  de  fon 
règne  :  Ad  honorem  omnipotentis  Dei ,  fanclœ  Mariât 
yirçinis  gloriofœ  & Jancti  Georgii  Martyris ,  Dominus 
no  fier  JUpremus  Eawardus  tertms  Rex  Anglia  anno 
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■regni  fuipoji  conquejium  XXI JI ,  ordinauit ,  Jtabilivit ., 
&  fundavit  quamdam  focietatem  Jîve  ordinem  mili- 
tarem. 

Le  roi,  avant  d'inftituer  cet  Ordre  ,  avoit  fait  achever 
l'églife  de  Windfor  commencée  par  fes  prédécefîèurs.  , 
comme  il  paroît  par Tes  lettres  du  6  août  de  la  vingt-deuxième 
année  de  fon  régne ,  c'eû>à-dire  ,  de  Tan  134B.  Il  y  déclare 
que  :  fes  prédéceûeurs  ayant  commencé  a  Wïnafor  une 
eglke  fous  le  titre  de  S.  Edouard ,  dans  laquelle  il  avoit 
été  régénéré  par  les  eaux  du  baptême,  &  où  ils  avoient 
établi  huit  chanoines,  il  avoit  fait  achever  cette  églife  en 
l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  fainte  Vierge  ,  de  S.  Georges  , 
martyr,  &  de  S.  Edouard  ,  confefîèur  ,  &  que,  voulant 
augmenter  le  nombre  des  chanoines  6c  des  autres  miniftres 
de  cette,  églife  ,  il  ordonnait  qu'on  ajouteroit  aux  huit  char- 
noines  qui  y  étoient  déjà ,  un  euftode  pour  être  leur  chef, 
quinze  autres  chanoines  &.  vingt-quatre  pauvres  chevaliers 
qui  n'avoient  pas  de  quoi  vivre  ,  avec  des  chapelains  qui 
obéiroient  au  euftode  &  qui  feroient  entretenus  fur  les 
revenus  qu'il  affigna  à  cette  égUTe.  ., 
Le  pape  Clément  VI,  par  une  bulle  du  30  novembre 
de  la  même  année  ,  donna  pouvoir  aux  évêques  de  Salisbury 
6l  de  \ftnchefter  ,  d'ériger  l'églife  de  Windfor  en  une 
collégiale  de  chanoines ,  de  prêtres ,  de  clercs ,  de  pauvres 
chevaliers  du  royaume,  &  d'autres  minifires  qui  dévoient  y 
faire  le  lêrvice  divin  ,  &  d'en  fixer  le  nombre,  conformé- 
ment aux  revenus  qui  leur  avoient  été  affignés  ;  &  par  une 
autre  bulle  du  12  février  de  Tannée  fuivante ,  il  exempta 
cette  collégiale  de  toute  jurifdiétion  de  l'ordinaire  ,  la 
mettant  fous  la  proteefrion  du  faint  Siège ,  voulant  que  le 
euftode  eût  toute  jurifaûftion  fur  les  chanoines,  les  prêtres, 
les  clercs  ,  les  pauvres  chevaliers ,  &  les  autres  miniftres 
de  l'églife  ;  &  que  pour  ce  qui  regardait  )a  conduite  des 
ames  ,  il  reconnût  Tautoritié  de  l'évêque  de  Salisbury  ,  dont 
il  recevoit  le  pouvoir.  Ce  euftode  &  cette  collégiale  étoient 
obligés  ,  en  vertu  de  cette  même  bulle ,  de  payer  tous  les 
ans  au  faint  Siège  un  marc  fierling ,  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Georges,  en  l'honneur  duquel  cette  églife  avoit  été  fondée, 
il  paroît  par  le  quatnriein^artid&des  ftatuts  de  cet  Ordre, 
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qu'il  ne  devoit  y  avoir  que  treize  chanoines  dans-cette  êglifc, 
6c  autant  de  vicaires  ,  fàifent  en  tout  le  nombre,  de  vingt* 
fix  ,  auquel  fut  auffi  fixé  le  nombre  des  Chevaliers  de  la 
Jarretière ,  &  non  pas  à  celui  de  quarante ,  comme  Frqiffard 
'     Ta  avancé  ;  ces  vingt-fix  chevaliers ,  y  compris  le  roi ,  chef 
&  fouverain  de  l'Ordre,  dévoient  préfenter  chacun»  pour 
la  première  fois  feulement ,  un  de  ces  treize  chanoines  6x 
\m  de  ces  treize  vicaires ,  dont  la  nomination  dévoie  appar- 
tenir dans  la  fuite  au  chef  de  l'Ordre,  auffi  bien  que  celle 
des  pauvres  chevaliers ,  qui  par  les  mêmes  Ûatuts  ayant  été' 
augmentés  jufqu'au  nombre  de  vingt-fix  ,  dévoient  auffi 
être  préfentés  par  chaque  Chevalier  de  l'Ordre ,  pour  la 
première  fois  feulement.  Les  treize  chanoines  dévoient  porter 
•Un  manteau  de  pourpre  ,  avec  un  rond  fur  le  côté  gauche , 
dans  lequel  étoient  les  armes  de  S.  Georges  ;  favoîr ,  une 
croix  de  gueules  en  champ  d'argent;  &  les  vingt-iix  pauvres 
chevaliers  dévoient  auflî  porter  un  manteau  rouge ,  6c  fur 
le  côté  gauche  un  écuflba  aux  armes  de  S.  Georges,  fans 
Jarretière  autour.  Chaque  Chevalier  de  la  Jarretière  à  & 
réception  dans  l'Ordre  devoit  donner  en  aumône  pour 
l'entretien  des  chanoines  &  des  pauvres  chevaliers;  favoir, 
le  roi,  quarante  marcs  d'argent,  un  roi  étranger,  vingt  livres, 
le  prince  de  Galles ,  vingt  marcs ,  chaque  duc  ,  dix  livres, 
chaque  compte,  dix  marcs,  chaque  banneret,  cent  fols,  6l 
chaque  bachelier ,  cinq  marcs. 

Quant  à  l'habillement  des  Chevaliers  de  l'Ordre  v  il  con«- 
fiftoit  en  un  manteau  bleu ,  ûar  lequel ,  du  côté  gauche , 
étoit  une  croix  rouge  entourée  d'un  Jarretière  ;  ils  je  voient 
auffi  porter  toujours  à  la  jambe  gauche  une  Jarretière  bleue, 
où  ces  mots  étoient  en  broderie  d'or  :  Honny  fok  qui  mal 
y  penfe,  &  ceux  qui  étoient  trouvés  fans  cette  Jarretière  * 
dévoient  payer  un  demi  marc  lira  desftatuts  enfrancois, 
qui  portent  qu'un  Chevalier  étoit  cbfoejifé  de  la  porter  quand 
il  tftoit  houjé  pour  chrvauchUr^  &  que  pour  1ers.  à  étoit 
oWigé  de  porter  fous  fou  hau\eau  en  figmfiancÇ  du  Jarr^ 
thsr  f  xaifil  Meu  «w  fiye.  Les  Chevaliers  dévoient  avoir  ce 
tnanteau  bleu  «depuis  les  premières  vêpres  de  la  fête  de 
.S.  Georges  jufqu'après  le  fouper;ae  jour  de  la  ïè te  en  entrant 
dans  la  chapelle  juiqu'au  diner,  &.  depuis  les  feoondes  vêpres 

juiqu'au 
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juftju'au  fouper,  &  cela  «A  quelque  lieu  qu'ils  fmTent , 
comme  s'ils  avoieat  été  préfens  à  la  fète.  Ils  n'avoient  point 
pour- lors  de  colliers  ,  ils  n'ont  commencé  à  en  porter  que 
fous  rle  i-égne  dHenri  VIII  ;  &  il  n'y  a  que  les  ftatuts  ré- 
formés par  ce  prince  en  1522  ,  qui  en  fartent  mention1: 
ileft  dit  dans  le^  troiûeme  article,  que  depuis  les  premières 
vêpres 'de  la  fète  de  S.  Georges  jufquaprès  les  fécondes  ,  de 
môme  jufqu'au  fouper  ,  tous  les  Chevaliers  porteront  le 
manteau ,  la  robe ,  l'humerai  <Sc  le  collier  ;  &  dans  le  trente- 
huit  6c  dernier  article  de  ces  ftatuts ,  ce  prince  déclare  que  , 
du  confentement  des  Chevaliers ,  il  a  ordonné  qu'à  l'avenir 
tous  les  Chevaliers  porteront  un  collier  dV>r  du  poids  de 
trente  onces ,  compofé  de  jarretières  ,  dans  lefquelles  il  y 
aura  deux  rofes  -,  que  dans  une  jarretière  la  rofe  de  deflùs 
fera  blanche ,  &  celle  de  de/Tous  rouge ,  &  que  dans  une 
autre  jarretière  la  rofe  de  deflus  fera  rouge  ,  &  celle  de 
deffous  blanche  ;  qu'au  bas  du  collier  il  y  aura  une  image 
de  S.  Georges  ;  que  ce  collier  fera  porté  dans  les  grandes 
folemnités  , ,  mais  qu'aux  autres  jours  en  portera  feulement 
-l'image  de  S.  Georges,  attachée  à  une  petite  chaîne  d'or,  à 
moins  qu'on  ne  fbit  obligé  d'aller  à  la  guerre  ,  que  l'on  ne 
foit  malade  ,  ou  que  l'on  entreprenne  un  grand  voyage  , 
auxquels  cas  il  fuffira  de  porter  l'image  de  S.  Georges , 
attachée  à  un  petit  cordon  de  foie.  Par  les  mêmes  ftatuts 
le  roi  Henri  VIII ,  réduifit  à  treize  le  nombre  des  pauvres 
chevaliers  de  l'ég'ife  de  Wîndfor,  dont  il  augmenta  le  nombre 
fies  eccléfiaftiques ,  ordonnant  qu'il  y  auroit  à  perpétuité  uti 
doyen  &  douze  chanoines  ,  treize  autres  prêtres  ,  dont  une 
partie  ferok  appelée  petits  Chanoines ,  &  l'autre  ficaires , 
&  que  s'ils  n'étoient  pas  prêtres  en  entrant ,  ils  fuflent  au 
moins  en  âge  de  l'être  dans  l'année  ;  qu'il  y  auroit  outre  cela 
treize  clercs  &  autant  de  choriftes  ,  qui  avec  les  petits  cha- 
noines &  les  vicaires  chanteroient  au  chœur  <Sc  fèroient 
f  office  divin.  Le  nombre  des  pauvres  chevaliers  a  été  aug- 
menté dans  la  fuite  jufqu'à  dix-huit. 

Ce  prince  par  ces  ftatuts  n'avoit  rien  changé  touchant  les 
prières  auxquelles  les  Chevaliers  de  l'Ordre  étoient  obligés 
envers  ceux  qui  étoient  décédés.  Il  y  eft  encore  marqué 
aufli  bien  que  dans,  le»  anciens,  que  le  roi  d'Angleterre 
Tome  Vlll  Qq 
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de\  oit  faire  dire  pour  chaque  Chevalier  définit  mille  meffes, 
W  foi  étranger ,  huit  cents  ,  le  prince  de  Galles ,  iêpt  cents , 
un  due ,  (îx  cents  ,  un  marquis  ,  quatre  cent  cinquante  ,  un 
comte,  trois  cents,  un  vicomte,  deux  cent  cinquante,  un 
baron,  deux  cents,  &  un  écnyer ,  cent.  Mais  après  que  *e 
prince  eut  introduit  l'héréiie  clans  fon  royaume ,  il  changea 
cet  article  des  ftatuts ,  &  ordonna  qu'à  la  mort  d'un  Chevalier 
tous  les  autres  donneroient  de  l'argent  pour  être  employé 
en  œuvres  pieufes  ;  fa  voir ,  le  roi  d*  Angleterre ,  8  11  v.  6  f  H  d. , 
Ufl  roi  étranger,  6  liv.  j  j  C  4  d. ,  un  prince ,  5  liv.  1 6  C.  S  d  . , 
un  duc  ,  5  Uv. ,  un  marquis,  3  liv.  1  -  t ,  un  comte,  2  liv.  iof , 
HP  vicomte ,  a  Kv.  1  f.  8  d. ,  un  baron ,  1  liv.  1 3  f.  4  d. ,  de 
un  «'cuver,  16  f  8d. 

I)  y  a  eu  dans  la  fuite  du  changement  à  l'habit  &  au 
CoHier.  Aujourd'hui  le  manteau,  qui  d'abord  n'é*toit  que  de 
drap  bleu  eft  de  velours  ;  on  a  changé*  la  robe  en  un  jufte- 
au  corps  de  velours  eramoifi,  &  les  Chevaliers  portent  un 
bonnet  de  velours  noir,  entouré  d'un  cercle  d'or  garni  de 
terreries ,  avec  des  plumes  blanches ,  ex  une  aigrette  noire, 
ur  le  eôté  gauche  du  manteau  eft  une  croix  rouge  en- 
tourée d'une  jarretière  au  milieu  d'une  étoile ,  dont  les  rayons 
fortent  tout  autour  de  la  jarretière.  L'abbé  Çiuftiniani  dit 
que  les  Chevaliers  ne  portent  cette  étoile  que  depuis  l'an 
1626,  par  un  ordonnance  de  Charles  II;  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'ils  h  portoient  déjà  auparavant,  comme 
U  paroit  par  le  tombeau  de  Guillaume  Hatton,  chancelier 
d'Angleterre,  &  Chevalier  de  cet  Ordre,  décédé  en  1  59T » 
qui  eft  dans  l'Fghfe  de  faint  Paul  de  Londres;  il  eft  repré* 
fen*é  avec  le  manteau  de  cérémonie,  ayant  ftjr  le  côté  gauche 
la  croix  entourée  de  la  jarretière  au  milieu  de  cette  étoile  : 
on  peut  voir  à  ce  fujet  la  description  de  cette  Eglife,  donnée 
par  Dugdale  en  16-58.  • 

Les  Chevaliers  portent  encore  fur  Pépaule  droite  un 
chaperon  d'écarlate  comme  les  préfidens  &  les  confeillers 
de  nos  parlemens  de  France.  Le  collier  eft  présentement 
compofé  de  jarretières,  au  milieu  defquelJes  il  y  a  une  rofe, 
&  ces  jarretières  font  entretafTJes  de  nœuds,  faits  de  cordons 
d'or  avec  des  houpes ,  que  quelques-un*  prennent  pour  des 
chai  dons,  &  au  bas  du  collier  eft  l'imago  de  S.  Georges, 
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urine  de  toute*  pièces,  fur  un  chevar  émail  lé  de  blanc* 
£ette  image  eit  ordinairement  garnie  de  diamant.  La  far-  * 
tetiere  eft  de  velours  bleu  garnie  de  perles  ,  mû  forment 
les  paroles  qui  font  deifiis.  La  boude  <3t  le  fermai!  font* 
garnis  de  diamanst.  Tel  eft  Fhabit  de  cérémonie  cju'ils  portent 
dans  les  folemnités,;  mais  aux  autres  jours  ils  pârtént^  outre 
la  jarretière  un  cordon  bleu  en  forme  d'écharpe,  depuis* 
l'épaule  gauche  jufqu'à  la  hanche  droite  y  <St  au  bis  de  ce 
ruban  il  y  a  une  médaille  d'or  ;  d'un  cote'  eft  l'image  de 
S.  Georges,  dans  un  ccrie  d'or  garni  de  diamans,  &  de* 
l'autre  quelques  ornemens ,  au  milieu  d'un  cercle  d'or  garnî 
auffi  de  diamans  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  \ç  Georges.  Cette 
médaille,  eft  en  forme  de  petite  botte  <fUi  *Wfe  ,  & 
quelques  Chevalier»  y  confervent  le  portrait  de  leur  mai- 
treffe  ,  félon  la  représentation  que  nous  en  a  donnée 
Ashmole,  &  qu'il  a  fait  graver  avec  le*  habits  &  les  orneraeirt 
de  cet  Ordre. 

Lorfque  les  rois  d'Angleterre  donnent  cet  Ordre  à  quel* 
que  prince  étranger  ,  ils  lui  en vo vent  tous  ces  ôrnetnenSj 
félon  qu'il  eft  ordonné  par  les  Statuts  &  qtfll  paroft  par 
cettp  lettre  du  roi  Charles  II,  à  Frideric  Gtnttaume,  mai* 
tf^uis-  de  £*a*debciurg,  Jorftra'il  lui  envoya  l'Ordre  de  fa 
Jarretière  en  1654  Mon  Frère  ,  taffurance  que  j'ai  de 
votre  amitié-  par  phtjieurs  témoignages  que  voUs  nrCavê\ 
doane%,  m'oblige  &  rechercher  tous  les  moyen*  qui  feront 
capables  de  l'entretenir  &  de  la  confèrv er.  Pour  ce  fujex 
fdy  trouvé  à  propos  comme  fouverain  du  très^oncien  & 
très-noble  Ordre  de-  la  Jarretière,  de  vous  élire  Tun  dés 
Chevaliers 'J  pùirs  &  compagnons  du  dit  Ordre ■  ,  eftlmadt 
far  làde  faire  un*  plus  étroite  amitié  (me  vous,  &  daup 
thenter  U  bien  &  la  prospérité  de  cette  très-noble  £océété  \ 
laquelle  par  plùfieurs  lécles  a  eu  no*  feulement  tes  ràh 
4rAn$èterrk  nos  prédéceffèurs  pour  fiwefaihs,  mais  aujfi 
F  honneur  davoifi  ptyfieurs  Empereurs  ,roiP&  princes  étran- 
gers pour  compagnons  ;  comme  au(f\  de  OùUs  donner  pdr 
là,  une  marque  évidente  dé  mon  affection,  &  de  la  haute 
êftïme  que  fay\  de  vo*  mètifes  &  de  votre  pèrfottnë,  &  pouf 
confirmation. 'de  ladite  élection,  je  vous  envoyé  par  le  fiewr 
Chevalier  de  Walker ,  Jarretière  rûi 1  f  ormes ,  la  rnÙàiUe 
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d'te  le  Georges,  la  Jarretière  &  rétoile  pour  les  porter  à 
•la  manière  accoutumée,  à  fçavoir  la  médaille  autour  du 
corps ,  la  Jarretière  à  la  jambe  gauche,  &  P  Etoile  fur  le 
côté  gauche  de  la  cafique  ou  du  manteau.  Ledit  fieur  de 
Walker  vous  ajfurera  de  ma  part  que  je  dejire  avec  pajfwn 
de  vous  témoigner  que  je  fuis ,  Mon  frère,  votre  bien  affec- 
tionné Frère  &  Coufin  C.  R.  cette  lettre  fut  écrite  de 
Paris  en  1 654;  mais  les  habits  de  l'Ordre  ne  furent  en- 
voyés au  marquis  de  Brandebourg  qu'en  1663,  comme  il 
paroit  par  la  lettre  fuivante  du  Chevalier  Walker ,  écrite 
de  Londres  au  prince  d'Orange.  Monfeigneur,  fay  reçu 
avec  ks  Litres  de  fa  majefté,  le  roi  mon  maître,  tout  Phahit 
du  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière  pour  fin  alteffe  le 
prince  Electeur  de  Brandebourg,  avec  ordre  de  les  envoyer 
à  votre  alteffe,  que  par  vos  moyens  foi  eut  adreffe\  à  fou 
cdteffe  Electorale.  Cela  contient  un  jufie-au-corps  de  velours 
cramoifi,  un  manteau  de  velours  bleu,  le  grand  Collier  du 
très-noble  Ordre,  dor,  avec  Timage  de  S.  Georges  émaillè 
pefant  30  onces,  &  un  bonnet  de  velours  noir.  Comme  on 
fe  doit  porter  le  papier  donra  plus  de  fatisfiiclion  àfon 
alteffe  Electorale,  quoique  Vhabit  n'efi  jamais  porté  finon 
qua  la  fête  de  faim  Georges  ;  mais  le  grand  Collier  efi 
porte  par  le  fouverain  &  compagnons  pendant  les  prières 
du  matin,  fur  tous  les  jours  mentionnés  dans  le  papier, 
pour  le  livre  des  Statuts  de  l'Ordre,  quand  ils  f  ront  ré- 
formés ,  je  tâcherai  avec  tout  foin  de  les  envoyer;  en  atten- 
dant J'ai  envoyé  .tout  Phabit  à  mon  cher  ami  le  Chevalier 
Gudlaume  Davifon  de  les  envoyer  à  votre  alteffe,  de  qui 
vous  recevrez  cela  &  la  lettre  de  fa  majefté,  &  je  iteti 
double  point  bien-tôt  tout  le  refte,  &  puis  je  prie  humble- 
ment  votre  alteffe  de  les  adrefer  à  fin  alteffe  Electorale 
avec  les  très  humbles  &  obéi  fans  fervices  de  cefui  qui 
fera  toute  fa  vie  de  fa  féréniffime  Alteffe  Ekaorale,  &  de 

"w/'îh  monCeténeur  le  très  humble  &  obeiffant  ferviteur  Ed. 
Walker.  Carter.  Chaque  prince  étranger  après  avoir  reçu 
ces  marques  &  ornemens  de  l'ordre,  elt  obligé  d'envoyer 
un 1  procureur  au  château  de  Windfor,  pour  être  reçu  & 
inftale  à  fa  place  avec  les  folemnités  requifes,  &  doit  donner 
un  manteau  de  l'Ordre,  fou  heaume,  timbre,  &  épéc 
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pour  refW  dans  lVglife  de  Windfor.  Lorfque  ce  procureur 
eft  inltallé,  le  fcu\erain  de  Tordre  ou  celui  à  qui  ÏÏ  en  a 
donné  coir.miflion,  lui  attache  Je  manteau  fur  le  bras  droit, 
&  après  cette  inftallation,  il  ne  le  doit  plus  porter  en  aucun 
temps,  pour  celui  qui  Ta  envoyé.  Henri  IV,  roi  de  France, 
ayant  reçu  l'Ordre  de  la  Jarretière,  de  la  reine  Eiizabeth 
en  r596,  envcya  en  i6co,  à  Windfor  le  lîeur  de  Chaftres, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  gouverneur 
de  Dieppe  &  l'un  de  feS  lieutenans  généraux  en  Normandie  , 
comme  fon  procureur  pour  être  inltallé  à  fa  place  ,  ce  qui 
fut  fait  après  que  ledit  fieur  de  Chaftres  eut  promis ,  au  nom 
du  roi  de  France,  d'obferver  les  ftatuts  de  l'Ordre,  félon 
la  ferme  &  teneur  que  fa  mâjefté  l'avoit  déjà  juré  en  1596^ 
lorfqu'il  reçut  l'ordre,  &  dont  voici  la  teneur.  Nous  Henri, 
par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  &  de  Navarre ,  jurons  , 
vouons  &  promettons  Jbïcmnelîement  fur  notre  honneur  en 
parole  de  roi ,  que  nous  objerverons  &  maintiendrons  les 
Jtatuts  &  ordonnances  du  très-noble  Ordre  de  monjieur 
Jàint'  Georges,  nommé  la  Jarretière,  en  ce  qriils  ne  fe 
'ircuveronfi contraires  à  notre  religion  Catholique,  Grandeur 
&  majefté  royalle ,  ni  aux  ftatuts  &  ordonnances  de  nos 
deux  Ordres  du  Benoit  S.  Efprit  &  monjieur  S.  Michel 
En  témoin  dequoi  nous  avons  figné  la  préfente  de  notre 
main  &  icelle  fait  fcéller  de  notre  Scel  fecret.  A  Rouen ,  le 
2  oclobre  1 596;  François  premier ,  Henri  II ,  Charles  IX , 
&  Henri  III,  auïîî  rois  de  France  ,  ont  reçu  pareillement 
cet  Ordre,  qui '.a  été  encore  donné  à  ci/i  q  empereurs,  a 
pîufîeurs  rois  (TEfpagne  ,  de  Portugal  ,  dé  Pologne  ,  de 
'Naples  ,  de  Danemarck ,  &  de  Suéde  ,  à  des  ducs  de 
Bourgogne,  de  Savoye,  de  Milan ,  de  perrare ,  d'Urbin , 
&  à  plufieurs1  princes  fbuverains  d'AHemagne,  dont  cinq  ou 
fix  de  la  maifon  Palatine. 


ElizabetH  fit.  fous  fon  regnç  Vingt-trois  Chevaliers  parmi 
lefquels  il  y  eut  trois  rois  de  France  ,  deux  empereurs  & 
un  roi  de  Danemarck.  M.  Ashrriole  a  fait  graver  l'ordre 
de  la  marche  tfumr  proceffion  def  des  Chevaliers  qui  'fe 


310      Sixiemi  Partie,  Cuk*.  Xilf . 

au  commencement  du  dernier  fiécle  à  imefète  de  S.  Georges, 
fous  1$  règne  de  cette  princeffe,  où  elle  eft  représentée  avec 
î'habit  de  le  grand  collier  de  l'Ordre.  Il  y  a  cinq  officiers, 
le  prélat ,  le  chancelier ,  le  greffier,  le  hérault  appelé  Jar- 
retière, roi  d'armes  d'Angleterre,  &.  l'huiffier  appelé  d« 
la  Verge  noire  >  à  caufe  qu'il  en  tient  toujours  une  à  ta 
main.  L'évêque  de  Wincefter  eft  prélat  né  de  l'Ordre. 
L'office  de  chancelier  fut  créé  par  le  roi  Edouard  VI,  en 
faveur  de  Richard  de  Beauchamp  évéque  de  Salifbary, 
&.  ce  prince  ordonna  que  les  fucceffèurs  de  ce  prélat  exer- 
ceroient  toujours  cet  office  ;  cependant,  après  avoir  été 
exercé  par  fix  de  fuite  >  il  a  été  donné  à  d'autres.  Les 
évêques  de  Salilbury  ont  fait  de  temps  en  temps  des  ten- 
tatives pour  rentrer  dans  la  poffeffion  de  cet  office,  mais 
inutilement  :  cependant  Sethward  évôaue  de  Salilbury  ayant 
fait  de  nouvelles  pourfuites  auprès  du  roi  Charles  II,  il 
obtînt  fâ  demande.  Ces  deux  officiers,  ceit-à-direle  prélat 
&  le  Chancelier,  ont  un  manteau  de  fatin  bleu,  doublé  de 
taffetas  blanc  ,  fur  le  côté  droit  duquel  eft  la  croix  de 
l'Ordre  entourée  d'une  Jarretière;  le  chancelier  porte  outrf 
cela  fur  Fèftomac  une  médaille  d'or  entourée  d'une  Jarre- 
tière, au  milieu  de  laquelle  eft  une  rofe.  Le  greffier,  le 
hérault,  &.  lhuiffier  ont  auffi  chacun  un  manteau  de  même 
que  ceux  du  prélat  &  du  chancelier,  à  la  différence  qu'ils 
portent  fur  te  côté  gauche  FécufTon  de  l'Ordre,  fans  Jarre- 
tière. Le  hérault  porte  fur  Fefbmac  une  médaille  entourée 
d'une  Jarretière,  &  fur  ladite  médaULe  eft  uû  écuifoir  parti 
a  ix  armes  de  FOrdre  &  aux  armes  d'Angleterre,  furroonté 
<fune  couronne  royale  d'or  y  il  tient  un  bâton  d'argent  doré, 
aux  extrémités  &  au  haut  duquel  font  lis  armes  de  l'Ordre 
&  d'Angleterre.  L'huiffier  à  la  Verge  noire,  a  une  médaille 
auffi  entourée  d'une  Jarretière,  au  milieu  de  laquelle  eft  u» 
n  rud  pareil  à  ceux. du  collier  de  l'Ordre;  il  tient  a  la  raain 
une  Verge  noire  garnie  d'ivoire  >  au  milieu  &.  aux  extré- 
mités de  laquelle  eft  un  {ion.-  L'office  de  greffier  .eft  annexé 
depuis  long- temps  à  la  dignité  de  doyen  de  Windfor ,  & 
Marc  Antoine  de  Dominis,  arcfcevéque  de  Spalatro  û  connn 
par  fon  apoftafie,  fes  écrits  &  fe^fin  tragique,  a  été  gref- 
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CHAPITRE   X  L  V. 

Des  Chevaliers  de  VOrdre  de  Notre-Dame  de  la  Noble 
Mai/on ,  communément  appelé  l'Ordre  de  FEtoile ,  en 
France. 

Paviw  attribue  l'inftitution  de  l'Ordre  de  l'Etoile  à  Ro- 
bert, roi  de  France,  &  prétend  que  ce  prince  ayant  pris 
la  fainte  Vierge  pour  la  protectrice  de  cet  Ordre,  lui  donna 
le  nom  de  l' Etoile ,  parce  qu'il  regardoit  cette  reine  des 
anges  comme  l'Etoile  de  la  mer  &  la  guide  de  Ton  royaume. 
U  ajoute  que  cet  Ordre  étoit  compofé  de  trente  Cheva- 
liers, y  compris  le  roi,  qui  étoit  le  chef  &  le  (buverain. 
grand-maîtr*  j  que  les  cérémonies  de  l'inititution  en  furent 
laites  le  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  au  mois 
de  Septembre  10*  a,  dans  là  chapelle  du  palais,  dite  Notre- 
Dame  de  l Etoile ,  qui  eft  la  baffe  fainte  chapelle,  &  que 
les  premiers  qui  furent  honorés  de  cet  ordre  après  le  roi, 
furent  fes  trois  fils,  Hugues  le  grand,  Henri  premier,  & 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  Richard  II,  duc  de  Normandie 
&  de  Bretagne,  Guillaume  III,  dit  Tête  cFEtoupes,  duc 
d'Aquitaine,  comte  d'Auvergne  &  de  Poitou,  Guillaume III, 
^eomte  de  Toulouie ,  Baudouin  à  la  Belle  Barbe ,  comte  de 
Flandres,  Hébert  le  vieux,  comte  de  Troyes,  Odom, 
comte  de  Beauvais,  Geoffroy  Grife-Gonelle ,  comte  d'An- 
gers, Amaury ,  comte  deNoyon,  &  Baudouin  de  rifle, 
comte  de  Hnvnaut,  fils  de  Baudouin  à  la  belle  Barbe.  Il 
fcit  même  la  defcription  de  l'habillement  que  portoient  ces 
Chevaliers.  Leur  manteau,  à,  ce  qu'il  dit,  étoit  de  damas 
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blanc,  le  mantelct  &  les  doublures  de  damas  Incarnat,  & 
là  cotte  ou  gonelle  de  même,  fur  laquelle  étofr  une  Etoile 
d'or  en  brodëriej  le  grand  collier  étoît  an  fit  (for  à  trois 
chaînes,  entrelafïees  de  rofes  de  même  entaillées  alternati- 
vement de  blanc  &  de  rouge.  Il  ajoute  que  ces  Chevalier? 
étoient  obligés  de  dire  tous  les  jours  en  l'honneur  de  li 
Vierge,  la  couronne  ou  chapelet  de  cinq  dixaines-,  .avec 
quelques  autres  prières  pour  le  roi  &  l'état,  &  il  rapporte 
une  oraifon  qu'il  prétend  que  ce  prince  avoit  compofée 
lui-même.  . 

S'il  falloit  én  croire  cet  auteur  ,  Philippe- Augufte  avoit 
reçu  de  Louis  VII,  fon  pere  dans  l'abbaye  de  S.  Denis, 
le  collier  de  cet  Ordre  en  1180,  le  jour  de  fon  couronne- 
ment. Le  même  Philippe  le  donna  en  la  villé  de  Gournay 
en  Normandie  à  Artur,  en  lui  donnant  rinveftiture  des 
Comtés  de  Bretagne,  d'Anjou,  &.  de  Poitou.  Louis  VIII, 
fut  fait  aufli  Chevalier  de  cet  Ordre  le  jour  de  fon  facre 
en  1224,  dans  Féglife  de  Reims.  S.  Louis  fon  fils  le  fut 
âuffï  en  1226.  Le  même  S.  LouÎ3  donna  cet  Ordre  à  Ro- 
bert de  France  en  1227,  à  Corbeil,  &  à  d'autres  en  1246; 
mais  tout  ce  difeours  de  Favin  n'eft  que  fable  &  fiétion. 
Nous  Ibmmes  perfuadés  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Ordres  Mi- 
litaires &  Chevalerie  avant  le  douzième  fiécle,  &  par  con- 
fécjuent  que  le  roi  Robert  n'a  pu  avoir  inftitué  l'Ordre  de 
Phoile  :  il  eft  très-conftant  que  cet  Ordre  a  été  créé  par 
le  roî  Jean  I,  en  13  51,  ce  qui  eft  facile  à  prouver  par 
h  lettre  circulaire  que  ce  prince  écrivit  aux  feigneurs  qu'il 
voulut  honorer  de  cet  Ordre ,  &  qui  fe  trouve  dans  la 
chambre  des  Comptes  à  Paris,  Mémorial  C,  &  que  nous 
rapporterons  ici. 

•  Biau  coufin,  nous  à  l'honneur  de  Dieu  &  en  ajfaucement 
de  Chevalerie  &  accroiffement  d'honneur,  avons  ordonné 
de  faire  une  Compagnie  de  Chevaliers ,  qui  feront  appelés 
Chevaliers  de  Notre-Dame  de  la  noble  Maifon,  qui  por* 
feront  la  robe  cy  après  divijiéc  ;  cyeft  affavoir  une  cotte 
blanche,  un  feiret  &  un  chaperon  vermeil  quand  ils  feront 
fans  mantel;  €'  quand  ils  veftiront  mantel,  qui  fera  fait 
à  guife  de  Chevalier  nouvel  à  entrer  &  demeurer  en  l'Epifè 
de  la  noble-  Maifon ,  i7  fera  vermeil  &  fiurri  de  vert,  non 
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pas  d'hermines ,  de  candail  ou  famift  blanc,  &  faudra 
qu'ils  ayent  fous  le  dit  mantel  ferret  blanc  ou  cotte  hardie 
blanche,  chauffes  noires  &  foulxe\  dore\,  &  porteront  con- 
tinuellement un  annel  en  tour  la  verge  duquel  fera  efcript 
leur  nom  &  furnom ,  auquel  annel  aura  un  efmail puis 
vermeil y  en  V efmail  une  étoile  blanche,  au  milieu  de  V Etoile 
une  rondeur  aa^ur,  un  petit  foleil  d'or,  &  au  mantelu  fur 
V épaule  au  devant  en  leur  chaperon  un  fermail  auquel  aura 
une  étoile  toute  belle  comme  en  V annel,  eji  divifée,  &  tous 
les  fabmedis  quelque  part  ils  feront,  ils  porteront  vermeil 
&  Slanc,  en  cotte  &  ferret  &  chaperons  comme  dejfus , 
fe  faire  fe  peut  bonnement,  &  fe  ils  veulent  porter  mantel, 
il  fera  vermeil  &  fendu  à  l'un  des  coftés  &  toujours  blanc 
deffous  ;  &  fi  tous  les  jours  de  la  femaine  ib  veulent  porter 
firmail  faire  le  pourront  &  fur  quel  robe  il  leur  plaira.  En 
Varmeure  pour  guerre  ils  porteront  le  dit  fermail  en  leur 
camail  ou  en  leur  cotte  à  armes,  ou  la  ou  leur  plaira  ap- 
paramment.  Et  feront  tenus  de  jeûner  tous  les  Jabmeais 
s'ils  peuvent  bonnement,  &  fe  bonnement  ne  peuvent  iceux 
ou  ne  veulent,  ils  donront  ce  jour  quinze  deniers  pour  Dieu 
en  ïhonneur  des  quinze  joyes  de  Notre-Dame.  Jureront 
qu'à  leur  pouvoir  ils  donront  loyal  Confeil  au  Prince  de 
ce  qiiil  leur  demandera  foit  d  armes  &  d'autres  chofes.  Et 
fe  il  y  a  aucun  que  avant  cette  Compagnie  ayent  emprife 
aucun  ordre,  ils  le  devront  laifjer,  Je  ils  peuvent  bonne-" 
ment,  &  fe  bonnement  ne  la  peuvent  laiffer  fi  fera  cette 
Compagnie  devant.  Et  fi  en  avant  rien  pourront  aucune 
autre  entreprendre  fans  le  congé  du  Prince  Et  feront  tenus 
venir  tous  les  ans  en  la  noble  maifon  affife  entre  Paris  & 
faint  Denis  en  France,  à  la  veille  delafefie  de  Notre- 
Dame  de  la  my-Aovft,  dedans  Primes  &  y  demeurer  tout 
le  jour  &  le  lendemain ,  jour  de  la  fijie  jufques  après 
Vejpres.  Et  fe  bonnement  ils  ri  y  peuvent  venir  ils  en feront 
crus  par  leur  propre  parole.  Et  en  tous  les  lieux  où  ils 
fe  trouveront ,  venir  enfemble,  au  plus,  à  la  veille  &  au 
jour  de  ladite  my-aoufi,  &  que  bonnement  ils  n'auront 
pu  venir  à  ce  jour  au  lieu  de  la  noble  maifon  /  ils  porteront 
lefdites  robbes  €•  orront  Vefpres  &  la  Méfie  enfemble  fe 
ils  peuvent  bonnement.  Et  pourront  lesd.  Chevaliers  fe  il 
Tome  VIU.  Rr 
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leur  phifi  lever  bannière  vermeil  femê  d'étoiles  ordonnées 
&  une  image 'de  Notre-Dame  blanche,  efpecialem^nt  fa 
les  ennepïys  de  la  foi  ou  pour  la  guerre  de  leur  drofuricr 
Seigneur  &  au  jour  de  leur  trepaffement ,  ils  envoiront  à  la 
noble  maifon  f Je  ils  peuvent  bonnement  leur  annel  &  leur 
fermait  les  meilleurs  qu'il?  auront  faits  pour  ladite  Com- 
pagnie j  pour  en  ordonner  au  profit  de  leurs  ames  &  en 
l'honneur  de  tEglife  de  la  noble  maifon  en  laquelle  fera 
fait  leur  fervice  folemnellemenl.  Et  fera  tenu  chacun  de 
faire  dire  une  Mejfe  pour  le  trepaffè  au  plustoft  què  ils 
pourront  bonnement  dejmi s  qu'ils  Pourront  fc eu.  Et  eft  or~ 
donné  que  les  armes  &  timbres  de  tous  les  Seigneurs  Che- 
valiers de  la  noble  maifon ,  feront  peints  en  la  falle  (ficelle 
eu  deffous  tfwi  chacun  là  oit  il  fera.  Et  fe  il  y  a  aucun 
que  honteufement  que  (  Diex  ne  notre  Dame  ne  veulent  ) 
fe  partent  de  la  bataille  ou  befogne  a  donnée,  il  fera  fus* 
rendu  de  la  Compagnie,  &  ne  pourra  porter  tel  habit  & 
a  tournera  en  la  noble  maifon  fes  armes  &  fon  timbre 
fens  de  fus  deffous,  fans  effacier  juj'ques  à  temps  qu'il  fat 
reftituè  par  le  prince  ou  fon  confed  &  tenus  pour  releve\ 
par  fon  bienfait.  Et  efi  encore  ordonné  qu'en  la  noble  mai- 
jbn aura  une  table  appellée  la  table  dhonneur  en  laquelle 
feront  affis  la  veille  &  le  jour  de  la  fefte  Us  trois  plus  fuf- 
fîfians  Bacheliers  qui  feront  de  ladite  fefte,  de  ceux  qui 
feront  receus  en  ladite  Compagnie  &  en  chacune  veille  de 
fefte  de  la  my-Aoufî  chacun  an  après  en  fuivant  feront 
affis  à  la  dite  table  d'honneur  les  trois  Princes ,  trois  Ba- 
ronnets &  trois  Bacheliers  qui  t année  auroient  plus  fait 
en  armes  de  guerre;  car  nuls  faits  d'armes  du  pays  ne 
fera  mis  en  compte.  Et  efi  encore  ordonné  que  nul  aiceux 
de  ladite  Compagnie  ne  pourra  entreprendre  &  aller  en  aucun 
voyage  hingtain  fans  le  dire  ou  foire  feavoirau  Prince  Les- 
quiex  Chevaliers  feront  au  nombre  de  cinq  cents ,  &  des- 
quiex  nous  comme  inventeur  &  fondateur  d*icelle  Com- 
pagnie feront  Prince,  ainft  Ven  devront  efire  nos  fuccef- 
feurs  Roy  s ,  &  nous  avons  élu  efire  du  nombre  de  la  dite 
Compagnie  &  penfons  à  faire  fe  Dieu  plaift  la  première 
fefte  &  entrée  de  la  dite  Compagnie  à  S.  Ouyn  le  Jour 
&  la  veille  l apparition  prochain^  S.  foye\  aux  d.  jours 
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&  lieux  fi  le  pouve\  bonnement  à  tout  vofire  habit  annel 
&  fermait f  &  adoncques  fera  vous  &  aux  autres,  plus  à 
plain  parlé  fur  cette  matierre.  ht  eft  encore  ordonne  que 
chacun  apportera  fes  armes  &  fin  timbre  peins  en  un 
feuillet  de  papier  ou  de  parchemin ,  afin  que  les  peintres 
les  puiffent  mettre  plufiot  &  plus  proprement  là  où  ils  de- 
vront efire  mis  à  ta  noble  maifin.  Donné  a  fains  Chrljt- 
hophle  en  Halatte  le  6  jour  de  Novembre  L'an  de  grâce 

Plufieurs  prétendent  que  Charles  VII  ,  voyant  Tes  finances 
épuifées  ne  trouva:  d'autres  moyens  pour  récompenfer  les 
capitaines  de  ion  armée,  que  de  leur  donner  le  collier  de 
cet  Ordre ,  qu'on  n'accordoit  auparavant  qu'aux  princes  <k 
aux  grands  feigneurs  de  France; A que  ceux-ci  remontrèrent 
au  roi,  que  c'étoit, avilir  l'Ordre  que  de  te  donner  indiffé- 
remment à  toutes  fortes  de  perfonnes  fans  égard  à  la 
nobleflc ,  &  que  ce  prince  ayant  alîèmblé  le  chapitre  au 
palais  de  Clicliy  en  1  «554 ,  il  ôta  le  collier  qu'il  Dortoit 
et  le  mit  au  col  du  capitaine  du  Guet  de  nuit,  &  1  appela 
Chevalier  du  Guet ,  ordonnant  qu'à  l'avenir  il  porteroit 
cette  marque  de  l'Ordre  de  L'Etoile  y  &  que  fur  les  hoquetons 
des  archers  du  Guet,  il  y  aurôit  devant  ôk  derrière  une  étoile 
blanche  en  broderie  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  princes  &  aux 
feigneurs  de  quitter  .aufii  le  collier  de  l'Ordre.  Mais  les 
Chevaliers  ne  portoient  point  de  collier,  ainfi  qu'on  a  pu  le 
voir  dans  les  lettres  de  Jean  premier,  fondateur  de  cet 
Ordre.  Ainfi  le  roi  Charles  VII  ne  pouvoit  pas  avoir  ôté. 
fôn  collier  pour  le  mettre  au  col  du  Chevalier  du  Guet. 
Du  temps  de  tS.  Louis ,  cet  officier  avoit  déjà  la  qualité  de. 
Chevalier  du  Guet,  &.  s'il  é toit  vrai  que  Charles  VII  lui 
eût  donné  l'Ordre  de  l'Etoile ,  il  n'auroit  pas  pour  cela  avili 
cet  Ordre ,  puifque  le  Chevalier  du.  Guet  étoit  toujours 
gentilhomme  (STavoit  même  le  titre '.o>z  Chevalier,  comme 
il  parolt  par  'plufieurs  titres  ;  nQus  nous  contenterons  feu-.  ( 
lemôttt'. de  rapporter  des  lettres  de  Louis  XI,  données  à 
Bernes  ôff  Mâinaut  le  3  août  1461  ,  par  Icfquellcs  il  ûte 
PôfBce  de  ChevaHer  da  <Guet  à  Philippe  de  la  Tour  ,  Che-', 
valier,  pour  -en  revêtir  Jean  de  Harlay  ,  qui  étoit  aunV 
Che>i01er.;Âoyi.y./3ar  lagraçe  d?tD.ieu,Roy  de  France  , 
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à  tous  ceux  qui  ces  pré/entes  Lettres  verront  :  Salut.  Coimne 
par  le  trépas  de  notre  très-cher  Seigneur  &  perc  à  cm  Dieu 
pardoint,  la  Couronne  &  Seigneurie  de  notre  dit  Royaume 
nous  f  oient  par  ladite  grâce  de  Dieu  advenu\&  efcheu\ , 
&  par  ce  nous  appartienne  pourvoir  aux  offices  d'ice.ui 
noftre  Royaume ,  de  perfinnes  ydoines  &  fuffifantes  a  notre 
bon  plaifir ,  fçavoir  fài/ons ,  que  par  la  bonne  relation  qui 
faite  nous  a  efié  de  notre  bien  amé  Jehan  de  Harlay , 
Efcuyer  ,  &  de  fes  vaillances ,  proûefjes ,  preudomie  ,  6» 
bonnes  diligences ,  à  icelui  pour  ces  caufes  &  autres  a  ce 
nous  mouvans ,  avons  donné  &  octroyé ,  donnons  6-  octroyons 
de  grâces  efpécialepar  ces  préfentes  l'Office  de  Chevalier  du 
Guet  de  nuit  de  notre  bonne  ville  &  cité  de  Pans ,  pour 
kelui  Office  avoir  &  tenir,  &  dorennavant  exercer  aux 
droits  ,  gaîgcs  ,  honneurs ,  prérogatives ,  prouffits  &  émo- 
luments accoutume^  ,  &  qui  y  appartiennent,  tant  comme 
il  nous  plaira,  s'il  eft  à  ce  fuffifant.  Si  donnons  en  man- 
dement au  Prévoft  de  Paris,  qui  pour  nous  fera ,  ou  afon 
L  ieutenant ,  que  prins  &  receu  dudit  Jean  de  Harlay ,  le  fer- 
ment en  tel  cas  accoutumé,  icelui  mette  &  wptueoufaiïe 
mettre  &  inftituer  de  par  nous  en  poffiffion  &  faifîne  dudit 
Office  ,  &  diceluy  enfemble  des  droits ,  gaiges ,  honneurs  ,  m 
prérogatives  ,  prouffitx  &  émolumens  deffufdits  ,  le  face  r  ■ 
fouffre  &  laijfe  jouir  &  ufer  plainement  &  paifiblcment ,  & 
à  fuy  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra, es  chofes  touchant  &  regardant  ledit  Office,  ofte 
&  débouté  diceluy  noftre  amé  &  féal  Philippes  d:  la  Tour, 
Chevalier,  &  tout  autre  illicite  détenteur,  non  ayant  fur 
ce  nos  Lettres  de  don  précédent  en  date  de  ces  préfentes,  &c. 
Pour  preuve  que  ce  Jean  de  Harlay  étoit  Chevalier  avant 
d'être  pourvu  de  l'office  de  Chevalier  du  Guet  ,  nous 
rapporterons  encore  les  lettres  fuivantes  ,  du  comte  de 
Clermont  ,  fils  du  duc  de  Bourbon.  Nous  Jehan,  aifnéjils 
du  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont, 
Lieutenant  - Général  &  Gouverneur  pour  Monfeigneur  le 
Roy  de  fes  pays  &  Duché  de  Guyenne,  certifions  à  tous 
qu'il  appartiendra  que  au  voyage  dernièrement  fait  au  pays 
de  Normandie  pour  la  réduction  diceluy  à  Yobèiffance  de 
mondit  Seigneurie  Roy  &  au  commencement  diceluy  voyage, 
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^feijmes  &  meiTmes  en  notre  charge ,  retenue ,  &  compagnie 
Kqfire  aîné  &JeaJ  Chevalier  Meffire  Jehan  de  Harlay ,  lequel 
Sien  &  honnorablement  monte  &  armé ,  fervit  mondit  Sei- 
gneur durant  ledit  voyage  en  nojtredite  compagnie  fans 
départir ,  tant  en  fiêges ,  rencontres  &  courfes ,  qu?en  autres 
affaires  de  guerre  ,  ejquelles  il  s'ejt  trouvé  comme  bon , 
vaillant  &  comme  doit  faire.  Êt  nous  tenant  Jîége  devant 
la  ville  de  Vire ,  audit  pays  de  Normandie,  durant  iceluy 
voyage^  luy  donnâmes  H  Ordre  de  Chevalerie  avec  toute 
folemnitè  deue  ,  &  ce  certifions  ejire  vray  par  ces  nos 
Lettres ,  lejquettes  en  temoing  de  ce  avons  figné  de  nojire 
main,  &fait  Jceller  du  petit  Jignet  à  nos  armes  en  ïabfence 
de  notre  grand  fcel.  Donné  au  Bochet  en  Bourbonnais  le 
21  jour  de  Janvier  1455.  11  paroît  par  d'autres  lettres  de 
Louis  XI,  données  à  Bordeaux  le  20  mars  146a  ,  que  ce 
Jean  de  Harlay  avoit  une  compagnie  d'ordonnance  fous  le 
titre  de  Cruflbl ,  chevalier  &  fénéchal  d*  Poitou ,  ce  qui 
l'empêchant  d'exercer  fon  office  de  Chevalier  du  Guet ,  le 
roi  lui  permit  de  le  faire  exercer  pendant  un  an.  Ces  lettres 
font  des  preuves  fuffifantes  que  le  Chevalier  du  Guet  étoit 
aflèz  diftingué  pour  ne  pas  faire  déshonneur  à  l'Ordre  de 
l'Etoile  ,  &  défi  une  erreur  de  dire  qu'il  ne  fe  donnoit 
qu'aux  princes  6c  aux  grands  feigneurs,  puifque  le  roi  Jean  I , 
qui  l  inilitua  ,  voulut  qu'il  y  eût  cinq  cents  Chevaliers ,  & 
qu'en  1358,  il  le  donna  à  Jacques  Bozzut ,  qui  n'étoit  que 
collatéral  ou  confeiller  de  Louis  duc  de  Duras ,  comme  il 
paroît  par  Tépitaphe  de  ce  Bozzut ,  dans  l'églifc  cathédrale 
de  Naples.  S'il  étoit  aufii  vrai  que  Charles  Vil ,  l'eut  donné 
par  mépris  au  Chevalier  du  Guet  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
oue  Louis  XI  l'eût  donné  en  1458  ,  à  fon  gendre  Gafton 
ce  Foix ,  prince  de  Navarre  5  &  il  n'auroit  pas  demandé 
en  1470  ,  aux  prévôt  des  marchands  &.  échevins  de  Paris , 
qu'il  vouloit  venir  en  cette  ville  pour  célébrer  la  fète  de 
l'Ordre  de  l'Etoile  ,  &  qu'il  entendoit  que  les  princes  & 
les  grands  feigneurs  qu'il  meneroit  avec  lui ,  fùflent  logés 
par  fourrière.  Cet  Ordre  fubfifta  jufques  fous  le  règne  de 
Charles  VIII ,  qui  l'abolit ,  à  caufe  de  l'Ordre  de  S.  Michel , 
que  Louis  XI  fon  pere  avoit  inltitué. 
Favin,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Giuftiniani  ^ 
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CHAPITRE  XLVI. 

Des  Chevaliers  de  V Ordre  du  S.  V.fprit ,  au  droit  dtfir , 
appelé  aujji  /'Ordre  du  Nœud ,  au  Royaume  de  NapLs. 

Jv  obert  le  Bon  &  le  Sage,  roi  de  Naples,  qui  étoit  de 
la  maifon  d'Anjou,  ayant  perdu  Charles  de  Sicile  {on  fils 
unique ,  voulut  donner  un  mari  de  la  maifon  d'Anjou  à 
Jeanne  ,  fille  aînée  du  même  Charles.  Dans  cette  vue  ii  fit 
venir  à  Naples  en  1333  ,  Charles  II ,  roi  d'Hongrie  Ton  neveu, 
6c  André,  fils  pumé  de  ce  prince  ,  qui  fut  fiancé  le  18 
le  ptembre  avec  Jeanne  fa  coufine  ifllie  de  germain.  Cette 
princelîe  étoit  pour  lors  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge, 
6c  André  dans  la  feptieme.  Ce  mariage  ne  fut  point  heureux, 
lés  inclinations  de  ces  deux  époux  ne  s'accordant  point.  Le 
roi  Robert  avoit  tâché  de  leur  infpirer  des  fentimens  d'union, 
6c  par  fa  prudence  il  avoit  contrebalancé  les  divers  mouve- 
mens  de  ces  deux  efprits  ;  mais  après  fà  mort ,  arrivée  en 
1 343  ,  ils  ne  gardèrent  plus  de  melures  ;  Jeanne  ne  vouloit 
point  qu'André  prit  la  qualité  de  Roi,  &  ces  conteftations 
durèrent  jufqu'à  ce  qu'Elifabeth  ,  reine  d'Hongrie,  ayant 
lait  un  voyage  à  Naples  ,  perfu^da  à  Jeanne  ,  fa  belle  fille, 
de  fe  taire  couronner  avec  André  fon  mari.  Cette  cérémonie 
fe  lit  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  en  préfence  de  quatre 
cardinaux  ,  que  le  pape  Clément  VI  envova  à  Naples. 
Cla  ne  réunit  pas  néanmoins  ces  deux  efprits  ;  le  malheu- 
reux André  fut  étranglé  clans  la  ville  d'Avcrfa  en  1345,  & 
la  reine  fut  foupçonnée  d'avoir  donné  fon  confentement  à  ce 
meu'  tre.  w  . 

Cette  princefîe  époufa  l'année  fuivante  en  fécondes  noces 
Louis  de  Tarente  ,  qui  étoit  auiïi  fon  coufin;  mais  Louis 
roi  d'Hongrie  ,  ayant  pafle  en  Italie  avec  une  puifîàntc  armée, 
,pour  venger  la  mort  d'André  ,  6c  s'étant  emparé  de  la  ville 
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de  Naples ,  Louis  de  Tarente  &  fa  femme  furent  obligés 
de  fe  réfugier  en  Provence  ,  qui  appartenoit  aufli  à  cette 
princeflè  ;  ils  ne  retournèrent  à  Naples  qu'en  1352  ,  après 
avoir  conclu  la  paix  avec  le  roi  d'Hongrie ,  par  l'entremife 
du  pape.  Ce  fut  alors  que  Louis  de  Tarente  en  mémoire  de 
ce  qu  il  avoit  été  couronné  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile 
le  jour  de  la  Pentecôte ,  inftitua  un  Ordre  Militaire  fous  le 
nom  du  faint  Efprit  au  droit-défir,  plus  communément  connu 
fous  le  nom  de  V Ordre  du  Nœud ,  à  caiife  que  les  Chevaliers 
portoient  pour  marque  de  leur  Ordre  un  nœud  en  forme' 
de  lacs  d'amour ,  ce  prince  ayant  voulu  exprimer  par  ce 
nœud  ,  comme  difent  quelques  auteurs  ,  l'attachement  que 
les  fujets  dévoient  avoir  pour  leur  prince  réciproquement 
le  prince  pour  fes  fujets.  Cependant  le  véritable  nom  de  cet 
Ordre  étoit  celui  du  Saint-Efprit  au  droit-défir  ,  comme  il 
paroît  par  les  ftatuts  qui  furent  dreirés  par  l'inftituteur  ,  & 
qui  commencent  ainfi  :  Ce  font  les  Chapitres  faits  & 
trouvés  par  le  très -excellent  Prince  Monfeigneur  le 
Roy  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jérufalem 
&  de  Sicile ,  aile  honneur  du  Saint-Efprit  ,  trouveur  & 
fondeur  de  la  très-noble  Compagnie  du  Saint-Efprit 
nu  droit-défir,  commencé  le  jour  de  la  Penthecojie  l* an 
de  grâce  M.  CCC.  LU.  Nous  Loys ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile  ,  aile  honneur 
du  Saint-Efprit ,  lequel  jour  par  fa  grâce  nous  fufmes 
couronne^  de  nos  Royaumes ,  en  ejfaucement  &  accroif 
Jement  d'honneur  ,    avons   ordonné  de  faire  une 
Compagnie  de  Chevaliers  qui  feront  appelle^  les  Che- 
valiers du  Saint-Efprit  au  droit-défir ,  &  lefdits  Che- 
valiers feront  en  nombre  de  trois  cents  ;  dejquels  noué 
comme  trouveur  &  fondeur  de  cette  Compagnie ,  feront 
Princeps  :  &  auffi  doivent  être  tous  nos  juccejfeurs  Royà 
de  Jérufalem  &  de  Sicile.   Et  à  tous  ceux  que  nous 
avons  efius  &  ejlirons  à  ejire  de  ladite  Compagnie , 
faifons  à  fçavoir,  que  nous  penjbns  à  faire ,  fe  Dieu 
plaiji ,  la  première  fe  fie  au  Chajiel  de  i Œuf  enchanté 
du  merveilleux  péril ,  le  jour  de  la  Penthecojie  pro- 
chaine venant ,  &  pour  ce  tous  les  deffufdits,  compagnons 
qui  bonnement  pourront ,  foient  audit  jour  ,  audit 
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lieu  f  en  telle  manière  comme  çy-après  few  àivifé  :  & 
a  doncques  fera  plus  à  plain  à  tous  les  Compagnons 
parlé  de  cette  matierre. 

Premièrement  ils  doivent  juger  qu'ils  donneraient  aide 
&  fecours  à  ce  prince  de  tout  leur  pouvoir,  foit  à  la  guerre, 
foit  en  toutes  autres  occafions.  Tous  les  Chevaliers  dévoient 
porter  un  nœud  de  telle  couleur  qu'ils  voubient  fur  leurs 
habits ,  en  un  endroit  où  il  pût  être  vu ,  6c  deflus  ou  def- 
fous  le  nœud  ils  dévoient  mettre  ces  paroles  :  fe  Dieu plaiji. 
Le  vendredi  ils  dévoient  porter  un  chaperon  noir  avec  un 
nœud  de  foye  blanche  (ans  or ,  argent  ,  ni  perles.  Si  un 
Chevalier  avoit  été  bleffé  dans  quelque  aétion  ,  ou  avoit 
bleffé  fon  ennemi ,  6c  s'ils  avoit  remporté  l'avantage  ,  il 
devoit  porter  dès  ce  jour— là  fon  nœud  délié  ,  jufques  à  ce 
qu'il  eût  été  au  faint  Sépulcre.  Son  nom  devoit  être  écrit 
fur  le  nœud,  qu'il  devoit  porter  enfuite  lié  comme  auparavant, 
avec  ces  paroles  :  il  a  plu  à  Dieu ,  6c  deflus  le  nœud  un  ray 
ardent  du  Saint- Efont  :  c'étoit  apparemment  une  de  ces 
flammes  en  forme  de  langue  de  feu  fous  la  figure  defquelles 
le  Saint-Efprit  defcendit  fur  les  apôtres  dans  le  cénacle.  Ils 
dévoient  porter  aufli  une  épée  fous  le  pommeau  de  laquelle 
leur  nom  6c  furnom  étoient  écrits  ?  avec  ces  paroles  :  fe 
Dieu  plaiji.  Ils  jeûnoient  tous  les  vendredis  de  l'année ,  oa 
il  leur  étoit  libre  de  donner  ce  jour-là  à  manger  trois 
pauvres  en  l'honneur  de  Dieu  6c  du  Saint-Efprit. 

Tous  les  ans  ils  fe  trouvoient  à  Naples  le  jour  de  la 
Pentecôte  au  château  de  l'Œuf ,  6c  comme  les  étrangers  & 
ceux  qui  étoient  de  pays  éloignés  étoient  obligés  de  faire 
des  dépenfes  pour  leur  voyage ,  le  roi  les  rembourfoit  de 
leurs  frais.  Ilsavoient  dans  cette  alîèmblée  des  habits  blancs, 
6c  dévoient  porter  par  écrit  tous  les  faits  d'armes  qu'ils  avoient 
faits  pendant  l'année ,  6c  ceux  que  l'on  jugeoit  les  plus  con- 
iidérables  étoient  écrits  dans  un  livre  appelé  le  livre  des 
avénemens  aux  Chevaliers  de  la  compagnie  du  Saint-' 
tjprit  au  droit-défir.  Si  quelque  Chevalier  avoit  fait  une 
action  indigne ,  il  devoit  fe  trouver  à  pareil  jour  au  château 
de  l'Œuf,  vétu  de  noir  avec  une  flamme  fur  le  cœur  ,  & 
ces  mots  en  gros  caractères  :  J'ai  efpérance  au  SainP- 
EJprit  de  ma  grande  honte  amender.  Il  ne  mangeait  point 
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ce  jour-là  avec  les  Chevaliers,  mais  feui  au  milieu  de  la 
fàlle ,  où  raangeoient  le  prince  &  les  autres  Chevaliers ,  &. 
ceci  duroit  jufques  à  ce  que  le  prince  avec  fon  confeil  l'eût 
rétabli  en  fon  honneur.  On  voyoit  dans  le  même  château 
une  table  appelée  la  table  défirée ,  où  mangeoient  le  jour 
de  la  Pentecôte  tous  les  Chevaliers  qui  pendant  l'année 
avoient  délié  le  nœud.  Ceux  qui  avoient  fait  les  plus  belles 
a<ftions  étoient  afils  à  la  place  la  plus  honorable  j  &  fi 
quelqu'un  portoit  fon  noeud  relié  avec  une  flamme,  on  lui 
mettoit  fur  la  tête  une  couronne  de  laurier.  La  fête  finie 
on  tenoit  un  chapitre  dans  lequel  il  étoit  permis  de  retrancher 
ou  d'ajouter  aux  ftatuts  ce  que  Ton  croyait  plus  convenable 
pour  l'honneur  &  l'avancement  de  l'Ordre.  Un  Chevalier 
qui  avoit  déjà  reçu  quelque  Ordre  avant  d'être  admis  dans 
celui  du  Saint-Efprit  au  Droit-Défir,  devoit  le  quitter,  ou 
s'il  ne  le  pouvoit  faire  honnêtement ,  celui  du  Saint-Efprit 
devoit  être  le  premier  ,  6c  dans  la  fuite  il  n'en  devoit  recevoir 
aucun  fans  la  permiflion  du  prince  ;  mais  on  ne  devoit  pas 
la  lui  demander  qu'on,  n'eût  porté  le  nœud  relié  avec  la 
flamme.  Après  la  mort  d'un  Chevalier ,  les  parens  étoient 
obligés,  de  porter  fon  épée  au  prince  ,  qui,  après  l'avoir 
reçue ,  faifoit  dire  huit  jours  après  un  office  folemnel  pour  le 
repos  de  l'ame  du  Chevalier  décédé.  Tous  les  autres  y 
alhftoient ,  &  le  plus  proche  parent  ou  un  ami  du  défunt 
prenoit  fon  épée  par  la  pointe  &  l'oflroit  fur  l'autel ,  fuivî 
du  prince  &  des  autres  Chevaliers  qui  accompagnoient  cette 
épée  jufques  à  l'autel.  Ils  fe  mettoient  enfuite  à  genoux 
priant  Dieu  pour  l'ame  du  Chevalier ,  &  après  le  fervice 
on  attachoit  cette  épée  à  la  muraille  de  la  chapelle  :  on 
devoit  mettre  dans  l'efpace  de  trois  mois  une  pierre  de 
marbre  où  étoient  marqués  le  nom  du  Chevalier  ,  le  lieu, 
&  le  jour  de  fa  mort.  S&l  avoit  porté  la  flamme  fur  le 
nœud ,  on  ajoutoit  fur  cette  pierre  de  marbre  ,  une  flamme 
d'où  fortoient  ces  paroles  :  il  acheva  fa  partie  du  Droit-Défir , 
&  chaque  Chevalier  étoit  obligé  de  faire  dire  fept  menés 
pour  le  repos  de  Ion  ame. 

Telles  étoient  les  principales  obligations  des  Chevaliers 
<j«,  l'Ordre  du  Saint-Efprit  au  Droit-Défir  ,  preferites  par 
l^urs  ftatuts ,  qw  contenoienti  ving^trois  ^hapHres  ?  auxeroeh 
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qn  ajouta  en  1353 ,  cet  autre  qui  marquoit  aux  Chevalier* 
en  quelles  occauons  ils  pouvoient  délier  le  nœud  :  Item  ,  il 
ejt  déclaré  par  ce  dernier  Chapitre  ajoûté  en  la  pre- 
mière feft  e  pajjee  de  la  Peniecofie  Van  de  grâce  1^5  jy 
que  nul  compagnon  dudit  Ordre  n'en  peujfe  délier  le 
aeu  Jinon  pour  la  manière  qui  s'enfuit  :  c'efe  à Jçàvoir 
que  Je  aucun  des  Compagnons  deil'Qrdre  fi  trouvera 
en  aucun  fait  d'armes  là  où  le  nombre  de  (es  ennemis 
feront  cinquante  Barbus  ou  autres  &  la  part  du 
Chevalier  deW Ordre  n'en  s'ejtendit  plus  que  le  nombre 
de  fes  adverfaires  :  fe  ledit  Chevalier  Je  pouvoît  pour 
fon  honneur  tant  avancier  qu'il  put  ejtre  le  premier  à 
férir  &  envayr  les  ennemis  f  ou  fe  il  pouvoit  prendre 
le  Capitaine  de  fes  ennemis  ,  &  la  fin  de  la  bataille 
ffra  honorable  pour  la  part  dudit  Chevalier  dell'Orâre , 
*z7  peut  délier  le  neu.  Item  fe  aucuns  defdits  Compagnons 
delV  Ordre  fe  trouvoient  en  aucuns  jaits  d 'armes  là  où 
le  nombre  de  leurs  ennemis fuffeiit  trois  centl  Barbus  ou 
plus  &  la  part  des  Chevaliers  dell'Orâre  non  s'ejtendit 
outre  le  nombre  des  ennemis  ,  &  tes  Chevaliers  ou 
Chevalier  delV Ordre  fuffent  les  premiers  fève ous  en  la 
bataille  ou  e/chielle  des  ennemis  &  que  la  fin  de  la 
bataille  fera  honorable  pour  la  part  défaits  Compagnons 
dell'Orâre  :  eux  povent  dejlier  le  neu  en  la  manière 
fufdite  fi  notoirement  que  chacun  fbiï  tenu  monfiret 
au  Prince  ,  a  fon  Confeil ,  de  Jbn  bienfait  vrayes 
enjèignes. 

Louis  de  Tarente  n'ayant  point  eu  cFenfans ,  cet  Ordre 
Ait  aboli  après  fa  mort  par  les  défordres  &  les  révolutions 
arrivés  au  royaume  de  Naples.  On  auroit  ignoré  les  ftatuts 
que  ce  prince  avoit  prefcrrts  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre, 
fi  l'original  n'étoit  tombé  au  pouvoir  de  là  république  de 
Venife,  qui  en  fit  préfént  à;  Henri  III,  roi  de  France-  & 
de  Pologne ,  lorfqu'U  pafla  à  Venifé  à  fon  retour  de  Pologne. 
Lclaboureur  les  a  fait  imprimer  dans  fes  Additions  aux 
Mémoires  da  Cafteînau..  La  mémoire  de  cet  Ordre  s*efi 
toujours  confèrvée  à  Napîes ,  par  le  moyen-  des  armes  6c 
des  tombeaux.de  plujîeurs  de  ces  Chevaliers  qu'on  voit*  en 
différens  en/iroks  de  cette  ville- 3  &  particulièrement  dans 
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réglifc  Cathédrale ,  où  eft  le  tombeau  de  Collutio  Bozzuto, 
qui  avoit  délié  le  nœud  &  Pavoit  relié  à  Jérufàlem,  comme 
il  paroît  par  l'épitaphe  de  ce  Chevalier  ;  au  bas  de  celle  de 
fon  pere  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Etoile.  Hic  jacet 
firenuus  miles  Collatius  Boiflutus  filius  ehis  ,  qui  fuit 
de  focietate  nodi,  illuftris  Ludovici  Régis  Siciliœ ,  tfuem 
nadum  in  campai i  bello  vîcloriosè  dijfolvit ,  &  diclum 
nodum  religavit  in  Jerufalem ,  qui  obiit  ann.  Domini 
M  CCC.  LXX,  die  FUI,  Septembris  ,  IX  indiclione. 

Cet  Ordre  étoit  aufli  (bus  la  proteclion  de  S.  Nicolas, 
évèque  de  Mire  ;  <5c  fur  le  tombeau  de  Robert  de  Burgenza , 
dans  Péglife  de  fainte  Claire  à  Naples ,  on  voit  les  armes  de 
ce  Chevalier  du  Nœud ,  entourées  d'un  ruban  ,  au  haut 
duquel  eft  le  nœud  de  l'Ordre  ,  &.  au  bas  Pimage  de 
S.  Nicolas.  Les  différens  habillemens  de  ces  Chevaliers,  que 
nous  donnons  ici ,  font  tirés  de  la  bibliothèque  du  roi ,  où 
Us  font  repréfentés  en  miniature. 

Bernard Giuftiniani ,  Hiji.  di  tutti  gli  Ord.  Militari  Schoo- 
nebeck,  Hiji.  des  Ordres' Militaires ,  ôt  Lelaboureur ,  Mé- 
moires de  Caftelnau ,  Tome  //,  page  895. 


CHAPITRE  XLVII. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  TEcu  dfOr  ou  Vert,  &  de 
Notre-Dame  du  Chardon  en  France. 

.L  ouïs  II ,  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Clcrmont  en 
Forez ,  feigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes ,  pair  &  grand- 
charabrier  de  France  r  furnommc  le  Bon  ,  à  fon  retour 
d'Angleterre ,  où  il  avoit  demeuré  prifonnier  avec  le  rot 
Jean  I ,  aûembla  les  plus  grands  feigneurs  de  (ès  terres  en 
fa  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  le  premier  jour  de 
janvier  1369,  jour  où,  depuis  un  temps  immémorial,  on  • 
donne  les  étrennes.  11  leur  dit  qu'il  avoit  deftèin  de  prendre  :.. 
pour  devifè  une  ceinture ,  dans  laquelle  il  y  auroit  en  écrit 
le  joyeux  mot  Efpérance ,  &l  otfil  vouloit  les  étrenner  d'un 
Ordre  qu'il  avoix  lait,  &  qui  s  appelleroit  Y£cu  d Or,  dont. 

*  S  s  îj" 
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la  marque  étoit  un  écu  d'or ,  dans  lequel  étoit  u»e  ba 
de  perles  ,  avec  ce  mot  alltit  Les  premiers  qui  reçurent  cl 
Ordre  forent  Henri  de  Montagu,  feigneur  de  la  ToJ 
Guichard  Dauphin  d'Auvergne ,  Griffon  de  Montagu ,  HugJ 
de  Chaftellus ,  l'aîné  de  Châtelmorant ,  le  Sire  de  Cbafteii 
Montagne ,  l'aîné  de  la  Palifle  ,  Guillaume  de  Vichy .  S 
quelques  autres.  Le  duc  de  Bourbon  dh>  à  ces  noureaË 
Chevaliers  qu'il  défiroit  que  tous  Ceux  qui  recevroient  ci 
Ordre  à  l'avenir  &  ceux  qui  Favoient  reçu  ,  vécutïeio 
comme  frères  ,  fê  donnaiîènt  (ecours  les  uns  aux  autres,! 
fi  fient  toutes  les  actions  d'honrtcur  qui  conviennent  à  «! 
Chevaliers  &  gentilshommes ,  &  qu'ils  s'abitiniTent  de  jurer 
&.  de  blafphémer  le  nom  de  Dieu.  11  leur  commanda  fur* 
tout  de  porter  honneur  aux  dames  &  aux  demoilêlles ,  ce 
ne  pas  foufTrir  qu'on  parlât  d'elles  en  mauvaife  'part  ,  &  è. 
ne  point  mal  parler  les  uns  des  autres.  11  les  exhorta  auffi 
à  le  garder  réciproquement  foi  &  loyauté ,  &  à  fe  porter 
refpect  comme  il  appartient  à  Chevaliers  de  louanges  &  de 
vertu  ,  &  pour  les  exciter  â  remplir  leur  devoir ,  il  leur  dit 
que  le  mot  allen  ,  qu'il  avoit  fait  mettre  fur  l'écu ,  vouîoit 
dire  :  Allons  tous  enjemble  au  Jervice  de  Dieu,  &  demeurons 
unis  pour  la  deffenje  de  nqfire  pays ,  &  cherchons  à  acquérir 
diThonneur  par  nos  aclions  ghrieufes.  11  promit  de  fa  part 
d'exécuter  tout  cela  y  &  les  Chevaliers  prêtèrent  enfuite 
ferment  entre  fes  mains ,  de  le  (ervir  fidèlement.  Nous  don- 
nons l'habillement  de  ces  Chevaliers  tel  que  nous  l'avons 
trouvé  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Quelques-uns  prétendent 
crue  ce  n'étoit  point  un  Ordre  de  Chevalerie  qu'il  leur 
donna ,  mais  feulement  une  devife  qu'il  prit  pour  lui  ^  &  qu'il 
permit  auffi  de  prendre  aux  (èigneurs  de  fa  cour ,  &  que  k 
véritable  Ordre  de  Chevalerie  de  ce  prince  fut  celui  du 
Chardon  ou  de  PEfpérance,  qu'il  inftitua  en  1570,  en 
rho  nneur  de  Dieu  &  de  la  lainte  Vierge  Immaculée ,  fous 
.  .lè  nom  d'Ordre  des  Chevaliers  de  Notre-Dame  ,  ditautre- 
-ment  du  Chardon  ,  lorfquir  époufa  Anne,  fille  de  Beraud  II 
:  "  du  nom  ,  comte  de  Clermont  ,  &  dauphin  cf  Auvergne;  mais 
il  eft  plus  probable  que  c'étoit  deux  Ordres  différens. 

Cet  Ordre  du  Chardon  étoit  compofé  de  vingt-fix  Che- 
valiers ,  y  compris  le  duc  de  Bourbon ,  qui  en  étoit  chef. 
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H  voulut  que  fes  fucéèfleurs  ducs  de  Bourbonnois  en  fofïènt 
auffi  cnefs  &  Youverainé ,  &  qu'on  ne  reçût  pour  Chevaliers 
<roe  des  perfonnes  nobles  &  fans  reproche.  Ils  portaient  tous 
les  jours  une  ceinture  de  velours  bleu  doublée  de  fatin 
rouge ,  brodée  d'or,  avec  le  mot  Efpérance,  en  broderie  auffi 
'd'or.  Elle  ferrnoit  à  boueles'cit  ardillons  de  fin  or ,  éharbillonnés 
î&.  échiquètës^vec  l'émail- vert ,  comme  la  tête  d'un  chardon. 
Aux  grandes  fêtes  Ôc  principalement  à  celle  de  la  Conception 
de  la  (àinte  Vierge  ,  ce  prince  tenoit  table  ouverte  aux 
Chevaliers,  qui  étaient  couvertes  de  foutanes  de  damas  in- 
carnat avec  les  manches  larges  ,  ceintes  de  leurs  ceintures 
bleues.  Leur  grand  manteau  étoit  de  bleu  célefte ,  doublé 
de  fatin  rouge ,  &  le  grand  collier  de  l'Ordre  de  fin  or  ,  du 
poids  de  dix  marcs ,  fermant  à  boucles  &  ardillons  d'or  par 
derrière.  Il  étoit  compofé  de  lozanges  entières  &  de  demies 
à  double  orle  ,  émaillées  de  vert ,  percées  à  jour,  remplies 
de' fleurs  de  lis  d'or  &  du  mot  Ffpcrance  écrit  en  lettres 
capitales  à  l'antique.  Au  bout  du  collier  pendait  fur  l'eftomac 
une  ovale  dans  laquelle  étoit  l'image  de  la  fainte  Vierge  , 
entourée  d'un  foleil  d'or,  &  couronnée  de  douze  étoiles, 
avec  un  crohTant  fous  fes  pieds,  &  au  bout  une  tête  dè 
chardon  émaillée  <fe  vert.  Leur  bonnet  étoit  de  velours  vert 
rebrafle*  de  panne  cramoifie ,  fur  lequel  étoit  l'écu  d'or  à  la 
devife  allen.  Cet  Ordre  fut  recherché  par  plufieurs  grands 
feigneurs  &  même  par  des  étrangers  qui  fe  iaifoient  honneur 
de  porter  l'Ordre  du  duc  de  Bourbon  ,  qui  pafîbit  pour  le 
plus  «grand  capitaine  de  fon  temps.  > 

M.  Herman  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires,  par- 
lant de  celui  du  Chardon,  dit  que  l'abbé  Giuftiniani  s'eft 
trompé ,  lorfque  voulant  corriger  quelques  auteurs  qui  ont 
fait  Louis  II,  duc  de  Bourgogne,  inftituteur  de  cet  Ordre, 
vers  l'an  1430,  il  en  attribue  l'établiflèment  à  Philippe  II, 
duc  de  Bourgogne  en  1430,  6c  que  la  raûon  que  l'abbé 
Giuftiniani  en  donne,  c'eft  qu'il  n'a  point  trouvé  de  Louis 
II,  duc  de  Bourgogne  en  1430.  Sans  doute  que  Monfieur 
Herman  n'a  pas  lu  l'hiftoire  des  Ordres  Militaires  de  cet 
auteur,  &  qu'il  s'en  eft  rapporté  à  d'autres  qui  lui  ont  fait 
un  faux  rapport;  car  loin  que  l'abbé  Giuftiniani  place  l'é- 
tablifTement  de  cet  Ordre  en  1430,  il  dit  politivement  que 
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ue  Ton  en  doit  mettre  l'inftitution  en  1370*  félon  rhiftoire 
es  Ordres  Militaires,  imprimée  à  Paris  en  167 1 ,  à  laquelle 
il  faut  ajouter  foi,  puifqu'elle  a  été  compofée  en  France, 
où  cet  Ordre  a  pris  fon  origine  :  per  quefta  Autorita  Hif- 
torica,  che  per  effere-  originata  nella  Francia  doue  queji 
ordine  Trajfe  iprùicipii,  mérita  fede,  pare  doverfi  dan 
l'anno  à  taie  infiitutione  1370.  Gomme  fauteur  de  cette 
defcription  des  Ordres  Militaires  en  a  attribué  la  fondation 
à  un  Charles  il,  duc  de  Bourbon,,  l'abbé  Giuiiiniani  (ait 
voir  que  ce  Charles  de  Bourbon  ne  peut  pas  en  avoir  été' 
le  fondateur ,  6c  bien  loin  d'en  attribuer  la  fondation  à 
Philippes  II,  duc  de  Bourgogne,  comme  prétend  M.  Her- 
•nan,  il  dit  que  c'eft  Louis  II,  ôc  non  pas  Charles  de  Bour- 
bon qui  en  a  été  l'raftituteur  ;  da  taie  effame  ben  fi  vede  che 
Lodovicà  II,  non  Carlo  Duca  di  Borbon  fu  Finfiitutore 
di  auejh  ordine.  Et  dans  un  autre  endroit  où  il  corrige 
aufli  Michieli,  qui  avoit  avancé  que  Louis  de  Bourgogne 
ëtoit  le  fondateur  de  cet  Ordre,  il  dit,  fu  Ludovico  Duca 
di  Borbone  l'inftitutore  &  non  di  Borgogna  corne  jer'm 
Mkhieli.  Depuis  longtemps  cet  ordre  ne  lubfiite  plus*  quoi- 
que l'âbbé  Giuûiniani  ai;  donné  une  chronologie,  de  Tes 
Grands-Maîtres,  depuis  Louis  II,  duc  de  Bourbon  jufqu'à 
Louis  le  Grand  roi  de  France.  Si  M.  Hernaa,n-  avoit  feule- 
ment jeté  les  yeux  fur  cette  chronologie,  il  n'auroit  pas 
accule  l'abbé  (jiultiniani  d'avoir  fait  Philippe  II,  duc  de 
Bourgogne  initituteur  de  cet  ordre,  puifqu'ii  a  mis  à  la. tête 
de  ces  Grands-Maîtres  ou  chefs  de  l'Ordre  Louis  II,,  duc 
de  Bourbon  en  1370. 

Favin ,  Théâtre  ^honneur  &  de  Chevalerie.  Jpfef,  Mi- 
chieli, Teforo  Militar  de  Cavaleria.  Mennepius  Deîicia 
Equeft.  Ord.  Bernard  Giuftiniani.,  Hifi.  dj  tutt.  glis  fird. 
Militar.  Le  pere  Anfelme,  Le  Palais  d'honneur.  Hermaa 
&  Schoonebeck,  dans  leurs  Hifwires  des  Ordres  Mili- 
taires. •    .  ,     ..  • 
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C  H  A  P  JTRE  XLVIIL 

Da^  Chevaliers  de  r  Ordre  de  VAnnonciade  en  Savoie  r 
appelé  dansfon  origine  l'Ordre  du  Collier. 

LrÀ  plupart  des  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l'Ordre  de 
FAnnonciade  en  Savoie  ,  lui  ont  donné  une  origine  prefque 
femblable  à  celle  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Angle» 
ferre,  puifque  fi  la  Jarretière  de  la  cosnteflè  de  Salilbury 
donna  lieu  à  Edouard  III,  d'établir  celui-ci,  auquel  elle 
fervit  de  fymbole,  un  bracelet  tuTu  en  lacs  d'amour  des 
cheveux  d'une  dame  qu'A  médée ,  comte  de  Savoy e,  aimoit 
&  qu'elle  lui  préfenta,  fut  caufe  que  ce  prince  le  prit  pour 
fyrnbole  d'un  Ordre  qu'il  inftitna  en  1355,  &  qu'il  ap- 
pela du  lacs  d'amour,  dont  le  collier  étoit  compofé  de  lac» 
d'amour,  fur  lefquels  étoient  ces  quatres  lettres  F.  E.  R.  Ts 
qui  n*gnifioient  frappe^,  cntre\,  rompe\  tout.  C'eft  ce  que 
rapporte  Favin  qui  a  été  fuivi  par  d'autres;  mais  Guiehenot* 
dans  fon  hiftoire  de  Savoie,  prétend  que  Fâvin  s'eft  trompé; 
que  cet  ordre  fut  nommé  o?abord  V Ordre  du  Collier ,  parce 
que  le  collier  étoit  fait  comme  celui  d'un  lévrier;  il  ajoute 
que  bien  loin  que  le  comte  de  Savoie  eût  eu  la  penfée 
de  faire  un  ordre  pour  une  chofe  auffi  légère' que  celle  d'ui* 
bracelet  qu-'une  dame  lui  auroit  donné,  il  n'eut  que  la  piété 
pour  but  &  la  dévotion  particulière  qu'il  avoit  à  la  fainte 
Vierge  &  à  l'Ordre  des  Chartreux,  <X. qu'il  n'en  faut  point 
d'autre  preuve  que  la  fondation  de  la  Chartreufe  de  Pierre- 
Chaftel  en  Bugey ,  par  laquelle  il  eft  porté  qu'il  y  auroit 
en  cette  maifon"i5  Chartreux  pour  y  dire  chaque  jour  la 
méfie,  à  l'honneur  des  quinze  Allégreues  de  la  fainte  Vierge, 
&  pour  le  falut  des  quinze  Chevaliers  de  Ton  Ordre. 

Capré  qui  a  donné  le  catalogue  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre,  dit  qu'il  ne  fut  inftitué  qu'en  1362,  &  que  la  fon- 
dation de  la  Chartreufe  de  Pierre-Chaftel ,  que  le  comte 
Amédée  avoit  ordonnée  par  un  teftament  fait  peu  de  temps 
avant  fa  mort,  arrivée  en  1383,  ne  fut  exécutée  que  par 
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Bonne  de  Bourbon  fa  veuve,  qui  ayant  le  gouvernement  du 
Bugey  fit  bâtir  ce  monaftere  où  les  Chartreux  furent  in- 
troduits en.  1 292 ,  &  où  les  Chevaliers  tinrent  leur  première 
affemblée  en  1410.  Amédée  VIII',  petit>nls  -dt^  comte  de 
Vert  donna  l'Ordre  du  Collier  à  Louis  de  Savoie,  prince 
de  la  Morée,  à,  Oà'ù  de  Villars,  feigneùr'dé  Beaux;  1  Jean 
de  la  Beaumc ,  feigneur  de  VaUe^n  &' de- Moot-revel,  à 
Humbert  feigneur  de  Villars-Sexel,  à  Boniface  de  Chalaut, 
maréchal  de  Savoie,  &  à  Antoine  de1  Grblée  ,  fes  Con- 
feillers  ordinaires,  qui  jurèrent  d'ôbferver  les  ftatuts  de  cet 
Ordre  que  ce  prince  avoit  dreïTés.*  j  .', 

Il  portaient  qu'on  ne  recevrait  dans.  IKDrdre  aucun  Che- 
valier taché  d'infamie,  '&  que  fi  apurés  avoir  été  reçu. il  eom- 
mettoit  quelque  faute  contre  (on  nonneur,  il  de  voit  quitter 
le  collier  &  le  renvoyer  au  fou verâin  dans  fefpace  de  deux 
mois  ;  que  s'il  y  manquoit  il  comparoitroit,  devant  les  autres 
Chevaliers  pour  être-  jugé,  &  qu'en  cas.de  réfîftance,  le 
fouverain  lui  errvèrroit  un  Hérault  pour  reprendre  le  col- 
lier, &  lui  défendre  de  te  porter  à  l'avenir.  Chaque  Che- 
valier étoit  obligé  de  porter  tous  les  jours  le  collier  &  ne 
pouvoit  entrer  dans  aucun  autre  Ordre.  Les  Grands-Maîtres 
ou  chefs  de  l'Ordre  du  Collier  ,  qui  dévoient  être:  toujours 
les  comtes  de  Savoie,  qui  quelques  années  après  eurent  le 
titre  de  ducs,  étoiént  obligés  de  protéger  les  Chevaliers, 
de  leur  donner  des  avis  &  confeils,  &:de  les  maintenir 
dans  leurs  droits  ;  réciproquement  les  Chevaliers  dévoient 
fervir  fidellement  leur  prince,  défendre  l'honneur  de  ceux 
qui  auroient  reçu-  quelqu'afTront,  &.  fe  fouraettre  entière- 
ment aux  décifions  de  Tordre  touchant  leurs  différends.  Cha- 
que Chevalier  en  mourant  étoit  obligé  de  lahTer  cent  florins 
pour  l'entretien  de  l'égiife  de  Piérre-Chaftel  ;  cet  argent 
devoit  être  mis  entre  les  mains  du  prince,  &  le  Cfcevalier 
devoit  ordonner  à  fes  héritiers  de  faire  dire  cent,  meflès 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  étoit  encore  obligé  avant  de 
mourir  de  donner  à  la  même  églife  un  calice,  unè  aube, 
une  chafubîe ,  &  les  autres  ornemens  facerdotaux  pour  ci- 
lébrer  la  mefle.  A  la  mort  de  chaque  Chevalier  on  en  donnoit 
avis  aux  autres,  afin  qu'ils  's'affemblaflent  au  jour  marqué 
dans  la  Chartreufe  de  Pierre- Chaftel;  là*  revêtus.  dé  man- 
teaux 
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teaux  blancs,  ils  «ffiO)dfentfatiYer^èe  pour  le  repos  de  l'ame 
du  défunt,  6c  après  l'office  tout  ce  que  l'on  avoit  apporté 
reftoit  par  aumône  aux  religieux.  On  changea  dans  la  fuite 
cet  habit  blanc  en  noir,  pour  marquer  plus  de  triftcfle,  60 
les  Chevaliers  he  devotehtf  ' jpoinl  iîoVtéfc0  lé  collier  pendant 
neuf  jours.  Celui  du  défont,  fon  étemfart  &.  fes  armes' 
étoienfr  attacheVâ  W  ftttjraftle  de  l'égHfe.  Le-  Grand-Maître 
oflroit-auffi  fon  propre  I  collier )  Gui  protfédbit  enfuite  à  l'é- 
lecftion  d'un  autre  Chevalier,  6c  celui  qui  avoit  été  élu  fai- 
foit  ferment  d'obferver  exactement  les  ftatuts. 

Charles  III  ,  duc  de  Sâvoyei Jférnommé  le  Bon,  étànt'à 
Chambéry  en  ffi  8,»  fit  de  nouveaux  ftatuts  de  FOidre  da 
Collier,  afin  de> le*  rétablir  dans  fa  première  folendeur  donr 
il  étoit  un  peu  déchu.  11  en  changea  le  nom  oc  voulut  qu'àv 
l'avenir  on  l'appelât  l'Qrdfë  de  FÀnnonciade,  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge.  Il  changea  le  collier,  6c  voulut  qu'il  fut 
du  poids  de  deux  cents  écus  d'or,  compofé  des  lettres* 
F.  E.  R.  T.  entrelaffées  de  lacs  tfamôur  6tt  féparées  de 
quinze  rofes  d'or,  dont  fept  émaillées  de  blanc,  fept  de 
rouge*,  &  celle  d'en  bas  partie  de  blanc  &.  de  rouge,  le 
collier  bordé  de  deux  épines  d'or  ;  il  voulut  qu'au  bas  du 
collier  il  y  eût  l'image  de  l'Annonciation  de  la  Ste  Vierge 
dans  un  cercle  compofé  de  trois  lacs  d'amour  ,  au  lieu 
qu?auparavant  le  colKer  étoit  large  de  trois  doigts  avec  ces 
quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  pofées  feulement  entre  des  lacs 
d'amour,  6c  qu'il  n'y  avoit  au  bas  du  cdliierque  trois  lacs 
d'amour  qui  formoient  un  cercle  vuide,  farts  aucune  image. 
Les  nouveaux  ftatuts  furent  jurés  par  le  duc  de  Savoy  e, 
qui  fe  .déclara  chef  6c  fouverain  de  l'Ordre ,  par  Philippe 
deSavoye,  comte  de  Genève  fon  frère,  Jean  comte  de  Ge* 
neve,  6c  Thomas  de  Valpergne  comte  de'  Main,  les  pre^ 
miers  qui  reçurent  l'Ordre  après  ce  changement.  Les  Che- 
valiers continuèrent  à  tenir  leurs  afîembiées  dans  la  Char- 
treulè  de  Pierre-Chaftel  jûfqu'en  1600,  que  la  Breffe  &  le 
Bugey  ayant  été  échangés  avec  le  marquifat  de  Saluées  par 
Henri  IV,  roi  de  France  6c  Charles  Emmanuel,  duc  de 
Savoye  ;  la  Chartreufe  de  Pierre-Chaftel ,  fe  trouvant  par 
cet  échange  de  la  dépendance  de  la, France,  le  duc  de  Sa- 
¥ûv«  ordonna  que  les  chapitre*  de  l'Ordre  fê  tiendroient 
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dans  ïéglife  de  S.  Dominique  de  Montméliant,  &  ce  prince 
ayant  luit  bâti*  en  1637  ,  un  hermitage  de  Camaldule», 
fur  la  montagne  de  Turin ,  il  y  transféra  les  chapitres  de 
l'Ordre. 

Quant  à  l'habit  que  les  Chevaliers  portent  dans  les  céré- 
monies ,  il  a  reçu  plufîeurs  changemens  }  nous  avons  vu  que, 
conformément  aux  ftatuts  dreiiés  par  Amédée  VIU  ,  le 
manteau  étoit  blanc  &  qu'il  devint  noir  dans  la  fuite.  Du 
temps  de  Charles  le  Bon ,  il  fut  rouge-cramoift  frangé  & 
boraé  de  lacs  d'amour  de  fin  or ,  &  celui  du  Souverain 
fourré  d'hermines  ,  puis  bleu  doublé  de  taffetas  blarte ,  fous 
le  duc  Emmanuel  Philbert ,  &  enfin  Charles  Emmanuel 
ordonna  qu'il  feroit  à  l'avenir  d'amarante  doublé  de  toile 
d'argent  à  fond  bleu. 

Guichenon,  H'fioire  Généalogique  de  la  Mai/on  de  Sd- 
voye.  Farka»,  Théâtre  dkonneur  &  de  Chevalerie.  Bernard 
Giuflimani,  Hiji.  di  tutti  gli  ordini  militari.  Herman  6c 
Schoonebeck,  dans  leurs  hifioires  des  Ordres  Militaires. 
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Des  Chevaliers  de  l'Ordre  des  Fous  ,  au  Ducîié  de  Cleves. 

C'  i.wasluà  l'S^  .7  .1  M'A  .i  cviî;^  ...  n 

n  m  m  f.  on  a  donné  à  plufîeurs  Ordres  de  Chevalerie 
le  nom  de  foçiété,  on  peut  regarder  comme  un  Ordre  de 
Chevalerie  la  fociété ,  inftituée  à  Cleves  fous  le  nom  de 
fociété  des  Fous,  ce  qui  »e{r  pas  extraordinaire,  puilque 
plufîeurs  académies  de  gens  de  leÉtPes  en  Italie  ont  pris  des 
noms  aufîi  bizarres;  il  en  exifte  une  à  Pcroufe  ibus  le  nom 
èrlnfenfêsy  une  à-  Phe,  fous  le  nom  iïExtravagsins  & 
«ne  à  Pefâro  fous  celui  drHéîérocbytes.  L'Ordre  ou  la  ft>- 
tiété  des  Fous  à  Clevea  fer  raffcïtue  en  1380,  le  jouar  de 
fàint  Rumbert  par  Adolphe  comte  de  Cleves,  conjointe- 
ment avee  trente  cinq  feigneurs,  qui-  dévoient  porter  fur 
leurs  manteaux  un  fou  chargent  en  broderie,  vétu.  d'un  petit 
juft-au-copps  &  d'un  capuchon  rilmde  pièces  jaunes  &  rouges 
avee  des  fonflettes  Œdr ,  des  chairi  fcs  jnuaes  &  des  lô»l*ejs 
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noir^,  tenant  en  main  une  petite  coupe  pleine  de  fruit*. 

Ils  s'aflembloient  le  premier  dimanche  après  la  fàte  de  S.  Mi- 
chel &  dévoient  fe  trouver  tous  à  l'Afïèmblée ,  à  moins 
qu'ils  ne  fuffent  malades  ou  à  plus  de  fix  journées  de  Cieves, 
comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  les  lettres  de  cet 
établiflementj  dont  l'original  fe  trouve  dans  les  Archives  de 
Cieves,  au  rapport  de  Schoonebeck,  6c  cjui  commence 
ainfi  :  Nous  tous  gui  avons  appoCé  notre  fieau  a  ces  préfintes, 
fçavoir  jaifins  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  £•  reconnoijfons 
au' après  une  meure  délibération ,  0  pour  V affection  particu- 
lière que  chacun  de  nous  a  pour  les  autres  6'  qu'il  conti- 
nuera d* avoir  à  l'avenir;  nous  avons  établi  entre  nous  une 
Société  laquelle  nous  finîmes  conventls  de  nommer  la  Société 
des  Fous,  dans  la  firme  &  manière  qui  fuit  :  fçavoir  qui 
chacun  de  noire  Société  portera  un  fou  brodé  fur  fin  habit , 
félon  qu'il  lui  plaira  .*  que  s'il  y  à  quelqu'un  qui  ne  porte 
pas  tous  les  jours  le  fou ,  tes  autres  Confrères  qui  s'en 
apercevront  lui  feront  payer  l'amende  de  trots  grandes  livres 
tournois ,  lefquelles  feront  données  aux  pauvres  pour  l'amour 
de  Dieu.  Les  Confères  feront  une  affemblée  générale  &  tien- 
dront leur  Cour  une  fois  Vany  &  feront  .obligés  de  s'y  trouver 
tous,  ce  qui  fi  fera  a  Cieves  tous  les  ans,  le  Dimanche  après 
la  Fête  ae  S.  Michel.  Ils  ne  pourront  finir  de  la  ville  ni  fe 
féparer  &  quitter  de  lieu  où  ils  feront  ajfemblésy  que  chacun 
n'ait  fatisfait  pour  les  frais  &  payé  fa  part  de  la  dépence.  Il 
n'y  aura  aucun  de  nous  qui  puijje  Je  difp enfer  de  s'y  trouver, 
à  moins  qu'il  n'y  envoyé  un  bon  certificat  des  affaires  im- 
portantes qui  l'empêchent,  ou  d'une  maladie,  fans  en  excepter 
ceux  qui  fe  trouveront  être  en  voyage  dans  le  temps  qu'on 
les  ira  avertir  &  citer  au  lieu  de  leur  domicilie  ordinaire  : 
que  s'il  arrive  que  quelques-uns  des  Confrères  ayent  différend 
entr'euXj  la  Société  fera  tous  fis  efforts  pour  les  réconcilier 
depuis  le  matin  du  Vendredi  au  lever  du  fikil ,  r.rant  qu- 
ia cour  tienne1  jufques  au  coucher  du  fileil  du  Vendredi  au- 
quel la  Cour  aura  terni  :  outre  cela,  tous  les  an  f  les  Confrères 
étant  à  la.  Cour  feront  éhelion  de  l'un  d'entre  eux  pour  Rai 
&  de  ceux  qui  lui  firviront  de  confiil,  lequel  Roi  &  fin 
Confêil  difpofiront,  ordonneront  de  toutes  les  affaires  Ht  la 
Société,  or  particulièrement  de  ce  qui  regardera  l'AJfémblàe 
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de  l'année  fuivante ,  &  les  affaires  qui  y  feront  mifes  fur  h 
tapis  ou  qui  concerneront  les  frais  &  la  dèpenfe ,  de  quoi  ils 
rendront  compte  exacl  &  fidèle ,  le/quels  frais  feront  payés 
par  égales  portions  par  chaque  Chevalier  pour  lui  &  pour 


d'y  faire  leurs  prières  pour  ceux  de  la  Société  qui  feront 
decédés ,  &  chacun  ira  à  l'offrande,  &c.  Donné  &  fait  l'an 
1380,  de  notre  falut  le  jour  de  S.  Bumbert.  Ces  lettres 
font  fcellées  de  trente-fix  fceaux  tous  en  cire  verte,  excepté 
celui  du  comte  de  Cleves  qui  eft  en  cire  rouge.  Les  armes 
de  ces  feigneurs  font  aufli  au  haut  de  la  première  page, 
&  Schoonebeck  les  a  fait  graver  dans  fon  lûftoire  des  Ordres 
Militaires.  Il  ajoute  qu'on  ne  peut  lire  le  refte  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  ces  lettres,  mais  il  y  a  apparence  que  ce  peu 
qu'une  traduclion  qu'il  nous  a  donnée  de  l'original,  puifque 
le  ftvle  ne  fe  reflènt  point  de  l'antiquité. 

Schoonebeck,  Hiftoire  des  Ordres  Militaires,  Tom.  IL 

■ 
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CHAPITRE  L. 

Des  Chevaliers  de  S.  Georges  au  Comté  de  Bourgogne. 

\Juoique  Gollut ,  dans  fes  mémoires  de  Bourgogne, 
parlant  des  Chevaliers  de  S.  Georges  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  ne  donne  à  leur  Société  que  le  titre  de  Confrairie, 
elle  n'en  doit  pas  être  moins  regardée  comme  un  Ordre 
de  Chevalerie ,  puifque  pour  y  être  reçu  il  faut  faire  preuve 
de  trente-deux  quartiers  de  nobleflè  du  côté  paternel  ôc 
autant  du  cèté  maternel;  il  en  eft  de  cet  Ordre  comme  de 
celui  de  la  jarretière  en  Angleterre,  qui  ne  doit  pas  être  re- 
gardé comme  une  fimple  Confrairie,  parce  que  Froiflârd 
ne  lui  donne  que  ce  titre,  qui  ttoit  celui  de  prefque  tous 
les  Ordres  de  Chevaliers  dans  leur  origine.  La  Société  des 
Chevaliers  de  S.  Georges,  dont  nous  parlons  dans  ce  cha- 
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pitre,  peut  avoir  été  inftituée,  félon  le  même  Gollut,  vers 
Van  1390  ou  1400,  parce  qu'il  y  avoit  alors,  dit-il,  quelques 
Gentilshommes  qui  furent  du  nombre'  des  premiers  con- 
frères, comme  Humbert  de  Rougemont,  fieur  d'Utfie,  Jean 
de  Rye,  fieur  de  Til-Caftel,  Etienne  de  Monftret,  fieur 
de  Villeroy-le-Bois  &  Philibert  de  Miolans,  Fondateur 
de  la  Confrairie.  Nous  avons  un  recueil  des  Armoiries  de 
tous  ces  Chevaliers,  depuis  leur  inftitution  jufqu'en  1663, 
qu'elles  furent  gravées  &  données  au  public  tous  le  titre 
0  Etat  de  la  Confrairie  de  Joint  Georges ,  autrement  dite 
de  Rougemont  en  Franche- Comté.  Ces  Chevaliers  portent 
pour  marque  de  leur  Ordre,  un  S.  Georges  d'or  mafiif;  6c 
a  leur  réception  ils  font  ferment  de  maintenir  dans  la  Province 
la  pureté  de  la  religion  Catholique  &  PobéUîànce  au  fou- 
verain. 

C'eftàla  dévotion  de  Philibert  de  Miolans,  Gentilhomme 
du  Comté  de  Bourgogne,  que  Ton  doit  cet  établiffèment„ 
qu'il  fit  à  fon  retour  d'un  voyage  d'Orient;  en  ayant  ap- 
porté quelques  reliques  de  S.  Georges,  il  fit  bâtir  une  cha- 
pelle près  de  Féglife  paroiflîale  de  Rougemont ,  dont  il  étoit 
fejgneur  en  partie;  &  les  ayant  fait  mettre  dans  une  riche 
cViafle,  il  convoqua  en  1390  un  grand  nombre  de  gentils- 
hommes de  ce  Comté,  pour  affilier  à  la  Tranflation  de  ces 
reliques,  qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ces 
gentilshommes  voulant  témoigner  la  dévotion  particulière 
qu'ils  avoient.  pour  ce  faint  Martyr,  s'unirent  dès-lors  en- 
femble,  s'engageant  d'aflifter  à  tous  les  fervices  &  Offices 

r Philibert  de  Miolans  avoit  fondés  dans  cette  chapelle, 
firent  quelques  réglemens  ,  &  donnèrent  à  leur  chef 
le  titre  de  Bâtonnier,  changé  depuis  en  celui  de  Gou- 
verneur; &  ils  élurent  pour  premier  bâtonnier  ce  Philibert 
de  Miolans,  qui  donna  fa  maifon  de  Rougemont  à  cette 
Confrairie. 

En  1485  on  fit,  des  ftatats  qui  portoient  que  chacun 
auroit  fon  rang  félon  l'ordre,  rde  fa  réception  dans  la  con- 
frairie ,  fans  avoir  égard  à  aucune  dignité ,  richeffes  ,  che- 
valerie ,  ni  autre  chofe  donnant  prééminence  :  que  tous  les 
ans  ils  s'affèmbleroient  la  veille  de  la  fête  de  S.  Georges 
audit  lieu  de  Rougemont  pour  faire  le  fervice  divin , 
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eompagner  le  bâtonnier,  <5c  traiter  des  affaires  qui  conecr- 
neroient  la  confrairie;  que  celui  qui  ne  pourroit  s'y  trouver, 
enverroit  au  bâtonnier  les  droits  dûs  a  la  confrairie  &  les 
éxeufes  de  Ton  abfencc;  qu'ils  iroient  en  la  maifon  du  bâ- 
tonnier devar-t  lequel  ils  marcheroient  deux  à  deux  ,  un 
cierge  à  la  main  -,  qu'ils  demeureroient  à  l'églife  pendant 
le  fervke  fans  en  pouvoir  fortir  ;  que  les  ecclefialtiques  fe- 
roient  revêtus  de  furplis  &  précéderoie-nt  les  confrères  j 
que  le  jour  de  S.  Georges  on  chanterait  les  vêpres  ,  & 
qu'enfuitc  on  diroit  les  vigiles  des  morts ,  <Sc  que  le  lende- 
main on  diroit  trois  mefles  hautes ,  l'une  du  Saint-Efprit , 
une  autre  de  la  Vierge ,  &  la  troifieme  des  morts  pour 
les  confrères  décidés  j  que  le  bâtonnier  y  ofFriroit  du  pain , 
du  vin ,  &  l'épée  du  dernier  confrère  décède* ,  dont  les 
confrères  fes  parens  préfente roient  Vécu  de  fes  armes  ,  & 
que  s'il  y  en  avoit  plufieurs  qui  fuiïent  décédés ,  les  autres 
confrères  feroient  la  môme  chofe  ;  que  fi  quelques  confrères 
fe  trouvoient  dans  le  lieu  auquel  l'un  des  confrères  décé- 
deroit ,  ils  porteroient  fon  corps  à  l'églife ,  &  que  n'étant 
pas  en  nombre  fuffifant ,  ils  l'accompagneroient  au  moins , 
&  demeureroient  dans  l'églife  jufqu'à  ce  que  fon  corps  fut 
mis  en  terre  ;  que  tous  les  ans  ils  payeroient  au  bâtonnier 
un  franc  pour  les  frais  de  l'office  divin  :  que  le  bâtonnier 
donneroit  à  h  collation  du  pain  &  du  vin  feulement,  & 
le  jour  de  S.  Georges  à  dîner  du  bouilli  feulement ,  &.  à 
fouper  du  rôti  avec  deux  fortes  de  vin  pur  fans  excès  ; 
qu'autrement  le  procureur  de  la  confrairie  prendroit  le  fur- 
plus  &  le  diftribueroit  aux  pauvres  ;  que  le  jour  de  S.  Georges 
on  donneroit  la  collation  comme  le  jour  précédent,  &  que 
pour  fupporter  les  frais  on  donneroit  au  bâtonnier  fix  gros 
vieux  ;  que  chaque  confrère  payeroit  aufli  au  procureur 
deux  gros  pour  la  rétribution  des  chapelains  ;  que  le  bâton 
feroit  donné  par  ordre  de  réception,  &  que  fi  celui  qui 
devoit  être  bâtonnier  refufoit  cet  emploi ,  il  payeroit  dix 
livres  ;  que  fon  nom  feroit  rayé  de  la  lifte  des  confrères , 
&  Técu  de  fes  armes  ôté  de  fa  place  ;  que  celui  qui  feroit 
reçu  dans  la  confrairie ,  enverroit  dans  l'année  l'écu  de  fes 
.irme>  blafoiKes  pour  être  mis  en  fa  place  dans  la  chapeliei 
qne  s'il  àrrivoit  différend  entre  les  confrères,  &  que  quef- 
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qu'un  d'entre  eux  refusât  d'acquûsfcer  au  jugement  porte* 
par  I04  autres ,  il  feroit  exclus  de  la  confrairie  ;  qu'ils  ne 
pourrofcnt  foutenir  plus  d'un  an  une  fentence  d'excômmu* 
nkation ,  &  n«  feroient  fien  contre  leur  honneur  ,  fous 
peine  d'être  atifli  exclus  j  qu'Us  porteraient  toujours  l'image 
de  S.  Georges  >  &  que  s'ils  manquoient  de  fe  trouver  deux 
ans  de  fufte  à  Rougemont ,  leur  nom  feroit  biffé  de  la  liité 
des  confref es  ;  enfin  que  les  héritiers  des  confrères  decé^ 
dés ,  feroient  tenus  de  donner  trente  fols  à  la  confrairie  i 
qui  ne  pourroit  être  compofée  que  de  cinquante  gentils- 
hommes. 

En  1487  on  ajouta  à  ces  ftatuts,  que  le  bâtonnier  feroit 
obligé  de  donner  à*  fouper  outte  la  eotoatkm ,  la  veille  de 
la  féte  de  S.  Georges.,  &  fur  ce  que  quelques  bâtonniers 
manquèrent  d^  fatîsftiré,  il  fut  ôf donné  èrt  1494  que  chaque 
bâtonnier  manquant  à  cette  obligation  payeroit  quarante 
litres,  Le  nombre"  des  confrères1  éfok  augmenté  érï  1504 
jufqu'à  cent  fept;  &  en  15 18  ils  ordonnèrent  £j£é  les  hé- 
ritiers du  bâtonnier  feroient  les  repas  qu'il  n'auroit  pu  faire 3 
fur  peine  de  cirtqoanté  livres.  Eft  ^55^  on  ajouta  encôrè 
aux  .ftatuts  que  dans  céë  fortefrdo  repas  j  il  n'y  aufok  ptnH 
d'autre  viandé  que  du  boeuf,  du  mouton,  do  veau,  du 
cabris ,  du  cochon ,  des  chapons ,  des  poules  cV  des  poulets  ; 
fans  aucune  pâtiflerié  pour  le  deffert ,  &  que  les  eonfrereS 
Croient  ternis  de  faite  preuve  de  nobteuV;  mais  ce»  repais 
ont  été  retranchés  depuis.  Les  âflemblées  fe  tiennent  pré-» 
lentement  dans  l'égjîfe  des-  Carmes  de  Befançon.  > 

Le  baron  de  Champlite,  gouverneur  dé  Frânche-Goïrité*, 
s*  étant  fait  inftrire  au  nombre  dés  confrères  en  1560/,  on 
fît  an  nouveah*  ftatut  par  lequel  o»  recommanda  Fobfèr- 
vaneé  des  ancien*  )  &  oii  ajouta  que  les  confrères  feroient 
-ferment  de  vivre  &  mourir  dans  la  religioir  oathoKque* , 
rtpoftofope  &  romaine,  &  d'obéir  à  Philippe  II  y  rot  cFE£ 
pagne,  &  à>  fes  faeceflèuts  au  comté  de  Bourgogne*;  .fur 
quoi  le  duc-  de  Tolède ,  gouverneur  des  Pays-  Bas ,  leur 
en  témoigna  &  reconnoitfàncé  par  une  lettre  qu'il  leur 
écrivit  ^  &  on  élut  un  gouverneur  de"  la  cohfrdirie.  Il  pâroît 
^ue  l'on-  y  reeevoit  aufia  quelquefois  des  femmes  ;  car  dans 
une  lifce  de  oes I  confrères ,  en  trouve  Henriette-  de  Vienne  \ 
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dame  de  Rougemont,  6c  Jeanne  de  Chauvirey,  dame  de 
Bevouges.  Ces  confrères  prennent  aujourd'hui  la  qualité  de 
Chevaliers  de  POrdre  cte  S.  Georges  ,  6c  portent  pour 
marque  de  cet  Ordre  un  S.  Georges  à  cheval  tenant  un 
dragon  fous  fes  pieds,  le  tout  d'or  maffif  du  poids  d'une 
piftole  ou  plus,  à  leur  volonté,  attaché  à  un  ruban  bleu. 

Gollut  ,  Mémoires  de  Bourgogne,  6c  l'e'tat  de  la  con- 
frairie  de  S.  Georges  ,  dite  de  Rougemont ,  imprimé  en 
1663. 


CHAPITRE  LI. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Dragon  renverfé,  des  difei- 
plines  de  T  Aigle  Blanche ,  du  Tiyin,  de  Notre-Seigneur , 
&  de  fa  Pqffion  ,  de  la  Fidélité ,  &  de  5.  Rupert  en 
Allemagne. 

Presque  tous  les  écrivains  conviennent  que  l'empereur 
Sigifmond  a  inftitué  un  Ordre  militaire  fous  le  nom  du 
Dragon  renverfé  ou  vaincu;  mais  Us  ne  s'accordent  pas 
fur  le  temps  de  cette  infiitution  ;  les  uns ,  d'après  Michieii , 
la  mettant  en  1400,  6c  les  autres ,  d'après  Fa  vin  ,  préten- 
dant que  ce  fut  en  141 8  ,  Michieii  ajoute  que  le  motif 
qui  pota  ce  prince  à  inftituer  cet  Ordre,  fut  afin  que  ces 
(Jhevaliers  puûent  combattre  les  héréfies  qui  infectaient  la 
Bohême  6c  la  Hongrie  ,  &  que  pour  cet  effet  il  follicita 
la  convocation  des  conciles  de  Confiance  6c  de  Bâle,  où 
ces  héréfies  furent  condamnées.  Sur  ce  fondement ,  il  n'y 
a  point  de  doute  que  Michieii  ne  fe  foit  trompé ,  en  plaçant 
Finfiitution  de  cet  Ordre  en  1400,  puilque  les  conciles  de 
Confiance  6c  de  Bâle  ne  furent  tenus,  le  premier  qu'en 
1414,  6c  le  fécond  en  1431,  6c  que  Jean  Hus  ne  com- 
mença à  femer  fes  erreurs  en  Bohême  qu'en  1407. 

L  abbé  Giufiiniani  fait  voir  que  ceux  qui  ont  cru  que  cet 
Ordre  n'avoit  été  inftitué  qu'en  141 8,  après  la  tenue  du 
concile  de  Confiance,  fe  font  pareillement  trompés;  il  pré- 
tend qu'il  étoit  établi  avant  l'an  1397,  6c  il  le  prouve  par 
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le  teftament  de  François  del  -  Poqp  de  Véronne  de  la 
môme  année  ,  où  il  eft  parlé  de  Ton  fils  Viclorio  del- 
Po^p  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Dragon ,  qui  étoit  pour 
lors  auprès  de  l'empereur  Venceflas ,  où  Galéas  Vifconti , 
prince  de  Véronne,  l'avoit  envoyé  pour  quelques  affaires. 
Voici  ce  que  porte  ce  teftament ,  dont  l'original  eft  con- 
fervé  dans  la  maifon  des  feigneurs  Pozzo  de  San -Vitale, 
&  dont  il  eft  fait  auffi  mention  dans  la  généalogie  de  cette 
maifon ,  écrite  par  Jean  -  Baptifte  Merlo ,  &  imprimée  à 
Véronne.  In  omnibus ,  &  infiituit  &  effe  volu.it  fp.  ù  Egreg. 
virum  D.  Vi&orium  a  Puteo  Militent  Draconis  ejus  aileç- 
tijfimum  filium ,  qui  modo  ,  prœcepto  Magn.  &  Pountijf. 
D.  Jo.  Galcatii  ,  reperitur  apud  Sereniffîmum  Venceflaum 
Imperatorem  nojlrum  pro  ejus  negotiis  pertraSandis.  Ce  qui 
fait  croire  à  l'abbé  Giuftiniani  que  1  empereur  Sigifmond 
avoit  fondé  cet  Ordre,  lorfqu'il  époufa  en  1385  Marie, 
reine  d  Hongrie ,  où  le  jour  qu'il  fut  couronné  roi  d'Hon- 
grie en  1387,  parce  que  ce  jour-là  il  fit  Chevalier  Pan- 
taléon  Barbo,  ambaflàdeur  de  Venife.  Le  même  auteur 
ajoute  que  ce  prince  étant  devenu  empereur  &.  roi  de 
Bohême ,  &  ayant  reçu  la  couronne  impériale  à  Rome  en 
1493,  il  fit  en  paiïant  à  Véronne  plufieurs  Chevaliers, 
auili-bien  qu'à  Mantoue  ,  où  il  alla  enfuite  ;  &  que  les 
armes  de  ces  Chevaliers  fe  voient  encore  dans  plufieurs 
églifes ,  &.  fur  les  portes  de  plufieurs  palais  de  Véronne , 
avec  deux  dragons  au-deflbus  de  ces  armes,  dont  l'un  re- 
garde l'écu ,  leurs  queues  paffées  fous  le  corps ,  tortillées 
autour  du  cou  par  le  bout ,  &  ayant  chacun  une  croix  fur 
le  dos.  Favin  a  donné  la  repréfentation  du  collier  de  cet 
Ordre ,  compole*  de  deux  chaînes  d'or ,  fur  lefqUelles  font 
des  croix  à  double  traverfe ,  avec  un  dragon  renverfe  au 
bout  du  collier. 

Mennenius ,  fur  f autorité  de  Jérôme  Roman  ,  hiftorien 
Efpagnol ,  dit  que  fous  les  empereurs  Sigifmond  &  Albert  II , 
il  y  a  eu  en  Allemagne  trois  Ordres  militaires  fort  célèbres , 
&  qu'un  certain  Moïfe  Didace  de  Valera ,  Efpagnol ,  reçut 
de  l'empereur  Albert  ces  trois  Ordres  ;  favoir  celui  du 
Dragon ,  dont  nous  venons  de  parler ,  que  ce  prince  lui 
donna  comme  roi  d'Hongrie,  celui  du  Tufin  comme  roi 
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de  Bohême  ,  &  celui  des  Difciplines  ou  de  FAîgle  Blanche, 
comme  archiduc  d'Autriche.  Mais  comme  l'Autriche  n'a 
été  érigée  en  archiduché  que  par  l'empereur  Maxim i lien  I 
en  1495»  Albert ,  qui  mourut  en  1440,  n'auroit  pu  donner 
l'Ordre  de  l'Aide  Blanche  à  ce  Moyfe  Didace  de  Valera, 
en  qualité  d'archiduc  d'Autriche.  Auffi  les  hiftoriens  font-ils 
partagés  an  fujet  de  Tinftitution  de  cet  Ordre ,  que  quel- 
ques -  uns  attribuent  à  Uladiflas  V ,  roi  de  Pologne ,  fur- 
nommé  -  Loktcr  ;  il  l'inftitua ,  fuivant  eux ,  au  mariage  de 
fon  fils  Cafimir  U  Grand  y  avec  une  fille  du  duc  de  Li- 
thuanie  en  1325  ,  ajoutant  qu'un  nid  d'aiglons  qui  fut  trouvé 
par  Lechus ,  premier  prince  de  Pologne ,  en  faifant  creufer 
les  fondemens  de  la  ville  de  Gnefne  ,  donna  occafion  à 
Uladiflas  de  prendre  pour  marque  de  cet  Ordre  une  Aigle 
blanche  couronnée  ,  pendante  à  un  collier  compofé  de 
chaînes  d'or.  Il  fe  peut  qu'il  y  ait  eu  auffi  en  Autriche  un 
Ordre  (bus  ce  nom ,  &  fous  celui  des  Difciplines ,  dont  le 
collier ,  félon  quelques  écrivains ,  étoit  en  forme  de  bau- 
drier, où  étoient  attachées  des  aigles  blanches.  Quoiqu'il 
en  fait  ,  en  1705  Frédéric  -  A ugufte ,  roi  de  Pologne  & 
duc  de  Saxe ,  renouvela  dans  ce  royaume  fOrdre  de  l'Aigle 
Blanche  ,  &  donna  i  plusieurs  feigneurs  qui  avoient  fuivi 
fon  parti ,  une  Aigle  blanche  avec  cette  devife  ,  pro  fide , 
lege,  &  Rege. 

Ordre  du  Tujin. 

S'il  eft  vrai  que  l'empereur  Albert  II  donna  à  ce  Moyfe 
Didace  de  Valera  les  trois  Ordres  du  Dragon ,  de  l'Aigle 
Blanche,  &  du  Tufin ,  ce  dernier  auroit  été  inftitué  avant 
l'an  1561 ,  quoique  l'abbé  Giuftiniani  due  que  dans  l'incer- 
titude où  l'on  eft  de  fon  inftitution,  on  doit  conjecturer 
qu'elle  ne  peut  avoir  été  faite  que  dans  cette  année ,  puiP- 
crue  félon  lui ,  les  archiducs  d'Autriche  en  ont  été  les  fo* 
dateurs,  &  que  ce  ne  fut  que  dans  ce  temps-là  que  l'on 
donna  le  titre  d'archiducs  à  Ferdinand  &  à  Charles ,  neveux 
dé  l'empereur  Charles  V.  Mais  cet  auteur  n'a  pas  fait  ré- 
flexion que  ce  Ferdinand  n'eut  que  le  titre  d'archiduc  dlnA 
pruck  ,  &  fon  frère  celui  d'archiduc  de  Gratzj  que  leur 


Digitized  by  Google 


Ordre  de  Jefus-Chrift  &  de  fa  Pqffion.  3  39 
pere  Ferdinand ,  frère  de  l'empereur  Charles  V ,  avoit  été 
archiduc  d'Autriche  dès  l'an  1 520  ,  ôc  que  l'Autriche  avoit 
été  érigée  en  archiduché  par  l'empereur  Maximilien  I. 
Schoonebeck ,  qui  ne  parle  qu'après  l'abbé  Giuftiniani ,  6c 
qui  fouvent  traduit  mal  cet  auteur ,  dit  que  l'Ordre  du 
Tufin  dépendoit  des  archiducs  d'Autriche ,  &  que  Ferdi- 
nand 6c  Charles  qui  étoient  frères,  furent  les  premiers 
qui  reçurent  cet  Ordre  en  1562.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft 
qu'on  ne  (ait  point  quelle  a  été  l'origine  de  cet  Ordre ,  ni 
pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Tufin.  L'abbé  Giuraniani 
dit  encore  que  ces  Chevaliers  portoient  un  manteau  rouge 
fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  verte  ;  qu'ils  faifoient  vœu 
de  chafteté  &  d'obéifiànce  au  faint  ii£ge  &  à  leur  fouve- 
rain ,  &  qu'ils  fuivoient  la  règle  de  S.  Bafile  ;  mais  cet 
auteur  a  fournis  à  la  même  règle  &  à  d'autres,  tant  d'Ordres 
de  Chevalerie  qui  n'en  ont  eu  aucune ,  que  nous  n'ajoutons 
pas  beaucoup  de  foi  à  ce  qu'il  dit  de  ces  Chevaliers  ;  il 
les  confond  peut-être  avec  les  Chevaliers  d  un  autre  Ordre 
qui  fubfiftoit  en  Hongrie ,  &  qui  étoient  habillés  de  cette 
forte.  Mennenius  en  Fait  mention  fur  le  rapport  de  Jérôme 
Megifer,  hiftoriographe  de  l'archiduc  d'Autriche,  &  JolTe 
Annanus ,  &  quelques  autres  en  ont  donné  l'habillement , 
fans  parler  de  leur  origine  ;  ils  ne  leur  donnent  feulement 
que  le  nom  de  Chevaliers  Hongrois.  Quoi  qu'il  en  foit, 
nous  donnerons  l'habillement  de  ces  Chevaliers  fous  le  nom 
du  Tufin. 

Favin ,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Le  pere  An- 
felme.  Palais  de  l'Honneur.  Bernard  Giuftiniani ,  Hifl.  di 
tutu  gli  ordini  Militari.  Mennenius,  dehciœ  cqutfl.  Ordin. 
Herman  &  Schoonebeck,  dans  leurs  Hifhires  des  Ordres 
Religieux. 

Ordre  de  Jefus-Chrift  &  de  fa  Paffion. 

A  ces  anciens  Ordres  d'Allemagne ,  nous  joindrons  en- 
core trois  autres  Ordres  militaires  établis  de  nos  jours  par 
des  princes  allemands.  Le  premier  eft  celui  de  Jéros-Chrift 
Ôl  de  fa  Paffion ,  que  le  prince  Charles ,  neveu  de  l'élecleur 
de  Saxe  Jean-Georges  IV  inftitua  \  les  Chevaliers  dévoient 
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porter  (ùr  leurs  manteaux  une  croix  de  fatin  blanc ,  ou  en 
broderie  d'argent  ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  l'image  de 
notre  Seigneur ,  6c  au  col  un  ruban  bleu  tabifé ,  ayant  au 
bout  une  grande  médaille  d'or,  où  la  même  image  étoit 
gravée;  ils  étoient  obligés  d'affifter  avec  dévotion  au  fer- 
vice  qui  fe  fait  le  vendredi  6c  le  famedi  de  la  femaine 
fainte.  Le  fept  février  fut  choifi  pour  la  cérémonie  de  l'inf- 
titution  de  cet  Ordre.  L'archevêque  de  Lerarobert  célébra 
pontificalement  la  mefîe.,  en  l'églife  des  Récollets  de  la  ville 
de  Leibe ,  avec  la  mulique  de  fon  altcffe  6c  l'harmonie  des 
timbales  &  trompettes  ;  enfuite  ce  prince  donna  le  collier 
de  l'Ordre  à  ce  prélat  6c  au  prince  Adolphe  ,  au  prince 
Frédéric  fon  frère ,  *â  celui  de  Nuremberg  6c  à  plufieun 
autres  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité. 

Ordre  de  la  Fidélité  ou  de  T Aigle  Noir. 

Frédéric  III ,  marquis  6c  électeur  de  Brandebourg ,  ayant 
pris  le  titre  de  roi  de  PnnTe,  inftitua  le  14  Janvier  1701 
un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Fidélité ,  6c  donna 
aux  Chevaliers ,  pour  marque  de  cet  Ordre  ,  une  croix  d'or 
émaillée  de  bleu  ayant  au  milieu  les  chiffres  de  ce  prince 
F  R ,  6c  aux  angles  l  aigle  de  Prufle  émaillée  de  noir.  Cette 
croix  eft  attachée  à  un  ruban  de  couleur  d'orange  que  les 
Chevaliers  portent  en  forme  cFécharpe  depuis  l'épaule  gauche 
jufqu'à  la  hanche  droite  deftus  le  jufte-au-corps ,  la  couleur 
d'orange  ayant  été  choifie  r  apparemment  en  mémoire  de  la 
mère  du  roi ,  princefle  d'Orange.  Ces  Chevaliers  portent  en- 
core fur  le  côté  gauche  de  leurs  habits  une  croix  brodée 
d'argent  en  forme  d'étoile ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
aigle  en  broderie  d'or  fur  un  fond  d'orange  ,  l'aigle  tenant 
dans  l'une  de  fes  ferres  une  couronne  de  laurier  6c  dans 
l'autre  un  foudre  <  avec  cette  infcription  au-deflus  de  fa  tête, 
fuum  cuique,  en  broderie  d'argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne 
qu'à  ceux  de  la  maifon  royale  6c  aux  perfonnes  les  plus  con- 
fidérablés  de  l'état ,  en  reconnoiflànce  de  leur  mérite.  Ceux 
qui  reçurent  cet  Ordre  les  premiers  furent  le  prince  royal; 
les  trois  Margraves  frères  du  roi ,  le  Margrave  cPAnfpach , 
les  ducs  de  Courlande  6c  d'Holftein ,  les  comtes  de  War- 
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temberg  ,  de  Barfons  ,  de  Dona  &  Loltura  ,  les  quatre  con- 
feillers  régens  de  Prufle  ,  meilleurs  de  Berbant ,  Branfchke  , 
Creutz  &  Vallenrond ,  le  grand-maître  de  l'artillerie  &  le 
général  major,  le  commiflaire  général,  comte  d'Onhoff,  le 
chambellan,  comte  de  Dona,  &  M.  Biliau ,  grand-maître 
d'hôtel  de  la  reine. 

m  *  ■  '  • 

Ordre  de  Saint  Ruperî. 

1  .   -  »  • 

Il  y  a  eu  un  autre  Ordre  Militaire  infatué  la  même  année 
1701  par  l'archevêque  de  Saltzbourg ,  Jean-Erneft  de  Thun, 
ious  le  nom  de  S.  Rupert,  premier  évêque  de  cette  ville. 
Le  prélat ,.  après  en  avoir  obtenu  la  confirmation  de  l'em- 
pereur Léopold  I,  créa,  le  15  novembre,  fête  de  faint 
Léopold,  douze  Chevaliers  de  cet  Ordre,  qu'il  choifit  entre 
la  plus  Uluftre  nobleffe  de  fes  états  :  la  cérémonie  fe  fit 
dans  l'églife  de  la  Trinité,  nouvellement  conftruite;  il  donna 
à  chacun  de  ces  Chevaliers  une  médaille  d'or,  avec  l'image 
de  faint  Rupert  d'un  côté ,  &  de  l'autre  une  croix  rouge. 
La  cérémonie  fut  fuivie  d'un  magnifique  feftin,  auquel  les 
chanoines  de  la  Cathédrale,  &  plufieurs  perfonnes  ae  qua- 
lité aflifterent ,  &  deux  fontaines  de  vin  coulèrent  pendant 
le  repas  dans  la  place  qui  e(t  devant  le  palais.  Le  lendemain 
le  comte  Erneft  de  Thun,  neveu  de  l'archevêque,  qui  l'avoit 
fait  commandeur  de  l'Ordre,  donna  aux  Chevaliers  un  autre 
repas  magnifique,  qui  fut  fuivi  d'un  combat  d'ours  &  de 
taureaux. 


CHAPITRE  LU. 

Des  Chevaliers  du  Porc-Epic ,  ou  du  Camail  en  France. 

Louis  de  France  duc  d'Orléans,  Pair  de  France,  comte 
de  Valentinois  ,  d'Aft  &  de  Blois,  fécond  fils  du  roi 
Charles  V ,  &  de  Jeanne  de  Bourbon ,  ayant  époufé  en 
1389,  Valentine,  fille  de  Jean  Galéas  duc  de  Milan,  en 
«ut  un  prince  en  1394,  qui  reçut  au  Baptême,  le  nom  de 
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Charles.  Le  duc  d'Orléans,  pour  rendre  les  cérémonies  de 
ce  Baptême  plus  auguftes,  inftitua  l'Ordre  du  Porc-Epic, 
qui  devoit  être  compofé  de  vingt-cinq  Chevaliers,  y  compris 
ce  prince,  qui  en  étoit  le  chef.  Ces  Chevaliers  dévoient 
être  nobles  de  quatre  races.  Leur  habillement  confiftoit  en 
un  manteau  de  velours  violet,  le  chaperon  &  le  mantelet 
d'hermine ,  &  une  chaîne  d'or ,  au  bout  de  laquelle  pendoit 
fur  l'eftomac  un  Porc-Epic  de  même ,  avec  cette  Devifè , 
Cominùs  &  eminùs.  Cet  Ordre  fit  aufli  appelé  du 
Camail ,  parce  que  le  duc  d'Orléans  donnoit  avec  le  col- 
lier une  bague  d'or ,  garnie  d'un  camaïeu  ou  pierre  cTagathe , 
fur  laquelle  étoit  gravée  la  figure  d'un  Porc-Epic.  On 
prétend  qu'il  prit  cet  animal  pour  emblème  de  fon  Ordre, 
afin  de  montrer  à  Jean  duc  de  Bourgogne  fon  ennemi ,  qu'il 
ne  manquoit  ni  de  courage  ni  d'armes  pour  fe  défendre , 
le  porc-épic  étant  un  animal  fi  bien  armé,  que  de  près  il 
pique  avec  fès- pointes  ,  &  de  loin  il  Jes  lance  contre  les 
chiens  qui  le  pourfuivent. 

L'autorité  que  le  duc  d'Orléans  avoit  dans  le  royaume , 
Favoit  rendu  fi  puifîant ,  qu'elle  donnoit  de  la  jaloufie  au 
duc  de  Bourgogne ,  qui  auffi-bien  que  lui  avoit  part  au 
gouvernement.  Comme  ils  avoient  tous  deux  un  parti  confi- 
dérable ,  la  mésintelligence  de  ces  deux  princes  caufbit  des 
divifions  continuelles  ;  mais  enfin  en  1405  ,  le  roi  de  Navarre 
&  le  duc  de  Bourbon  le  réconcilièrent.  Juvénal  des  Urfins 
dit  que  le  duc  de  Bourgogne  fit  ferment  fur  le  corps  de 
Jéfus-Chrift,  d'être  vrai  &  loyal  parent  du  duc  d'Orléans, 
prompt  d'être  fon  frères  d'armes ,  &  qu'il  portoit  fon  Ordre. 
Ces  deux  princes  entreprirent  Tannée  fuivante  de  chaffèr 
de  France  les  Anglois.  Le  premier  les  attaqua  en  Guyenne  , 
&  l'autre  par  Calais  ;  mais  le  duc  d'Orléans  perdit  fon  temps 
&  fa  réputation  devant  Blaye  ;  &  le  duc  de  Bourgogne , 
après  de  grandes  dépenfès,  n'ofà  approcher  de  Calais.  Ce 
dernier  ayant  conçu  encore  un  nouveau  dépit  contre  le  duc 
d'Orléans ,  qu'il  accufok  d'avoir  fait  échouer  fon  entreprife , 
en  empêchant  adroitement  les  levées  de  l'argent  qui  lui 
avoit  été  accordé  pour  fes  troupes  ,  forma  le  defiein  de 
faire  aflàffine»  ce  prince  ,  ce  qu'à  exécuta  la  nuit  du  23  au 
$4  novembre  1407  5  il  fe  fèrvit  pour  une  fi  noire  a&k>o 
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fl'un  geritilhomme  Normand ,  nommé  Raoul  d 'Ocquetonville , 
qui  attendit  le  duc  d'Orléans  dans  la  rue  Barbette ,  lorfqu'il 
revenoit  de  l'hôtel  de  S.  Paul ,  où  il  étoit  allé  rendre  vifite 
à  la  reine,  qui  étoit  en  couches. 

Après  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  qui  fut  aflàfliné 
fur  le  pont  de  Montereau-faut-Yone  en  141 9,  parTanneguy 
du  Châtel  ,  qui  avoit  fervi  le  duc  d'Orléans ,  Philippe  11 , 
duc  de  Bourgogne  ,  ayant  fuccédé  aux  états  de  fon  pere , 
les  deux  maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  fe  réconcilièrent; 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1440.  La  liberté  que  le  duc  de  Bour- 
gogne procura  a  Charles  duc  d'Orléans ,  qui  étoit  depuis 
vingt-cinq  ans  prifonniers  en  Angleterre ,  <Sc  qui  époufa  à 
fbn  retour  Marie  de  Cléves ,  nièce  du  duc  de  Bourgogne , 
donna  lieu  à  cette  réconciliation.  Ce  dernier  avoit  inuitué 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  dont  il  donna  le  collier  au  duc 
d'Orléans ,  &  réciproquement  le  duc  d'Orléans  donna  au 
duc  de  Bourgogne ,  le  collier  de  l'Ordre  du  Porc-Epic  ou 
du  Camail.  Cet  Ordre  fubfifta  encore  long-temps  en  France , 
car  le  roi  Charles  VIII  étant  mort  fans  enfans ,  &  Louis  XII 
lui  ayant  fuccédé  en  1498  ,  il  fit  de  nouveaux  Chevaliers 
de  l'Ordre  du  Porc-Epic ,  qui  n'eft  néanmoins  nommé  que 
du  Camail  dans  les  lettres  qu'il  fit  expédier  à  Michel 
Gaillart  &  à  fon  fils ,  qui  étoit  du  nombre  des  Chevaliers  : 
voici  les  lettres  de  ce  prince. 

Eoys  f  &c- ,  à  tous  préfent  &  avenir.  C  omme  nous  dé  (irons 
à  notre  pouvoir  enfuir  h  bon  [de  de  nos  progéniteurs  &  pré- 
décejfturs,  Roy  s  de  France  &  ducs  d'Orléans ,  &  en  ce  faifant 
premier  &  rémunérer  les  bons  perfages  &  loyaulx  ferviteurs 
qui  journellement  s'appliquent  &  mettent  leur  eftude  en  bonnes 
œuvres  &  à  nous  faire  fervice ,  ainfi  que  par  bonne  expérience 
ils  ont  toujours  démontré  à  nojaits  progéniteurs  &  prédé- 
ceffeurs  &  lés  élever  en  honneurs ,  authorite\  &  prérogatives 
Jclon  leurs  vertus  &  mérites  qui font  les  chojès  qui  principa- 
lement font  entretenir  les  Roys  y  Princes  Chrétiens  en  bonne 
amour,  crainte  &  obéir  de  leurs  Vajfaux  &  fujets ,  feavoir • 
faifons ,  que  nous  ces  chofes  confidérées  &  les  très-grands, 
louables,  vertueux  &  recommandables  fervices  que  notre  amé 
&  féal  ConftiUtr  Michel  Gaillard  F  aîné ,  Chevalier  a  par  cy- 
devant  des  long-temps  /ait  à  nofdits  progéniteurs  &  prédé- 
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cejfeurs  &  à  nous  en  nos  grands  &  principaulx  affaires  ,  ou 
il t'efl  toujours  très-vertueufiment  G  en  grande  Sollicitude  & 
en  peine  &  travail  employé  &  acquité ,  fait  &  continué  chaque 
jour,  &  efpérons  que  plus  face  au  temps  avenir:  &  pareille^ 
ment  notre  amé  &  féal  aujfi  Chevalier  Michel  Gaillart  fon 
fils  t  qui  à  l'imitation  de  fondit  père  &  en  ensuivant  fis  gefies, 
s'efforce  journellement  aujfi  à  nous  faire  firvice  ,  à  iceux 
Michel  Gaillart  l'aifné  &  Michel  Gaillart  le  jeune,  avons 
de  notre  certaine  feience  &  propre  mouvement  &  par  grâce 
ejpecial ,  donné  &  oclroyé ,  donnons  &  oSroyons  par  ces 
pré  fentes  &  à  chacun  d'iceux  ,  l'Ordre  du  Camail  qui  e/l 
f  Ordre  ancien  de  noJHits  progéniteurs  &  prédéceffeurs  Ducs 
d'Orléans  ,  avec  faculté  d'icelui  porter  &  eux  en  décorer 
6*  parer  en  tous  lieux  ,  toutes  fois  £  q liantes  que  il  leur 
plaira  &joyr  des  honneurs ,  authorite^,  prérogatives  &  préhé- 
minences  ,  dont  joyffent  &  ont  accoutumé  joyr  les  Chevaliers 
dudit  Ordre  &  qui  y  peuvent  &  doivent  compéter  &  appar- 
tenir. Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  prèfintes 
à  notre  amé  &  féal  Chancelier  &  à  tous  nos  autres  jufiieiers 
6*  officiers  &  à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra 
que  de  nos  préfins  don  &  oclroy  ,  ils  facent ,  fouffrent  &  laiffent 
tef.ûts  Michel  Gaillart  laifné  &  le  jeune  Chevalier  ,  joyr , 
ttfir  tnfemhle  defdits  droits,  honneurs  ,  authoritei,  préhé- 
m  'mences  &  prérogatives  ,  dorefnavant ,  pleinement  <y  paifible- 
meiit ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  que  dejfus  efl 
dit.  Car  tel  efl  notre  plaifir  ,  &  afin  que  ce  foit  chofi  ferme 
o'  fiable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  notre  fiel  à  cefiiites 
pie  fentes  ;  fauf  en  toutes  autres  chofis  ,  notre  droit  &  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Bloys  au  mois  de  Mars  Van  de  grâce 
1498  ,  tj  de  notre  Règne  le  premier  :  ainfi  figné ,  par  le  Roy, 
Cotcreau  ,  vifa  contentor  ,  B,  Bude.  • 

Ces  lettres  de  Louis  XII ,  prouvent  que  cet  Ordre  du 
Porc-Epic  ou  du  Camail  ne  fut  pas  aboli  prefque  auffitôt 
qu'il  fut  inftitué  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  avancé  , 
puifqu'il  fubfiftoit  encore  plus  de  cent  ans  après  fon  établif- 
ïement.  Schoonebeck ,  qui  cft  de  ce  nombre  ,  contredit 
lui-môme  ,  car  après  avoir  dit  qu'il  n'eut  pas  le  fuccès  que 
L  duc  d'Orléans  s'en  étoit  promis  ,  ayant  été  éteint  prefque 
auflitôt  qu'il  fut  infutué ,  ajoute  que  Louis  XJ  en  1430,  lit 
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tout  ce  qu'il  put  pour  le  maintenir,  ayant  donné  aux  Che- 
valiers des  inftituts  &  des  régies  pour  la  conduite  de  leur 
vie ,  par  lefquelles  il  leur  é  toit  ordonné  de  défendre  l'Etat 
&  la  religion  du  royaume ,  &  de  promettre  obéiflance  au 
fouverain.  Il  n'eft  pas  vrai  que  Louis  XI  ait  conféré  cet 
Ordre  ,  qui  eft  l'Ordre  des  ducs  d'Orléans ,  comme  il  paroît 
par  les  lettres  de  Louis  XII ,  que  nous  avons  rapportées  : 
ce  prince,  comme  fils  de  Charles  duc  d'Orléans,  le  con- 
féra à  fon  avènement  à  la  couronne  de  France  ,  &.  il  fut 
enfuite  aboli.  Pierre  de  Belloy  s'eft  auffi  trompé,  lorfqu'il 
attribue  Tinititution  de  cet  Ordre  à  Charles  d'Orléans ,  puis- 
qu'il eft  certain  qu'elle  eft  due  à  (on  pere  Louis  duc  d  Or- 
léans. Cet  Ordre  fe  donnoit  quelquefois  à  des  femmes  :  dans 
une  création  de  Chevaliers  du  8  mars  1438,  le  duc  d'Or- 
léans le  donna  à  mademoifelJe  de  Murât,  <Sc  à  la  femm^ 
du  fieur  Potron  de  Saintrailles. 

Favin ,  Théâtre  a" honneur  &  de  Chevalerie.  Le  P.  Anfelme, 
le  Palais  de  [honneur.  Bernard  Giuftiniani ,  Hijî.  di  tutti  gli 
Ordin.  Militari.  Belloy  ,  Origine  des  Ordres  de  Chevalerie. 
Herman  &  Schoonebeck ,  dans  leurs  Hijtoires  des  Ordres 
Militaires  j  &  differens  manufcrits. 


CHAPITRE  LUI. 

Des  Chevaliers  du  Lis  dans  les  Royaumes  de  Navarre  & 

âArragon. 

Si  nous  voulons  ajouter  foi  à  Favin ,  à  l'abbé  Giuftiniani , 
&  à  quelques  autres ,  Garcias  VI ,  roi  de  Navarre  ,  inftitua 
l'Ordre  du-  Lis,  Ce  prince ,  difent-ils ,  étant  tombé  dange- 
reufement  malade  en  1048 ,  envoya  à  S.  Sauveur  de  Leira, 
&  à  quelques  autres  lieux  de  dévotion  ,  faire  des  prières 
&  des  vœux  pour  le  recouvrement  de  fa  lanté.  Il  la  recouvra 
en  effet ,  &  ce  qu'il  crut  y  avoir  le  plus  contribué ,  fut  la 
dévotion  qu'il  eut  à  une  image  miraculeufe  de  la  lainte 
Vierge ,  fortant  d'un  lis  ,  &  tenant  fon  fils  entre  fes  bras  ; 
elle  fut  trouvée  dans  le  même  temps  à  Nagera ,  où  il  tenoit 
Tome  V1IL  Xx 
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•  ordinairement  fa  cour ,  &  où  il  avoit  toujours  demeuré  dès 
la  jeunefle ,  ce  qui  lui  fît  donner  le  furnom  de  Nagera: 
c'eft  pourquoi  la  même  année  1048  ,  il  fit  bâtir,  en  action 
de  grâces ,  une  églife  magnifique,  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
fainte  Marie  la  Royale  de  Nagera ,  qu'il  accompagna  d'un 
fuperbe  monaftere  ,  où  il  mit  des  moines  de  1 Ordre  de 
S.  Benoît.  Pour  témoigner  davantage  la  dévotion  quil 
pjrtoit  à  la  fainte  Vierge  ,  il  inftitua  à  fon  honneur  un 
O.dre  Militaire  ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  du  L/s,dont 
il  retint  pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs  la  qualité  de  chef 
&  de  grand-maître.  Cet  Ordre  étoit  compofé  de  trente-huit 
Chevaliers,  tous  gentilshommes,  tirés  de  l'ancienne  noblefle 
de  BUcaye  ,  de  la  vieille  Caftille  &  de  la  Navarre ,  qui 
en  le  recevant  faifoit  vœu  &  ferment  folemnel  entre  les 
mains  du  roi  ,  d'expofer  leurs  vies  &  leurs  perfbnnes  pour 
la  confervation  de  la  couronne  de  Navarre  ,  &  Texpuliion 
des  Maures.  Chaque  Chevalier  porteroit  fur  l'eftomac  un 
lis  d'argent  en  broderie ,  &  aux  jours  folemnels  une  chaîne 
d'or  entrelaflée  de  lettres  M  gothiques  ,  au  bas  de  laquelle 
pendoit  une  médaille  d'or  en  ovale,  où  étoit  un  lis  émaille 
de  blanc  fortant  d'une  terrafle ,  &  furmonté  d'une  M 
gothique  couronnée.  Ils  étoient  tenus  de  dire  tous  les  jours 
certaines  prières  qui  leur  furent  prefcrites ,  avec  une  régie 
par  les  moines  du  monaftere  de  fainte  Marie  la  Royale  de 
Nagera.  Selon  le  même  Favin ,  cet  Ordre  a  été  florifîànt 
fous  les  fuccefleurs  de  Garcias  VI ,  &  on  voit  encore  leurs 
effigies  ,  auffi-bien  que  celles  de  plufieurs  Chevaliers  de  cet 
Ordre ,  tant  audit  Nagera  qu'à.  S.  Sauveur  de  Lyra ,  à 
S.  Jean-Baptifte  de  la  Roche  ,  au  monaftere  de  Roncevaux , 
en  féglife  Cathédrale  de  Pampelune  ,  &  en  d'autres  lieux, 
avec  le  collier  de  l'Ordre. 

Il  eft  vrai  qu'Yépés ,  dans  fk  Chronique  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît,  parlant  du  monaftere  de  fainte  Marie  la  Royale 
de  Nagera ,  dit  auffi  que  Garcias  VI ,  après  avoir  fait  bâtir 
ce  monaftere  ,  inftitua  un  Ordre  Militaire  ;  mais  i!  dit  que 
ce  fitf  l'Orcrre  de  la  Terraça  ou  du  Vafe  de  Lis ,  &  il 
en  place  la  fondation,  ainfi  que  celle  du  monaftere ,  en  1052. 
Le  motif  qui  porta  ce  prince  à  faire  ces  deux  fondations , 
félon  cet  auteur ,  ce  fut  la  découverte  qu'il  fit  d'une  image 
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de  la  Vierge ,  étant  à  la  chalTe ,  circonftance  qui  ne  con- 
vient point  à  ce  que  dit  Favin ,  que  Gardas  étoit  malade , 
lorfque  cette  image  fut  trouvée.  D'autres  auteurs  difent 
encore   que  ce  ne  fut  point  ce  prince,  mais  fon  pere 
Sanche  le  Grand,  qui  inftitua  cet  Ordre  en  1023.  Ils  ne 
conviennent  point  non  plus  fur  la  marque  qui  dÛtinguoit 
ces  Chevaliers.  On  a  vu  que  Favin  leur  a  donné  un  lis 
d'argent  en  broderie,  &  un  collier  compofé  d'une  doubla 
chaîne  entrelaffëe  d'M  gothiques  ,  au  bout  duquel  pendoit  une 
m  édaille,  avec  un  lis  furmonté  d'une  M  gothique  couronnée. 
Y-épés  dit  que  ce  collier  étoit  compote  de  chaînes  d'or  & 
d'argent ,  au  bout  duquel  il  y  avoit  un  vafe  plein  de  lis  ; 
mais  félon  lui  on  nomma  cet  Ordre  de  la  Terraça  ou 
du  Vafe  de  Lis  ,  à  caufe  que  le  roi  de  Navarre  trouva 
aufli  un  vafe  plein  de  lis  a  côté  de  l'image  de  la  fainte 
Vierge.  Deux  autres  auteurs  Efpagnols ,  Michieli  &.  le  pere 
Mendo  ,  difent  que  ces  Chevaliers  portoient  fur  un  habit 
blanc  l'image  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  entre 
deux  lis.  Yépés  ajoute  que  cet  Ordre  fut  éteint  après  la 
mort  de  Gardas  VI ,   fon  inftituteur ,  &  Favin  prétend 
qu'il  fut  très-florhTant  lbus  fes  fucceûeurs.  Ces  contrariétés, 
fans  aucun  titre ,  fans  aucun  témoignage  pour  appuyer  ces 
divers  fentimens  ,  nous  portent  à  les  rejeter,  perfuadés 
d'ailleurs  qu'il  n'y  a  eu  aucun  Ordre  Militaire  avant  le 
douzième  fiécle  :  ainli ,  ni  Sanche  le  Grand ,  ni  Gardas  VI 
n'ont  été  les  inftituteurs  de  cet  Ordre  ;  &  s'il  a  fubfifté , 
il  ne  peut  avoir  été  fondé  que  par  quelques-uns  de  leurs 
fucceûeurs.  Il  a  eu  le  fort  de  plufieurs  autreâ  qui  ont  été 
abolis  ,  ce  qui  n'a  pas  empêché  l'abbé  Giuftiniarii  &  Schoo- 
nebeck  de  dire  que  les  rois  de  France  &  d'Efpagne  s'attri- 
buèrent chacun  la  qualité  de  grand-maître  de  cet  Ordre  ; 
&  Giuftiniani  a  même  donné  une  chronologie  de  fes  grands? 
maîtres  ,  qui  commence  à  Garcias  VI ,  roi  de  Navarre ,  & 
finit  à  Louis  XIV  ,  roi  de  France ,  conjointement  avec 
Charles  II  ,  roi  d'Efpagne. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  Ordre  du  Lis ,  qu'on 
prétend  avoir  été  inftitué  dans  le  royaume  de  Navarre  ,  eft 
le  même  que  celui  du  vafe  de  Lis  de  la  fainte  Vierge , 
inftitué  par  Ferdinand  ,  infant  de  Caftille ,  furnommé  d'An- 
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tiguera ,  pour  avoir  conquis  cette  place  fur  les  Maures  en 
.  1410  ;  certains  écrivains  Efpaenols  prétendent  que  ce  prince 
ne  lit  que  renouveler  celui  du  Lis,  qui,  félon  eux,  avoit 
été  inftitué  par  Garcias  VI ,  &  qui  fut  éteint  après  fa  mort. 
Jérôme  Roman ,  cité  par  Yépés ,  eft  de  ce  nombre  &  met 
t'inftituticn  de  celui  du  vafe  de  Lis  par  l'infant  de  Caitilk 
en  1403  ,  prétendant  que  le  motif  qui  porta  ce  prince  à 
Finftituer  fut  la  dévotion  qu'il  portoit  à  la  fainte  Vierge,  & 
que  ce  fut  le  jour  de  fon  AfTomption  qu'il  fit  des  Chevaliers 
de  cet  Ordre  dans  la  ville  de  Medina  del  campo.  Mais  le 
titre  de  roi  que  cet  auteur  attribue  à  ce  prince  ,  donne 
lieu  de  croire  que  cet  Ordre  ne  put  pas  avoir  été  inftitué' 
en  1403  ,  puifqu'il  ne  fut  élu  roi  dArragon  qu'en  1410. 
Ceux  qui  ont  dit  que  ce  fut  en  141 3  le  font  aufli  trompas, 
puifque  Medina  del  campo,  où  fe  fit  cette  inftitution,  eft 
de  la  vieille  Caftille  ,  oui  appartenoit  à  Henri  III ,  roi  de 
Caftille ,  frère  de  Ferdinand.  Ainfi  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  ce  dernier  ayant  été  élu  roi  d'Arragon  en  1410, 
fit  la  cérémonie  de  l'inftitution  de  cet  Ordre  dans  la  ville 
de  Medina  del  campo  où  il  avoit  pris  naifiance ,  &  où  il 
faifoit  Ion  féjour  orainaire  ,  lorfqu'il  devint  roi  d'Arragon. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  prétend  que  le  collier  de  cet  Ordre 
éteit  compofé  de  vafès  remplis  de  Lis  entrelaftes  de  griffons, 
au  bout  duquel  pendoit  une  médaille  où  étoit  l'image  de  la 
fainte  Vierge. 

Yépés ,  Lhronica  de  la  Orden  de  fan  Benito.  Favin , 
Hijioire  de  Navarre  &  Théâtre  à* Honneur  &  de  Chevalerie. 
Le  pere  Anfelme  ,  le  Palais  de  ÏHonneur.  Mennenius, 
Dehciœ  equefi.  Ord.  Andr.  Mendo ,  de  Ord.  Milit.  Jofeph 
Michieli,  The/or.  Milit.  de  C avaler.  Bernard  Giumniani, 
Hft.  di  tutt.  gli.  Ord.  Milit.  &  Schoonebeck,  Bft  da 
Ord.  Militaires.- 
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CHAPITRE  LIV. 

Des  Chevaliers  çle  V Ordre  de  la  Toi/on  d'Or  en  Efpagne. 

1^  Ordre  de  la  Toifon  d'or  a  été  inftitué  par  Philippe 
le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  en  1429  ;  mais  les  hiftoriens 
ne  conviennent  point  du  motif  qui  porta  ce  prince  à  donner 
à  cet  Ordre  le  nom  de  Toi/on  d*or  ;  les  uns  croyent 
qu'il  eut  en  vue  la  Toifon  d'or ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Métamorphofes  d'Ovide  ,  que  Jafon ,  fils  d'Efon  ,  roi  de 
Thefîàlie ,  conquit  dans  la  Colchide.  D'autres  difent  qu'il  eut 

Î>our  objet  la  toifon  que  Dieu  fit  voir  à  Gédéon  ,  pour 
'aflurer  que  c'étoit  lui  qui  Pétabliflbit  juge  d'Ifraël.  Olivier 
de  la  Marche ,  écrit  qu'à  1  âge  de  foixante-feize  ans ,  il  fit 
reflbuvenir  Philippe  I ,  roi  d  Eipagne ,  pere  de  l'Empereur 
Charles  V  ,  que  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fbn 
ayeul  avoit  inftitué  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  dans  la  vue  de 
celle  de  Jafon,  &  que  Jean  Germain  ,  évôque  de  Châlons- 
fur-Saone  &  chancelier  de  cet  Ordre,  étant  venu  fur  ces 
entrefaites,  le  fit  changer  de  fentiment,  &  déclara  au  jeune 
prince  que  cet  Ordre  avoit  été  inftitué  dans  la  vue  de  la 
toifon  de  Gédéon.  Mais  Guillaume ,  évôque  de  Tournai , 
aufli  chancelier  de  l'Ordre ,  prétend  que  Je  duc  de  Bour- 
gogne eut  pour  objet  la  Toifon  d'or  de  Jafon  &  la  Toifon 
de  Jacob  ;  ce  qu'il  entend  par  ces  brebis  tachetées  de  diverfes 
couleurs ,  que  ce  patriarche  eut  pour  fa  part ,  fuivant  l'accord 
qu'il  avoit  fait  avec  fon  beau-pere  Laban.  Ce  prélat  à  com- 
pofé  un  gros  ouvrage ,  où ,  fous  le  fymbole  de  la  Toifon 
de  Jafon ,  il  parle  de  la  vertu ,  de  la  magnanimité  &  de  la 
grandeur  d'ame  ,  dont  un  Chevalier  doit  faire  profeflîon  ;  & 
fous  le  fymbole  de  la  Toifon  de  Jacob ,  il  figure  la  vertu 
de  juittee  dont  l'ame  d'un  Chevalier  doit  être  ornée  ;  voici 
comme  il  en  parle  dans  la  préface  qu'il  adrefla  à  Charles  y 
duc  de  Bourgogne. 

Je  votre  très-humble  orateur  &  ferviteur  en  ohêiffhnt  à 
vos  très-humbles  plaiprs  &  commandement  ai  ici  rédigé  & 
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mis  par  efcript  en  deux  livres  les  deux  manières  de  Toi- 
fons  de/quelles  je  avoye  entreprins  de  parler  fi  le  temps  & 
heure  t'eufjent  adoncques  fouffert.   Et  traitera  le  premier 
livre  de  la  Toi/on  de  Jafon  ,  que  communément  on  nomme 
&  quon  peut  nommer  la  Toi/on  d'or,  c<  de  laquelle  parle 
Ovide  en  fon  feptieme  Livre  des  Méthamorphofes ,  &  le 
met  par  jiclion  de  poeterie  comme  fable  ;  mais  nous  trou- 
vons qu'EuJtacius  le  Poète  &  autres  le  mettent  pour  vraye 
Hifioire ,  comme  au  plaifir  de  Dieu  fera  cy-après  déduit 
&  montré ,  par  laquelle  Toifon  nous  fera  dèclairée  la  noble 
vertu  de  Magnanimité.  Le  fécond  Livre  fera  de  la  Toifon 
de  Jacob  le  faint  Patriarche  de  laquelle  eft  efcript  par 
Moyfe  au  XXX  Chapitre  de  Genefis  &  laquelle  nous 
apprendra  la  vertu  de  jufiiee,  lefquelles  vertus  qffierent 
principalement  à  Roys ,  Princes ,  Chevaliers  &  nobles 
Hommes ,  &  pour  ce  peuvent  lefdites  Toifons  efire  raifon- 
nablement  attribuées  à  V Ordre  de  la  Toifon  d'or ,  ou  fous 
le  nom  de  la  Toifon  peut  avoir  efté  meut  ce  très-dévot , 
très-reluyfant  &  très-Catholique  Prince  Monfeigneur  le  Duc 
votre  bon  pere  à  qui  Dieu  foit  miféricors  d'avoir  injiitué 
cette  très-fainte  &  dévote  Ordre  mefmement  attendue  & 
confidérée  la  fin  de  laquelle  contendent  les  Chapitres  & 
Statuts  d'icelle,  qui  ne  font  que  à  bonnes  mœurs  &  avenus 
telles  que  celles  qui  doivent  rèfider  &  être  en  cueur  de  noble 
homme.  Et  dans  un  autre  endroit ,  il  dit  encore  :  Pour  ce 
qu'ainfi  ejl ,  mon  très-redouté  Seigneur  que  nous  avons  à 
parler  de  la  Toifon ,  il  me  femble  expédient ,  mais  nécef- 
faire ,  fçavoir  &  entendre  que  cye(i  dont  premièrement  elle 
vient  y  laquelle  chofe  connue ,  on  trouvera  que  ce  riefi  pas 
vanité  ne  chofe  qui  fàjje  peu  à  ejlime  ;  car  par  cette 
Toifon  âor  de  Jafon  &  celle  de  Jacob  feront  démontrées 
plu/ïeurs  vertus  appartenantes  à  notre  fainte  Chrétienne 
foy ,  pourquoy  faut  conclure  que  très-noble,  très-Catholique 
&  très-prudent  Prince,  feu  de  très-noble  mémoire  mon  très- 
redoute  Seigneur ,  Monfeigneur  le  Duc  Philippes  votre  pere 
que  Dieu  pardoint  n'a  pas  dit  eft  en  vain  infiitué  i celle 
Ordre  Penfeigne  de  la  Toifon  d'or. 

Mais  que  ce  foit  la  Toifon  d'or  de  Jafon ,  celle  de  Gé- 
dêon  ou  celle  de  Jacob ,  qui  aient  fervi  d'objet  au  duc  de 
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Bourgogne  pour  donner  le  nom  de  Touon  d'or  à  FOrdre 
qu'il  inltitua ,  le  motif  en  fut  faint  &  pieux ,  puifque  ce  fut 
pour  1  honneur  &  fagrandiflement  de  la  foi  Catholique  , 
Comme  il  paroît  par  les  ftatuts,  qui  commencent  amfî  :  Phi- 
lippes  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne ,  dû 
Lothier.  de  Bravant,  &  de  Limbourg,  Comte  de  Flandres, 
d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Haynaut ,  de 
Hollande,  Zélande  &  Namur,  Marquis  du  faint  Em- 
pire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins ,  &  de  Malines  : 
Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir  que  pour  la 
très- grande  &  parfaite  amour,  qu'avons  au  noble  efiat 
de  Chevalerie ,  dont  de  très-ardente  &  Jinguliere  affec- 
tion dejîrons  l'honneur  &  Vagrandiffement  :  par  quoy 
la  vraye  foy  Catholique ,  l'état  de  notre  mere  fainte 
Eglife,  &  la  tranquiùté  &  profpérité  de  la  chofe  pu- 
blique Jbient  comme  ejire  peuvent  deffendues ,  gardées 
&  maintenues;  nous  à  la  gloire  &  louange  de  tout 
puiffant  notre  Créateur  &  Rédempteur ,  en  révérence 
de  fa  glorieufe  Mere  Vierge ,  &  à  l'honneur  de  Mon- 
feigneur  faint  Andrieu  glorieux  Apôtre  &  Martyr,  à 
l'exaltation  de  la 'Foy  &  de  fainte  Eglife,  &  excita- 
tion des  vertus  &  bonnes  mœurs,  le  dix  du  mois  de 
Janvier  Van  de  notre  Seigneur  1429 ,  qui- fut  le  jour 
de  la  folemnifation  du  mariage  de  nous  &  de  notre 
très-cher  &  aimée  compagne  Elisabeth,  en  notre  Ville 
de  Bruges,  avons  prins,  créé  &  ordonné  &  par  celles 
préfentes ,  créons  &  ordonnons  un  ordre  &  fraternité 
de  •  Chevalerie  ou  aimable  compagnie  de  certain  nombre 
de  Chevaliers  que  voulons  ejtre  appellé  l'Ordre  de  la 
Toifon  o?or ,  &c.  Georges  Caftellan  dans  un  potjme  à  la 
louange  du  duc  de  Bourgogne ,  dit  aSuflî  que  cet  Ordre  fut 
iflftitué  pour  fa  propagation  de  la  foi. 

Mais  n'eft  oubly  le  haut  eflévement 
De  la  Toifon  haut  &  divine  Emprife 
Que  pour  confort,  &  réparement 
De  notre  foy ,  en  long  propofement 
Tu  as  mis  fus  divulge  &  emprife 
Sous  autre  grand  Religiom  comprifi 
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Touchant  honneur  &  publique  équité , 
Pour  eftre  mieux  envers  Dieu  aquifté. 

*  -  • 

Ce  qui  fe  confirme  aufli  par  TEpitaphe  de  ce  prince,  où  on 
lui  tait  dire. 

■ 

Pour  mieux  maintenir  l'Eglife  qui  eft  à  Dieu  Afii//ôn, 
Tay  mis  fus,  le  noble  Ordrt  qu'on  nomme  la  ïo^ifin. 

Le  duc  de  Bourgogne  ayant  donc  inftitué  cet  0;dre  le 
dix  Janvier  1429,  dans  la  ville  de  Bruges,  le  premier  cha- 
pitre fe  tint  l'année  fuivante  à  l'Ifle ,  où  furent  faits  les 
premiers  Chevaliers  au  nombre  de  vingt-quatre,  6c en  1451 
ce  prince  dreflà  dans  la  môme  ville  les  ftatuts  que  ces  Che- 
valiers dévoient  obferver.  Ils  contiennent  foixante-fix  articles, 
auxquels  les  fucceflèurs  du  duc  de  Bourgogne  ont  fait  dans 
k  fuite  plulieurs  changemens  ;  car  par  le  vingt  -  deuxième 
article ,  il  étoit  porté  que  Ton  devoit  folemnifer  la  fête  & 
tenir  le  chapitre  de  l'Ordre  tous  les  an$  le  jour  de  iaint 
André,  Apôtre,  fous  la  protection  duquel  il  fut  mis,  mais 
à  caufe  que  les  jours  font  courts  en  hiver ,  &  que  les  Che- 
valiers auroient  eu  de  la  peine  à  s'y  trouver  &  à  venir  dans 
cette  fâcheufe  faifon ,  il  rut  ordonné  que  cette  fète  fe  ce- 
lébreroit  tous  les  trois  ans  le  deuxième  jour  de  mai,  & 
Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne  fils  du  fondateur,  or- 
donna que  les  chapitres  de  l'Ordre  fe  tiendroient  en  tel  temps 
6l  en  tel  faifon  de  l'année  que  le  fouverain  de  l'Ordre  ju- 
gerait à  propos ,  ce  qui  a  toujours  été  obfervé  depuis.  Le 
même  prince  dans  le  chapitre  tenu  à  Valenciennes  en  1473? 
voulut  que  les  manteaux  &  les  chaperons  des  Chevaliers 
fu  fient  à  l'avenir  de  velours  cramoifi  doublés  de  fa  tin  blanc, 
au  lieu  qu'auparavant  ils  n'étoient  que  de  drap  ;  &  que 
fous  ces  manteaux  ils  portaient  aufli  des  robes  de  velours 
cramoifi.  Il  ordonna  de  plus  que  les  officiers  de  IXDrdre 
qui  font  le  chancelier,  le  tréforier,  le  greffier  £t  le  roi 
d'armes,  auroient  auffi  des  manteaux,  des  robes  &  des  cha- 
perons de  velours  cramoifi  r&  que  la  différence  entre  cet 
habillement  &  celui  des  Chevaliers,  feroit  dans  le  manteau 
des  Chevaliers,  fcui  auroit  un  bord  fejné  de  Mis,  pierres, 
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étincelles  6c  Toifons  brodés  d'or,  comme  il  étoil  porté  p:T 
les  ftatuts,  tandis  que  ceux  des  Officiers  feraient  tout  unis- 
Il  les  obligea  auffi  de  porter  le  troifieme  jour  de  la  foèeni- 
nité  du  chapitre,  lorfqu'ils  aflifteroient  à  l'office  de  la  Vierge, 
une  robe  de  damas  blanc  avec  un  chaperon  de  velours 
cramoifi.  Il  engagea  les  fouverains  de  l'Ordre,  à  leur  four- 
nir feulement  Tes  manteaux  de  velours  cramoifi,  &  vo.ilnt 
que  les  Chevaliers  achetaient  à  leurs  dépens  les  robes  6c 
chaperons  noirs  pour  le  fécond  jour  &  les  robes  blanches 
pour  le  treifieme. 

Ce  prince  ayant  été  tué  en  Lorraine  devant  la  ville  de 
Nanci  qu'il  affiégeoit,  ne  laifïà  qu'une  fille  unique,  Marie, 
qui  hérita  de  fes  états.  Elle  avoit  époufé  Maximilien  d'Au- 
triche ,  depuis  empereur ,  6c  de  ce  mariage  naquit  Philippe 
d'Autriche,  qui  avant  époufé  Jeanne,  fille  des  rois  catho- 
liques Ferdinand  &  I  abclle  ,  unit  par  ce  moyen  les  états  du 
duc  de  Bourgogne  à  la  monarchie  d'Efp  gne ,  6t  depuis  ce 
temps  les  rois  d'Efpagne  ont  toujours  conféi"é  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'or.  Ce  Philippe  premier,  roi  d'Efpagne  tint  un 
chapitre  de  l'Ordre  à  Bruxelles  en  1500,  où  il  déchargea 
les  Chevaliers  de  l'obligation  de  payer  quarante  écus  d'or 
à  leur  réception,  conformément  à  1  article  foixante  deux  des 
fiatuts.  Charles  premier  fon  fils ,  qui  fut  depuis  empereur 
fous  le  nom  de  Charles  V,  fit  auffi  plufieurs  changemens 
6c  déclarations  furies  ftatuts  dans,  le  chapitre  tenu  à  Gand 
en  15 16.  Entre  autres  il  augmenta  le  nombre  des  chevaliers 
jufqu'à  cinquante-un,  y  compris  le  chef  6c  fouverain  :  6c 
comme  ils  étoient  obligés  de  porter  toujours  le  grand  Cel- 
lier de  l'Ordre,  ce  qui  étoit  incommode,  il  ordonna  qu'on 
le  porteroit  a  l'avenir  à  découvert  aux  fêtes  de  Noël ,  de 
Pâque,  de  là  Pentecôte  &  de  faint  André  patron  de  1  Ordre, 
ainfi  qu'aux  obfëques  des  Chevaliers,  dans  toutes  les  afTera- 
blée>  ordinaires  6c  extraordinaires,  6c  ('ans  d'autres  céré- 
monies marquées  par  fon  ordonnance;  6c  qu'aux  autres  jours 
les  Chevaliers  porteroient  feulement  une  Toifon  d'or  attachée* 
à  un  filet  d'or,  ou  à  ruban  de  foie. 

La  fortune  n'ayant  pas  été  favorable  à  Charles  fur  la  fil 
de  fon  règne,  le  fit  réfoudre  à  la  retraite;  en  coiféiuence 
fe  trouvant  à  Bruxelles  en  1555,  cjda  fes  états  d' Allemagne 
Tome  VI IL  Y  y 
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à  Ferdinand  Ton  frère,  &  ceux  d'Efpagne,  de  Bourgogne, 
de  Flandres  &  les  autres  à  Philippes  II,  fon  fils;  mais  comme 
la  grande  maitrife  de  l'Ordre  de  la  Toi  fon  d'or  appartenok 
à  lEfpagrje,  il  fit  auffi  fon  fils  Grand-Maître  de  cet  Ordre, 
&  lui  mit  la  couronne  fur  la  tê{e.  Ce  nouveau  roi  d'Kf 
pgne  fit  encore  des  changemens  aux  ftatuts  de  l'Ordre;  & 
dans  le  chapitre  tenu  à  Gand  en  1559,  il  ordonna  que  les 
manteaux  noirs  &  les  chaperons,  qui  n'étoient  que  de  drap, 
feroicnt  auffi  à  l'avenir  de  velours  noir,  &  qu'ils  feroient 
donnés  aux  Chevaliers  6c  officiers  par  le  fouverain;  que  le 
collier  fe  porteroit  dès  les  premières  vefpres  de  toutes  le; 
fêtes  auxquelles  les  Chevaliers  le  dévoient  porter  auffi  bien 
qu'à  la  grande  méfie  &  aux  fécondes  vefpres,  toutes  les  foi; 
quils  fortiroient  de  leurs  maifons  pour  aller  à  l'office  di- 
vin ,  ou  qu'ils  paroîtroient  en  public  pour  leurs  propres 
affaires,  &  comme  cet  Ordre  avoit  été  inftitué  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi,  il  voulut  que  Ton  n'y  reçût  aucune  per- 
sonne fu fpeclc  d'héréfie ,  &  obligea  les  Chevaliers  avant  de 
procéder  à  l'élcclion  d'un  nouveau  Chevalier,  de  faire  fer- 
ment qu'ils  n'éliroient  aucune  perfonue  hérétique  ni  fufpeCte 
d'hérélie. 

Cet  Ordre  qui  du  vivant  de  fondateur  avoit  été  approuvé 
par  le  pape  Eugène   IV ,  en   1433  ,  fut  confirmé  par 
t.éon  X,  en  1 5 1 6.  Ce  pontife  accorda  aux  Chevaliers  plufieurs 
privilèges  ;  entre  autres  il  donna  pouvoir  au  chancelier  de 
POrdre  dont  l'office  eft  toujours  exercé  par  un  prélat  ou 
pçrfoone  conftituée  en  dignité  eccléliaftique ,  de  les  ab- 
foudre  auffi-bien  que  tous  lies  officiers,  de  tous  cas  réfervés, 
de  commuer  leurs  vœux,  d'accorder  une  indulgence  pie- 
niere  chaque  année  &  à  l'article  de  la  mort.  H  permit  aux 
Chevaliers  de  manger  des  œufs  &  du  laitage  en  carême, 
de  choifir  dans  leur  églifê  deux  autels,  à  la  vifite  défais 
il  attacha  toutes  les  indulgences  des  ftations  de  Rome.  H  leur 
permit  auffi  de  faire  célébrer  la  meflè  chez  eux,  &  à  leurs 
ftmme>  &  filles  d'entrer  dans  les  monafteres  de  l'Ordre  de 
fainte  Claire  &  des  autres  religieufes  avec  le  consentement 
des  fup^rieurs.  Quoique  cela  leur  ait  été  contefté  depuis  le 
concile  de  Trente,  ils  oot  néanmoins  confêrvé  ce  privilège 
en  Efpagne. 
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Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  étaient  autrefois  élus  à  la 
pluralité  des  voix  dans  les  chapitres ,  &.  nous  avons  vu  que 
le  nombre  en  avoit  été  fixé  à  cinquante-un,  par  l'empereur 
Charles  V;  mais  Philippe  II  voulant  què  la  création  de  ces 
Chevaliers  dépendit  entièrement  de  lui  &  des  fouverains  de 
l'Ordre,  il  obtint  en  1572,  du  pape  Grégoire  XIII  y  un  bref 
qui  lui  accordoit  le  pouvoir  de  conférer  cet  Ordre  félon  fon 
bon  plaifir,  fans  la  participation  des  Chevaliers;  Clément 
VIII,  accorda  la  môme  chofe  à  Philippe  111,  en  1596,  <Sc 
le  nombre  des  Chevaliers  n'eft  plus  limité.  Les  chapitres  de 
l'Ordre  qui  fe  tenoient  d'abord  tous  les  ans,  fe  tinrent  en- 
fuite  tous  les  trois  ans;  6c  ils  furent  enfin  lailTés  à  la  difpo- 
11 1 ion  &  volonté  des  rois  d'Efpagnè.  Ils  ont  envoyé  le  collier 
de  cet  Ordre,  à  un  grand  nombre  de  fouverains,  car  fans  parler 
de  tous  les  empereurs  qui  ont  fuccédé  à  Charles  V,  juiques  à 
Cliarles  VI,  &.  qui  font  au  nombre  de  douze,  François  pre- 
mier, François  II,  &  Charles  IX,  rois  de  France,  Edouard 
IV,  Henri  VII,  &  Henri  VIII,  rois  d'Angleterre,  des  rois 
de  Bohême,  d'Hongrie,  de  Naples,  de  Sicile,  de  Portugal, 
de  Pologne,  de  Danemarck  &  a  Ecofle,  &  un  grand  nombre 
de  princes  fouverains  d'Allemagne  &  d'Italie,  fe  font  fait  un 
honneur  d'être  de  cet  Ordre.  Charles  II,  roi  d'Efpagnè  étant 
mort  en  1700,  &.  ayant  appelé  à  la  fucceffion  univerfclle 
de  la  monareWé  d'Efpagnè,  Philippe  de  France  duc  d'Anjou, 
fécond  fils  de  Louis  dauphin  de  France,  &  petit  fils  de 
Louis  XIV,  &  de  Marie-Thé  efe  d'Autriche,  fœur  du 
même  Charles  II ,  roi  d'Efpagnè ,  ce  prince  après  avoir  pris 
poflèlfion  de  cette  monarchie ,  fous  le  nom  de  Philippe  V  i 
envoya  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  à  Louis 
duc  de  Bou. gogne ,  &  à  Charles  duc  de  Berry  fes  frères  f 
qui  le  reçurent  de  la  main  du  roi  Louis  XIV ,  fon  ayeul , 
auquel  il  avoit  donné  une  comnriffion  pour  cet  effet.  Les* 
ducs  d'Orléans  &  de  Vendôme  &  prufieurs  feigneurs  François 
ont  depuis  reçu  cet  Ordre,  que  l'archiduc  d'Autriche f 
Charles  fécond  fils  de  Fempereur  Léopold ,  a  donné  auflV 
à  plufieurs  gentilshommes  en  qualité  de  roi  d'Efpagnè  r 
dont  malgré  la  jufte  poiTeffion  de  Phîlippé  V,  il  a  pris  lé 
titre,  &  qu'il  conferve  encore  aujourd'hui,  fans  aucun  for* 
dament,  avec  la  dignité  impériale,,  où  il  fut  élevé  en  1711, 
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ir  une  partie  des  électeurs  de  l'Empire,  qui  contre  les 
s  \oix  concoururent  à  fon  élection,  malgré  l'abfence  des 
é  efteurs  de  Bavière  &  de  Cologne,  après  la  mort  de  l'era- 
p  :reur  Joleph  fon  frère. 

Nous  avons  vu  quel  étoit  rhabillement.de  ces  Chevaliers. 
Le  grand  collier  elt  compofé  de  fufils  &  de  caillous  d'où 
fbrtent  des  étincelles  de  feu,  &  au  bas  du  collier  pend 
uni  Toifon  d'or.  11  étoit  défendu  d'y  rien  ajouter  oc  de 
l'enrichir  d'aucunes  pierreries;  mais  cela  a  été  permis  dans 
la  fuite,  &  il  y  a  de  ces  fortes  de  colliers  qui  font  d'un 
très-grand  prix.  Les  ftatuts  de  l'Ordre,  d'abord  donnés  en 
françois  aux  Chevaliers,  furent  mis  en  latin,  par  Philippe 
Nigri  prévôt  d'Harlebek  &  chancelier  de  l'Ordre,  &  Ni- 
colas Nicolaï,  greffier  du  même  Ordre,  les  a  rajeunis  & 
mis  en  ftyle  plus  moderne.  Le  duc  d'Urbain  Guy,  Ubald 
de  la  Rouere ,  fait  Chevalier  de  la  Toifon ,  par  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne ,  a  été  le  feul  qui  ait  refufé  de  recevoir 
ces  ftaruts  en  françois,  à  caufe  de  fon  averfion  pour  la  France. 
On  trouve  de  ces  ftatuts  imprimés  en  plufieurs  langues. 

Guillaume  de  Touinay.  La  Toifon  d'or.  Laurent 
Bouchel ,  Bibliothèque  ou  Tréfor  au  Droit  François. 
Favin,  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie.  Bernard 
Giuftiniani ,  Hifi.  di  tutti  gli  ord.  Militari.  Du  Belloy  , 
origine  des  Ordres  de  Chevalerie.  Scho'iflftiwck  His- 
toire des  Ordres  Militaires.  Toifon  d'or,  ou  recueil  des 
Jiatuts  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Jean  -  Baptifte 
Maurice ,  le  Blafon  des  Armoiries  des  Chevaliers  de 
la  Toifon  d'or.  Le  maufolée  ou  tombeau  des  Cheva- 
liers de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  &  Mémoires  du 
t:mps. 
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CHAPITRE  LV. 

De  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Fer  d'or  &  des  Ecuyers  du 
Fer  d'argent ,  en  France. 

Jfan  duc  de  Bourbon,  fils  de  Louis  N,  inftituteur  des 
Ordres  du  Chardon  &  de  l'Ecu  d'or,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  inltitua  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris 
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en  1414,  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Fer  dV,  &  des 
Ecuyers  du  Fer  d'argent;  il  fit  fçavoir  qu'il  l'établiflbit , 
tant  pour  éviter  l'oifiveté  6c  fe  fignaler  par  des  faits  d'armes, 
que  pour  acquérir  de  la  gloire  &  les  bonnes  grâces  d'une 
très-belle  dame  qu'il  fer  voit.  Seize  gentilshommes  feule- 
ment, partie  Chevaliers  &  partie  Ecuyers ,  y  dévoient  être 
reçus.  Ces  Chevaliers  ,*ainfi  que  le  duc  de  Bourbon  qui  en 
étoit  le  chef,  étoient  obligés  de  porter  tous  les  dimanches 
à  la  jambe  gauche  un  1er  de  prifonnier  pendant  à  une  / 
chaîne  ;  &  ceux  qui  y  manquoient  dévoient  donner  quatre 
fols  parifis  aux  pauvres.  Le  fer  des  Chevaliers  étoit  d'or  & 
celui  des  Ecuyers  d'argent.  Les  premiers  Chevaliers  qui 
recurent  cet  Ordre  furent  les  fieurs  Barbazan ,  du  Chaftel , 
Gaucourt,  de  la  Huze,  Gamaches,  faint  Hemy,  de  Mouf- 
fures,  Bataille,  d'Afnieres,  la  Fayette,  &  Poulargues.  Les 
premiers  Ecuyers  furent  les  fieurs  Carmalet,  Cochel  &  du 
Pont. 

Ils  faifoient  ferment  de  s'entr'aimer  comme  frères,  de  fê 
procurer  du  bien ,  de  ne  point  fouffrir  que  l'on  parlât  mal 
d'eux,  &  de  défendre  leur  honneur  à  quelque  prix  que  ce 
fût.  Leurs  armes  fur-tout  étant  dédiées  au  fervice  des  dames 
qui  imploreroient  leurs  fecours ,  ils  étoient  réfolus  de.  fe 
battre  enfemble  dans  deux  ans  pour  l'amour  d'elles,  foit  à 
pied,  ou  à  outrance,  armés  de  haches,  de  lances,  d'épées, 
de  dagues,  &  môme  de  bâtons,  le  tout  au  choix  des  ad- 
verfaires.  Ce  terme  de  deux-ans  n 'étoit  pris  pour  le  combat, 
qu'à  condition  qu'ils  ne  pourroient  pas  trouver  plutôt  dix- 
fept  Chevaliers  ou  Ecuyers  fans  reproche,  qui  vouluftent 
en  venir  aux  mains  &  s'éprouver  contre  eux  ;  que  s'ils  y 
étoient  outrés  (  c'eft  le  terme  de  la  fondation  )  ils  demeu- 
reroient  entre  les  mains  des  victorieux  &  deviendroient 
leurs  prifbnniers,  ou  donneroient  pour  rançon  un  fer  avec 
fa  chaîne  femblable  à  celui  de  leur  Ordre,  les  Chevaliers 
un  fer  d'or,  &  les  Ecuyers  un  fer  d'argent,  ou  que  s'ils 
fe  rachetoient  par  quelque  préfent,  les  Ecuyers  leur  don- 
neroient un  bracelet  d'argent  &  les  Chevaliers  un  bracelet 
d'or  ;  que  s'ils  y  étoient  afTommés,  ou  que  par  la  maladie 
ou  autrement  ils  vinfïent  à  mourir,  en  ce  cas  leurs  fers 
ôl  les  chaînes  feroient  envoyés  à  la  chapelle  de  l'Ordre, 
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6c  attachés  devant  l'image  de  la  fainte  Vierge;  qu'alors 
chaque  confrère  pour  l  ame  de  chaque  défunt  feroit  dire 
un  fervice  <5c  dix-fept  méfies ,  où  ils  affifteroient  en  habit 
de  deuil,  &  qu'enfin  quiconqu*  tomberait  dans  quelque  faute 
feroit  chafîé  de  la  compagnie.  Quoique  le  duc  de  Bourbon 
fût  inftituteur  de  l'Ordre,  il  ne  fe  réferva  pas  néanmoins 
la  nomination  des  Chevaliers ,  une  place  vacante  devoit  être 
remplie  par  l'avis  de  la  meilleure  partie  ou  de  tous  Jes 
Chevaliers  enfemble.  Il  ne  conferva  d'autre  fupériorité  ni 
d autre  droit  que  celui  de  contribuer  plus  largement  queux, 
aux  dépenfes  qui  fe  dévoient  faire  à  frais  communs,  de  leur 
fournir  les  lettres  du  roi  dont  ils  avoient  befoin ,  &  de  leur 
faire  fçavoir  le  jour  qu'il  partiroit,  quand  il  faudroit  aller 
en  Angleterre.  Mai;  il  ordonna  qu'aucun  des  Chevaliers 
fans  fon  congé  ne  pourroit  entreprendre  de  voyage  ni  faire 
autre  chofe  qui  put  l'empêcher  de  fe  trouver  au  rendez-vous, 
au  temps  du  combat. 

Il  paroît  que  cet  Ordre,  à  proprement  parler,  n'étoit 
qu'un  combat  à  outrance  de  dix-fept  contre  dix-fept,  ou 
les  Duéliites  facrifioient  leur  vie  &  leur  honneur  pour  des 
femmes  &  peut-être  pour  des  concubines;  &  néanmoins 
il  fut  fondé  dans  féglife  de  Notre-Dame  de  Paris,  en  une 
chapelle  appelée  Notre-Dame  de  Grâce,  au  nom  de  la 
fainte  Trinité  &  de  S.  Michel.  Ils  s'obligèrent  de  plus, 
de  faire  peindre  dans  cette  chapelle  une  image  de  Notre- 
Dame,  avec  les  armes  de  leurs  maifons,  dy  mettre  un  fer 
d'or  femblable  à  celui  qu'ils  portoient,  mais  fait  en  chan- 
delier, afin  d'y  placer  un  cierge  allumé  qui  brûlât  con- 
tinuellement jufques  au  jour  du  combat.  Ils  s'obligèrent 
encore  de  faire  dire  à  neuf  heures  tous  les  dimanches  une 
mefTe  haute,  de  la  fainte  Vierge,  &  une  baffe  à  pareille 
heure ,  les  autres  jours ,  &  de  fournir  de  calices ,  chafubles 
&  autres  ornemens  néceflaires;  &  que  fi  c'était  le  bon 
plaifir  de  Dieu,  qu'au  combat  général  ils  battiflênt  feurs 
adverfàires,  chacun  d'eux  eu  particulier,  non  feulement  y 
fondmit  fa  méfie  &  un  cierge  à  perpétuité,  mais  encore 
s'y  feroit  repréfenter  avec  fa  cotte  d'armes  &  les  autres 
armes  qu'il  avoit  en  combattant  ;  &  ils  dévoient  môme  y 
donner  le*  bracelets  des  vaincus  qu*  Dieu  leur  auroit  donnés 
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ce  jour-là,  ou-autres  de  pareille  valeur.  Cet  Ordre  dura 
peu,  &  même  les  Chevaliers  ne  fe  battirent  point  au  jour 
£xé.  A  la  vérité  le  duc  de  Bourbon  pafîa  en  Angleterre 
au  temps  porté,  ou  à  peu  près,  par  les  lettres  de  la  fon- 
dation; mais  en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  &  non  pas 
de  Chevalier  du  Fer  d'or;  &  il  y  mourut  après  dix  neuf 
ans  de  prifon. 

Mémoires  communiqués  par  M.  de  ClérambauL 


CHAPITRE  LVI. 

Des  Chevaliers  de  T  Ordre  du  Lévrier  au  Duché  de  Bar. 

L'an  141 6,  plufieurs  feigneurs  du  duché  de  Bar  formèrent 
une  fociété  dont  la  marque  étoit  un  lévrier  ayant  un  collier 
où  étoient  écrits  ces  mots ,  tout  un.  Ils  promirent  de  s  aimer 
les  uns  &  les  autres ,  de  garder  leur  parole ,  de  défendre 
celui  d'entre  eux  dont  ils  entendroient  dire  du  mal  &  de 
l'en  avertir.  Tous  les  ans  ils  élifoient  entre  eux  un  roi  & 
s'affembloient  au  mois  de  novembre  le  jour  de  la  S.  Martin  y 
ôl  au  mois  d'avril  le  jour  de  S.  Georges  ,  &  celui  qui  avoit 
fait  quelque  faute  en  étoit  repris  par  le  roi  &  par  cincj  ou. 
fix  autres  de  la  fociété.  Us  dévoient  fe  trouver  à  ces  aflem- 
blées  fur  peine  d'un  marc  d'argent ,  à  moins  qu'ils  n'eunent 
une  excufe  légitime.  Perfonne  ne  pouvoit  être  reçu  dans  la 
compagnie  que  pai  le  roi ,  &  huit  ou  dix  des  plus  diftingués , 
&  avec  l'agrément  du  duc  de  Bar ,  qui  promit  de  protéger 
&  d'aider  ces  Chevaliers  de  toutes  fes  forces.  Si  quelqu'un 
faifoit  tort  ou  eaufoit  quelque  dommage  k  l'un  de  ces  Che- 
valiers ,  celui  qui  avoit  été  offenfé  devoit  en  demander 
juftice  au  duc  de  Bar ,  s'il  étoit  fon  fujet ,  &  s'il  ne  Tétoit 
pas  ,  il  devoit  la  demander  à  fon  feigneur  naturel ,  avant 
de  venir  aux  voies  de  fait  ;  en  cas  de  refus ,  ils  étoient 
obligés  de  prendre  la  défenfe  de  celui  qui  avoit  reçu  du 
dommage ,  comme  il  eft  amplement  fpécifié  dans  les  lettres 
de  l'établuTement  de  cette  fociété,  dont  voici  la  teneur  : 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  :  Nous 
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Thibaut  de  Blâmant ,  Philbert ,  Seigneur  de  Beffroymont, 
Eufiache  de  Conflans ,  Richard  de  Hermoifes  ,  Pierre  de 
Beffroymont,  Seigneur  de  Ruffin,  Regneaut  du  Chafielet, 
Evrard  du  Chapelet  fon  fils  ,  Manfart  de  Sus  ,  Jean , 
Seigneur  d'Orne,  PJiiïippes  de  Noveroy ,  Ovy  de  Ltndes, 
Jean  de  Loire,  Jean  de  Seroncourt ,  Erlart  dHOuttenger, 
Jean  de  Beffroymont  ,  Seigneur  de  Sontois  ,  Jean  de 
Mawet\ ,  &  Jojfroy  de  Baffbmpiere ,  Chevaliers  ,  Jean , 
Seigneur  de  Rodemars ,  Robert  de  Sarrebruche  ,  Seigneur 
.  de  Commercy  ,  Edouard  de  Grandprey ,  Henry  de  Breul , 
Mery  de  la  l/eaux ,  Jojfroy  a*Afpremont,  Jean  des  Her- 
moijes ,  Robert  des  Hermoifes ,  Simon  des  Hermoifes , 
Franque  de  Leu%e,  Aubry  de  Boulanges ,  Henry  Dejpeneaut, 
François  de  Xorbey ,  Jean  Je  Lou,  Hugues  de  Mandres, 
Huart  de  Mandres  ,  Philibert  de  Doncourt  ,  Jean  de  Sam* 
pigny ,  Colin  de  Sampigny ,  Arnoul  de  Sampigny ,  Alardin 
de  Monfeyy  Hanfe  de  Neuclin ,  le  Grand  Richard  d'Af- 
premont,  Thierry  a^Annols,  Thomas  dCutanges,  Jaquenin 
de  Niccy ,  &  Jaquenin  de  Villars  ,  F/cuyers.  Salut ,  fçavoir 
faifons ,  que  nous  regardons  &  dêjinms  vivre  en  honneur 
&  en  paix  ,  avons  avifè  que  nou<  ferons  enfemble  une 
Compagnie  durant  Pefpace  de  cinq^  ans  enù  rs ,  commençons 
à  la  datte  des  préfentes  :  Ceft  a  fçavoir  que  nous  tous 
deffus  nomme\  avons  juré  aux  faims  Evangiles  de  Dieu, 
&  fur  nos  honneurs,  que  nous  nous  aimerons  &  porterons 
foy  &  loyauté  les  uns  envers  les  autres,  &  fe  nous  fçavons 
le  mal  ou  domage  l'un  de  l'autre,  que  nous  détournerons  à 
nos  pouvoirs ,  &  le  ferons  fçavoir  les  uns  aux  autres, 
ledit  temps  durant,  &  cette  préfente  alliance  &  Compagnie 
avons  juré  envers  tous  &  contre  tous ,  excepté  nos  Seigneurs 
naturels  &  nos  amis  charnels,  &  durera  cinq  ans  entiers, 
comme  dit  (fi ,  &  ce  nul  vouloit  quelque  chofe  demander  & 
reauérir,  nous  en  venrions  à  jour  &  à  droit  pardevant  notre 
très  R.  P.  en  Dieu ,  notre  très-rédouté  Seigneur  le  Cardinal 
Duc  de  Bart  Marquis  du  Pont,  Seigneur  de  Cqfel, 
lequel  notredit  Seigneur  nous  a  promis  loyaumerr  en  parole 
de  Principie  de  nous  aider  S'  conforter  de  toute  fa  puiffance 
&  de  fon  pays  &  de  toutes  les  chofes  deffus  ,  envers  & 
contre  tous  ceux  à  jour  &.  à  droit  ne  voulront  venir  là  où 
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il  appartient  droit  par  raifin,  &  ferons  un  Roi  de  cette  Com- 
pagnie ,  qui  durera  un  an  entier ,  &  nous  tous  quijerons  en  cette 
Compagnie, porterons  un  Lévrier  qui  aura  en  fin  colun  collet, 
auquel  fera  efcript  :  Tout  une,  &  tous  les  ans  tienront 
deux  journées ,  la  première  à  la  faint  Martin  dyver,  & 
l'autre  à  la  faint  Georges  en  Avril,  pour  fcavoir  s'il  y 
auroit  aucune  faute  en  ladite  Compagnie ,  v  fe  aucune 
faute  il  y  avoit ,  elle  ferait  amandée  par  le  Roy  ,  &  par  fix 
des  autres  allie^,  &  convenra  que  chacun  fbit  auxdites 
journées ,  fous  peine  de  payer  un  marc  d'argent,  auxquelles 
journées  on  devroit  envoyer  Je  on  avoit  excufation  ,  foy 
excufer  &  payer  fa  part  des  dépens ,  &  fe  tenra  la  pre- 
mière journée  à  faint  Michel ,  &  ne  peut  on  mettre  aucun  en 
cette  Compagnie  que  ce  ne  fait par  l'ordonnance  de  mondit 
Seigneur,  &  var  le  Roi  d'icelle ,  enfemble  huit  ou  dix 
des  plus  grands  d'icelle ,  lefquels  feront  nomme^  ès  Lettres 
de  celuy  qui  fera  commis  pour  fçavoir  ceux  qu'ils  auroient 
élus.  Et  je  aucun  faifoit  tort  ou  domage  à  Hun  de  cette 
Compagnie  ,  il  devrait  requérir  notredit  Seigneur  qu'il  l'eût 
à  jour  &  à  droit  s'il  efioit  fin  Jiijet,  &  s'il  n'e/ioit  fin 
fujet ,  devra  requérir  le  Seigneur  de  qu'il  ferait  fujet  qu'il 
réût  à  jour  &  a  droit  devant  que  on  fit  œuvre  de  fait ,  & 
en  cas  de  refus ,  notredit  Seigneur  devroit  aider  la  Com- 
pagnie jufques  à  droit.  Et  nous  tous  ferons  tenus  de  feryir 
à  nos  dépens  celui  à  qui  on  ferait  domage ,  qui  ainjî 
auroit  requis  tant  que  te  pays  du  Duché  de  Bar  & 
Marquifat  du  Pont  durant  &  pour  le  temps  avenir  :  car 
fe  paravent  la  datte  des  préfentes  ,  ou  paravent  ce  que 
aucun  fut  mis  de  cette  Compagnie  aucune  guerre  efioit  com- 
mencée ,  nous  ne  ferons  point  tenus  d'en  aider  fun  l'autre , 
ûomme  dit  eft  par  la  manière  qui  s'enfuit ,  Cefi  a  fcavoir 
un  Banneret  à  trois  hommes  a  armes  ,  un  fimple  Chevalier 
à  deux,  &  un  Efcuyer  à  ung,  huit  jours  après  que  celui 
à  qui  on  feroit  domage  Vauroit  fait  favoir  au  Roy  de  cette 
Compagnie ,  &  que  ledit  Roy  en  auroit  reauis  ,  &  fe  plus 
grand  force  y  convenoit  ou  fe  devroit  renforcer  au  regard 
du  Roy  &  de  fix  de  ladite  Compagnie  ,'&  toutes  ce j dites 
alliances,  nous  tous  avons  faites  &  paffèes  par  le  confen- 
tement  dudit  /eigneur  &  en  fa  préfence,  &  iceluy  notredit 
Tome  V1IJ.  Zz 
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Seigneur  nous  a  promis  que  fe  nous  avions  débat  les  uns 
.  aux  autres  de  nous  oir  &  garder  le  droit  de  chacune  partie 
f"ns  longs  procès  ,  comme  bon-  Seigneur  doit  faire  à  fes 
jujets  f  6*  nous  lui  devons  garder  fqn  bien ,  état  &  honneur 
&  proffit  de  lou  es  nos  pui(]ànces  ,  comme  bons  Vajfaux 
doivent  faire  à  leurs  bons  Seigneurs ,  fans  feintife  ne  en- 
trepos  aucun  ,  &  ne  pourra  aucun  de  cette  Compagnie 
prendre  ne  accepter  aucune  autre  Compagnie  ou  alliance 
au  préjudice  de  cette  Compagnie  icelle  durant ,  finon  par 
la  volonté  &  confentement  de  notredit  Seigneur.  En  témoin? 
de  ce  nous  tous  avons  mis  nos  fcels  à  ces  pré/entes,  & 
avons  fupplié  &  requis  notredit  Seigneur  que  pour  plus 
grande  approbation  de  cette  luy  plut  mettre  fon  fcel  à  ces 
préfentes.  Et  nous  Loys ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Cardinal 
Duc  de  Bar ,  Marquis  de  Pont  f  Seigneur  de  Caffel ,  à 
la  requefie  des  deffus  nomme\ ,  avons  fait  mettre  noftre 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Bar  le  derrain  jour  de  May 
Tan  141 6. 

Commuiqué  par  M.  de^Clérambaut. 


CHAPITRE  LVII. 

Des  Chevaliers  de  la  Chauffe ,  de  l'Etole  dOr ,  de  faint 
Marc ,  &  du  Doge  à  Venife. 

X-i' épouvante  qu' Alaric  ,  roi  des  Goths  ,  répandit 
dans  toute  l'Italie  en  409  ,  donna  lieu  à  la  fondation  de  la 
république  de  Venife.  Plufieurs  familles  de  dhférens  en- 
droits croyant  qu'elles  feroient  à  l'abri  de  la  fureur  de  ces 
barbares  dans  les  Lagunes  de  Venife  ,  s'y  réfugièrent ,  &  y 
bâtirent  des  maifons  dans  les  ifles.  Les  premières  habitées 
furent  celles  de  Malamoco  ,  Chioza  &  Rivalta ,  qui  avec 
les  autres  formèrent  dans  la  fuite  la  fuperbe  ville  de  Venife, 
Elle  eut  d'abord  des  confuls  dont  l'adminiftration  fut  de  peu 
de  durée  ;  les  tribuns  qui  leur  fucçederent  s'élifoient  tous 
les  ans ,  par  le  peuple  de  chaque  ifle  ,  qui  faifoit  alors 
une  république  féparée ,  à  peu  près  comme  les  cantons  de 
la  Suilîe ,  ou  les  provinces -unies  des  Pays-Bas.  Mais  parce 
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que  ces  magiftrats  étaient  peu  d'accord  enfemble,  &  que 
les  Lombards  profitaient  de  leurs  divifions  ,  pendant  qu'ils 
perdoient  le  temps  eh  contestations ,  le  peuple  ennuyé  de 
toutes  ces  longueurs ,  ne  voulut  plus  obéir  qu'à  un  maître. 
11  créa  un  duc,  auquel  il  abandonna  la  fouverame  puiffance, 
dont  il  jouiflbit  depuis  plus  de  deux  cent  foixante  &  dix  ans. 
Il  y  en  eut  trois  de  fuite  ,  jufqu'en  737;  mais  le  peuple 
s'étant  encore  laflè*  de  ces  ducs,  en  abolit  le  nom  &  la 
dignité  ;  il  avoit  été  fi  mécontent  o"Ur-Sole  ou  Orfe-Spato , 
le  dernier  de  ces  ducs ,  qu'on  l'aflàffina ,  pour  mettre  plutôt 
fin  à  (on  gouvernement  ,  &  on  lui  fubititua  un  tribun  des 
foldats  appelé  i Magifier  Militum,  &  par  corruption  Majtro- 
milês ,  dont  la  charge  étaient  annuelle.  L'élection  fe  fit  à 
Malamoco  ;  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Schoonebeck  de 
prendre  le  nom  de  cette  ville  pour  le  nom  du  tribun  des 
ibldats  qui  fut  élu ,  &  à  qui  il  donne  le  titre  de  maître  des 
Chevaliers  &.  de  la  nobleffe  ,  ayant  fuivi  Pabbé  Giuftiniani , 
qui  lui  donne  auffi  ce  titre.  Mais  en  prenant  Malamoco 
pour  le  maître  prétendu  de  ces  Chevaliers  &  de  la  nobleffe, 
il  n'a  pas  traduit  fidellement  cet  auteur ,  qui  dit  qu'après 
la  mort  d'Orfe,  dernier  duc,  le  corps  du  gouvernement, 
c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  dévoient  gouverner  la  république , 
firent  leur  réfidenCe  à  Malamoco  ,  &.  qu'au  lieu  aélire  un 
nouveau  doge  ou  duc  ,  on  élut  un  maître  des  Chevaliers 
&  de  la  nobleffe  :  Paffato s  il  corpo  del  governo  in  Mala- 
mocco  f  in  luogo  di  elegere  un  nuovo  Doge ,  Crcàrono  un  a 
dïgnita  annuale  con  titolo  di  Maflro  de  Cavaglieri  &  delta 
Nobilita.  Et  en  effet  cette  ville  qui  étpit  épifcopale  ,  & 
dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Chioza,  était  autrefois  fa- 
meufe ,  à  caufe  que  le  doge  de  la  république  de  Venife  y 
faifoient  fa  réfidence  j  car  Ces  tribuns  des  foldats  ne  durèrent 
que  cinq  ans       on  rétablit  les  premiers  ducs  &  doges. 

C'eft  au  temps  du  gouvernement  de  ces  prétendus  maîtres 
des  Chevaliers  &  de  la  nobleffe,  que  Pabbé  Giuftiniani 
rapporte  Pinftitution  des  Chevaliers  de  la  Chauflè  ,  mais  il 
n'en  apporte  aucune  preuve  :  il  fe  fonde  feulement  fur  le 
nom  de  Magifier  Mditum ,  que  Ton  donnoit  au  chef  de  la 
république  ,  &  qui  ne  fignifioient  que  tribun  des  foldats , 
jSc  par  corruption ,  Mciftro-Miles.  Schoonebeck  dit  encore 
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que  le  Chevalier  Fioravanti  prétend  que  l'inftitution  de  cet 
Ordre  s'eft  faite  au  même  temps  que  celle  de  l'Ordre  de  la 
Bande  en  Efpagne  -,  c'eft  à-dire ,  en  1368.  Mais  fi  l'Ordre 
de  la  Bande  a  été  inftitué  en  1368,  pourquoi  Schoonebcck > 
dans  le  chapitre  où  il  traite  de  cet  Ordre  en  particulier , 
en  a-t-il  mis  l'inftitution  en  ^  3  3  2  ?  11  devoit  au  moins  faire 
remarquer  Terreur  de  Fioravanti,  qui  dit  que  ce  fut  Alfonfe, 
roi  de  Caltille  ,  fils  de  Ferdinand  &.  de  Confiance ,  qui  en 
fut  l  inftituteur  ;  cependant  ce  prince  mourut  en  1350,  ck 
avoit  fuccédi  à  fon  pere  Ferdinand  en  1 3 1 2  ,  il  ne  peut 
donc  avoir  inftitué  l'Ordre  de  la  Bande  en  1368.  Mennenius 
prétend  aufli  que  celui  de  la  Chau/fe  fut  inftitué  fur  le 
modèle  de  celui  de  la  Bande  ,  &  qu'il  fut  renouvelé  en 
1562.  Mais  il  eft  certain  qu'on  ne  fait  point  quelle  eft  l'ori- 
gine de  cet  Ordre.  Les  plus  anciens  monumens  qui  puuTent 
faire  juger  de  fon  antiquité  ,  font   quelques  portraits  de 
Chevaliers  de  cet  Ordre,  qui  fe  trouvent  à  Venife,  &  qui 
font  peints  par  Gentil  &  Jacques  Bellini ,  Carpaccio  &  Jean- 
Baptifte  Conegliano.  Comme  Gentil  Bellini ,  le  plus  ancien 
de  ces  peintres  ,  eft  mort  en  1501  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans, 
on  peut  mettre  fétablilfement  de  cet  Ordre  dans  le  quin- 
zième fiécle.  On  appeloit  cet  Ordre  délia  Cal\a  ou  de  la 
Chauffe  y  à  eaufe  que  les  Chevaliers  port  oient  depuis  la 
cuifTe  julqu'au  pied  une  chaude  ,  divifée  par  bandes  de  plu- 
fieurs  couleurs  ;  les  unes  étoient  en  travers ,  &  les  autres 
de  haut  en  bas  ,  &  aux  folemnités  cette  chauffe  étoit  brodée 
d'or  6c  d'argent ,  avec  des  perles  ,  &  autres  joyaux. 

L'Abbé  Giuftiniani  dit  avoir  trouvé  à  Venife ,  dans  la 
bibliothèque  du  fieur  Jérôme  Duodo,  deux  titres  concer- 
nans  cet  Ordre  :  le  premier  eft  une  eftampe  gravée  en  cuivre 
en  1529  ,  repréfentant  un  de  ces  Chevaliers ,  avec  cette  inf- 
cription  en  Italien  :  Cornpagnia  de  i  Floridi  ;  &  à  côté,  eft 
écrit  auffi  en  Italien  :  Div'tfion  de  la  Chauffe  ,  celle  de  la 
jambe  droite  eft  d'écarlate  en  dedans,  &  moitié  violette  & 
grife  en  dehors.  De  l'autre  côté  de  l'eftampe  il  y  a  auffi 

en  écrit  :  Broderie  fur  la  Chauffe  ,  «S'  au  bas  1529  le  

M  y  on  célébra  la  Meffe  dans  t'hçlijè  de  faint  On 

trouve  enfnite  les  noms  de  vingt- cinq  Chevaliers,  tous 
Patriccs  Vénitiens  ,  excepté  trois  qui  étoient  étrangers  ,  Gui 


Chevalier  de  S? Marc  / 
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Ubald ,  duc  d'Urbin ,  Robert  San  Severino ,  Comte  de 
Gajazzo ,  &  Viclor  Gonella.  Tous  ces  Chevaliers  port  oient 
une  chauffe  de  trois  couleurs  ,  &  l'autre  étoit  verte.  Quant 
à  leur  habillement  le  haut-de-chaufle  étoit  fait  en  tbrme 
de  trouffes  de  Pages ,  taillés  par  bandes  comme  les  culottes 
de  Suiilès ,  le  tout  en  broderie,  auffi  bien  que  le  pourpoint, 
qui  étoit  ceint  d'une  petite  ceinture  ;  pardeflus  cet  habit 
ils  avoient  une  grande  robe  traînante,  avec  de  grandes 
manches ,  &  une  étole  fur  l'épaule  :  cette  robe  étoit  quelque- 
fois violette ,  quelquefois  de  tabis  cramoifi  ,  en  quelques 
occafions  de  damas ,  &  dans  les  folemnités  de  drap  d'or. 

L'autre  titre  concernant  ces  Chevaliers ,  eii  un  manufcrit 
où  font  les  ftaruts  &  les  réglemens  de  la  Compagnie  des 
Sempiternels,  fondée  en  1541  ,  &  qui  commencent  ainfî: 
in  nomine  fanclœ  &  individuœ  Trimtatis  a  Patris  &  Fïlii  & 
Spiritûs  Jancli  ,  &  Divi  Marci  Evangelifia*  Protecloris 
nofiri  fœliciter  Amen.  Anno  Nativitatis  Domini  Nofiri 
Jeju  Chrijii  miïlcjimo  auingentefimo  primo  Indicl.  "XIV.  Die 
vero  15.  Menfis  Junii,  Princtpatàs  nofiri '  Sereniffirm  Prin- 
cipis  &  D,  D.  Pétri  Landi  Dei  gratta  Inclyti  Venetorum 
Ducis  anno  3.  Ces  ftatuts  font  écrits  enfuite  en  Italien , 
dont  voici  le  préambule  traduit  en  François.  Confidérant 
que  dés  notre  enfance  nous  avons  commencé  à  nous  aimer 
commefieres ,  &  que  dans  un  fi  bas  âge,  nous  avons  toujours 
vécu  en  paix ,  &  entretenu  Tunion  entre  nous  t  il  efi  jufie 
de  Ce  donner  les  uns  aux  autres  des  preuves  de  ce  lien 
inaiffoluble  de  notre  éternelle  amitié  >  fans  laquelle  ni  les 
Etats  f  ni  les  Empires ,  ni  les  Républiques  ne  peuvent  fubJMter  : 
d  efi  pourquoi  voulant  Juivre  les  vefiiges  de  nos  préaéceffeurs , 
&  laiffer  a  la  pofiérité  un  monument  qui  conferve  Ta  mé- 
moire de  la  di/pofition  de  nos  cœurs ,  nous  contractons  par 
ces  préfentes  une  focieté  fous  le  nom  de  Compagnie  des 
Sempiternels ,  pour  être  injtituée  &  confirmée  par  nous ,  fous 
les  obligations  ci  -  après  fpécifiées ,  &  prions  le  fouverain 
Seigneur  qu'il  lui  plaife  donner  un  heureux  fuçcès  à  ce 
projet ,  afin  qriil  puiffe  durer  Jufqu'à  ia  fin  des  fiécles ,  & 
que  par  la  célébration  de  nos  Jetés ,  &  par  nos  réjouijfances , 
nous  puiffions  contribuer  à  rendre  notre  ville  illufire ,  &  lui 
acquérir  une  gloire  qui  durera  éternellement. 
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Ces  ftatuts  contiennent  quarante-deux  articles  &  portent 
entre  autres  chofes  que  cette  fociété  pourroit  être  compofee 
de  vingt  perfbnnes  qui  en  y  entrant  payeroient  cinquante 
ducats.  Le  jour  deftiné  à  prendre  la  Chauffe ,  ils  dévoient 
être  vêtus  de  foie ,  &  ils  ne  pouvoient  quitter  la  Chauffe 
pendant  vingt  jours.  Ceux  qui  n'étoient  pas  vêtus  de  foie  ck 
n'avoient  pas  la  Chauffe  au  temps  marqué ,  excepté  lors  du 
deuil  ,  dévoient  payer  cent  ducats.  Celui  qui  étoit  élu  chef 
de  la  compagnie  ne  pouvoit  refufer  cet  emploi ,  fous  peine 
de  cent  ducats  d'amende.  Deux  confeillers  &  un  camerlingue, 
ne  pouvoient  pas  non  plus  refufer  ces  emplois  ,  fous  peine 
de  vingt-çinq  ducats  d'amende.  Si  quelqu'un  de  la  fociété 
fe  marioit ,  les  autres  étoient  obligés  de  porter  le  jour  des 
noces  un  habit  d'écarlate  ,  6c  le  marié  un  habit  de  foie  pen- 
dant trois  jours ,  fous  peine  de  vingt-cinq  ducats  d'amende. 
Le  marié  donnoit  un  repas  au  fon  des  trompettes  &.  autres 
inftrumens  de  mufique ,  l'un  dans  la  maifon  de  la  mariée  & 
l'autre  dans  la  tienne;  ces  deux  repas  dévoient  être  fuivis 
d'un  troifieme  avec  la  repréfetttation  d'une  comédie.  Le 
marié  étoit  auffi  obligé  d'envoyer  à  tous  ceux  de  la  fociété, 
au  chapelain  &  au  notaire ,  un  mafTepain  de  fix  livres  & 
un  pain  de  fucre ,  &  de  plus  au  notaire  un  ducat ,  fur  peine 
de  vingt-cinq  ducats  d'amende.  Si  dans  la  maifon  de  celui 
où  fe  faifbit  le  régal ,  quelqu'un  des  affcciés  coupoit ,  déchi- 
roit  ou  brifoit  quelque  chofe  qui  dût  fervir  au  repas,  il  étoit 
tenu  de  payer  cent  ducats  à  la  compagnie ,  &.  de  rembourfer 
le  prix  de  la  chofe  gâtée.  Quand  quelqu'un  mouroit ,  les 
autres  portoient  le  deuil  pendant  quatre  jours.  Ceux  qui 
étoient  reçus  dans  cette  compagnie  étoient  obligés  ,  après 
avoir  pris  la  Chauffe,  de  donner  à  fouper  aux  Chevaliers 
&  à  vingt-cinq-  dames ,  outre  leurs  compagnes  ;  il  devoity 
avoir  des  violons ,  &  cela  avant  le  huitième  jour  de  fa  ré- 
ception ,  fur  peine  de  foixante  ducats  d'amende ,  s'il  n'étoit 
pas  marié ,  ou  de  payer  fix  vingt  ducats  à  la  compagnie , 
s'il  étoit  marié.   Le  temps  de  quitter  la  Chauffe  arrivé, 
chacun  des  afîbciés  devoit  faire  un  prêtent  pour  faire  un 
feftin  à  la  broderie  de  la  Chauffe  ,  félon  que  la  compagnie 
le  jugeroit  à  propos.  Après  avoir  quitté  la  Chauffe  on  étoit 
encore  tenu  de  la  porter  pendant  trois  ans  à  toutes  les  fêtes 
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de  la  fociété.  Le  fecret  des  affaires  traitées  dans  les  affem- 
blées  ne  pouvoit  être  révélé  ,  fous  peine  de  vingt- cinq 
ducats  damende  chaque  fois  qu'on  y  contrevenoit.  Ceft 
pourquoi ,  en  entrant  dans  la  compagnie  ,  ils  juroient  de 
garder  le  fecret.  Si  quelqu'un  propofoit  une  perfonne  pour 
y  entrer  ,  &  qu'elle  refusât  d'y  ent  er  après  avoir  été 
acceptée ,  celui  qui  l'avoit  propofée  devoit  payer  une  amende 
de  vingt-cinq  ducats  ;  &.  fi  la  proportion  avoit  été  faite 
par  écrit ,  il  étoit  condamné  à  payer  cent  ducats.  Tous 
ces  Chevaliers  Sempiternels  portoient  des  Chaudes  diffé- 
rentes ;  car  il  eft  marqué  dans  le  même  raanufcrit  que  les 
Chauffes ,  tant  du  prieur  que  du  fieur  Jérôme  Vallier ,  & 
du  fieur  André  Contarini ,  confeillers ,  feroient  ainfi  par- 
tagées ,  la  droite  d'écarlate  ,  &  la  gauche  d'incarnat  en 
dedans  &  grife  en  dehors.  Le  fieur  Jérôme  Bernardi  en 
devoit  porter  une  blanche ,  &  l'autre  ècarlate  &  d'argent  : 
le -fieur  Louis  Grimani  avoit  celle  de  la  droite  écarlate  & 
celle  de  la  gauche,  en  partie  incarnate  &  en  partie  bleue, 
le  fieur  Laurent  Soranzo  en  avoit  une  grile  6c  l'autre 
violette ,  &  ainfi  des  autres. 

Après  qu'ils  eurent  tous  figné  ces  ftatuts  ,  ils  s'engagèrent 
d'afiifter  le  lendemain  au  grand  confeil ,  &  de  s'affeoir  tous 
fur  les  bancs  d'en  haut ,  avec  des  robes  de  damas  cramoifi , 
&  tous  les  jours  ils  portoient  un  bonnet  en  forme  de  capu- 
chon pointu ,  de  velours  cramoifi.  Lorfqu'ils  quittoient  la 
robe  de  damas  cramoifi  ,  ils  en  prenoient  une  autre  de  tabis? 
noir  avec  un  bonnet  de  velours  de  même  couleur.  Leur 
chef  à  pareils  jours  portoit  un  manteau  de  velours  cramoifi  , 
avec  une  vefte  d'or ,  une  chaîne  d'or  au  cou  &  un  bonnet 
ducal  :  il  lui  étoit  permis  d'orner  fa  gondole  à  (à  fantaifie. 
Le  jour  defiiné  pour  prendre  la  Chauffe  étant  arrivé,,  ils 
s'afîemblerent  dans  la  place  de  S.  Etienne  j  qui  étoit  ornée 
de  belles  tapiflèries  &  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 
On  y  avoit  dreffé  un  échafîàut  fur  lequel  on  célébra  la 
méfie.  11  s'y  fit  un  grand  concours;  &  le  foir  la  compagnie 
donna  une  grande  fête  à  plufieurs  feigneurs  &  dames  qui 
s'étoient  trouvés  à  la  cérémonie.  Quelques  mois  après ,  ils 
ordonnèrent  que  toutes  les  Chauffes  feroient  à  l'avenir  d'une 
même  couleur ,  &  la  broderie  uniforme. 
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Il  paroît  par  le  vingt-fixieme  article  de  ces  Sempiternels, 
qu'il  exiftoit  plufieurs  compagnies  de  la  Chauffe  ;  car  il  y 
eft  dit  que  fi  quelqu'un  des  membres  de  la  fociété  demande 
à  en  fortir  ,  on  fera  publier  fa  requête  dans  la  place  de  taint 
Marc  &  à  Rialto.;  qu'il  payera  cinq  cents  ducats  d'amende, 
&  qu'il  ne  pourra  à  l'avenir  être  reçu  dans  aucune  fociété 
de  la  Chauffe ,  ni  dans  aucune  autre  fociété  publique ,  fur 
peine  de  la  même  amende.  En  effet,  il  y  avoit  la  fociété 
des  Florides,  dont  nous  avons  parlé,  &.  Cé(âr  Vecellio, 
frère  du  Titien ,  qui  donna  en  1589  les  différais  habillemetu 
H  tutto  il  mondo,  a  donné  celui  du  Chevalier  de  la  Chauffe, 
lequel  diffère  de  ceux  des  Florides  &.  des  Sempiternels, 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver. 
Ces  derniers  portoient ,  au  lieu  de  la  robe  vénitienne ,  un 
petit  manteau  avec  un  capuce  par  derrière ,  <5c  en  dedans 
une  figure  en  broderie  au  gré  du  Chevalier.  C'étoit  fouvent 
une  Pal  las  ou  un  petit  Cupidon ,  un  foleil ,  an  petit  animal ,  ou 
autres  chofes  femblables.  Ils  avoient  la  tête  couverte  d'un 
bonnet  rouge  ou  noir  avec  quelques  pierreries  à  côté.  Le 
pourpoint  étoit  de  velours  ou  d'autres  étoffes  de  foie  à 
manches  tailladées  ,  liées  avec  des  rubans  relevés  d'or  & 
de  foie,  &  des  éguillettes  cfor.  Les  Chauffes  étoient  de 
diverfes  couleurs  par  bandes  de  haut  en  bas ,  &  il  y  en  avoit 
une  de  brodée.  Plufieurs  princes  fouverains ,  &.  des  fêigneurs 
des  plus  qualifiés  d'Italie ,  fe  font  fait  honneur  d'entrer 
dans  ces  compagnies  ;  il  y  en  aeudesmaifonsde  Gonzagues, 
d'Elie ,  dUrbin ,  de  Colonne ,  de  Sanfeverino ,  &à  Mais 
ces  fortes  de  compagnies  ont  été  abolies  dans  la  fuite ,  & 
les  Chevaliers  qui  fubfiitent  à  prêtent  dans  la  république 
de  Venife ,  font  ceux  de  l'Etole  dor ,  de  S.  Marc  &  du 
Doge. 

Chevaliers  de  TEtoU  dor. 

Cette  république  s'étant  attribué  le  droit  de  faire  des 
Chevaliers  ,  les  plus  confidérabies  font  ceux  de  FEtole 
d'or  ;  on  ne  confère  cette  dignité  qu'aux  perfonnes  de  fa- 
milles Patriciennes  ,  ou  qui  s'en  font  rendues  dignes  par  les 
fervices  rendus  dans  les  armées  ,  dans  les  ambaffades ,  bu 

dans  quelqu'autre  occafion  importante.  Oncles  appelle  Che- 
valiers 
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valiers  de  VEtoie  d'or  à  caufe  qu'ils  portent  fur  l'épaule 
gauche  une  étole  d'or  en  broderie  de  la  largeur  d'un  pied , 
defcendnnt  pardevant  &  par  derrière  jufqu'aux  genoux.  C'eft 
le  fénat  oui  leur  accorde  cet  honneur.  Après  avoir  été  reçus, 
ils  paroilient  en  public  pendant  huit  jours  avec  une  robe 
ducale  de  drap  rouge  ou  de  damas  ,  félon  la  laifon  ,  & 
l'hiver  cette  robe  eft  fourrée  d'hermine,  comme  celle  des 
fénateurs.    Dans  la  fuite  ils  ne  portent  cet  habillement 
rouge  que  lorfqu'ils  font  du  fénat ,  &  que  la  feigneurie  le 
porte  dans  les  folemnités  ;  aux  autres  jours  ils  ont  feule- 
ment comme  les  autres  nobles,  une  robe  noire;  6c  ce  qui 
les  en  diftingue  ,  c'eft  que  TEtole  qu'ils  portent  fur  l'épaule, 
&  qui  eft  auffi  noire  ,  eft  brodée  d'un  galon  d'or.  L'hiver 
cette  robe  eft  ceinte  d'une  ceinture  de  velours  noir  avec 
des  franges  d'or.  On  ne  (ait  point  quelle  a  été  l'origine  de 
ces  Chevaliers.  L'abbé  Giuftiniani  dit  qu'on  ne  trouve  rien 
qui  la  fafle  connoître ,  les  anciennes  archives  de  la  répu- 
blique ayant  été  brûlées  ,  &  que  la  tradition  rapporte 
qu'anciennement  les  nobles  Vénitiens  portoient  pour  couvrir 
leur  tète  un  grand  chaperon  qui  defcendoit  fur  les  épaules , 
comme  on  le  voit  encore  dans  des  figures  anciennes  ;  que 
ceux  qui  étoient  de  familles  patriciennes  ornoient  ce  chaperon 
de  broderie  cPor ,  ce  qui  étant  incommode  pour  Pété  on  le 
quitta,  &  on  le  mit  feulement  fur  l'épaule.  Cet  auteur 
ajoute  encore  qu'autrefois  il  étoit  permis  à  chacun  de  s'ha- 
biller comme  il  vouloit  j  mais  qu'en  1631 ,  le  fénat  fit  un 
décret  le  1 5  mars ,  par  lequel  il  fixa  l'habillement ,  ordonnant 
que  les  nobles  porteroient  des  robes  noires  à  grandes  man- 
ches ;  que  les  fages-grands  les  porteroient  violettes ,  au/fi- 
bien  que  les  fages  de  terre -ferme,  pendant  le  temps 
feulement  qu'ils  exerceroient  ces  charges  ;  que  les  chefs  de 
la  Quarantie  criminelle ,  &  les  fages  des  Ordres  auraient 
des  robes  violettes  à  manches  étroites ,  vulgairement  appelées 
Maniche  a  Comio  /  &  qu'on  preferivit  auffi  celles  des  autres 
magiftrats  ,  qui  dans  les  fonctions  publiques  dévoient  porter  la 
robe  rouge.  Le  même  décret  détermine  encore  l'habille- 
ment des  Chevaliers  de  PEtole  d'or ,  auxquels  il  ordonne 
de  quitter  la  robe  rouge  huit  jours  après,  leur  réception , 
fous  peine  de  cinq  cents  ducats  d'amende ,  &  de  prendre 
Tome  Vlll.  Aaa 
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la  robe  à  manches  étroites  comme  les  autres  ;  il  leur  permet 
feulement  de  porter  pour  marque  de  leur  dignité  fur  leurs 
habits  ,  la  ceinture  &  l'étole  bordée  d'un  galon  d'or ,  excepté 
ceux  qui  feroient  députés  pour  accompagner  le  doge ,  recevoir 
les  ambaliadeurs,  ou  paroître  dans  les  fondions  publiques, 
lefquels  pour  lors  porteraient  des  robes  rouges. 

Lorfque  ceux  qui  ont  été  en  àmbaflade ,  ont  reçu  de 
quelque  puiflance  un  Ordre  de  Chevalerie ,  ils  font  obligés 
à  leur  retour ,  en  faifant  leur  entrée  folemnelle  dans  le 
fénat  fuivant  la  coutume,  de  lui  remettre  les  marques  de 
l'Ordre  qu'ils  ont  reçu ,  &  ordinairement  le  fénat  par  une 
délibération  approuve  l'honneur  que  les  princes  leur  ont 
fait  ;  mais  quoiqu'il  leur  rende  les  marques  de  l'Ordre  qu'ils 
ont  reçu  ,  ils  ne  les  portent  pas ,  &  ils  font  tous  réputés 
Chevaliers  de  l'Etole  d'or.  11  y  a  quelques  familles  à  Venife 
qui  jouifTent  de  cette  dignité  qui  a  été  accordée  à  leurs 
ancêtres  pour  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  à  la  république, 
comme  les  Giuftiniani  ,  comtes  de  Carpaflb  ,  ae  (Jontarini , 
comtes  de  Zafo ,  &  les  Quirini ,  comtes  de  Temene  au 
royaume  de  Candie.  Le  grand  chancelier  de  la  république, 
quoique  du  nombre  des  citadins  qui  ne  lbnt  que  du  fécond 
rang  ,  &  qui  ne  font  pas  nobles  ,  jouit  aufli  de  la  dignité 
de  Chevalier.  Il  eft  ordinairement  habillé  de  rouge  &  d'une 
robe  violette  à  grandes  manches  ,  avec  une  étole  de  la 
mène  couleur  ;  mais  dans  les  fondions  publiques  il  a  la 
robe  ducale  rouge ,  précède  tous  les  princes  ,  &  après  fa 
mort ,  lorfqu'il  eft  expofé  fur  fon  lit  de  parade ,  on  lui  met 
aux  pieds  les  éperons  d'or. 

Chevaliers  de  S.  Marc. 

Outre  les  Chevaliers  de  l'Etole  d'or ,  il  y  a  encore  à 
Venife  ceux  de  S.  Marc.  Cet  honneur  n'eft  ordinairement 
conféré  par  le  fénat  qu'aux  fujets  de  la  république  ou 
quelquefois  aux  étrangers  qui  lui  ont  rendu  fervice  dans 
les  armées  &  qui  s'y  font  diftingués  par  les  belles  adions. 
La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  médaille  d'or  où  eft  re- 
préfenté  le  lion  de  S.  Marc  tenant  entre  fes  pâtes  un  livre 
ouvert  où  font  ces  paroles  :  Pax  tibi  Marce  Evangelifia 
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meus.  Ces  Chevaliers  ne  font  point  obligés  à  faire  des 
preuves  de  nobleflè.  Ceux  qui  ont  été  reçus  ,  font  conduits 
au  Yénat ,  fe  mettent  à  genoux  aux  pieds  du  doge  ,  &  le  iup- 
plient  de  les  faire  Chevaliers.  Le  doge  après  les  avoir 
exhortés  de  continuer  à  rendre  fervice  à  la  république  > 
frappe  avec  une  épée'nue  fur  le  dos  de  chacun  de  ces1 
Chevaliers  en  lui  difant  :  efio  miles  jiddis  ;  on  lui  attache 
les  éperons  d'or  aux  pieds  &  le  doge  lui  met  au  col  une 
chaîne  d'or  où  pend  la  médaille. 

Chevaliers  du  Doge. 

Comme  le  doge  eft  prince  &  chef  de  la  république ,  il 
confère  aufli  de  fon  autorité  un  autre  Ordre  qu'on  nomme 
l'Ordre  du  Doge  ou  du  Prince  de  Venife.  Il  le  donne  dans 
fa  fàlle  d'audience ,  &  la  marque  que  portent  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre ,  eft  une  croix  à  douze  pointes  comme  celle 
des  Chevaliers  de  Malte.  Elle  eft  émaillée  de  bleu  orlée 
d'or  avec  une  ovale  au  milieu ,  où  eft  repréfenté  le  lion  de 
S.  Marc. 

Céfar  Vecellio,  Habiti  antichi  &  moderni  dit  tutto  il 
mondo ,  Bernard  Giuftiniani,  Hiji.  ditutt.gli  Ord.  Militari 
Francifc.  Mennenius,  Deliciœ  equefir.  Ord.  &  Schoonebeck, 
Hijloire  des  Ordres  Militaires. 


CHAPITRE  LVIII. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Bethléem ,  de 
la  Société  de  Jéfus ,  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  autres 
infiitués  par  des  fouverains  Pontifes. 

Chevaliers  de  Notre-Dame  de  Bethléem. 

A  près  la  prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  II , 
en  1453  ,  ce  prince  ayant  pourfufvi  fes  conquêtes  &  affit'gé 
l'ifle  de  Lemnos ,  dans  la  mer  Egée ,  dont  il  s'empara'  auffi  :, 
le  pape  Calixte  III  y  envoya ,  avec  quinze  galères ,  Louis , 
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patriarche  d'Aquilée  &  cardinal ,  qui  reprit  cette  ifle  fur 
les  Turcs.  Pie  II ,  fucceflèur  de  Calbrte,  inititua  deux  Ordres 
Militaires  pour  s'oppofer  à  ces  infidèles  qui  menaçofent 
d'envahir  toute  la  chrétienneté.  Il  donna  à  lun  le  nom  de 
JVotre-Dame  de  Bethléem ,  &  il  en  fit  l'inftitution  à  Rome 
le  18  janvier  1459.  Le  deflein  de  ce  pontife  étoit  que  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  s'oppofalfent  continuellement  aux 
courfes  des  Turcs  dans  la  mer  Egée  &  dans  l'Hellefpont 
ou  détroit  de  Gallipoli.   Leur  principale  demeure  devoit 
être  à  Lemnos.  Ils  dévoient  avoir  un  grand-maître  électif, 
&  pouvoient  avoir  des  frères  Chevaliers  &  des  p.  êtres , 
comme  dans  l'Ordre  de  Rhodes  ;  leur  habit  devoit  être 
blanc ,  avec  une  croix  rouge  :  pour  leur  entretien  le  pape 
unit  à  leur  Ordre  les  biens  de  quelques  Ordres  Militaires 
&  Hofpitaliers  qu'il  fupprima.  Ces  Ordres  furent  ceux  de 
S.  Lazare,  de  fainte  Marie  du  Château  des  Bretons,  de 
Bologne  en  Italie  ,  du  S.  Sépulchre  ,  du  Saint-Efprit ,  iVr 
Scixia,  de  fainte  Marie  des  Porte -Croix  ,  &  de  S.  Jacques 
du  Haut-Pas  de  Lucques.  Mais  les  Turcs  ayant  repris  peu 
de  temps  après  Tifle  de  Lemnos  ,  cet  Ordre  fut  aboli ,  & 
la  plupart  des  Ordres  fupprimés  à  fon  occafîon  fubfiftent 
encore  aujourd'hui ,  peut-être  même  la  mémoire  de  cet 
Ordre  de  Bethléem  feroit-elle  reftée  entièrement  dans  Foubli 
û  M.  de  Leibnitz  n  avoir  confervé  dans  fon  Codex  Gentiunt 
la  bulle  de  l'inftitution  de  cet  Ordre. 

Le  même  auteur  a  joint  à  cette  bulle  une  lettre  ëcrite 
par  le  même  Pie  II  à  Charles  VII ,  roi  de  France  ,  qui  fait 
connoître  un  autre  Ordre  que  ce  pontife  inftitua  aufli  dans 
la  même  année  1459,  fous  le  nom  de  Société  de  Jéfits  T 
pour  s'oppofer  pareillement  aux  Turcs.  Guillaume  de  Tor- 
retta ,  qui  fervoit  alors  le  roi  de  France  dans  fes  armées 
d'Italie  ,  ayant  fait  vœu  d'entrer  dans  cette  fociëté* ,  le  pape 
écrivit  à  Charles  VII,  pour  permettre  à  ce  Torretta  de 
quitter  fon  (èrvice  ,  afin  qu'il  pût  accomplir  fon  vœu  ;  il 
lui  &ifoit  connoître  en  même  temps  qu'il  avoit  jeté  lés 
yeux  fur  Torretta  pour  être  le  propagateur  de  ce  nouvel 
Ordre.  Cette  lettre  eft  datée  de  Mantoue  du  3  octobre 

>  &  c'eit  ioi*t  ce  que  Ton  peut  favoir  de  cet 
O.dre. 
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Chevaliers  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ^ 

Le  même  motif  qui  avoit  porté  Pie  II  à  inftituer  les  deux 
Ordres  Militaires  dont  nous  venons  de  parler  ,  obligea 
auffi  Léon  X  à  fonder  en  1520  un  autre  Ordre  quil  mit 
fous  la  protection  des  apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul.  Les 
Chevaliers  portoient  une  médaille  d'or  avec  l'image  de 
ces  deuxfaints,  &  ilsétoient  obligés  de  défendre  la  Religion 
.Catholique  en  combattant  contre  les  Turcs.  Cet  Ordre  fut 
confirmé  par  Paul  III,  qui  fut  élevé  au  fouverain  pontificat 
en  1534;  mais  il  a  été  lupprimé  dans  la  fuite,  &  quoiqu'il 
y  ait  encore  à  Rome  des  Chevaliers  fous  le  nom  de 
S.  Pierre  &.  de  S.  Paul ,  ils  ne  portent  aucune  marque  de 
cet  Ordre ,  &  ce  ne  font  que  de  fimples  Officiers  de  la 
Chancellerie.  Il  y  a  quarante-un  Chevaliers  de  S.  Pierre , 
dont  les  offices  coûtent  quinze  cents  écus ,  &  deux  cents 
Chevaliers  de  S.  Paul,  dont  les  offices  en  coûtent  feiz.e 
cents.  Ces  offices  produifent  huit  pour  cent,  fans  parler 
de  beaucoup  d'autres  profits. 

Le  pere  Bonanni  dit  que  ces  deux  Ordres  font  différens, 
fun  ayant  été  établi  par  Léon  %,  en  1521  ,  &  l'autre 
par  Paul  III  en  1540  :  il  rapporte  nombre  de  privilèges 
accordés  à  ces  deux  Ordres  par  ces  fouverains  pontifes , 
&  défigne  les  marques  de  ces  deux  Ordres  ;  il  appuie  tout 
ce  qu'il  dit  fur  les  deux  bulles  de  leurs  établificmens ,  dont 
Tune ,  pour  l'Ordre  de  S.  Pierre  ,  commence  par  ces  paroles, 
Jicut  prudens  ,  &  l'autre,  qui  eft  pour  l'Ordre  de  S.  Paul  -, 
a  été  imprimée  chez  les  héritiers  d'Antoine  Blandio.  Nous 
donnons  les  habillemens  &  les  marques  des  ces  Ordres 
comme  nous  les  avons  trouvés  dans  cet  auteur. 

Chevaliers  de  S.  Georges, 

Quoiqu'il  y  eût  déjà  des  Ordres  Militaires  fous  le  nom 
de  S.  Georges ,  Paul  III ,  en  inftitua  encore  un  fous  ce  nom, 
mais  on  ne  dit  point  en  quelle  année  ;  on  fait  feulement 
qu'il  affigna  à  ces  Chevaliers ,  pour  leur  demeure ,  la  ville 
deRavenne,  &  qu'il  leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre, 
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une  croix  d'or  à  huit  pointes  ,  furmontée  d'une  couronne. 
Leur  obligation  étoit  de  donner  la  chalïe  aux  corfaires  qui 
yen  oient  iur  les  côtes  de  la  Marche  d'Ancône  ;  mais  cet 
Ordre  fut  aboli  par  le  pape  Grégoire  XIII. 

Chevaliers  de  Notre-Dame  de  Lorette, 

Sixte  V  ,  à  l'imitation  de  Tes  prédéceûeurs ,  fit  auffi  des 
Chevaliers  en  1586,  fous  le  nom  de  Noire-Dame  de  Loreili 
ou  des  Loreians  participons  ,  auxquels  il  donna  pour 
marque  de  leur  Ordre  ,  une  médaille  d'or  ,  fur  laquelle , 
d'un  côté,  étoit  l'image  de  Notre-Dame  de  Lorette,  & 
de  l'autre  ,  les  armes  de  ce  pontife.  Il  leur  accorda  plufieurs 
privilèges ,  &  leur  permit  de  laifler  à  leurs  héritiers  les 
penfions  qui  leur  feroient  accordées  :  ces  héritiers  pouvoient 
en  jouir  pendant  trois  ans  ,  après  lefquels  elles  dévoient 
retourner  à  la  Chambre  Apoftolique.  Il  ordonna  que  ces 
Chevaliers  feroient  commenfaux  du  pape  ;  que  leurs  fils  aines 
feroient  comtes  de  Latran  ;  que  les  autres  enfans  oui  em- 
brafferoient  l'état  eccléfiaftique  ,   porteroient  l'habit  des 
notaires  apoftoliques  ;  que  ceux  qui  refteroient  dans  l'état 
laïque ,  prendroient  la  qualité  de  Chevaliers  dorés ,  &.  que 
loi  fque  les  Chevaliers  Loretans  cclîeroient  d'être  partici- 
pans  ,  ils  prendroient  auffi  la  qualité  de  Comtes  de  Latran 
Ces  Chevaliers  ,  dont  le  nombre  fut  fixé  à  deux  cents, 
pouvoient ,  quoique  mariés ,  avoir  des  penfions  fur  des 
bénéfices  ,  juicm'à  la  fomme  de  deux  cents  écus  d'or.  H> 
étoient  exempts  de  tout  impôt ,  &  en  l'abfence  de  quelques 
princes  ou  ambalfadeurs  ,  ils  pouvoient  porter  le  dais  du 
pape.  Leur  obligation  étoit  de  faire  la  çuerre  aux  corfaires 
qui  infeftoient  les  côtes  de  la  Manche  d'Ancône  ,  de  donner 
la  chafle  aux  voleurs  de  la  Romagne  ,  &  de  garder  la  ville 
de  Lorette.  Mais  cet  Ordre  a  été  fupprimé  ;  &  quoiqu'il 
y  ait  encore  à  Rome  des  Chevaliers  Loretans ,  ce  ne  (ont 
cjue  des  Officiers  de  la  Chancellerie  ,  comme  les  Chevalier» 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  dont  nous  avons  parlé.  Ces 
Chevaliers  Loretans  font  au  nombre  de  deux  cent  foixante, 
&  leurs  offices  coûtent  cinq  cents  écus  :  nous  en  donnons 
ici  une  eftampe  qui  les  repréfente  tels  qu'ils  étoient  an- 
ciennement. 


Digitized  by  Google 


Différens  Ord.  Klilit.  établis  par  des fouverains  Pontif.  375 

Il  y  a  aufli  trois  cent  cinquante  Chevaliers  du  Lys , 
parmi  ces  officiers  de  chancellerie ,  dont  les  charges  coûtent 
pareillement  cinq  'cents  écus.  Le  pere  Bonanni  attribue  leur 
origine  à  Paul  111,  qui  pour  foulager  l'état  eccléfiaftique  , 
qui  étoit  beaucoup  obéré  ,  &  pour  défendre  le  patrimoine 
ae  S.  Pic.  re ,  où  les  Turcs  faifoient  de  fréquentes  courfes , 
créa,  en  1598,  cinquante  Chevaliers,  auxquels  il  donna 
le  nom  de  Chevaliers  du  Lys ,  par  rapport  à  ce  môme 
nom  que  ce  pape  donne  à  cette  province  dans  là  bulle  qui 
commence  in  Beati  Pétri  fede ,  &  qu'on  trouve  dans  le 
Bullaire ancien,  imprimé  chez  les  héritiers  d'Antoine  Bladio. 
Ces  Chevaliers  pçrtoient  anciennement  pour  marque  de 
leur  Ordre ,  une  médaille  d'or ,  fur  laquelle  on  voyoit  d'un 
côté  l'image  de  la  Vierge  ,  &  de  l'autre  un  lys  avec  ce-; 
paroles ,  Pauli  III.  Pont.  Maxim,  munus.  Ce  pontife  leur 
accorda  beaucoup  de  privilèges  ,  &  augmenta  leur  nombre 
jufquà  trois  cent  cinquante  en  1556.  Nous  donnons  l'an- 
cien habillement  de  ces  Chevaliers  ,  tel  que  nous  lavons 
trouvé  dans  cet  auteur ,  de  qui  nous  avons  tiré  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  de  cet  Ordre. 

Chevaliers  de  Jéfas  &  Marie. 

On  trouve  encore  un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  Jêjits 
&  Marie ,  lequel  a  été  inftitué  à  Rome  fous  le  pontiheat 
de  Paul  V  ,  en  161 5  ,  &  dont  on  n'a  connoifîance  que  par 
les  Itatuts  qui  furent  dreflés  pour  le  gouvernement  de  cet 
Ordre  ;  l'abbé  Giuftiniani  dit  en  avoir  une  copie  qui  lui  fut 
envoyée  de  Rome,  &  authentiquée  avec  un  deffein  colorié 
de  la  croix  de  cet  Ordre  ,  tel  que  ces  Chevaliers  la  portoient. 
Elle  étoit  à  huit  pointes  ,  comme  celle  des  Chevaliers  de 
Malte ,  mais  d'or ,  émaillée  de  bleu  ,  orlée  d'or ,  avec  un 
nom  de  Jéfus  d'or  au  milieu.  Ils  la  portoient  attachée  à  la 
boutonnière,  &  dans  les  cérémonies  ils  avoient  des  manteaux 
de  camelot  blanc ,  &  fur  le  côté  gauche  du  manteau ,  la 
croix  de  l'Ordre  de  fatin  bleu ,  le  bord  &  le  nom  de  Jéfus 
brodés  d'or.  Il  devoit  y  avoir  un  grand- maître  ,  dont  l'élec- 
tion fe  faifoit  à  Rome  dans  le  chapitre  de  l'Ordre  ,  &  on 
ne  pouvoit  élire  qu'un  des  trois  fujets  choifis  par  le  pape 
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&  les  cardinaux  dans  un  confiftoire.  Ce  grand-maître  pouvoit 
par  grâce  donner  la  croix  de  juftice  à  trois  Chevaliers  dans 
chaque  province  :  on  n'exigeoit  pas  de  ces  Chevaliers  de 
grâce  des  preuves  de  nobleffe;  mais  il  falloit  qu'ils  fonda  font 
une  commanderie  de  deux  cents  écus  de  revenu  pour  le 
moins ,  dont  ils  pouvoient  jouir  pendant  leur  vie ,  &  qui 
retournaient  à  fOrdre  après  leur  mort. 

Ces  ftatuts  portent  qu'il  y  aura  trente-trois  commandeurs 
ou  prieurs,  en  mémoire  des  trente- trois  années  que  Notre- 
Scigneur  a  vécu  ;  que  les  commandeurs  feront  nommés 
Grands-Croix;  &  que  lorfqu'il  en  mourra  un,  le  plus  ancien 
Chevalier  prendra  fa  place.  Ces  commandeurs  dévoient 
préfider  dans  les  chapitres  provinciaux,  &  les  preuves  des 
Chevaliers  fe  dévoient  faire  devant  eux.  Ils  recevoient  des 
Chevaliers  ce  qu'ils  dévoient  donner  pour  leur  paflage; 
mais  ce  n'étoit  qu'en  qualité  de  députés  du  chapitre  gé- 
néral, auquel  ils  dévoient  en  rendre  compte.  Outre  les 
Chevaliers  qui  dévoient  faire  preuves  de  nobleflè,  il  y  avoit 
dans  cet  Ordre  des  Chapelains,  &  des.  Frères  ferons. 
Ceux  de  l'état  eccléfiaftique  étoient  exempts  de  tout  impôt, 
&  ne  pouvoient  être  jugés  tant  pour  les  affaires  civiles  aue 
pour  les  criminelles ,  que  par  le  Grand-Maître  ;  ceux  aes 
autres  provinces  étoient  fournis  à  leurs  princes  naturels. 
Les  vaflaux  de  l'églife  étoient  feuls  obligés  de  le  trouver 
à  Rqme  pour  l'élection  du  Grand-Maître;  mais  ,  tant  ceux 
de  l'état  eccléfiaftique  que  des  autres  provinces ,  faifoient 
vœu  de  défendre  la  fainte  églife  &  l'état  eccléfiaftique. 
Chaque  Chevalier  de  juftice  de  l'état  eccléfiaftique  étoit 
encore  obligé  d'entretenir  à  fes  dépens  un  cheval,  &.  d'avoir 
une  cuirafTe  &  une  lance;  &  les  Servans  d'armes  feulement 
un  moufquet.  Il  y  a  de  l'apparence  que  cet  Ordre  n'a  été 
qu'en  idée ,  &  que  le  projet  de  cette  inftitution  n'a  pas  eu 
lieu;  fi  pourtant  cet  Ordre  a  véritablement  été  inftitué, 
il  n'a  pas  fubfilté  long-temps.  On  peut  confulter  à  ce  fujet 

pour  les  Ordres  de  S.  Pierre,  de  S.  Paul,  de  S.  Georges 
de  Ravenne,  &  de  Notre-Dame  de  Lorette,  l'abbé  Giuf- 
tiniani  &  le  pere  Bonanni,  dans  leurs  hiftoires  des  Ordres 
religieux. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  MX. 

Des  Chevaliers  de  C  Ordre  de  S.  Michel  en  France. 

^Plusieurs  auteurs  prétendent  que  Charles  VII,  ayant 
^aboli  l'Ordre  de  l'Etoile  par  le  mépris  qu'il  en  fit,  en  met- 
tant le  collier  de  cet  Ordre  au  cou  du  Chevalier  du  Guet , 
<Ste:i  ordonnant  que  fes  archers  porteroientdes  étoiles  fur  leurs 
hoquetons ,  eut  deffein  d'en  inftituer  un  autre  fous  le 
nom  de  l'archange  S.  Michel,  protecteur  du  royaume  de 
France  ,  auquel  il  avoit  beaucoup  de  dévotion  ;  mais  que 
la  mort  l'en  ayant  empêché,  Louis  XI  fon  fils,  fe  con- 
formant à  fes  volontés,  avoit  inftitué  ledit  Ordre.  Nous  avons 
fait  remarquer  en  parlant  de  l'Ordre  de  l'Etoile  que  Charles 
Vil  ne  l'avoit  point  aboli,  qu'il  avoit  fubiifté  fous  le  règne 
entier  de  Louis  XI ,  6c  qu'il  n'avoit  été  fupprimé  que  fous 
Charles  VIII,  Brantôme  remarque  que  Louis  XI  n'avoit 
pas  eu  afTez  d'amitié  pour  Charles  VII  fon  pere  , 
pour  vouloir  en  garder  le  fouvenir  après  fa  mort,  par 
îe-ablifièment  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  qu'il  n'auroit  fait 
que  pour  exécuter  fes  volontés,;  d'ailleurs  il  auroit  attendu 
un  peu  tard  à  les  fuivre  ,  puifque  ce  ne  fut  qu'en  1469, 
la  neuvième  année  de  fon  règne ,  qu'il  inftitua  cet  Ordre  dans 
Je  château  d'Amboife.  Il  ordonna  qu'il  n'y  auroit  que  trente- 
fix  Chevaliers,  <Sc  il  n'en  créa  d'abord  que  quinze,  s'étant 
réfervé  de  nommer  les  autre?  au  premier  chapitre;  mais 
le  nombre  des  trente-fix  ne  fut  point  rempli  de  fon  règne. 
Les  quinze  premiers  qu'il  honora  de  cet  Ordre  furent  Charles 
duc  de  Guyenne ,  Jean  duc  de  Bourbonnois  6c  d^Aur 
vergne ,  Louis  de  Luxembourg ,  comte  de  S.  Paul ,  conr 
nétable  de  France,  André  de  Laval,  maréchal  de  France; 
/ean  comte  de  Sancerre,  Louis  de  Beaumont,  feigneur 
de  la  Forêt  6c  du  Pleffis ,  Jean  d'Eftoutteville ,  feigneur  de 
Torcy,  Louis  de  Laval,  feigneur  de  Châtillon,  Louis , 
bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rou/fillon.  Amiral  de  France, 
Antoine  de  Chabannes ,  comte  de  Dammartin ,  Grand- 
Maître  de  France;  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  comté  de 
Tome  Vlll  Bbb 
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Comminges,  maréchal  de  France,  &  gouverneur  de  Dau- 
phiné,    Georges  de  la  Trimouille,  (eigneur  de  Craon, 
Gilbert  de  Chabannes,  feigneur  de  Curton,  &  Sénéchal  de 
Guyenne,  Chartes,  fire  de  Cruflbl,  Sénéchal  de  Poitou, 
&  Taneguy  du  Châtel,  gouverneur  de  Rouflillon  &.  de 
Sardaigne.  11  leur  donna  un  collier  d'or,  fait  de  coquilles 
entrelnflées  d'un  double  lacs,  pofées  fur  une  chaîne  d'or, 
où  pendoit  une  médaille  repréfèntant  l'Archange  Saint  Mi- 
chel terrifiant  le  Diable.  Us  étoient  obligés  de  porter  tous 
les  jours  ce  collier  à  découvert ,  fur  peine  de  faire  dire 
«ne  mette,  &  de  donner  une  aumône  de  fept  fols  fix 
deniers  tournois,  excepté  lorfqu'ils  étoient  à  l'armée,  en 
voyage,  dans  leurs  maifons,  ou  à  la  chaflê.  Pour  lors  ils 
portoient  feulement  une  médaille  attachée  à  une  chaîne  d*br, 
ou  à  un  cordonnet  de  foie  noire ,  &  ils  ne  pouvoient  la 
quitter  dans  les  plus  grands  dangers,  môme  pour  conferver 
leur  vie.  Brantôme  dit  avoir  été  préfent  lorfque  le  roi 
François  1er  fit  une  févere  réprimande  à  un  Chevalier,  qui 
après  avotr  été*  pris  dans  un  combat,  avoit  ôté  la  marque 
de  fon  Ordre,  afin  de  n'être  pas  reconnu  pour  Chevalier 
de  cet  Ordre,  &  de  ne  pas  payer  une  forte  rançon. 

Conformément  aux  ftatuts  de  cet  Ordre,  le  grand  collier 
doit  être  du  pnidsde  deux  cents  écus  d*or,  &  ne  peut  être 
enrichi  de  pierreries.  Les  Chevaliers  ne  le  peuvent  vendre 
ni  engager:  il  appartient  à  l'Ordre;  &  après  fa  mort  d'un 
Chevalier,  Tes  héritiers  font  obligés  de  le  renvover  dans  l'e£ 
pace  de  trois  mois,  &.  de  le  remettre  entre  les  mains  du 
tréforier  de  l'Ordre.  Us  ne  peuvent  entreprendre  aucune 
guerre,  ni  s'engager  dans  une  adtion  dangereufe,  fans  en 
avoir  donné  avis  à  la  plus  grande  partie  des  autres  Chevaliers, 
&  fcs  avoir  confultés.  Ceux  qui  font  François  ne  peuvent 
Vengpger  au  ferviee  d'aucun  prince  étranger,  ni  faire  de 
longs  voyages  fans  la  permiflion  du  roi,  mais  les  étrangers 
le  peuvent  en  le  faifant  feulement  lavoir.  Si  le  roi  fait  la 

§uerre  à  quelque  prince ,  un  chevalier  de  l'Ordre  fùjet 
e  ce  prince  peut  prendre  les  armes  pour  fa  défènfe;  mais 
fi  c'eft  ce  prince  qui  déclare  la  guerre  à  la  France,  le 
chevalier  fon  fujet  doit  s'exeufer  de  lervir  contre  la  France^ 
&  fi  fon  prince  ne  veut  pas  recevoir  fon  exeufè 
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contraint  de  fèrvir ,  pour  lors  il  peut  prendre  les  armes 
contre  la  France  ;  mais  il  en  doit  donner  avis  au  chef  de 
l'Ordre,  &  avertir  fon  fouverain,  que  s'il  fait  prifonnier 
de  guerre  un  chevalier  de  cet  Ordre  Coa  confrère,  il  lui 
donnera  la  liberté,  &  fera  fon  poffible  pour  lui  fauver  la 
vie-  que  fi  fon  prince  n'y  veut  pas  confentir,  il  doit  quitter 
fon  ièrvice.  Le  roi  de  fon  côté  s'engage  envers  les  Che- 
valiers de  les  protéger  &  les  maintenir  dans  tous  leurs 
droits  &  privilèges,  de  n'entreprendre  aucune  guerre  ni 
aucune  a  fi  aire  de  conféquence  (ans  les  avoir  auparavant 
con  fuites  &  fans  avoir  pris  leur  avis,  excepté  dans  les  cas 
ou  les  affaires  demandent  beaucoup  de  fecret  &  une  prompte 
exécution.  Les  Chevaliers  promettent  &  jurent  de  ne  point 
révéler  les  entreprifes  du  fouverain,  qui  auroient  étémifes 
en  délibération  devant  eux.  Selon  les  mômes  ftatuts ,  les 
Chevaliers  doivent  être  privés  de  l'Ordre  pour  caufe  d'hé- 
réfie ,  de  trahifon ,  &  Je  lâcheté ,  &  pour  avoir  pris  la 
fuite  dans  le  combat.  Ils  doivent  à  leur  réception  quitter 
les  autres  Ordres  qu'ils  peuvent  avoir  reçus  d'autres  princes, 
excepté  les  empereurs,  les  rois  &.  les  ducs.  Chaque  Che- 
valier eft  auffi  obligé  à  fa  réception  de  payer  au  tréforier 
quarante  écus  d'or,  ou  la  valeur,  pour  être  employés  en 
orne  mens  pour  le  fervice  de  l'églife  ;  &  à  la  mort  d'un 
confrère,  il  doit  faire  dire  vingt  meflès,  &  donner  fix  écus 
dor  en  aumônes.  Les  ftatuts  portent  encore  que  pour 
remplir  la  place  du  Chevalier  décédé,  ils  doivent  s'aifembler 
avec  le  fouverain,  &  donner  leurs  fuffrages  par  écrit;  mais 
cela  ne  fe  pratique  plus  aujourd'hui. 

L'églife  du  Mont  S.  Michel  en  Normandie  fut  deftinée 
par  Louis  XI  pour  y  célébrer  les  divins  offices,  &  rece- 
voir les  bienfaits  &  fondations  qui  feroient  faites  en  faveur 
de  l'Ordre.  Il  femble  cependant  que  ce  prince  changea  de 
deflèin,  &  qu'il  deftina  pour  les  cérémonies  &  les  fêtes 
de  l'Ordre  la  chapelle  de  S.  Michel,  dans  la  cour  du  palab 
à  Paris  ;  car  par  fes  additions  aux  ftatuts  faites  au  Pleflis- 
lès-Tours  le  22  décembre  1476,  il  déclare  qu'il  a  fait 
vœu  d'établir  une  collégiale  en  l'honneur  de  Dieu,  de  la 
fainte  Vierge  &  de  S.  Michel}  &  ayant  créé  par  les  mêmes 
additions  aux  ftatuts  un  office  de  prévôt  &  maître  des 
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cérémonies  de  l'Ordre,  il  ordonne  qu'il  aura  foin  entre  autres 
chofès,  de  pourfuivre  l'exécution  de  la  fondation  de  cette 
collégiale  ;  qu'il  en  obtiendra  les  permiffions  néceflàires , 
tant  des  fouverains  pontifes  que  de  l'ordinaire  ;  qu'il  aura 
l'înfpeétîon  fur  les  bâtimens  qu'il  prétend  faire  faire  au  lieu 
où  fera  fondée  cette  collégiale  ;  qu'il  aura  foin  des  répara- 
tions ,  6c  veillera  à  ce  que  l'office  divin  foit  fait  par  les 
chanoines,  tant  de  nuit  que  de  jour.  Par  fes  lettres  pa- 
tentes du  24  du  même  mois,  il  fit  la  fondation  de  cette 
collégiale  pour  dix  chanoines,  un  doyen  6c  un  chantre, 
buit  chapelains,  fix  enfans  de  chœur,  un  maître,  deux 
clercs,  trois  huifliers  ou  bedeaux,  un  receveur,  6c  un 
contrôleur  pour  faire  l'office  divin  dans  la  chapelle  de 
S.  Michel  du  palais  à  Paris.  Ce  chapitre  devoit  être  immédiate- 
ment  fournis  au  faint  Siège ,  6c  de  nomination  royale.  Les  Pré- 
bendes étoient  de  dix  (ois  parifis  par  jour.  Le  doyen  devoit 
avoir  deux  parts,  le  chantre  une  part  6c  demie,  6c  les 
chapelains  demi  -  part  chacun.  Le  roi  leur  donna  6c  céda 
pour  ce  fujet  dix  deniers  tournois  fur  le  droit  ordinaire 
des  gabelles,  qui  fe  lèverait  fur  chaque  minot  de  fel.  Le 
receveur  devoit  avoir  quatre  cents  livres  parifis  de  gages, 
6c  le  contrôleur  deux  cents  livres.  Le  receveur  devoit  payer 
auffi  au  chancelier  de  l'Ordre  huit  cents  livres  parifis,  au 
prévôt  fix  cents  livres,  au  treforier  fix  cents  livres,  au 
greffier  quatre  cents  livres ,  6c  au  hérault  deux  cents  cin- 
quante livres.  Sa  majefté  voulut  que  ces  chanoines,  cha- 
pelains 6c  officiers  eulïent  leurs  caufes  commifes  par-devant 
les  maitres  des  requêtes,  qu'ils  flirtent  exempts  de  toutes 
charges  quelconques,  6c  impofitions  de  la  part  du  roi,  de 
la  ville,  6c  de  tous  autres  privilégiés  6c  non  privilégiés, 
dont  ils  feroient  exceptés  6c  déchargés.  Mais  cette  fondation 
ne  fut  point  exécutée,  6c  il  ne  fe  trouve  point  que  les  af- 
fèmblces  6c  les  fêtes  de  l'Ordre  fe  foient  faites  dans  cette 
cgîife ,  ni  môrne  clans  l'églife  du  Mont  S.  Michel.  ' 

La  veille  de  la  fête  de  ce  Saint  tous  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  étant  au  lieu  de  l'aîTemblée  dévoient  fe  préfenter 
devant  le  fouverain  en  fon  palais  avant  les  vêpres,  6c  aller 
enfèmble  à  l'églife,  revêtus  de  longs  manteaux  de  damas 
Bfonc,  bordes  d'or  avec  des  coquilles  6c  lacs  d'amour  enr 
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broderie  &  fourrés  d'hermine,  la  tête  couverte  d'un  cha- 
peron de  velours  cramoifi.  Le  lendemain  ils  retournoient  à 
î'églife  pour  entendre  la  mefîè;  à  l'offertoire  ils  o/Troient 
une  pièce  d'or,  chacun  félon  fa  dévotion,  &  après  l'office 
ils  aîloient  dîner  avec  le  roi.  Le  même  jour  ils  alloient 
encore  à  l'églife  pour  entendre  les  vêpres ,  mais  ils  étoient 
vêtus  de  manteaux  noirs  avec  des  chaperons  de  même  cou- 
leur, hors  le  roi  qui  avoit  un  manteau  violet.  Ils  affiftoient 
aux  vigiles" des  morts,  &  le  lendemain  à  la  meffe;  à  l'of- 
fertoire, chaque  Chevalier  oflroit  un  cierge  d'une  livre  où 
fes  armes  étoient  attachées.  Le  jour  fuivant  ils  rctour- 
noient  encore  à  I'églife  pour  entendre  la  méfie  en  lhon- 
neur  de  la  fainte  Vierge;  mais  ils  étoient  habillés  fuivant 
leurs  fantaifies. 

11  n'y  eut  d'abord  que  quatre  officiers  de  l'Ordre ,  le 
chancelier,  le  greffier,  le  tréforicr  &  le  hérault  appelé 
Mont  S.  Michel  :  ils  avoient  des  robes  longues  de  camelot 
blanc  fourrées  de  menu  vair  avec  des  chaperons  d'écar- 
late  ,  &  le  chancelier  devoit  être  toujours  eccléfiafiiqne. 
Le  prieuré  de  Grandmont  dans  le  parc  de  Vincennes  a  été 
pendant  un  temps  confidérable  annexé  à  la  dignité  de  chan- 
celier de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Le  cardinal  de  Lorraine, 
le  cardinal  Gabriel  le  Veneur,  évêque  d'Evreux,  &.  Phi- 
lippes  Huraut,  comte  de  Chiverni,  chancelier  de  France, 
l'ont  pofledé  en  cette  qualité.  Ce  dernier  en  étoit  prieur 
lorsque  le  roi  Henri  III  fit  en  1584,  avec  François  de 
Neuville,  général  de  l'Ordre  de  Grandmont,  un  concordat 
par  lequel  ce  prieuré  fut  diftrait  de  cet  Ordre,  pour  être 
transféré  à  tel  autre  qu'il  plairoit  à  fa  majefté,  qui  donna. 
en  échange  à  l'Ordre  de  Grandmont  le  collège  de  Mignon 
à  Paris,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  pape  Grégoire  XIII. 
Le  roi  introduifit  d'abord  dans  ce  couvent  des  Cordelière 
qui  l'abandonnèrent  la  même  année,  &  il  mit  en  leur  place 
des  Minimes  qui  y  font  reftes  jufqu'à  préfent;  ainfi  le  titre  j 
de  prieur  fut  fupprimé,  &  l'olnce  de  chancelier  de  l'Ordre : 
de  S.  Michel  uni  à  celui  de  chancelier  de  l'Ordre  du 
S  Efprit  que  ce  prince  avoit  infiitué  en- 157&  Louis  XI , 
étant  au*  Pleffis-lès-Tours  en  1476,  avoit  afouté  à*  ces 
quatre  offices  un  prévôt  maître  des  cérémonies,  comme 
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nous  avons  dit  ci -devant.  Louis  XII  ayant  conquis  le 
royaume  de  Naples  avec  Ferdinand  V,  roi  d'Arragon,  qui 
devoit  fe  .conttntcr  rotr  <a  part  <)e  la  Pouille  &  la 
Calabre,  fît  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Troyano 
Caraccioli  prince  de  MeJphes,  &.  duc  d'Atri,  grand  Sé- 
néchal de  Naples  ;  Bernardin  de  Sanfeverino,  prince  de 
Bifignano;  André  Matthieu  Aquaviva,  duc  d'Atri,  &  prince 
de  Terrane  ;  de  Jean  Antoine  Caraflâ ,  duc  de  Madaloni  : 
mais  les  Efpagnols  ayant  enfuite  chafle  les  François,  ces 
feigneurs  Napolitains  renvoyèrent  le  collier  de  lOrdre  à 
Louis  XII ,  en  15 1 1. 

François  premier  fit  ôter  de  ce  collier  les  doubles  lacs, 
pour  mettre  une  cordelière,  tant  à  caufe  qu'il  s'appeloit 
François,  que  pour  conferver  la  mémoire  d'Anne  de  Bre- 
tagne fa  belle-meré  qui  l'en  avoit  prié,  félon  ce  que  dit 
Favin.  Le  même  roi  ayant  envoyé  l'Ordre  de  S.  Michel 
à  Henri  Vlll,  roi  d'Angleterre,  ce  prince  lui  envoya  aufli 
TOrdre  de  la  Jarretière.  François  premier,  tint  à  ce  fujet 
un  chapitre  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  6c 
lit  lire  devant  eux  les  lettres  d  Henri  Vlll,  par  lefouelles 
ce  prince  déclaroit  avoir  accepté  l'Ordre  de  S.  Michel  & 
avoir  aliôcié  à  celui  de  la  Jarretière  François  premier  ;  c'eft 
ce  qui  paroît  par  les  lettres  de  ce  dernier  que  M.  Ashmole  a 
mifes  à  la  fin  de  fon  hiftoire  de  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
&  que  nous  rapporterons  ici. 

François  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France, 
Seigneur  de  Gènes ,  Souverain  du  très-noble  Ordre 
de  Monfeigneur  S.  Michel,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes lettres  verront,  Salut,  comme  Meffire  Artus 
Planta ginet ,  Vicomte  de  l'Ifle ,  Chevalier  du  très- 
digne  Ordre  de  Monfeigneur  S.  Georges ,  Meffire 
Jean  Taillour ,  Docteur  e\  loix,  Archidiacre  de  Bou- 
kingam ,  Vice-Chancelier  d'Angleterre ,  Meffire  Ni- 
::  colas  Carew ,  Grand  Efcuyer  S  Angleterre ,  Meffire 
:  '  Antoine  Browne  ,  Cheva'ier  ,  &  Meffire  Thomas 
Wriothes  Jarretière,  Chevalier  prtmier  Roi  d'armes 
dudit  Ordre,  Ambaffadeurs  Commis  &  Délégués  de 
la  part  de  très-haut  &  très-puijfant  Prince  Henri  par 

la  même  Grâce  de  Dieu  Rai  d'Angleterre,  Seigneur 
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éPHybernie  deffenfeur  de  la  foi ,  notre  très-cher  & 
très-amé  ,  frère ,  coufin,,  perpétuel  allié,  confédéré, 
&  bon  compère,  nous  ayent  exhibé  &  repréfenté  cer- 
taines lettres  Patentes ,  dattées  du  vingt-deuxième 
jour  d'Octobre  1527,  fignées  Sampfon ,  &  fcellées 
en  cire  muge  du  fceau  du  Collège  &  d'icelui  très- 
digne  Ordre  de  Saint  Georges,   dit  la  Jarretière, 
par  la  teneur  defquelles  qu'avons  fait  lire  pardevant 
nous ,  &  les  Chevaliers  de  notre  Ordre  de  S.  Michel, 
nous  apparoijfoit  le  fufd.  Ambaffadeurs  avoir  plein 
pouvoir,  faculté  &  puiffance  de  nous  jignifier  &  pré- 
senter de  ki  part  de  nôtre  dit  très-cher  frère  &  coujin 
fouveradn  d'icelui  très-digne  Ordre  de  $.  Georges,  & 
aujji  de  V amiable  ajfociation  d'icelui,  V élection  uni- 
quement faite  de  nous ,  par  iceux  fouverain  &  Che- 
valiers dicelui  très-digne  Ordre,  &  de  nous  prier  & 
requérir  icelle  élection  accepter  &  prendre  le  manteau 
&  collier  &  autres  infignes  de  Chevalier  dudit  très- 
digne  Ordre ,  &  faire  le  fermènt  félon  le*  articles 
contenus  au  livre  des  Statuts  du£t  Ordre ,  &  que 
ont  accoutumé  de  jurer  &  promettre  les  Chevaliers 
d'icelui,  &  fi  la  forme  defdits  ferments ,  ne  nous  étoh 
pas  agréable,  leur  étoit  donné  pouvoir  de  nous  dif- 
penfer  de  faire  lefd.  fermens  ou  partie  d'iceux  tels 
qu'il  appartiendrait  ;  foi  contentant  de  notre  fimple 
foi  &  parole ,  fcavoir  faifbns  que  nous  ayant  égard 
^  confidération  à  la  très -cordiale  &  très  -  entière 
amour,  alliance  &  indijfbluble  &  condéfération  per- 
pétuelle, qui  eft  entre  notre  dit  très-cher  &  très-amé 
frère,  coujin,  allié  perpétuel,  &  ban  compère  & 
nous,  &  que  de  fa  part  il  a  accepté  l'élection  par 
nous,  &  nos  frères  faite  de  fa  perfonne  au  très- 
digne  Ordre  de  S.  Michel  duquel  nous  fommes  fou- 
verains ,  avons  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  '■ 
mouveans  ,  accepté  &  acceptons  icelui  très- digne  ':' 
Ordre  de  S.  Georges  dit  la  Jarretière ,  &  ce  fait  nous 
fommes  revêtus  &  affublés  du  manteau  &  autres  in- 
fignes dudit  Ordre  à  nous  préfenle\  &  livre\  par  les 
fufd.  Ambajfadeurs,  &  après  les  remercùnens  eu  tels 
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cas  requis  ,  avons  fait  le  ferment  en  la  forme  &  ma- 
nière qui  s'en  fuit.  Nous  François  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  France, Seigneur  de  Cènes  &  fouverain  de  l'Ordre 
de  S.  Michel,  promettons  en  parole  de  roi  de  garder  & 
obferver,  &  à  notre  pouvoir  entretenir  les  ftatuts  &  or- 
donnances du  très-digne  Ordre  S.  Georges  nonin^  la  Jar- 
retière ,  en  ce  qu'ils  font  compatibles,  non  contraires,  n* 
derogeans  à  ceux  de  notre  dit  Ordre  de  S.  Michel,  &. 
pareillement  des  Ordres  que  par  ci-devant  pouvions  avoir 
pris  des  autres  Princes.  En  témoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  le  fceau  du  dit  Ordre  aux  préfentes  Jîgnées 
de  notre  main.  Donné  à  Paris  le  10  jour  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mille  cinq  cents  vingt-fept  &  de  notre 
Règne  le  treizième. 

Henri  II  étant  parvenu  à  la  couronne  de  France,  or- 
donna dans  le  premier  chapitre  de  l'Ordre  de  S.  Michel 
qu'il  tint  à  Lyon,  où  il  fit  Ton  entrée  en  1548,  que  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  porteroient  à  l'avenir  le  manteau  de 
toile  d'argent  brode  autour  de  fa  devife;  (avoir  trois  croifîans 
d'argent  entrelaflcs  de  trophées  femés  de  langues  &.  flammes 
de  feu,  avec  le  chaperon  de  velours  rouge  cramoifi  couvert 
de  la  même  broderie;  que  le  chancelier  porteroit  le  man- 
teau de  velours  blanc  ôc.  le  chaperon  de  velours  cramoifi; 
que  le  prévôt  &  maître  des  cérémonies,  le  tréforier,  le 
greffier  &  le  hérault,  auroient  un  manteau  de  fatin  blanc 
&  le  chaperon  de  farin  cramoifi,  &  qu'ils  porteroient  une 
chaîne  d'or  au  bout  de  laquelle  pendroit  fur  l'eftomac  une 
coquille  d'or  feulement.  Tous  les  Chevaliers  préfens  affif- 
terent  avec  le  roi,  pour  la  folemnité  de  l'Ordre,  dans  Yé- 
gHfe  Cathédrale  de  S,  Jean-  de  Lyon  aux  premières  vêpres 
de  la  fête  de  S.  Michel,  &  le  lendemain  à  la  grand'mefiê, 
&L  aux  fécondes  vêpres. 

Sous  le  règne  des  enfans  de  ce  prince ,  l'Ordre  com- 
.  :mença  à  s'avilir  par  le  grand  nombre  de  Chevaliers  que 
iïi'Jront  fit  au-delà  de  celui  porté  par  les  ftatuts,  qui  n'étoit 
:  ;    que  de  trente-fix.  François  II,  en  fit  dix-huit  dans  uoe  feule 
création  à  Poifly  en  1560,  ce  dont  on  murmura  fort. 
L'année  fuivante  Charles  IX  en  fit  quinze,  dans  une  pro- 
motion à  S.  Gerraain-en-Laie.  A  ce  grand  nombre  on  en  v 
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ajouta  trente-trois  nouveaux  dans  une  autre  promotion  ;  & 
en  1562  &  1567,  on  en  fît  encore  vingt-deux.  Les  troubles 
de  France  obligèrent  depuis  le  roi  d'en  faire  plulieurs 
autres ,  parmi  lefcjuels  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  n'é- 
toient  pas  de  naiUance;  car  Brantôme  dit  que  le  marquis 
de  Trannes  fit  donner  cet  Ordre  à%fon  maître  d'hôtel. 
Ces  fréquentes  promotions  firent  interrompre  la  pompe  des 
chapitres  &  des  cérémonies  où  le  roi  affiftoit  avec  les  Che- 
valiers. Il  fe  fit  plufieurs  réceptions  dans  les  provinces  avec 
peu  d'appareil ,  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre  à  qui  la  com- 
miffion  étoit  adreffée.  Le  dernier  chapitre  où  fe  trouva 
Charles  IX  ,  fut  celui  qui  fe  tint  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  à  Paris,  la  veille  de  S.  Michel,  en  157a.  Le  roi  prit 
fa  place  à  main  droite  fous  un  dais  de  drap  d'or,  &  a  la 
gauche,  fous  un  pareil  dais,  étoient  les  armes  des  rois  d'Ef- 
pagne,  de  Danemarck  &  de  Suéde,  qui  étoient  aufli  Che- 
valiers de  cet  Ordre.  Le  Laboureur  dit  qu'Henri  III  le 
fupprima  tacitement  en  inftituant'  celui  du  S.  Efprit,  auquel 
il  le  réunit.  Cependant  ce  prince  par  la  création  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit,  déclara  qu'il  vouloit  6c  entendoit  que  l'Ordre 
de  S.  Michel  demeurât  en  fâ  force  &  vigueur,  &  qu'il 
fut  obfervé  comme   depuis  fa  première  inftitution.  En 
effet,  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  prennent 
l'Ordre  de  S.  Michel  la  veille  du  jour  qu'ils  doivent  rëcevoir 
le  premier  ;  c'eft  pourouoi  leurs  armes  font  entourées  des 
deux  colliers ,  &  ils  font  appelés  Chevaliers  des  Ordre* 
du  roi. 

Louis  XIV,  ayant  reconnu  qu'il  s'étoit  introduit  une 
infinité  d'abus  &  de  contraventions  aux  anciens  fhtuts  <5c 
réglemens  de  l'Ordre  de  S.  Michel;  qu'il  étoit  avili  en  la 
perfonne  de  plufieurs  particuliers  qui  fe  qualifioient  Che- 
valiers de  cet  Ordre,  fans  avoir  fait  preuves  de  noblefîè 
&  de  fervices ,  &  que  plufiéurs  étrangers  avoient  furpris 
des  certificats  de  réception  fans  fes  ordres  particuliers,  or- 
donna le  quatorze  juillet  1661,  à  tous  ceux  qui  avoient   :  j 
été  reçus  dans  cet  Ordre  -,  de  porter  ou  d'envoyer  aux  com-  *•• 
mifTaires  nommés  à  ce  fujet ,  les  titres  &  preuves  de  leur 
nobleffe  &  de  leurs  fervices.  Plufieurs  ayant  obéi,  &  les 
autres  ayant  négligé  d'y  fatisfaire  par  la  crainte  de  faire 
Tome  Vlll  Ccc 
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connoître  leur  naiflance  &  l'impoffibilité  où  ils  fe  trouvoient 
de  donner  des  certificats  de  leurs  fervices,  le  roi  fit  en  1665 
un  nouveau  règlement,  portant  que  tous  les  ftatuts,  or» 
donnances  &  réelemens  faits  lors  de  l'établûTement  de 
l'Ordre  de 'S.  Michel  par  le  roi  Louis  XI,  &  depuis, 
kroient  inviolablcment  obfervés;  que  le  nombre  de  ceux  qui 
feroient  admis  à  l'avenir  dans  cet  Ordre,  feroit  réduit  à 
cent,  outre  les  Chevaliers  du  Saint  Efprit,  parmi  lefquels 
il  y  auroit  fix  eccléfiaftiques  prêtres,  âgés  de  trente  ans  & 
conftitués  en  dignités  d'abbés  ou  de  charges  principales  des 
ëglifes  Cathédrales  &  collégiales,  &  fix  officiers  des  com- 
pagnies (buveraines;  à  condition  toutefois  qu'ils  feroient  les 
mêmes  preuves  de  leur  naifïànce  &  de  leurs  fervices  que 
les  Chevaliers  Militaires  :  quHls  auroient  feuls  le  droit  de 
porter  l'Ordre,  de  s'en  qualifier  Chevaliers,  &  de  jouir 
des  droits,  privilèges  &  avantages  y  attaches;  faifant  dé- 
fenfes  très-exprefles  à  tous  les  autres  de  quelque  condition 
qu'ils  Aillent,  de  plus  porter  la  qualité  de  Chevalier  ni 
ledit  Ordre,  nonobftant  tous  les  brevets,  lettres  de  cachet 
&  certificats  de  réception  qu'ils  auroient  obtenus,  lefquels 
fa  majefté  déclara  nuls  &  de  nul  effet;  qu'à  l'avenir  nul  ne 
poui  roit  être  admis  à  l'honneur  de  recevoir  cet  Ordre  qui! 
ne  fût  de  la  religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, 
de  bonnes  mœurs,  âgé  de  trente  ans,  noble  de  deux  races ^ 
&  ayant  fervi  fa  majefté  &  l'état  en  des  emplois  confi- 
dérablcs  dans  les  Armées,  au  moins  l'efpace  de  dix  âns,  & 
ceux  de  juftice  pendant  le  même  temps,  &  à  cette  fin 
celui  que  fa  majefté  trouveroit  capable  de  recevoir  cet 
honneur,  obtiendroit  une  commiflîon  fignée  de  (à  main,, 
contrefignée  du  fecrétaire  des  Ordres  &  fcellée  du  grand 
fceau  de  l'Ordre  de  S.  Michel  adreffante  au  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S  Efprit,  que  fa  majefté  commettroit  pour  in- 
former des  faits  ci-deffus  &  examiner  les  preuves  tant  de 
la  nobîefTe  que  des  fervices ,  pour  ces  preuves  être  mifes 
dans  un  fac  cacheté,  &  fcellé  du  cachet  des  armes  du 
commhTaire  avec  fon  avis ,  &  délivrées  entre  îes  mains  du> 
chancelier  des  deux  Ordres,  &  le  rapport  en  être  fait  à 
fa  majefté,  laquelle  par  l'avis  des  confrères  qu'elle  appel- 
leroit,  ordonneroit  Ce  qull  lui  plairait  fur  h  réception 
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ou    exclufion   de    celui    qui  auroit    été  pré  fente  ;  <5c 
qu'à  Tcgard  de  ceux  que  fa  majefté  jugeroit  dignes  de  cet 
honneur,  elle  écriroit  au  eommiffàire  de  leur  donner  le 
collier  en  la  forme  ordinaire  &  accoutumée  :  qu'aiin  ae 
maintenir  cet  Ordre  dans  la  régie  &  dignité  convenable , 
tous  les  ans  au  jour  &  fête  de  S.  Michel,  tous  les  Cheva- 
liers s'affembleroient  en  chapitre  dans  la  falle  des  Cor- 
deliers  de  la  ville  de  Paris ,  à  laquelle  affemblée  p  éfide- 
roit  le  commifîaire  nemmé  par  fa  majefté,  &  en  fon  ab- 
fence  le  plus  ancien  des  Chevaliers;  où  après  avoir  affilié 
en  corps  à  la  méfie  folemnelle  qui  feroit  célébrée,  l'on  pro- 
poferoit  &  examineroit  tous  les  réglemens  néceflàires  pour 
y  réuifir  :  que  des  délibérations  il  feroit  tenu  regiftre  par 
celui  qui  feroit  commis  par  le  fecrétaire  des  deux  Ordres; 
&  que  les  frais  néceflàires  pour  la  célébration  des  méfies 
&  des  aflemblées  feroient  payés  fur  les  deniers  du  marc 
d'or,  par  les  ordonnances  du  chancelier  des  deux  Ordres; 
qu'aucun  des  confrères  ne  pourroit  fe  difpenfer  d'afiilter 
au  chapitre  général,  s'il  n'aveit  une  excufe  légitime,  au- 
quel cas  il  enverroit  procuration  à  tel  des  confrerss  qu'il 
aviferoit  pour  confentir  &  figner  les  propofitions  &  dé- 
libérations qui  feroient  prifes  au  chapitre ,  à  la  pluralité  des 
voix  :  que  fi  après  avoir  été  reçu  dans  cet  Ordre ,  aucun 
des  confrères  changeoit  de  Religion,  il  feroit  obligé  de  re- 
mettre fon  ordre  entre  les  mains  du  doyen  des  Chevaliers 
/ans  qu'il  pût  continuer  à  le  porter  tant  qu'il  ne  feroit  pas  pro- 
feffion  de  la  religion  Catholique,  Apoftolique  &JRomaine , 
fur  peine-  d'être  dégradé  de  nôblenè  :  comme  aufîî  s'il  ar- 
rivoit  qu'aucun  des  confrères  fît  quelque  aéte  dérogeant  à 
la  nobleflë  &  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Chevalerie ,  il 
fëroit  déchu  de  tous  les  honneurs  &  avantages  qui  y  f-nt 
attachés,  &  feroit-  puni  félon  la  rigueur  des  ordonnances  ; 
qu'aucun  des  confrères  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  porter 
la  croix  de  l'Ordre,  qui  feroit  de  la  même  forme  &  fi- 
gure, &  plus  petite  de  moitié  que  celle  du  S.  Efprit,  à  Tex-i 
ception  de  la  colombe,  au  lieu  de  laquelle  feroit  repré- 
fenté  en  émail  IHmage  de  S.  Michel ,  laquelle  feroit  portée 
en  écharpè  avec  un  ruban  noir;  qu'aux  aflemblées  des  cé- 
rémonies &  autres  occafions  où  fa  majefté  voudroit  appeler 
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des  confrères  de  cet  Ordre ,  ils  feroient  tenus  de  fe  rendre 
auprès  de  fa  perfonne  pour  la  fervir  où  il  leur  feroit  com- 
mandé; que  tous  les  Chevaliers  &  confrères  (broient  obligés 
de  porter  Pépée,  excepté  les  fix  ecdéfiaftiques  6c  les  fix 
qui  feroient  de  compagnies  fouveraines.  Enfin  fa  majefté 
ordonna  à  fes  ambaffadeurs  dans  les  royaumes  6c  pays 
étrangers,  de  s'informer  (bigneufement  du  nom,  des  qualités 
6c  des  fervices  de  ceux  qui  prétendoient  avoir  droit  de 
porter  les  marques  de  cet  Ordre ,  pour ,  fiir  les  mémoires 
qui  lui  en  feroient  envoyés,  confirmer  ceux  qu'elle  juge- 
roit  en  être  dignes  ;  6c  cependant  elle  déclara  nulles  ôc  de 
nul  effet  &  valeur  les  expéditions  que  les  étrangers  en 
avoient  obtenues,  6c  les  dilpenfa  de  l'obfervation  du  fer- 
ment qu'ils  pouvoient  avoir  fait  lorlqu'ils  étaient  entrés  dans 
cet  Ordre.  Sa  majefté  chargea  fes  mêmes  ambafladeurs 
de  faire  les  inftances  convenables  auprès  de  l'empereur, 
des  rois,  des  lbuverains,  républiques  6c  potentats,  dont 
céux  qui  avoient  furpris  de  pareils  certificats  de  réception  y 
fe  trouvoient  fujets,  pour  leur  défendre  de  fe  qualifier  à 
l'avenir  Chevaliers  de  cet  Ordre,  jufqu'à  ce  qu'avec  con- 
noiflance  de  caufe  fa  majefté  leur  eût  conféré  cette  qua- 
lité ,  comme  fupernuméraires  ,  6c  non  compris  dans  le 
nombre  réglé  de  cent  pour  fes  fujets,  fa  majefté  fe  réfer- 
vant>d'accorder  ces  grâces  honoraires,  fans  limitation  aux 
étrangers  qui  les  auroient  méritées  par  leur  naiflànce,  6c 
par  les  fervices  qu'il  auroient  rendus  à  la  couronne.  Quoi- 
que par  ee  nouveau  règlement  il  foit  porté  que  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  S.  Michel,  doivent  «s'a  rfembler  tous 
les  ans  en  chapitre  aux  Cordeliers  de  Paris,  6c  que  leur 
croix  doivent  être  attachée  à  un  ruban  noir  en  écharpe , 
il  y  a  néanmoins  long-temps  que  les  chapitres  ne  fe  font 
tenus,  6c  ils  portent  préfèntement  par  tolérance  la  croix 
attachée  à  un  ruban  bleu,  à  la  boutonnière  du  juft-au- 
corps.  Nous  donnons  ici  l'habillement  des  Chevaliers  de  cet 
[Ordre,  tel  qu'il  eft  repréfenté  à  la  fainte  chapelle  de 
-  \  -•  Vincennes. 

Favîn,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Le  La- 
boureur, Additions  aux  Mémoires  de  Cajielnau.  Bernard 
Ouftwiani,  HJt.  di  tuU,  gU  Ora\  MUt.  Meunenius,  De 
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Belloy  :  Herman  &  Schoonebeck,  dans  leurs  Hift.  des 
Ordres  Militaires.  Mezeray,  Hift.  de  France  fous  Louis 
XI,  Elie  Ashmole,  fon  Traité  de  F  Ordre  de  la  Jarre- 
tière. Francefco  Caraccioli ,  Napoli  facra  ;  les  Statuts  de 
ï Ordre  de  S.  Michel;  &  les  Recherches  hiftoriques  de 
VOrdre  du  S.  Efprit ,  Tom.  111. 


CHAPITRE  LX. 

Des  Chevaliers  de  VOrdre  de  S.  Hubert. 

R.  àynaud  III ,  duc  de  Juliers  &  de  Gueldres ,  étant 
mort  en  1423,  Adolphe  II,  duc  de  Mons,-  lui  fuccéda , 
&  reçut  l'inveftiture  des  duchés  de  Juliers  &.  de  Gueldres, 
de  l'empereur  Sigifmond  en  1425,  Mais  Arnould  d'Egmond, 
oui  avoit  des  prétentions  fur  ces  provinces,  s'empara  du 
duché  de  Gueldres,  &  entra  avec  des  troupes  dans  le  pays 
de  Juliers,  ce  qui  obligea  Adolphe  de  faire  un  accord  avec 
lui,  par  lequel  il  lui  céda  pour  toujours  le  duché  de 
Gueldres,  lui  donna  dix  mille  florins  pour  fes  autres  pré- 
tentions, &.  fit  une  Trêve  pour  dix  ans.  Adolphe  étant 
mort  fans  enfans,  &  Gérard  V  fon  neveu  ayant  fuccédé 
au  duché  de  Juliers  en  1437,  Arnould  d'Edmond  renou- 
vela (es  prétentions  fur  ce  duché ,  &  y  rentra  avec  une 
armée  en  1444;  mais  il  fut  défait  par  Gérard,  qui  rem- 
porta fur  lui  une  célèbre  victoire  le  jour  de  S.  Hubert. 
C'eft  en  mémoire  de  cette  victoire  que  quelques  hiftoriens, 
comme  Schoonebeck  &  le  pere  Bonanni ,  difent  que  ce 
prince  inftkua  en  1445  un  Ordre  de  Chevalerie ,  fous  le 
nom  &  la  protection  de  S.  Hubert  ;  d'autres ,  comme 
Aubert  Le  Mi.  e ,  6c  l'abbé  Giuftiniani ,  ne  placent  l'infti- 
tion  de  cet  Ordre  qu'en  1473  où  1477;  mais  il  ne  peut 
avoir  été  inftitué  en  1477,  puilque  Gérard  mourut  en 
1475;  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  prince  qui  avoit 
vaincu  le  duc  de  Guefdres  en  1444,  le  jour  de  S.  Hu- 
bert ,  inftitua  fon  Ordre  la  même  année  ou  l'année  fuî- 
vante. 
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Ces  auteurs  ne  s'accordent  point  non  plus  fur  la  forme 
du  collier  de  cet  Ordre.  Schoonebeck  dit  qu'il  étoit  com- 
pofé  de  plufieurs  cors  de  chalîè ,  où  pendoit  une  médaille 
avec  l'image  de  S.  Hubert.  Le  Pere  Bonanni  dit  feulement 
que  le  collier  où  pendoit  cette  médaille  étoit  d'or.  L'abbé 
Giuftiniani,  prétend  qu'on  ne  fait  point  quelle  étoit  Ja 
marque  de  cet  Ordre ,  6c  Aubert  Le  Mire  afîure  que  les 
ftatuts  de  cet  Ordre,  font  écrits  en  langue  Allemande,  & 
qu'on  les  trouve  manuferits  dans  la  maifon  des  Cortembachs 
oc  chez  plufieurs,  tant  avec  le  catalogue  des  Chevaliers  jus- 
qu'en 1487  :  on  voit  parmi  eux  les  comtes  de  Limbourg, 
de  Teklembourg,  <Sc  de  Naflaw,  les  barons  de  Merod, 
de  Pallence,  de  SombefT,  deBirgel,  de  Wlaten,de  Blungart 
&  autres,  mais  il  ne  marque  point  ce  qui  diftinguoit  ces 
Chevaliers. 

Quoi  qu'il  en  foit,  après  la  mort  de  Jean-Guillaume  dur 
de  Juliers ,  fur  les  différens  furvenus  au  fujets  de  fa  fuc- 
ceffion  entre  l'électeur  de  Brandebourg  &  Wolfang-Gutl- 
laume  duc  de  Neubourg,  ces  princes  firent  un  accord  entre 
eux  par  lequel  le  duché  de  Juliers  échut  au  duc  de  Neubourg. 
Charles  comte  palatin  du  Rhin,  &  huitième  électeur  de 
l'Empire,  étant  mort  fans  enfans  en  1685,  Philippe  s-Guil- 
laume  duo  de  Neubourg  <5c  de  Juliers,  par  la  faveur  de 
l'empereur  Léopold  Ignace ,  qui  avoit  époufé  une  de  fes 
filles,  fuccéda  au  Palatinat  du  Rhin  <Sc  à  la  dignité  d'élec- 
teur. Cet  électorat  avoit  été  créé  en  faveur  de  Charles- 
Louis,  comte  Palatin  du  Rhin,  conformément  au  traité  de 
Munfter  de  l'an  1648,  quoique  par  la  bulle  d'or  il  ne 
doive  y  avoir  que  fept  électeurs  de  l'Empire;  mais  ce  fût 
l'expédient  imaginé  pour  pacifier  les  deux  branches  Pala- 
tines, la  Rodolphine ,  qui  eft  celle  des  comtes  Palatin,  & 
la  Guillelmine ,  »qui  eft  celle  des  ducs  de  Bavière ,  -qu'on 
avoit  mife  en  poflèfîion  de  la  dignité  d'électeur,  dont  Fer- 
dinand V ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  avoit  été  privé  par 
l'empereur  Ferdinand  II,  en  1623,  pour  avoir  accepté  la 
couronne  de  Bohême,  qui  lui  avoit  été  offerte  par  les  re- 
belles de  ce  royaume. 

En  créant  ce  huitième  électorat  on  avoit  en  même  temps 
cjréé  la  charge  de  grand -tréforier  de  l'Empire ,  pour  y  être 
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attachée,  afin  de  dédommager  cet  électeur  de  la  charge 
d'Archi-maître-d'hôtcl  attachée  à  léleétorat,  pofTédée  par 
le  duc  de  Bavière.  Mais  Maximilien-Marie,  duc  de  Ba- 
vière, ayant  été  privé  de  fon  éleétorat  contre  les  loix  de 
l'Empire,  par  l'empereur  JofeprT,  à  caufe  que  ce  prince 
avoit  foutenu  les  droits  6t  les  libertés  du  même  Empire, 
&  qu'il  avoit  reconnu  pour  roi  d'Efpagne  Philippe  Vr 
que  Charles  II,  avoit  appelé  à  la  fucceflion  de  la  monarchie 
eEfpagne,  la  charge  d'Archi-maître-d'Hôtel  de  l'Empire, 
attachée  à  l'élecftorat  du  duc  de  Bavière,  fut  rendue  par 
le  même  empereur  à  l'électeur  Palatin,  Jean  Guillaume 
duc  de  Neubourg  ,  qui  pour  en  conferver  la  mémoire 
voulut,  comme  duc  de  Juliers,  rétablir  l'Ordre  de  S.  Hu- 
bert, qui  depuis  long-temps  étoit  aboli.  Ce  prince  conféra 
cet  Ordre  à  plufieurs  feigneurs  de  fa  cour,  auxquels  il 
afligna  des  penfions  confidérables ,  à  condition  que  de  ces 
penfions  ils  feroient  obligés  d'en  donner  la  dixième- partie 
.  pour  l'entretien  des  pauvres  de  l'hôpital,  &  qu'ils  donne- 
roient  auffi ,  le  jour  de  leur  réception  dans  l'Ordre,  cent 
hongres  d'or.  Ces  Chevaliers  aux  jours  folemnels  (ont  ha- 
billés de  noir  k  Pefpagnole,  mais  fans  gonile.  Ils  ont  fur 
cet  habit  une  chaîne  d'or  pendue  au  cou,  à  laquelle  eft 
attachée  une  croix  d'or  large  de  quatre  doigts,  &  ornée 
de  diamans,  au  milieu  de  laquelle  eft  l'image  de  S.  Hubert 
à  genoux,  priant  devant  un  crucifix,  qui  eft  entre  le  bois- 
d'un  cerf,  oc  au  côté  gauche  de  leur  pourpoint,  ils  ont  ert 
broderie  d'or  un  cercle  entouré  de  rayons ,  au  milieu  du- 
quel ,  fur  un  fond  rouge ,  font  ces  paroles  en  langue  Al- 
lemande ,  Demeure^  ferme  dans  la  foi.  Hors  les  céré- 
monies ci  les  fêtes  folemnelles,  ils  ne  portent  point  le  col- 
lier; ils  ont  fur  leurs  habits  ordinaires  un  ruban  rouge  en 
écharpe,  parlant  depuis  l'épaule  gauche  jufqu'à  la  hanche 
droite  ,  auquel  ruban  eft  attachée  la  croix ,  &  au  côt£ 
gauche  de  leurs  juft-an-corps ,  l'ovale  dont  nous  avons 
parlé. 

We^nher  Tefcheft  Mâcher,  Annal.  Cliviœ^  Juliante*r 
&  pag;  403,  £^15,  Schoonebek^  Hjtoire  des  Ordres  Mi- 
litaires. Tom.  II.  Bonamri,  Gatahg.Ord.  Militar.  Aubert 
Le  Mire,  OnW  Equeft.  OrcL  Bernard  €iuftiniamv  HrjSL 
ChronoL  de  gli  Ord>  Militari 
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CHAPITRE  LXI. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  l'Eléphant  &  de  Daanebroch 

en  Danemarck. 

•  ■ 

L'ordre  de  l'Eléphant  en  Danemarck  eft  du  nombre 
de  ceux  dont  on  ne  connoît  point  l'origine.  Les  uns  la  font 
remonter  jufqu'au  temps  de  Chriftiern      d'autres  prétendent 
qu'on  ne  la  doit  mettre  que  fous  le  règne  de  Chriftiern  IV, 
&.  d'autres  enfin  ne  la  fixent  que  fous  celui  de  Fridéric  IL 
Mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  que  Chriftiern  Ier ,  aité* 
l'inftituteur  de  cet  Ordre  en  1478,  ou  môme  en  1474, 
M.  Ashmole  dit  avoir  vu  une  lettre  écrite  en  1537,  par 
Avoleide  évêque  d'Arhufen,  chancelier  de  Jean,  roi  de 
Danemark,  à  Jean  Fris,  auflî  chancelier  de  Chriftiern  III, 
dans  laquelle  ce  prélat  marque  que  Chriftiern  Itr  étant  à 
Rome  demanda  au  pape  Sixte  IV  là  permiflion  de  pouvoir 
inftituer  cet  Ordre  en  l'honneur  de  la  Paflion  de  Notre- 
Seigneur ,  &  que  les  rois  de  Danemarck  en  fufîent  toujours 
chefs;  il  ajoute  que  ce  prince  fonda  une  chapelle  magni- 
fique dans  la  grande  églife  de  Rofchild  ,  lieu  de  la  fépul- 
ture  des  rois  de  Danemarck ,  &  éloigné  de  quatre  lieues  de 
Coppenhague ,  où  tous  les  Chevaliers  dévoient  s'aflèmbler. 
Le  même  Auteur  décrivant  le  collier  de  cet  Ordre,  dit  que 
ce  n'étoit  d'abord  qu'une  chaîne  d'or  au  bas  de  laquelle 
pendoit  un  Eléphant,  qui  avoit  fur  le  côté  une  couronne  d'é- 
pines dans  laquelle  étoient  trois    clous  enfanglantés  en 
mémoire  de  la  Paffion  de  Notre  Seigneur;  que  dans  la  fuite 
ce  collier  fut  compofé  de  croix  entrelalTées  dEléphans,  &. 
qu'au  bas  de  ce  collier  il  y  avoit  un  Eléphant  qui  tenoit 
fous  (es  pieds  une  image  de  la  fainte  Vierge,  en  l'honneur 
de  laquelle  certains  auteurs  prétendent  que  cet  Ordre  fut 
inftitué.  Favin  &  le  pere  Anfelme,qui  font  de  cehynbre» 
difent  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  au  col 
une  chaîne  d'or,  au  bout  de  laquelle  pend  fur  l'eftomac 
un  Eléphant  d'or  émaillé  de  blanc,  le  dos  chargé  d'un 
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château  d'argent  maçonné  de  fable;  &  cet  Eléphant  eft 
porté  fur  une  terraffe  de  finople  émaillée  de  fleurs.  NâflS 
avons  une  ancienne  eftampe  où  le  collier  de  cet  Ordre  eft 
ainii  repréfenté,  mais  de  trois  chaînes  d'or.  Quoique  Favin 
&  le  pere  Anfelme  décrivent  de  cette  manière  le  collier 
de  l'Ordre  de  l'Eléphant,  néanmoins  celhi  qu'ils  ont  fait 
graver  eft  compofé  de  plufieurs  croix  entrelaffées  d'Eléphans 
qui  portent  chacun  fur  leur  dos  une  tour,  &  au  bout  de 
ce  collier  eft  une  médaille  entourée  de  rayons,  au  milieu 
de  laquelle  eft  l'image  de  la  fainte  Vierge.  Sur  une  autre 
ancienne  eftampe ,  ce  collier  n'eft  que  d'une  chaîne  d'or 
compofée  de  plufieurs  os  qui  paroiffent  des  vertèbres;  au 
bas  dudit  collier  pend  un  Eléphant  ayant  fur  le  dos  une 
tour  &  au  deffus  de  la  tour  un  I ,  qui  pourroit  fignifier 
le  roi  Jean,  de  môme  que  le  G  que  les  Chevaliers  faits 
par  Chriftiern  IV,  mirent  fur  le  collier,  marquoit  le  nom 
de  ce  prince.  Celui  que  Mennenius  a  fait  graver  eft  fem- 
blable  à  celui  que  Favin  &  le  pere  Anfelme  ont  donné, 
avec  cette  différence  que  la  médaille  de  la  fâinte  Vierge 
eft  attachée  à  trois  petites  boules,  &  qu'au  bas  de  cette 
médaille  il  y  en  a  une  autre  repréfentant  trois  clous  de 
la  Paillon.  Enfin  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  parlé  de 
cet  Ordre  en  ont  donné  le  collier  de  différentes  manières. 
Celui  que  les  Chevaliers  portent  de  nos  jours  eft  com- 
pofé de  plufieurs  Eléphans  entrelaffés  de  tourô,  chaque 
Eléphant  ayant  fur  le  dos  une  houflè  bleue ,  &  au  bas  du 
collier  eft  un  Eléphant  d'or,  chargé  fur  le  dos  de  cinq  gros 
diamans  en  mémoire  des  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur:  cet 
Eléphant  eft  émaillé  de  blanc  &  a  fur  le  dos  un  petit 
Maure  aflïs. 

Quant  à  leur  habillement,  ils  portent  dans  les  jours  de 
cérémonie  un  grand  manteau  de  velours  cramoifi,  doublé 
de  latin  blanc,  dont  la  quelle  traîne  de  deux  aunes ,  avec 
un  chaperon  par  derrière  attaché  au  manteau  :  les  cordons 
qui  lient  le  manteau  font  d'argent  &  de  foie  rouge,  le 
haut-de-chauffes  &  le  pourpoint  de  fatin  blanc ,  &  les  bas 
couleur  de  perle.  Ils  portent  fur  le  côté  gauche  du  man- 
teau une  croix  en  broderie  entourée  de  rayons;  leur  cha- 
peau eft  de  velours  noir  avec  un  bouquet  de  plumes  rouges 
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6c  blanches.  Ce  qui  diftingue  le  roi,  c'eft  que  les  plumes 
de  fon  chapeau  font  blanches  avec  une  aigrette  noire  6c 
que  fon  manteau  cft  doublé  d'hermine.  L'habillement  de 
ces  Chevaliers,  que  l'abbé  Giuftiniani  a  tait  graver  a  été 
defïîné,  dit-il,  fur  un  portrait  du  roi  Chriftiern  V,  mort 
en  1699,  ce  Prince  y  eft  repréfenté  avec  une  cuirafle  ayant 
un  cordon  bleu  palfé  en  écharpe  depuis  l'épaule  gauche 
jufqu'à  la  hanche  droite  6c  un  Eléphant  d'or  au  bout , 
avec  un  manteau  bleu  femé  de  couronnes  dV>r  6c  de  cœurs 
en  broderie  ;  ce  manteau  eft  doublé  de  peaux  de  loups 
cerviers  6c  a  fur  le  côté  gauche  une  croix  entourée  de 
rayons.  Ainfi  on  voit  qu'il  y  a  eu  fouvent  du  changement 
dans  l'habillement  auffi  bien  que  dans  le  collier.  Fa  vin  qui 
a  été  fuivi  par  d'autres  s'eft  trompé  lorfqu'il  dit  aue  les 
les  rois  de  Danemarck  ne  confèrent  cet  Ordre  que  le  jour 
de  leur  couronnement;  car  fans  parler  des  rois  de  Dane- 
marck qui  ont  régné  depuis  l'inftitution  de  cet  Ordre, 
Chriftiern  V,  qui  à  fon  avènement  à  la  couronne  avait  fait 
des  Chevaliers  de  FEléphant,  fit  encore  Chevalier  de  cet 
Ordre  en  1672,  l'ambafladeur  d'Angleterre  qui  réftdoit 
auprès  de  fa  perlbnne.  Il  y  eut  une  promotion  de  plufieurs 
autres  Chevaliers  en  1679.  ^e  Marquis  de  Bade  Dourtach, 
6c  Chriftiern ,  prince  d'Oftfrilè,  le  furent  au  (fi  en  1682, 
Tannée  fuivante  Frédéric  Charles  de  Roye  de  la  Roche- 
foucauld, comte  de  Roye,  fut  fait  pareillement  Chevalier  de 
l'Eléphant.  Dans  une  autre  promotion  le  15  Juillet  1694, 
le  collier  de  cet  Ordre  fut  donné  à  Evrard  Louis,  prince 
de  Wirtemberg  Stutgard,  Georges  Landgrave  de  Heflè 
Darmftat,  Phihppes  Landgrave  de  Hefle-CafTel ,  Albert, 
duc  de  Saxe-Gotha,  Léopold  Evrard, duc  du  Wirtembert- 
Montbelliard ,  6c  à  d'autres,  6c  en  1697,  le  duc  Jean; 
Aldolphe  de  Saxe  WeuTenfelz,  le  reçut  auffi. 

Elie  Ashmole ,  dans  fort  Traité  de  la  Jarretière. 
Favin,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie,  Bernard 
Giuftiniani ,  Hijt.  di  tutti,  gti  Ordini  Militari.  Men- 
nenius,  Herman  6c  Schoonebeck,  dans  leurs  Hiftoires 
des  Ordres  Militaires^  6c  le  Pere  Anfelme,  le  Palais 
de  l'Honneur. 
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Ordre  de  Dannebroch. 

Outre  l'Ordre  de  l'Eléphant  en  Danemarck,  il  y  a  encore 
un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  Dannebroch  dont  quelques 
écrivains  amateurs  des  fables,  font  remonter  l'origine  jus- 
qu'au temps  de  Dan  fils,  du  patriarche  Jacob ,  qui  félon  eux 
fut  le  premier  roi  de  Danemarck  &  donna  fon  nom  à  ce 
royaume.  Ils  difent  que  ce  roi  prétendu  étant  fur  le  point 
de  livrer  une  bataille,  l'an  du  monde  2808,  vit  en  l'air  une 
grande  croix  blanche  qui  fut  le  ligne  de  la  victoire  qu'il 
remporta,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  inftitua  un  Ordre  auquel 
il  donna  fon  nom  &  celui  de  Brogc  qui  en  Danois  veut 
dire  peinture.  D'autres  plus  raifonnaoles  croyent  que  Wal- 
demar  H  en  a  été  l'inltituteur  vers  l'an  12 19.  Bartholin 
qui  eft  de  ce  fcntiment  &  qui  a  fait  une  diflèrtation  fur 
Forigine  de  cet  Ordre,  ajoute  que  ce  prince  donna  aux 
Chevaliers  une  croix  blanche.  D'autres  en  attribuent  auffi 
l'inftitution  à  Waldemar,  &  prétendent  que  cette  croix 
blanche  étoit  bordée  de  rouge,  &  que  le  motif  qui  porta 
ce  roi  à  inftituer  cet  Ordre,  fut  qu'étant  près  de  donner 
combat  à  fes  ennemis,  il  avoit  vu  Une  croix  pareille  qui 
defcendoit  du  ciel.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  fi  Wal- 
demar a  inftitué  cet  Ordre ,  il  n'étoit  plus  connu  en  Da- 
nemarck lorfque  Chriftiern  V  le  rétablit  en  167a;  mais 
-  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  en  a  été  plutôt  l'inftituteur  que 
le  reftaurateur,  &  ce  firt  à  l'occafion  de  la  naiffànce  du 
prince  royal  de  Danemarck,  Chriftiern  Guillaume  fon  fils , 
cru'il  célébra  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les  Chevaliers 
ne  cet  Ordre  portèrent  en  écharpe  depuis  l'épaule  gauche 
jufqy/à  la  hanche  droite,  un  ruban  blanc  bordé  de  vert, 
auquel  pendoit  une  croix  de  diamans,  &  fur  leurs  manteaux 
ces  deux  mots  én  broderie,  Pietate  &  Jujiitià,  dans  une 
couronne  de  laurier.  'Ce  prince  retrancha  dans  la  fuite  ces 
paroles,  &  ayant  réformé  l'Ordre  il  ordonna  que  les  Che~ 
valiers  porteroient  un  manteau  de  couleur  aurore  doublé 
de  fàtin  blanc.  Ce  manteau  eft  à  peu  près  de  la  môme 
manière  que  celui  des  Chevaliers  de  l'Eléphant,  mais  le 
bauUderchaufics  eft  plus  large,  &  femblable  à  celui  des 
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Suiflès.  Ils  doivent  paroître  devant  le  roi  avec  cet  habit  der 
cérémonie  trois  fois  l'an,  le  jour  de  la  naiflànce  de  ce  prince, 
de  fon  couronnement  &  de  fon  mariage.  Leur  nombre  n'eft 
mie  de  dix-neuf  ;  le  roi  en  eft  le  chef,  &  ne  confère  cet 
Ordre  qu'à  des  officiers  fervant  dans  les  armées. 

Thom.  Barthol.  de  eaueft.  Ord.  Danebrogici  Dijfertaî, 
Hiftor.  &  Schoonebeck,  Hijtoire  des  Ordre  Militaires* 
Tom.  IL 


CHAPITRE  LXIL 

Ves  Chevaliers  de  V Ordre  du  Chardon, ou  de  S.  André  en 

Ecojje. 

N  ous  avons  déjà  parlé  d'un  Ordre  Militaire  fous  le  nom 
de  Chardon  inftitué  en  France;  un  autre  fous  le  même 
nom  a  pris  naiflànce  en  Ecotfè ,  &  fe  nomme  ordinairement 
l'Ordre  de  S.  André ,  à  caufe  qu'il  fut  mis  fous  la  pro- 
tection de  ce  faint  Apôtre.  Ceux  qui  ont  traité  des  Ordres 
Militaires  lui  donnent  une  antiquité  chimérique  ;  ils  pré- 
tendent qu'Achahis,  roi  d'Ecofle  en  a  été  l'inftituteur ,  & 
que  ce  prince  ayant  fait  alliance  avec  Charlemagne,  prit 
le  Chardon  &  la  Rue  pour  devife,  avec  ces  paroles,  pour 
ma  défen/e.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Jacques  V, 
que  l'on  prétend  avoir  été  Je  reftaurateur  de  cet  Ordre 
en  1534,  en  a  été  plutôt  l'inftituteur.  Les  Chevaliers  n'étoient 
qu'au  nombre  de  douze,  &  ils  s'aflcmbloient  dans  Féglife 
de  S.  André  à  Edimbourg  lorfqu'ils  célébraient  les  fêtes 
de  l'Ordre ,  ou  que  l'on  recevoit  quelque  Chevalier.  M.  Ash- 
mole  attribue  aufli  l'inftitution  de  cet  Ordre  à  Achaius ,  roi 
d'Ecofle;  mais  nous  ne  pouvons  ajouter  foi  à  cet  auteur i 
puuque  les  Ordres ,  Militaires  n'ont  commencé  qu'au  dou- 
zième liécle  ;  nous  nous  contentons  de  croire  ce  qu'il  dit 
du  collier  de  cet  Ordre  qui  étoit  compofé  de  chardons 
entrelaflés;  au  bas  de  ce  collier  pendoit  l'image  de  S.  André 
avec  ces  mots,  nemo  me  impunè  laceffèt,  comme  on  le  voit 
au  portrait  de  Jacques  V,  roi  d'Ecofle  dans  le  .  palais  de 
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^hitheall,  à  ceux  de  plufieurs  Chevaliers ,  &  dans  des  fceaux 
de.  l'Ordre  ;  ceci  eft  confirmé  par  Favin  qui  fur  un  fceau 
de  la  reine  Marie  Stuart,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces 
François  II  roi  de  France ,  vit  le  collier  de  cet  Ordre  autour 
des  armes  de  cette  princefle  avec  cette  légende,  Maria 
Dei  Gratiâ,  Francorum  &  Scotorum,  &c.  1 560.  L'abbé  Giuf 
tiniani  dit  que  ce  collier  étoit  de  chardons  entrelaffés  d  an- 
neaux d'or;  mais  ce  qu'il  prend  pour  des  anneaux  eft  comme 
de  petites  branches  de  quelques  arbuftes  qui  forment  en- 
femble  une  ovale,  &  que  Favin  prétend  être  des  feuilles 
de  Rue ,  ce  qui  eft  a(Tez  vraifemblable ,  puifque  cet  Ordre 
fe  nommoit  auffi  de  la  Rue;  ainfi  on  aura  joint  les  chardons 
avec  des  feuilles  de  Rue  lauvage,  qui  diffère;  pour  la  forme 
&  pour  la  couleur,  de  celle  que  Ion  cultive.  M.  Ashmole 
dit  encore  que  dans  les  cérémonies  ces  Chevaliers  portoient 
des  robes  lèmblables  à  celles  que  portent  les  députés  du 
parlement ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  un  cercle  d'or  rempli 
d'une  broderie  de  loie  bleue,  avec  une  croix  de  S.  André, 
d'argent,  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  couronne  d'or 
fleurdelifée ,  &  que ,  hors  les  cérémonies  ib  avoient  pour 
marque  de  leur  Ordre  une  médaille  d'or ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  chardon  furmonté  d'une  couronne  impé- 
riale avec  ces  paroles,  nemo  me  impunè  lacejfet,  &  cette 
médaille  étoit  attachée  à  un  ruban  vert. 

Après  la  mort  de  François  II,  roi  de  France,  Marie 
Stuart  obligée  de  repaner  en  Ecofle  pour  prendre  le  gou- 
nemeht  de  ce  royaume ,  qui  étoit  extrêmement  divffé  , 
époufa  en  fécondes  noces,  &  pour  faire  plaifir  à  fes  fujets, 
Henri  Stuart  fon  coufin  germain.  Ils  ne  furent  pas  long- 
temps enfemble  fans  prendre  du  dégoût  l'un  pour  l'autre. 
Le  comte  de  Murray  frère  naturel  de  la  reine  qui  f avoit 
portée  à  l'époufer,  guidé  par  des  motifs  fecrets,  entretenoit  le 
roi  dans  les  méchantes  difpofitions  où  le  mit  la  jaloufie.  11 
fit  tant  par  fes  artifices,  qu'il  le  porta  à  faire  tuer  un 
étranger  pour  qui  la  reine  avoit  de  la  complaifance ,  &  après 
ce  meurtre  le  comte  de  Murray  fit  aiïaflîner  le  roi  par 
le  comte  de  Bothvel.  Comme  la  reine  époufa  enfuite  ce 
comte  par  le  confeil  du  même  Murray,  ce  troifieme  ma- 
riage la  fit  méprifer  de  fes  fujets  qui  fe  révoltèrent,  refufant 
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de  la  reconnoître  pour  leur  fouveraine.  Elle  aflèmbla  quel- 
ques troupes  &  ayant  été  vaincue-j  elle  réfolut  de  paiïer 
en  France  ;  mais  une  tempête  ayant  tait  échouer  fur  les 
côtes  d'Angleterre  le  vaifleau  qui  la  portoit,  elle  fut  arrêtée 
&  conduite  en  Angleterre,  où  la  reine  Êlizabeth,  après 
l'avoir  retenue  dix-huit  ans  en  prifon,  lui  fit  couper  la  tête 
au  château  de  Frodnighaie  en  1587. 

Sitôt  que  cette  princelîe  fut  au  pouvoir  de  la  reine  Eli- 
zabeth, les  Ecoflbis  mirent  fur  le  trône  fon  fils  Jacques  VI, 
qui  n'étoit  âgé  que  d'un  an,  &.  qui  fut  enfuit e  roi  d'An- 
gleterre^ fous  le  nom  de  Jacques  premier.  Le 'royaume 
d'Ecoflê  fut  pour  lors  en  proie  aux  Calviniftes;  &  ils  ne 
manquèrent  pas  d'élever  le  jeune  roi  dans  leurs  erreurs. 
La  religion  Catholique  y  fut  prefque  toute  ruinée,  6c  par 
ce  moyen  l'Ordre  du  Chardon  aboli.  Mais  Jacques  IJ,  roi 
d'Angleterre,  d'Ecoflê,  &  d'Irlande,  le  rétablit  en  1687, 
&  fit  au  château  de  Windfor  quelques  Chevaliers ,  qui 
furent  le  comte  de  Morai,  le  comte  de  Melfcrt,  fécretaire 
d'état,  le  comte  de  Senafort,  le  comte  de  Domnnrton, 
le  comte  Beik,  grand  chancelier  d'Ecoflê,  le  duc  de  Gordon 
&  le  comte  dAran.  Les  quatre  premiers  reçurent  les 
marques  de  cet  Ordre,  des  mains  du  roi  qui  les  difpenfa 
des  anciennes  cérémonies  pratiquées  à  la  réception  des 
Chevaliers.  Les  autres  furent  feulement  nommés  pour  être 
reçus  dans  la  fuite  avec  (blemnité,  &  ce  prince  fe  réferva 
de  nommer  les  autres  dans  un  autre  temps  pour  faire  le 
nombre  de  douze ,  &  comme  l'églife  de  S.  André  d'Edim- 
bourg, où  les  anciens  Chevaliers  de  cet  Ordre  s'aflembloient 
autrefois,  avoit  été  ruinée  par  les  Hérétiques,  il  leur 
afligna  pour  le  lieu  de  leurs  aflemblées  la  chapelle  royale 
du  palais  d'Holyvord  houfe  en  Ecofle.  Mais  les  changemens 
arrivés  en  ce  royaume  après  que  ce  prince  eut  été  cha/îë 
de  fes  états  en  1689,  ont  encore  aboli  cet  Ordre  qui  ne 
fubfiite  plus  que  dans  les  perfonnes  que  le  roi  Jacques  II 
fit  Chevaliers,  &  qui  le  luivirent  en  France  où  Louis  XIV 
lui  donna  un  afile. 

-Fnvin,  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie.  Jofef  Mi» 
chieli,  Thcforo  Mlitar  de  Cavaleria,  Bernard  Giuftiuiani, 
fffi.  di  mu.  gH  Ordini  Militari,  pan,  1  &  s  AshmoJe , 
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Traité  de  X Ordre  de  la  Jarretière.  Mennenius,  Herman 

&  Schoonebeck,  dans  leurs  Hifioires  des  Ordres  Mi- 
litaires, 


CHAPITRE  LXIIL 

Des  Chevaliers  de  V Eperon  d'or, 

(vétoit  la  coutume  anciennement  de  créer  des  Che- 
valiers avant  le  combat,  afin  qu'ils  y  allafient  avec  plus 
d'ardeur,  ou  après  le  combat,  pour  récompenfer  fur  le 
champ  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à  la  victoire. 
Les  cérémonies  que  Ton  a  pratiquées  pour  faire  ces  fortes 
de  Chevaliers  ont  été  différentes  félon  les  temps;  d'abord 
©n  fe  contenta  de  les  frapper  légèrement  d'une  épée  nue 
fur  le  dos ,  6c  de  leur  mettre  l'épée  dans  le  baudrier  :  on 
y  ajouta  enfuite  l'acolade ,  6c  enfin  on  leur  permit  de  porter 
des  éperons  dorés  qu'on  leur  attachoit  aux  pieds,  ce  qui 
fit  prendre  le  nom  de  Chevaliers  dorés.  Ceft  encore  au- 
jourd'hui une  coutume  pratiquée  par  plufieurs  princes  , 
d?honorer  ainfi,  le  jour  de  leur  couronnement,  quelques 
feigneurs  de  leur  cour  en  les  faifant  Chevaliers  avec  les  mômes 
cérémonies.  L'empereur  Ferdinand  premier,  fit  le  jour  de 
fon  couronnement  des  Chevaliers  de  l'Eperon  qui  furent 
ainfi  nommés  apparemment  à  caufe  des  éperons  d'or  qu'on 
leur  attacha  aux  pieds.  Mais  ce  qui  n'étoit  autrefois  que 
la  récompenfe  de  la  valeur  eft  aujourd'hui  fort  commua 
en  Angleterre  6c  fe  donne  indifféremment  aux  gens  d'épéfc 
6c  de  robe,  6c  môme  à  des  marchands  qui  ibnt  ainfi  reçus 
en  ce  royaume.  Ils  fe  mettent  à  genoux  devant  le  roi  qui 
les  touche  avec  une  épée  nue  fur  Fépaule,  en  difant  ces 
paroles,  fois  Chevalier  au  nom  de  Êieuy  6c  à  caufe  des 
éperons  dorés  qu'ils  portent  k  jour  de  leur  réception,  on 
les  appelle  Chevaliers  dorés ,  Equités  aurati;  mais  comme 
ces  Chevaliers  ne  forment  point  de  fociété  particulière, 
ils  ne  portent  aucune  marque  qui  les  diftingue  6c  ils  font 
compris  dans  ce  qu'on  appelle  en  général  FOrdre  de  Che- 
valerie. 
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Il  n'en  eft  pas  de  môme  des  Chevaliers  de  l'Eperon  d'or 
dont  nous  allons  parler ,  &  qui  portent  pour  marque  de  leur 
Ordre  une  croix  d'or  à  huit  pointes  émaillée  de  rouge,  au 
bas  de  laquelle  pend  un  éperon  d'or  ;  on  doit  les  regarder 
comme  formant  un  Ordre  Militaire  diftinét  &  fèparé  de 
cet  Ordre  général  de  Chevalerie  ,  &  de  tous  ces  Che- 
valiers qui  '  prennent  le  titre  de  Chevaliers  dorés ,  &  de 
l'Eperon  ,  dont  nous  venons  de  parler.  On  prétend  que  ce 
fut  le  pape  Pie  IV  qui  inftitua  cet  Ordre  à  Rome  en  1559 
mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  pontife  ait  donné  à  celui  qu  il 
inftitua  le  nom  de  l'Eperotr  d'or ,  au  contraire  il  lui  donna 
fon  nom  ,  &  on  trouve  dans  le  Bullaire  Romain  une  bulle 
de  Pie  V,  de  l'an  1569  ,  où  les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
font  appelés  Chevaliers  Pies.  Il  eft  vrai  que  Pierre  de 
Belloi,  dans  fon  Traité  de  l'Origine  de  Chevalerie,  dit 
que  ces  Chevaliers  Pies  font  faits  par  môme  moyen  Che- 
valiers de  l'Eperon  d'or.  Favin  dit  auffi  qu'ils  font  appelés 
Chevaliers  dorés  ,  à  caufe  des  éperons  dorés  qu'ils  ont 
permiffion  de  porter  ;  &  dans  les  lettres  que  l'on  donne  aux 
Chevaliers  de  l'Eperon  ,  ils  (ont  appelés  Chevaliers  dorés 
&  comtes  du  facré  Palais  de  Latran ,  facri  Palatii  &  aulcB 
Lateranenjîs  Comités  ,  Milites ,  Equités  aureati.  Mais 
cette  croix  avec  cet  éperon  qu'ils  portent  pour  marque  de 
leur  Ordre  ,  n'eft  point  la  marque  que  le  pape  Pie  IV 
donna  aux  Chevaliers  qu'il  fit ,  puifque  ce  fut  une  médaille 
d'or ,  où  d'un  côté  il  y  avoit  l'image  dç  S.  Ambroife ,  & 
de  l'autre  fes  armes ,  qu'ils  pouvoient  changer  fous  chaque 
pontificat  pour  mettre  les  armes  du  pape  qui  gouvernoit 
l'églife.  L'abbé  Giuftiniani  rapporte  à  ce  fujet  les  paroles  de 
ce  pontife  dans  la  bulle  de  l'inftitution  de  l'Ordre  de  ce9 
Chevaliers  Pies  :  lnjigniaque  Collegii  diclorum  Militum 
Piorwn  ejje  volumus  imaginem  Beati  Ambrcfii  Epifcopi 
ab  una  parte  aJicujus  pendentis  aurei  &  ab  altéra  injignia 
noftray  vel  protempore  ejcîftentis  Pontificis ,  cum  clavibus 
defuper  &  Tiara  Pontificia.  Ainfi  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  le  pape  Pie  IV  n'a  point  été  Tinftituteur  des  Chevaliers 
de  l'Eperon  ;  &.  que  ceux  auxquels  il  donna  fon  nom  ont 
eu  le  même  fort  que  ceux  de  S.  Pierre ,  de  S.  Paul ,  du 
tys  &  de  Notre  -Para*  de  Lorette,  dont  »ous  avona 
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parlé  dans  le  chapitre  LVIII,  qui  ont  été  fupprimés ,  6c 
font  devenus  fimples  officiers  de  la  chancellerie  ;  car  parmi 
ces  officiers  il  fe  trouve  auffi  cinq  cent  trente-cinq  Che- 
valiers Pies ,  dont  les  charges  coûtent  chacune  mille  écus. 

L'abbé  Giultiniani  dit  que  Pie  IV  créa  d'abord  trois 
cent  foixante  -  quinze  Chevaliers ,  auxquels  il  affigna  un 
revenu  de  fbixante-treize  mille  écus ,  6c  que  Tannée  fuivante 
ayant  augmenté  le  nombre  des  Chevaliers  jufques  à  quinze 
cent  trente-cinq ,  il  augmenta  auffi  leurs  revenus  jufqu'à  la 
fomrae  de  quatre  cent  mille  écus.  Mais  il  peut  y  avoir  de 
l'erreur  dans  le  calcul  de  cet  auteur  ,  ou  bien  ,  comme  il 
a  mis  le  nombre  de  ces  Chevaliers  en  chiffres ,  l'imprimeur 
aura  peut  -  être  mis  un  mille  de  trop  ,  de  forte  qu'en  le 
retranchant  il  ne  fe  trouveroit  plus  que  cinq  cent  trente- 
cinq  Chevaliers ,  qui  eft  juftement  le  nombre  de  ces  officiers 
de  chancellerie ,  qui  prennent  le  titre  de  Chevaliers  Pies. 
Ce  qui  paroît  prouver  que  c'eft  une  faute  d'impreffion,  c'ôft 
que  fi  le  pape  avoit  affeclé  un  revenu  de  foixante  -  treize 
mille  écus  ,  pour  trois  cent  foixante  -  quinze  Chevaliers,  il 
n'y  auroit  pas  eu  de  proportion  gardée  ,  fi  en  augmentant 
ce  nombre  jufqu'à  quinze  cent  trente-cinq ,  il  n'avoit  aug- 
menté leurs  revenus  que  jufqu'à  la  fomme  de  cent  quatre 
mille  écus. 

Le  même  auteur  ajoute  que  ce  pontife  accorda  à  ces 
Chevaliers  beaucoup  de  privilèges ,  6c  qu'entre  autres ,  il 
voulut  que  tous  ceux  qui  feroient  agrégés  à  cet  Ordre 
fuflènt  réputés  nobles  6c  leurs  defcendans.  Il  leur  donna  le 
titre  de  comtes  de  Latran  ,  avec  pouvoir  de  déléguer  des 
juges  eccléfiaftiques  6c  feculiers ,  créer  des  docteurs  6c  des 
notaires ,  de  légitimer  des  bâtards ,  6c  de  les  élever  à  des 
dignités.  D  ordonna  de  plus  que  les  Chevaliers  clercs  feroient 
notaires  apoftoliques ,  que  les  laïcs  feroient  Chevaliers  dorés , 
6c  que  ceflànt  d'être  pàxticipans,  c'eft-à-dire,  de  jouir  du 
revenu  affèdté  à  l'Ordre  ,  ils  auroient  toujours  le  titre  de 
comtes  de  Latran ,  de  notaires  apoftoliques  6c  de  Chevaliers 
dorés.  11  leur  permit  auffi  de  po(Téder  plufieurs  bénéfices 
quoique  mariés ,  6c  d'exercer  en  même-temps  plufieurs 
offices  de  cinquante  écus  d'or  de  revenu ,  les  difpenfànt  de 
Ce  qui  feroit  dû  à  la  Coroponçnde  pour  les  penfions  ou 
Tome  VI IL  Eee 
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pour  les  bénéfices  qui  leur  (croient  donnés.  Il  leur  étoît 
permis,  deux  ans  après  leur  réception  dans  l'Ordre,  de 
céder  a  leur  volonté  la  penfion  qu'ils  en  recevoientj  & 
de  tefter  de  ce  qu'ils  avoient  acquis  de  biens  ecclélialtiques , 
julqu'à  la  fomme  de  mUie  ducats  pour  chaque  office  qu'ils 
auroient  exercé.  Ils  furent  déclarés  commenfaux  du  pape , 
fcripteufs  &  camériers  apoftoliques.  Le  pape  leur  accorda 
encore  la  préféance  fur  les  autres  Chevaliers ,  &  les  exempta 
de  la  jurifdiclion  des  ordinaires  , .  les  mettant  fous  la  pro- 
tection immédiate  du  faint  Siège.  Leur  obligation  étott 
d'exécuter  les  ordres  du  pape  dans  les  Croûades  &  dans 
ies  Conciles  généraux  fans  aucun  émolument  ,  eu  égard 
aux  penlîons  qu'ils  recevoient  de  l'Ordre  ,  &  ils  devoieot 
auffi  veiller  à  la  défenfe  des  côtes  de  la  Marche  d'Ancône  , 
&  principalement  de  la  ville  de  Lorette. 

Mais  foit  que  l'on  veuille  attribuer  ces  privilèges  aux 
Chevaliers  Pies  ou  aux  Chevaliers  de  l'Eperon ,  les  Chevaliers 
Pies  n'en  jouiflènt  plus  ayant  été  fupprimés  comme  nous 
l'avons  vu  ;  &  tout  ce  que  les  Chevaliers  de  l'Eperon  en 
ont  confervé ,  font  les  titres  de  comtes  du  facré  palais  de 
Latran ,  &  de  Chevaliers  dorés ,  qui  leur  font  donnés  dans 
leur  lettres  de  réception.  Cet  Ordre  même  s'avilit  tous  les 
jours,  car  quoique  les  papes  le  confèrent  quelquefois  à  des 
ambafladeurs ,  comme  fit  le  pape  Innocent  XI ,  en  1 677 , 
à  un  amb  a  (fadeur  de  Vernie,  on  donne  aifément  à  Rome 
la  croix  de  cet  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  cinquante  ou 
foixante  livres  pour  payer  leurs  lettres  ae  réception.  Le  pape 
Paul  III,  par  une  bulle  de  l'an  1539,  accordai  Charles, 
Mario,  Alexandre,  &  Paul  Sforze  des  comtes  de  fàinte 
Flore  fes  neveux,  pour  eux  &  leurs  defcendans  de  légitime 
mariage,  en  ligne  mafculine,  le  droit  de  créer  des  Che- 
valiers de  l'Eperon ,  comme  auffi  de  faire  des  docteurs  en 
Théologie ,  en  l'un  &  l'autre  droit  &  en  médecine  ,  & 
des  abbés  titulaires  :  ce  qui  fut  confirmé  par  fes  mcceflèurs 
Jules  III ,  Grégoire  XIII  &  Sixte  V.  Le  duc  de  Sforze 
jouit  préTentement  de  ce  droit ,  &  accorde  aifément  des 
lettres  de  Chevalerie  de  l'Eperon,  dont  l'expédition  ne  coûte 
qu'une  piftole ,  ce  qui  fait  que  l'on  regarde  avec  mépris  ces 
fortes  de  Chevaliers.  Les  nonces ,  les  auditeurs  de  Rotte, 
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&  quelques  autres  prélats  de  la  Cour  Romaine ,  ont  auffi 
le  privilège  de  créer  chacun  deux  Chevaliers  de  l'Eperon 
d'or  ;  c'en  pourquoi  on  voit  en  France  quelques-uns  de  ces 
Chevaliers  qui  ont  été  reçus  en  cet  Ordre  par  des  nonces , 
&  en  voici  même  copie  des  lettres  d'un  de  ces  Chevaliers 
de  Pan  1702,  que  M.  Fiefchi,  pour  lors  nonce  en  ce 
royaume ,  accorda ,  &  aue  nous  rapporterons  ici. 

Laurentius  Flifcus  è>  fanclœ  Jfedis  Apqftolicœ  gratiâ 
Archiepifcopus  Avenionenjis  ,  Jancliffimi  D.  N.  Papœ 
Prœlatus  Domefticus  &  afjiftens ,  ejujaem  &  fanclœ  fedis 
apud  Regem  Chriftianiffimum  nuntius  Apqfiolicus  Extra- 
ordinarius.  Dileclo  nobis  in  Chrijio  Domino  Ludovico 
Jilio  Domini  Vencentii  de  Martenne  Domini  de  Puvigne 
ac  facri  Palatii  &  aulœ  Lateranenfis  Comitis,  Militis  ,  & 
E que/iris  aureati ,  falutem  in  Domino.  Singulares  animi 
îui  dotes  eximiœque  devotionis  affechis  ,  quem  ad  fanclifji- 
mum  Dominum  Nojirum  Papam ,  fancîamque  Apqfiolicam 
fedem  &  nos ,  gerere  comprobaris ,  vitœque  f  ac  morum 
honefias ,  aliaque  Laudabilia  probitatis  &  virtutum  mérita , 
quœ  illarum  largitor  altijjimus  in  perfona  tua  exubérante 
gratiâ  cumulavit ,  meritb  nos  inducunt ,  ut  perfonam  eam- 
aam  dignioris  nominis  titulo  extoUamus  &  Jinguîari  prœ- 
rogativa  decoremus.  Hinc  eji  quod  nos  volentes  te  ,  prœ- 
miforum  tuorum  intuitu  ,  fpecialis  excéllentiœ  dignitate 
fublimare  &  cum  dignis  projequifavoribus ,  te  Ludovicum 
de  Martenne  Dominum  de  Puvigne  Lufirali  adoptione 
filium  altiffimi  Potentiffimique  Principis  Ludovici  Delphini 
Franciœ ,  fimul  &  altijfimœ  ac  Potentijfîmœ  Principis 
Mariœ  Therefiœ  A  uftriacœ  Galliarum  Reginœ,  facri  Palatii 
&  aulœ  Lateranenfis,  Comitem ,  Militem,  &  Eauitem  aurea- 
tum ,  authoritateApqfiolica  nobis  utiprœfuli  afjijienti  à fancla 
fede  Apofiolica  conceffa ,  quâ  fungimur  in  hac  parte , 
tenore  prœfentium ,  facimus ,  creamus»,  inftituimus  f  depu- 
tamus ,  ac  aUorum  comitum ,  Militum ,  &  Equitum  au- 
reatorum  facri  Palatii  &  aulœ  Lateranenfis  nujufmodi , 
numéro ,  ordini ,  &  confortio  favorabiliter  aggregamus  : 
decernentes  f  quod  tu  ex  nunc  deinceps  ,  vefiibus ,  cingulof 
enfe ,  &  Calcaribus  aureatis ,  torque  &  aliis  infigniis  mili- 
taribus  ,  nec  non  &  omnibus  &  fingulis  privilèges  ,  inu* 
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munitatibùs  ,  excmptionibus ,  honoribus  ,  prœeminentiis ,  & 
antelationibus  ,  quibus  alii  Jàcri  Palatii  &  aulœ  Laterà- 
nenjîs  Comités ,  Milites ,  &  Equités  aureati  ab  eadem  fancla 
feae  Apofiolica  creati ,  de  jure ,  uju ,  confuetudine ,  privilégia, 
aut  alias ,  quomodo  libet  utwitur ,  potiuntur ,  &  gauaent , 
uti ,  potiri ,  &  gaudere  pojjis  &  valeas ,  nonobjtantibus 
Conjtitutionibus  &  '  ordinationibus  Apojtolicis  cœterifque 
contrarîis  quibufcumque.  In  quorum  omnium  &  fingulorum 
Jidem  tçfiimonium,  hoc  nqftrum  privilegium,  manu  propria 
frmatum  &  per  injra  fcriptum  fecretarium  nofirumfubfcribiy 
Jigillique  ncjiri  quo  in  talibus  utimur ,  juffimus  imprejpone 
muniri.  Datum  Parifiis  in  Palatio  nqjiro.  Die  28  menjis 
Novembris  anno  1702.  L.  Archiep  Avenionen.  &  plus  bas, 
Jofeph  Raym.  Alcorabonus  fecret.  &  fcellé. 

Voye\  pour  cet  Ordre  Favin  ,  Théâtre  d 'Honneur  &  de 
Chevalerie.  Bernard  Giuftiniani.  Hift.  di  tutti  gli  Ord.  Mi- 
litari De  Bellay,  Mennenius  ,  Herman  &  Schoonebeck, 
dans  leurs  Hift.  des  Ordres  Militaires. 

Il  y  a  eu  auffi  à  Naples  un  Ordre  de  l'Eperon  inftitué  par 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Ce  prince  ayant 
été  couronné  à  Rome  en  1266  ,  en  partit  pour  aller  prendre 
pofîeflîon  du  royaume  de  Naples.  Mainfroy ,  qui  le  lui  dis- 
putait, ayant  fuccombé  dans  une  bataille,  tout  le  royaume 
fe  fournit  au  comte  d'Anjou ,  qui ,  pour  récompenfer  la 
noblefle  qui  s'étoit  déclarée  pour  lui  ,  établit  l'Ordre  de 
l'Eperon.  Le  Chevalier  qui  étoit  reçu  fe  préfentoit  au 
jour  marqué  dans  l'églife  Cathédrale  de  Naples  ,  &  là,  lùr 
un  théâtre  élevé  où  étoit  le  roi ,  la  reine  ,  &  toute  la  cour  , 
il  prenoit  place  dans  une  chaifc  couverte  de  drap  de  foie 
verte.  L'archevêque  en  habit  de  diacre  ,  accompagné  de 
fes  fuffragans  ,  le  faifoit  jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu'il 
ne  porteroit  jamais  les  armes  contre  le  roi ,  s'il  n'y  étoit 
obligé  par  fon  légitime  feigneur ,  &  qu'en  ce  cas  il  rendroit 
au  roi  la  marque  de  l'Ordre  ,  fous  peine  d'être  réputé 
infime  &  mis  à  mort  ,  s'il  étoit  prhonnier  de  guerre  : 
qu'il  défendroit  de  toutes  fes  forces  quand  il  feroit  reauis , 
les  dames ,  tant  veuves  que  mariées  &.  les  orphelins  aban- 
donnés, fi  leur  caufe  étoit  jufte.  Deux  Chevaliers  des  plus 
anciens ,  le  préfentoient  enfuite  au  roi ,  qui  de  fon  épée 
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lui  touchoit  l'épaule  ,  en  lui  difant  :  Dieu  te  faffè  bon 
Chevalier  :  puis  fept  demoifelles  de  la  reine,  vêtues  de  blanc , 
venoient  lui  ceindre  l'épée  :  quatre  Chevaliers  des  plus  con- 
iidérables  lui  attachoient  les  éperons  dorés,  &  la  reine 
le  prenant  par  la  main  droite,  oc  la  dame  la  plus  confidé- 
rable  par  la  gauche  ,  elles  le  conduifoient  fur  un  autre 
fiége  richement  paré.  Alors  le  roi  Te  plaçant  à  fa  droite , 
la  reine  à  fa  gauche,  toute  leur  cour  dans  des  fiéges  au-deflbus, 
on  fervoit  une  collation  de  fucreries ,  par  où  finuToit  la 
cérémonie.  On  ne  lait  point  quelle  étoit  la  marque  de  cet 
Ordre. 

Des  Noulis ,  Hiftoire  des  Rois  de  Sicile  &  de  Naples, 
des  maifons  d  Anjou ,  page  138. 


CHAPITRE  LXIV. 

Des  Chevaliers  de  ï Ordre  du  Saint-Efprit  en  France. 

N  o  u  s  avons  dit ,  en  parlant  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit 
au  Droit  -  Défir  ,  appelé  aufli  du  Nœud ,  qu'Henri  III ,  roi 
de  France  &  de  Pologne,  paflànt par  Venife  ,  à  fon  retour 
de  Pologne ,  pour  venir  prendre  poflèflion  de  la  couronne 
de  France  ,  la  république  de  Venife  lui  fit  preTent  de 
l'original  des  ftatuts  de  cet  Ordre ,  dont  Louis  de  Tarente , 
roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile ,  époux  de  Jeanne  I ,  reine  de 
Naples  avoit  été  Tinftituteur  ;  on  a  vu  qu'il  avoit  donné  le 
nom  du  Saint-Efprit ,  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte  il 
avoit  été  couronné  roi  de  Jérufelem  &  de  Sicile.  C'eft  ce 
qui  fit  naître  la  penfée  à  Henri  III  ,  d'inftituer  aufli  un 
Ordre  Militaire ,  îbus  le  nom  du  Saint-Efprit ,  à  caufe  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  de  Tannée  1 573 ,  il  avoit  été  élu 
roi  de  Pologne  ,  de  qu'il  avoit  fuccédé  au  royaume  de 
France  à  pareil  jour  de  l'année  fuivante  1574.  Lelaboureur, 
dans  fes  Additions  aux  Mémoires  de  Caltelnau ,  dit  que 
ce  prince  ayant  reçu  de  la  république  de  Venife  les  ftatuts 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  au  Droit -Défir,  inftitué  par 
Louis  de  Tarente  ,  réfolut  de  s'approprier  cet  Ordre , 
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tomme  s'il  aVoit  été  de  fbn  invention ,  &  qu'après  avoir 
copié  &  commenté  les  ftatuts,  il  donna  ordre  au  chancelier 
de  Chiverny  de  les  brûler  ;  mais  que  ce  miniftre  fe  fit  une 
confcience  de  faire  périr  un  fi  rare  manufcrit ,  qui ,  outre 
le  mérite  de  (on  fujet  &  de  Ton  antiquité ,  étoit  encore 
fort  eftimable  pour  les  belles  miniatures  en  vélin  où  l'on 
voit  ce  qui  eft  contenu  en  chaque  chapitre  de  ces  ftatuts: 
que  ce  livre  échut  enfuite  en  partage  à  Philippe  Huraut , 
evêque  de  Chartres  ,  fils  du  fieur  de  Chiverny  ,  &  qu'il 
tomba  enfin  entre  les  mains  de  M.  le  préfident  des  Maifons. 
Ainfi  ,  félon  cet  auteur ,  l'Ordre  du  Saint-Efprit  de  France, 
tfeft  autre  chofe  que  celui  de  Naples,  ce  qui  ne  paroît 
pas  vrai-femblable  ;  car  fi  l'on  compare  les  ftatuts  de  l'un 
avec  ceux  de  l'autre ,  il  eft  facile  de  juger ,  par  la  différence 
qui  s'y  trouve,  que  ces  deux  Ordres  ont  été  faits  indépen- 
damment l'un  de  l'autre ,  la  conformité  qui  s'y  rencontre 
ne  confiftan't  uniquement  qu'en  ce  que  Louis  de  Tarente  &. 
Henri  III  eurent  le  môme  motif  en  les  inftituant ,  le  premier 
ne  l'ayant  fait  qu'à  caufe  qu'il  avoit  été  couronné  roi  de 
Jérufalem  &  de  Sicile  le  jour  de  la  Pentecôte ,  &  qu'Henri  III, 
à  pareil  jour  avoit  été  élu  roi  de  Pologne,  &  qu'il  avoit 
fuccédé  au  royaume  de  France  ;  cette  raifon  n'étoit  pas 
certainement  afîèz  forte  pour  l'obliger  à  fupprimer  les 
ftatuts  de  f  Ordre  du  Saint-Efprit  au  DrohVDéfir ,  afin  d'en 
abolir  la  mémoire ,  qui  d'ailleurs  fe  feroit  confervée  par  les 
monumens  qui  font  encore  aujourd'hui  dans  Naples ,  &  par 
le  témoignage  de  plufieurs  écrivains. 

Quoi  qu'il  en  foit  /  ce  ne  fut  que  plus  de  quatre  ans  après 
qu'Henri  III  eut  reçu  l'original  des  ftatuts  de  FOrdre  du 
Saint-Efprit  au  Droit-Défir ,  qu'il  inftitua  au  mois  de  dé- 
cembre 1578  un  Ordre  Militaire  ,  en  l'honneur  &  fous  le 
nom  du  Saint-Efprit.  Son  intention  ne  fut  point  d'abolir 
tacitement  celui  de  S.  Michel ,  comme  quelques  auteurs 
oht  avancé,  puifque  par  fes  lettres  patentes  pour  l'inflitu- 
tion  de  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit ,  il  déclare  qu'il  veut  & 
entend  que  celui  de  S.  Michel  demeure  en  fa  force  & 
vigueur,  &  foit  obfervé  de  la  môme  manière  qu'il  l'a  été 
"depuis  fon  inftitution.  «  Nous  avons  avifé  ,  dit  ce  prince, 
»  *ve<:  notre  très -honorée  d*rae  &  mere  à  laquelle- bous 
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»  reconnoiflbns  avoir  après  Dieu ,  notre  principale  &  entière 
»  obligation  ;  les  princes  de  notre  fang ,  &  autres  princes 
»  &  officiers  de  notre  couronne  ,  &  feigneurs  de  notre 
»  confeil  étant  près  de  nous  ;  d'ériger  un  Ordre  Militaire 
»  en  cettuy  notredit  royaume  ,  outre  celui  de  Monfieur 
»  faint  Michel ,  lequel  nous  voulons  &  entendons  demeurer 
»  en  fa  force  &  vigueur,  &  être  obfervé  tout  ainfi  qu'il 
»  a  été  pratiqué  depuis  fa  première  inftitution  jufques  à 
»  préfent.  Et  il  ajoute  enfuite  :  lequel  Ordre  nous  créons 
»  &  inftituons  en  l'honneur  &.  fous  le  nom  &  titre  du 
»  benoît  Saint-Efprit ,  par  l'infpiration  duquel ,  comme  il  a 
»  plu  à  Dieu  ci -devant  diriger  nos  meilleures  &.  plus 
»  heureufcs  actions ,  nous  le  fupplions  aufli  qu'il  nous  rafle 
»  la  grâce  que  nous  voyons  bientôt  tous  nos  fuiets  réunis 
»  en  la  foi  &  religion  Catholique  &  vivre  à  l'avenir  en 
»  bonne  amitié  &  concorde  les  uns  avec  les  autres ,  fous 
»  foofervation  entière  de  nos  loix  &  Tobéiflance  de  nous 
»  &  de  nos  fuccefîèurs  rois  à  fon  honneur  6c  gloire  à  la 
y>  louange  des  bons  &  confinions  des  mauvais ,  qui  eft  le 
»  but  auquel  tendent  nos  penfées  &  actions  ,  comme  au 
»  comble  de  notre  plus  grande  heur  &  félicité.  » 

Cette  prière  &  les  défirs  de  ce  Prince  témoignent  aflez 
quelle  étoit  fa  piété  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  eu  gue  de  fâint 
dans  f  inftitution  de  fon  Ordre ,  ce  qu'il  avoit  plus  expreffé- 
ment  déclaré  un  peu  auparavant  dans  fes  mêmes  lettres 
patentes ,  où  il  dit  encore  «  qu'ayant  adreffé  fes  voeux  & 
»  mis  toute  fâ  confiance  dans  la  bonté  de  Dieu,  dont  il 
»  reconnoît  avoir  &  tenir  tout  le  bonheur  de  cette  vie , 
3>  il  eft  raifonnable  qu'il  s'en  relfouvienne ,  qu'il  s'efforce 
»  de  lui  rendre  des  grâces  immortelles ,  ôc  qu'il  témoigne 
»  à  toute  la  poftérité  les  grands  bienfaits  qu'il  en  a  reçus , 
»  particulièrement  en  ce  qu'au  milieu  de  tant  de  différentes 
»  opinions  au  fujet  de  la  religion ,  qui  avoient  partagé  la 
»  France  ,  il  l'a  confervée  en  la  connoiffance  de  fon  fâint 
»  nom  dans  la  profeffion  d'une  feule  foi  Catholique  &  en 
»  l'union  d'une  feule  églifê  Apoftolique  &  Romaine.  De  ce 
»  qu'il  lui  a  plu  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit  le  jour  de 
»  la  Pentecôte ,  réunir  tous  les  cœurs  &  les  volontés  de 
»  la  noblefle  Polonoife  ,  &  porter  tous  les  états  de  cç 
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»  royaume  &  dii  duché  de  LitHuahie  à  l'éKre  pour  roi ,  &L 
»  depuis  à  pareil  jour  l'appeler  au  gouvernement  du  royaume 
»  de  France  ;  au  moyen  de  quoi  (  ajoute-t-il  )  tant  pour 
»  conferver  la  mémoire  de  toutes  ces  choies ,  que  pour 
y>  fortifier  &  maintenir  davantage  la  foi  &  la  religion 
»  Catholique ,  6c  pour  décorer  &  honorer  de  plus  en  plus 
»  la  noblefle  de  fon  royaume  ,  il  inftitue  l'Ordre  Militaire 
»  du  Saint-Efprit  ». 

Des  expreflions  fi  pieufes  ne  font  que  trop  fuffifantes 
pour  faire  voir  les  bonnes  intentions  de  ce  prince.  Cependant 
comme  il  y  a  certains  cara&eres  d'efprit ,  qui  ne  peuvent 
s'empêcher  de  donner  un  mauvais  fens  aux  aérions  les  plus 
(âintes  &  les  plus  juftes ,  l'inftitution  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  n'a  pas  manqué  d'interprétations  autant  injultes  que 
chimériques ,  puifqu'on  l'a  plutôt  attribuée  à  des  myfteres 
d'amourettes  que  de  religion.  «  Le  vert  naitfànt  ,  dit 
»  M.  Lelaboureur ,  le  jaune  doré ,  le  bleu ,  &  le  blanc 
»  étoient  les  couleurs  de  la  maitrelTe  d'Henri  HI  ;  les  doubles 
»  M  qu'il  fit  mettre  au  collier  de  l'Ordre  défignoient  fon 
»  nom  ,  &  les  deux  lettres  grecques  qu'on  appelle  Delta, 
y>  entrclaffées  enfemblc  ,  qui  dans  la  rencontre  du  cercle 
»  formoient  un  Phy  grec  pour  fignifier  fidelta  ,  dévoient 
»  fervir  d'affurance  de  cette  fidélité  qu'il  lui  avoit  jurée  , 
»  &  qu'il  ne  continua  pas  long-temps.  Les  H  qui  furent 
»  ajoutées  aux  chifFres  des  doubles  M  ,  marquoient  le  nom 
»  du  roi ,  &  les  fleurs-de-lis  dans  les  flammes  repréfentoient 
»  le  feu  de  fon  amour  ».  Ceft  certainement  donner  une 
mauvaife  interprétation  aux  intentions  de  ce  prince  ,  qui  à 
la  vérité  ne  s'eft  point  expliqué  fur  la  fignification  des 
chiffres  qu'il  fit  mettre  au  collier  ;  mais  ne  peut-on  pas  croire 
que  les  doubles  Delta  entrelafles  enfemble  qui  par  la  ren- 
contre du  centre  ,  comme  dit  M.  Lelaboureur ,  formoient 
un  Phy  grec ,  pour  fignifier  fidelta  ,  marquoit  la  fidélité 
que  les  fujets  doivent  à  leur  princes  ?  Les  doubles  Lambday 
qui  félon  Favin  ,  défigaoit  le  nom  de  la  reine ,  qui  sappeloit 
Louife  ,  ne  pouvoient  ils  pas  plutôt  fignifier  la  loyauté  & 
l'hommage  que  les  Chevaliers  doivent  à  leur  fôuverain  ? 
Les  doubles  M  ,  la  magnanimité  qui  eft  la  vertu  des  héros , 
flont  un  chevalier  doit  faire  profeflion  ?  Et  les  flammes , 
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ces  langues  de  feu,  fous  la  figure  defquellesJe  Saint-Eprit 
defcendit  for  les  apôtres  dans  le  faint  cénacle  le  jour  de 
la  Pentecôte  ?  Ce  qui  femble  une  interprétation  beaucoup 
plus  naturelle  que  celles  des  myfteres  d'amourettes ,  6c 
entièrement  conforme  aux  termes  de  ces»  lettres  patentes,^ 
par  lesquelles  les  Chevaliers  font  excités  à  demeurer  fermes 
dans  la  religion  Catholique. ,  dans  l'amour  de  Dieu,  dans 
la  fidélité  à  leur  roi  &  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertùs 
dont  les  lettres,  ,&  les  flammes  qui  compofoient  le  collier 
de  l'Ordre  éfqientle  fyrabole.  (  .  1     ^  <  «  >»' 

Il  fe  trouve  pluiieurSi  exemplaires  des.  ftatuts  de  •cet' 
Ordre  y  diflèrens  des,  autres,  &4  qui  ont  été  >  tous  fuivi£ 
chacun  dans  leur  temps,  Les  derniers  qui  ont  été-imprimés* 
en  1703  ,  6c  qui  font  les  plus  corrects /contiennent  quatre-1 
Vingt  quinze  articles,,  qui  portent  entre  autres  chofes ,  qu'il 
y  aura  dans  cet  Ordre  un  fouverain  chef  ôc  grand-maître  >$i 
gui  aura  toute  autpritjé  fur. tous. les  confrères  ,  commandeurs» 
ôç  officiers  ,  A  à  qui-  feulil;  appartiendra  de  recevoir  ceux1 
gui  entreront  ^ans  ceÇ  Ordre.  Henri  IILs'en  déclara  *hef» 
&  fouverain  grand-maître  ,  A  unit  la  grande-maitrife  à  la  ' 
couronne  de ,  France  fans,  qu'elle  paille  en  être  féparée.  Les  * 
rqist  fes  (uccefleurs  ne  peuvent  diîpofer  en  façon  quelconque 
de  cet  Ordre    des  deniers  qui  y  font  affeclés ,  m  difpofer  1 
d'aucune,  commande ,  quoiqu'elle  foit  vacante ,  qu'après  avoir* - 
été  lac r es  6c  couronnes  ,  oc  le  jour  de  leur  facre  6c  cou-11' 
ronnement  ,,ils  doivent  être  requis  par  »  4'archevêque  de 
Reims  ,  ou  çeluj  qui  fait  la  cérémonie  du  facre  ,j  en  pré*  i 
fehce  des  douze  pairs  6c  officiers  de  h  couronne  ,  de  jurer  \ 
l'o)>fervat}on  des  ftatuts  de  l'Ordre,  feion  la  forme  prefcrite  > 
par  les  mômes  ftatuts  ,  ce  qu'ils  font  tenus  de  faire  fans  eii  ' 
pouvoir  être  difpenfés  pour  quelque  caufe  mie  ce  foit.  Le  » 
lendemain  ,  du  facre  y  le  roi  reçoit  l'habit  oc  le  collier  de  .* 
.    FOrdre  par  les  mains  de  celui  qui  le  facre  ,  en  préfencè  1 
des  cardinaux ,  prélats ,  commandeurs  &l  officiers  de  1  Ordre. 1  ,v 
C'eft  pou r quoi  Henri  III  ordonna  que  la  forme  du  ferment?  1 
ièroit  inf^r^e  ,6c  tranfcrite  .au.  »  livre  xlu  Sacré ,  arec  les  » 
autres,  ferniens -que  les  rois  font  tenus  de  faire,  avant  d'être  l* 
couronnés^  &  comme,  ce  prince  avoit  diija^été  facré  A  * 
couronné,  il  fe  réferva  la  liberté  de  prêter  ferment  entre 
Tome  Vlll  Fff 
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les  mains  de  l'archevêque  de  Reims  ou  d'un  autre  évêque 
qu'il  luiplaîroit  en  la  première  aflemblée  de  l'Ordre. 

Des  Mémoires  portent  que  cette  aflêmblée  (e  tint  pour 
la  première  fois  le  dernier  décembre  1 578  ,  dans  l'églife 
des  Auguftins  de  Paris.  Sa  majefté  s'y  rendit  fur  les  deux 
heures;  tous  les  évêques  &.  abbés  qui  avoient  été  mandés 
s'y  trouvèrent ,  ainfi  que  les  princes  &  feigneurs  qui  dévoient 
être  reçus  dans  l'Ordre  ,  tous  revêtus  de  chaudes  &  pour- 
points de  toile  d'argent  fous  leurs  habits  ordinaires.  Dans 
le  chœur  de  l'églife  à  main  droite ,  on  avoit  dreffë  un 
trône  pour  le  roi ,  couvert  de  drap  d'or  &  d'argent ,  feraé 
de  fletfrs-de-lis ,  avec  un  dais  au-deflus  de  pareille  étoffe  ; 
au  bas  du  trône  il  y  avoit  des  bancs  pour  les  officiers ,  en 
la  manière  que  l'on  avoit  accoutumé  d'obferver  aux  céré- 
monies des  fêtes  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  A  l'entrée  du 
chœur  ,  à  main  gauche  de  fa  majefté ,  étoient  placés  les 

Ï)rinces  &  feigneurs  qui  dévoient  être  faits  Chevaliers  félon 
eur  rang  ;  &  il  y  avoit  d'autres  bancs  pour  les  ambaffadeurs 
&  les  feigneurs  de  la  cour.  Après  que  les  vêpres  eurent 
été  chantées  par  la  mufique  du  roi ,  ce  prince  fè  leva , 
defcendit  de  fon  trône ,  &  accompagné  des  officiers  de 
l'Ordre ,  alla  devant  le  grand  autel ,  où  s'étant  mis  à  genoux, 
le  grand-aumonier ,  aflifté  de  cinq  évêques  &  abbés,  en 
habits  pontificaux,  l'un  tenant  la  vraie  croix,  &  un  autre  le 
livre  des  évangiles ,  préfenterent  à  fa  majefté  fon  vœu  & . 
ferment  de  chef  &  grand -maître  fouverain  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  qu'il  prononça  en  cette  manière  :  Nous  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Pologne, 
jurons  &  vouons  Jbiemneîîement  en  vos  mains  à  Dieu  le 
Créateur ,  de  vivre  &  mourir  en  la  fainte  foy  &  Religion 
Catholique ,  Apofiolique  &  Romaine  ,  comme  à  un  Roy 
très-Chrétien  appartient,  &  pluftofi  mourir  que  d'y  faillir  r 
de  maintenir  à  jamais  l'Ordre  du  Saint-Efprit  ,  fondé  &> 
infiitué  par  nous ,  fans  jamais  lé  laiffèr  déchoir,  amoindrir, 
ne  diminuer,  tant  qu'il  fera  en  notre  pouvoir  :  obferver 
les  Statuts  &  Ordonnances  dudit  Ordre,  entièrement  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  &  les  faire  exactement  obferver  par 
tous  ceux  qui  font  &  feront  cy-après  reçus  audit  Ordre  , 
&par  exprès  ne  contrevenir  jamais  ni  difpenfer,  ou  effayer. 
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de  changer ,  ou  innover  les  Statuts  irrévocables  d1! celuy. 
Sçavoir ,  ejt  le  Statut  parlant  de  l'union  de  la  Grande 
Maijirife  *à  la  Couronne  de  France  :  celuy  contenant  le 
nombre  des  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  &  Officiers: 
celuy  de  ne  pouvoir  transférer  la  Provifion  des  Commandes , 
en  tout  ou  en  partie,  à  aucun  autre  fous  couleur  tfappanage 
ou  conceffion ,  qui  puiffe  eftre.  Item  celuy  par  lequel  nous 
nous  obligeons  en  tant  qu'à  nous  eji ,  de  ne  pouvoir  dif- 
penfer  jamais  les  Commandeurs  &  Officiers  reçus  en  VOrdre, 
de  communier  &  recevoir  le  précieux  corps  de  Notre-Seigneur 
Jéfus-Chriji ,  aux  jours  ordonnés ,  qui  font  le  premier  jour 
de  Tan ,  &  le  jour  de  la  Pentecojie.  Comme  femblablement 
celuy  par  lequel  il  efi  dit,  que  nous  &  tous  Commandeurs 
&  Officiers  ne  pourrons  ejire  autres  que  Catholiques  & 
Gentdshommes  de  trois  races  paternelles,  ceux  qui  le 
doivent  efire.  Item  celuy  par  lequel  nous  ojions  tout  pouvoir 
d'employer  ailleurs  les  deniers  affectés  au  revenu  &  entre- 
tenement  defdits  Commandeurs  o»  Officiers ,  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  ni  admettre  audit  Ordre 
aucuns  Etrangers ,  s  ils  ne  font  naturalifés  &  régnicoîes  :  ' 
&  pareillement  celuy  auquel  ejl  contenue  la  forme  des  vœux, 
&  l'obligation  de  porter  toujours  la  croix  aux  habits  or- 
dinaires, avec  celle  d'or  au  cou,  pendante  à  un  ruban  de 
foye  couleur  bleue  célefte ,.  &  thabit  aux  jours  defUnés. 
Ainfi  le  jurons  ,  vouons  ,  &  promettons  fur  la  fainte  vraye  1 
croix ,  les  faints  Evangiles  touchés.  Le  roi ,  après  avoir 
prononcé  ce  vœu ,  &  1  avoir  (igné  de  (à  main ,  fut  revêtu 
du  manteau  qui  lui  fut  donné  par  celui  qui  (ervoit  de 
premier  gentilhomme  de  (à  chambre ,  &  le  grand-aumônier 
lui  mit  le  collier  au  cou ,  &  récita  quelques  prières ,  après 
lefquelles  le  roi  fe  leva  &  defcendit  un  peu  plus  bas  où 
étoit  un  ftége,  fur  lequel  il  s'aflit.   Le  chancelier  de 
Chiverny  fe  préfenta  devant  (à  majefté  pour  être  fait 
Chevalier  de  cet  Ordre  ;  il  fe  mit  à  genoux  ,  &  ayant  les 
mains  fur  les  faints  Evangiles ,  il  fit  le  ferment ,  ôc  après 
avoir  été  revêtu  du  grand  manteau ,  le  roi  lui  mit  au  cou 
le  collier , ,  &  ainfi  des  autres  officier»      cardinaux  ;  le 
chancelier  de  Chiverny  reçut  aufli  les  fceaux  de  l'Ordre , 
gui  lui  forent  donnés  par  fa  majefté.  Les  officiers  étant 
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ci-éés ,  le  prévôt  maître  des  cérémonies,  le  héraut  &  l'huiflier, 
allèrent  quérir  le  plus  ancien  des  princes  &  feigneurs  qui 
dévoient  être  faits  Chevaliers  ,  &  après  qu'il  jeut  reçu 
l'Ordre  ,  ils  allèrent  prendre  les  autres  de  même  à  leur 
rang.  Il  y  eut  dans  cette  première  promotion  vingt- huit 
Chevaliers  de  reçus. 

Les  rois  de  France ,  fucceffeurs  d'Henri  III ,  ont  fait 
après  leur  facre  le  même  ferment  que  ce  prince  lorfqu'il 
reçut  le  premier  le  collier  de  l'Ordre  qu'il  avoit  inftitué ,  ou 
A  peu  près  femblable ,  &  ont  taché  de  donner  un  nouveau 
luftre  à  cet  Ordre  ,  dans  lequel  il  doit  y  avoir  quatre 
cardinaux  &  quatre  archevêques,  évêques  ou  prélats,  outre 
le  grand-aumonier  de  France ,  qui  eft  commandeur  de  cet 
Ordre  ,  auflï-tôt  qu'il  eft  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
aumonier  ,  fans  être  obligé  de  faire  preuves  de  noblelfe 
comme  les  autres.  Tous  ces  prélats  portent  la  croix  pen- 
dante à  leur  cou ,  avec  un  ruban  bleu.  Ils  font  obligés  d  af 
lifter  aux  fêtes  &  cérémonies  de  l'Ordre ,  les  cardinaux  avec 
leurs  grandes  chapes  rouges  ,  &  les  évêques  <Sc  prélats 
vêtus  de  foutannes  de  couleur  violette ,  avec  un  mantelet 
de  même  couleur ,  un  rochet  &  un  camail ,  &  fur  le  man- 
telet il  y  a  aufîî  une  croix  de  l'Ordre  en  broderie.  Au  jour 
que  l'office  fe  fait  pour  les  Chevaliers  décédés ,  les  car- 
dinaux portent  les  chapes  violettes  ,  &  les  prélats  font 
vêtus  de  noir.    Chacun  de  ces  cardinaux  6c  prélats  eft 
obligé  le  jour  de  fa  réception  de  faire  entre  les  mains  du 
roi  ce  ferment.  Je  jure  à  Dieu  &  vous  promets ,  Sire ,  que 
je  vous  feray  loyal  &  fidèle  toute  ma  vie ,  vous  reconnoi- 
tray,  honoreray  &  ferviray ,  comme  Souverain  de  F  Ordre 
des  Commandeurs  du  Saint- Efprit ,  duquel  il  vous  plaît 
préfentement    m'honorer  :  garderay    è>  obferveray  les 
Loix  ,  Statuts  &  Ordonnances  dudit  Ordre  ,  fans  en 
rien  y  contrevenir  :  en  porteray  les  marques  ,  &  en  diray 
tous  les  jours  le  fervice,  autant  qu'un  homme  Ecclefiajiique 
de  ma  qualité  peut  &  doit  faire  :  que  je  comparoîtray  per- 
fonnellement  aux  jours  des  folemnités ,  s'il  n'y  a  empefehe- 
ment  légitime  qui  m'en  garde  ;  comme  je  donner ay  avis 
à  votre  Majefié  ,  &  ne  reveleray  jamais  chofe  qui  foit 
traitée  ni  conclue  aux  Chapitres  diceluy  ;  que  je  feray , 
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êonftiïïeray ,  &  pro  curer ay  tout  ce  qui  rhè  femhlèra  eh  ma 
oonfcience  appartenir  à  fa  manutentiôà  ,  grandeur  &  aug- 
mentation audit  Ordre,  prieray  toujours  Dieu  pour  le 
jalut-f  tant  de  votre  Majejtê ,  que  des  Commandeurs  & 
Suppôts  diceluy ,  vivons  &  trépajjés.  Ainjî  Dieu  nie  Jbà 
en  aide  &  fes  faims  Evangiles. 

Quant  aux  autres  Chevaliers  &  Commandeurs  ,  nul  ne 
peut  être  admis  dans  l'Ordre  s'il  ne  fait  profeflion  de  la 
religion  Catholique  Ànoftolique  &  Romaine ,  s'il  n'eft  gentil-' 
homme  de  nom  &  d'armes  de  trois  races  paternelles  pour 
le.  moins  ,  &  n'ait  pour  le  regard  dés  princes  vingt  -  cinq 
ans  accomplis,  &L  trente-cinq  pour  les  autres.  D'abord  i{ 
fuffiibit  que  tous  les  Chevaliers"  euffént  vingt  ans ,  &  c'eft 
un  des  •  changement  qui  ont  été  faits  aux  ftatuts.  Le  roi  ayant 
fait  choix  des  fujets  qu'il  veut  honorer  de  cet  Ordre  ,  lesv 
propofe  dans  le  chapitre  aux  prélats  ,  commandeurs  & 
officiers,  afin  que  chacun  donne  fon  avis  fur  leur  réception, 
éç.  dife  en  conlcience  à  fa  majefté  les  raifbns  qui  pourroient 
empêcher  que  quelqu'un  des  prétendans  ne  fût  reçu.  S'ils 
font  trouvés  dignes  d'entrer  dans  l'Ordre ,  on  les  fait  avertir 
qu'ils  font  reçus ,  &  on  leur  envoie  les  commiffions  nécef- 
faires ,  tant  pour  faire  faire  les  preuves  de  leur  religion , 
de  leur  vie  &  de  leurs  mœurs  ,  que  de  leur  noblefîè  & 
extraction  ;  &  les  procès-verbaux  en  ayant  été  remis  entre 
les  mains  du  chancelier ,  ils  doivent  faire  faire  à  leurs  dé- 
pens les  habits  de  l'Ordre ,  fans  être  obligés  d'en  emprunter 
pour  affilier  aux  cérémonies.  Le  dernier  jour  de  décembre 
eft  marqué  dans  les  ftatuts  pour  donner  l'habit  &  le  collier 
de  l'Ordre ,  &  la  cérémonie  s'en  doit  faire  à  vêpres  dans 
I'églife  des  Âuguftins  de  Paris  ,  lorfqué  le  roi  eft  dans  cette 
ville.  Aucun  Cnevalier ,  commandeur  n'eft  admis  à  l'Ordre 
du  Saint-Eforit  qu'il  ne  foit  auffi  Chevalier  de  celui  de 
S.  Michel  :  crelt  pourquoi  la  veille  qu'il  doit  recevoir  l'habit 
&  le  collier  du  SainNEfprit,  il  eft  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel.  11  fe  met  à  genoux  devant  le  roi,  qui  le 
frappe  légèrement,  fur  les  épaules  avec  une  épée  nue ,  en 
lui  uhant  :  De  part  S.  Georges  &  de  part  S.  Michel,  je 
vous  fais  Chevalier.  Tut  lendemain  il  (è  trouve  à  I'églife  avec 
le?  autres  Chevaliers ,  ayant  l'habit  de  novice ,  qui  eft  un 
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habit  blanc  de  toile  d'argent ,  avec  la  cape  &  la  toque  noire 
11  fe  met  encore  à  genoux  devant  le  roi ,  à  qui  le  chancelier 

Cfl!L  f  w  d6S  «»  lefqueb  le  novice  tenant 

es  mains  fait  fon  vœu  &  ferment  en  cette  manière  :  Je 

»rrLtV0Ul  a  DrCU  Bn  lifaSe,ief°n  ESlifi>  &  «wi 
promet,,  Sire ,  fur  ma  foi  &  honneur ,  que  je  vivrai 
f  mourrai  en  ta  Foi  &  Religion  Catholique  ,  fans 
ff» dePft'I,ni  de  t'union  de  notre  Lre 
fainte  Eglife ,  Apoftolique  &  Romaine  :  que  /•  vous 

PZ'nZrntlere  &  P^obéifance  ,  fais  jamais  y 

ZrZl-  ' '■■2F?  Vf  &-  loïal  SuJet  doit  faire  :  fe 
garderai,  défendrai  &  foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir 
l  honneur,  les  querelles  ,  &  droits  de  votre  Maie  Hé 
Royale  ,  envers  &  contre  tous  :  qu'en  temps  de  guerre 
je  me  rendrai  a  votre  fuite  en  l'équipage  tel  qu'il 
appartient  a  perfonne  de  ma  qualité ,  |  en  pZ -, 
quand  il  fe  prefentera  quelque  occafion  d'importance  , 
toutes  &  quantesfois  qu'il  vous  plâtra  me  mander  pour 

mouri      '  C°ntre-  q     qUe  perjSnne  Vui  miire  vivre  & 


lit    r  C°nm,  qUe^Ue  Pcrfinne  qui  puife  vivre  & 
J'/n;J?nS  "Ulr  excePter.  &  ce  jujqu'à^la  mort: 
UrV        """fions  je  n 'abandonnerai  jamais  votre 

&  r  '  °U  U  UeU  ?"  vous  m'aure\  ordonné  de 
fnlZ£.  ,V°tre  exp"ès-  conSé  &  commandement,, 
/igne  de  votre  propre  main  ,  qu  de  celui  auprès  duquel 
vous  m'aures  ordonné  d'eftre ,  linon  quand^je  lui  aurai 
f™  apparoir  d'une  jufte  &  légitime  occafi'on  :  que  je 
ne  finirai  jamais  de  voire  Royaume  fpécialement  pour 
aller  au  fervice  d'aucun  Prince  étranger  fans  ÏZ 
dit  commandement,  &  ne  prendrai  penfion  ,  gages 

lui  /  '  J"  m  ob''ëerai  ou  fervice  d'autre  perfonne 
7e™  mT  ^  T  ^  efiJféU  >  M*  ™trePeJprefe 
ITÏÏr  '  9"e- }e  ^0U.S  révélerai  fidellement  tout  ce 
que  jefçaurai  ci-après  importer  à  votre  fervice,  à  l'état 

'  duauêhr""1  t.P'W»'  0rdre  du  Saint 'ê/prit, 
"  îeZtrL VfUSp-lm  mh°™™,  &  ne  confent/ni  ni 
permettrai  jamais ,  en  tant  qu'à  moi  fera  ,  qu'il  fait 
rien  innové  ou  attenté  contre  le  fervice  de  2>ieu  '  ni 
contre  votre  authorité  Royale,  4  au  préjudice  dudL  ,. 
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'Ordre ,  lequel  je  mettrai  peine  d'entretenir  &  augmenter 
de  tout  mon  pouvoir.  Je  garderai  &  obferverai  très- 
religieuf entent  tous  les  Statuts  &  Ordonnances  d'icelui: 
je  porterai  à  jamais  la  croix  coufue  ,  &  celle  d'or  au 
cou ,  comme  il  m'eji  ordonné  par  leÇdits  Statuts  ;  & 
me  trouverai  à  toutes  les  AJjemblees  des  Chapitres- 
Généraux  ,  toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira  me  le 
commander ,  ou  bien  vous  ferai  préfenter  mes  excufes , 
lefquelles  je  ne  tiendrai  pour  Bonnes ,  fi  elles  ne  font 
approuvées  &  autorifees  de  votre  Majefié ,  avec  l'avis 
de  la  plus  grande  part  des  Commandeurs  qui  feront 
près  dJelle ,  jigné  de  votre  main ,  &  fcellé  du  fcel  de 
l'Ordre,  dont  je  ferai  tenu  de  retirer  acte. 

Après  que  le  Chevalier  a  prononcé  ce  vœu  &  ferment, 
le  prévôt  oc  maître  des  cérémonies  préfente  le  mantelet  de 
l'Ordre  au  roi,  qui  en  le  donnant  au  Chevalier  lui  dit  : 
UOrdre  vous  revêt  &  couvre  du  manteau  de  fort 
amiable  Compagnie  &  union  fraternelle ,  à  l'exal- 
tation de  notre  Foi  &  Religion  Catholique  :  au  nom 
du  Pere ,  du  Fils,  &  du  Saint  Efprit.  Le  grand-tré- 
forier  préfente  enfuite  à  fa  majefté  le  collier,  qu'elle  met 
au  cou  du  Chevalier ,  en  lui  difant  :  Recevez  de  notre 
main  le  Collier  de  notre  Ordre  du  Benoifi  Saint- 
Efprit  ,  auquel  nous  ,  comme  Souverain  Grand- 
Maître ,  vous  recevons,  &  aye\  en  perpétuelle  fou- 
venance  la  Mort  &  Paffion  de  Notre-Seigneur  &  Ré- 
dempteur Jéfus-Chriji.  En  figne  de  quoi  nous  vous 
ordonnons  de  porter  à  jamais  coufue  en  vos  habits 
extérieurs  la  croix  d'icelui,  &  la  croix  d'or  au  cou, 
avec  un  ruban  de  couleur  bleue  célefie,  &  Dieu  vous 
faffe  la  grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux  vœux 
&  ferment  que  vous  vene\  de  faire ,  lefquels  ayet 
perpétuellement  en  votre  cœur,  étant  certain  que  Ji 
vous  y  contrevenez  en  aucune  forte,  vous  fere\  privé 
de  cette  Compagnie,  &  encourrez  les  peines  portées 
parles  Statuts  de  l'Ordre:  au  nom  du  Pere,  du  Fils, 
&  du  Saint-Efprit.  À  quoi  le  Chevalier  répond  :  Sire , 
Dieu  m'en  donne  la  grâce ,  &  plutôt  la  mort  que 
jamais  y  faillir,  remerciant  très -humblement  yotré 
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Mdjejié  de  l'honneur  Ç>  bien  qu'il  vous  d  plus  me  faire  $ 
&  en  achevant  il  baife  la  main  du  rot 

Comme  par  le  ferment  il  eft  exprelfément  porté  que  les? 
Chevaliers  commandeurs  ne  s'obligeront  au  fervice  d  aucun 
prince  étranger,  ce  qui  ne  pouvoit  être  obfervé  par  ceux* 
qui  n'étoient  pas  fujets  du  roi  de  France,  c'eft  ce  crtii  fit* 
qu'Henri  III ,  déclara  par  le  XXXVII ,  article  des  itatuts* 
qu'aucun  étranger,  s'il  n'étoit  régnicole  &  naturalifé  dans^ 
le  royaume,  ne  pourroit  être  reçu  dans  l'Ordre,  ni  pareil- 
lement les  François  qui  auroient  déjà  quelqu'autre  Ordre,4 
excepté  celui  de  S.  Michel.  Il  excepta  auffi  les  cardinaux,» 
archevêques  &  évêques,  &  pareillement  tous  fes^jets  tnlT 
avec  fa  permiffion  ou  des  rois  fes  prédècefleurs ,  aurôient" 
été  ou  pourroient  être  dans  la  fuite  reçus  aux  Ordres  <fe  la 
Toilbn  d'or  &  de,  la  Jarretière. 

Mais  Hçnri  IV  ,  jconfidérant  combien  il  étoît  avïntagfetbè  * 
pour  la  réputation  de  l'Ordre -du  «  Sairit-Efprifr  &  pouf  le" 
tien  du  royaume  de  France,  que  les  roi.*,  les  princes  fou-'* 
verairts  &  les  (èigneurs  étrangers  ,  non  régnicoles,  fuflèrit  ' 
agrégés  à  cet  :  Ordre  ;  ordonna  par  une  déclaration  dit  1 

•    dernier  décembre  1607,  dans  l'aâèmblée  générale  de  l'Ordre i? 
qui  fe  tint  à  Paris,  que  les  rois',  les  princes  fouverains,  &.'- 
les  feigueurs  étrangers  non  régnicoles,-  étant  de  la  qualité  ' 
preferitepar  les  ftatuts,  pourroient  être  à  l'avenir  Chevaliers  v 
de  cet  Ordre  -,  qu'à  cet  effet  on  enverroit  un  commandeur 
&  Chevalier  vers  le  xoi  ou  prince  fouverain  qui  feroit  élu  ' 
&  affocié  à  l'Ordre,  pour  lui  donner  le  collier  &  1a  croix  - 
&.  le  revêtir  du  manteau  en  la  manière  qui  feroit  prefërtte'  - 
par  les  mémoires.  &  in  (trustions  qui  lui  (èroient  donnés;  - 
que  le  roi  ou  prince  fouverain  ayant  accepté  l'Ordre ,  • 
feroit  tenu  d'en  remercier  le  fouverain  &  grand-maître  T 
par  une  perfonne  qu'il  enverroit  exprès  dans  l'anriée  de  là 
réception,  &  qu'a   l'égard  des- feigneurs  *  étrangère  non  ^ 

!     fouverains,  Us  (broient oblîge's  de  venir  trouver  en"perfttonë  ; 
fa  majefté  dans  l'année  deleur  élection  poor  recevoir  de  - 
fa  main  le  collier  &  la  croix  de  l'Ordre  &  prêter' le  termént  ' 
ordonné  par  les  ftatuts,  à  moins  qu'ils  n'en  fuffenrdm)enfé$. 
L'an  1608.,,  ce.  prince  fit  Chevaliers  de  l'Ordre  dtf  Sairrt-^ 
Efprit>tdom  Xeaa-AiHQiaesiJri«if  duc  tf© ^  Safl<^Gen«»lv 

prince 
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prince  de  Scandriglia  &  comte  d'Ercole,  &  dom  Alexandre 
Sforze  Conti  ,  duc  de  Segni ,  prince  de  Valmontane. 
Louis  XIV  a  honoré  de  cet  Ordre  plufieurs  feigneurs 
Elpagnols  6c  Italiens  :  il  l'envoya  auffi  en  1676  à  Jean 
Sobieski  ,  roi  de  Pologne ,  &  depuis  aux  deux  princes 
Alexandre  &  Conftantin  tes  fils. 

Pour  entretenir  cet  Ordre  &  donner  moyen  aux  cardi- 
naux, prélats  &  commandeurs  de  fe  maintenir  honorablement 
félon  leur  état ,  Henri  III  voulut  qu'il  y  eût  un  fonds  de 
fix  vingt  mille  écus  pour  être  partagés  &  payés  tous  les 
ans  en  plein  chapitre  félon  l'état  qu'il  en  feroit  II  voulut 
auffi  que  cet  Ordre  ne  fut  compofe  que  de  cent  perfonnes 
outre  le  fouverain,  auquel  nombre  feroient  compris  les 
quatre  cardinaux  &  les  cinq  prélats,  le  chancelier,  le 
prévôt  maître  des  cérémonies ,  le  grand  tréforier  <5c  le 
greffier ,  fans  que  ce  nombre  pût  être  augmenté  ,  ni  qu'à 
fa  mort  de  quelques-uns  des  prélats  ou  officiers  on  pût 
remplir  leurs  places  que  par  d'autres  de  la  même  qualité. 
Outre  ces  quatre  officiers  qui  font  Chevaliers  ou  com- 
mandeurs ,  &  qui  portent  la  croix  coufue  fur  leurs  habits 
&  une  autre  d'or  attachée  à  un  ruban  bleu  comme  les 
autres  Chevaliers  ,  il  y  en  a  encore  quatre  autres  qui  font  un 
intendant,  un  généalogifte ,  un  héraut  &  un  huiffier  ,  qui 
ortcnt  feulement  la  croix  attachée  à  un  ruban  bleu  à  la 
outv  nniere  de  leur  jufte-au-corps.  Ces  offices  d'intendant, 
de  héraut  &  d'huiflier  font  du  temps  de  l'inftitution  de 
l'Ordre  ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  les  ftatuts  ;  mais 
l'office  de  généalogifte  pour  dreflèr  toutes  les  preuves  & 
les  généalogies  des  Chevaliers,  fut  créé  en  1595.  M.  Clé- 
rambaut  qui  eft  à  préfent  pourvu  de  cette  charge  a  fait 
un  recueil  de  plus  de  cent  cinquante  volumes  in  folio  ma- 
nufcrits ,  concernant  l'Hiftoire  de  l'Ordre  &  les  Généa- 
logies de  tous  les  Chevaliers ,  depuis  leur  inftitution  jufqu'à 
préfent ,  &  plufieurs  autres  volumes  concernant  les  autres 
Ordres  Militaires. 

Outre  ces  officiers  il  y  a  les  tréforiers  &  contrôleurs 
généraux  du'  marc  d'or ,  créés  à  l'inftar  du  héraut  ;  ils  en 
portent  la  croix  &  jouhTent  des  mêmes  privilèges.  Le  droit 
du  marc  d'or  eft  une  efpeçe  d'hommage  &  de  reçonnoif. 
Tome  VUL  Q%% 
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fance  que  les  officiers  du  royaume  rendent  au  roi ,  lorfqu'ilf 

font  pourvus  de  leurs  offices.  Henri  III  fut  le  premier  qui 

}>ar  une  déclaration  du  7  décembre  1582  ,  ordonna  que 
es  deniers  qui  proviendroient  de  ce  droit  feroient  affeclés 
6t  hypothéqués  au  paiement  des  frais  de  l'Ordre ,  auquel 
par  une  autre  déclaration  du  7  décembre  de  l'année  pré- 
cédente ,  il  avoit  encore  accordé  le  cinquième  des  dons 
&  aubaines ,  confifcations,  amendes ,  lods  &  ventes ,  rachats 
6c.  autres  droits  feigneuriaux.  Ce  prince  avoit  affecté  ces 
deniers  à  l'Ordre  pour  remplir  en  partie  les  fix  vingt  mille 
écus  par  an  qu'il  lui  avoit  affignés  d'abord.  Les  tréforiers 
des  parties  cafuelles   mettoient  entre  les  mains  du  grand 
tréforier  de  l'Ordre  ce  qui  pouvoit  revenir  du  cinquième 
des  dons  &  aubafnes ,  amendes  6c  autres  droits  feigneuriaux , 
&  le  commis  du  même  tréforier  de  l'Ordre  fut  chargé  de 
la  recette  du  droit  du  marc  d'or.  Mais  Louis  XIII,  en  1628 1 
créa  trois  receveurs  généraux  du  marc  d'or,  qui  dévoient 
jouir  des  mêmes  honneurs ,  prééminences ,  privilèges ,  fran- 
chifes  6c  immunités ,  que  le  héraut  ôc  l'huiffier  de  l'Ordre 
du  Saint-Erprit.  Ce  prince  ,  par  un  arrêt  du  confeil  du  mois 
d'octobre  de  la  même  année ,  augmenta  en  faveur  de  l'Ordre 
le  droit  du  marc  d'or ,  6c  ordonna  que  tous  ceux  qui  obtien- 
droient  des  dons  de  là  majefté  à  l'avenir ,  feroient  tenus 
d'en  payer  le  dixième  denier  entre  les  mains  des  receveurs 
du  marc  d'or.  Par  une  déclaration  du  quatre  décembre 
1634,  il  ordonna  que  fur  la  recette  du  marc  d'or,  les  cardi- 
naux ,  prélats ,  Chevaliers  6c  officiers  de  l'Ordre  feroient 
payés  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  de  penfion  par 
chacun  an  for  leurs  fîmples  quittances  à  la  fin  de  l'année, 
nonobftant  que,  par  le  XXXVIII  article  des  (tatuts,  il  fût 
dit  qu'ils  dévoient  être  payés  tous  les  ans  en  plein  chapitre , 
auquel  article  fa  majefté  dérogeoit ,  attendu  que  les  chapitres 
ne  fe  tenoient  pas  régulièrement  fur  la  nn  du  mois  de 
décembre ,  comme  il  eu  porté  par  le  XVII  article  defdits 
ftatuts  ,  6c  même  qu'il  ne  s'en  étoit  point  tenu  depuis 
plufieurs  années  tant  fous  le  régne  d'Henri  IV  fon  prédé- 
cefîèur ,  que  (bus  le  fieti ,  finon  pour  les  promotions  qu'on 
avoit  faites  pour  remplir  les  places  des  Chevaliers  décédés. 
Louis  XIV  augmenta  du  double  le  droit  du  marc  d'or  en 
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1656  ,  &  le  céda  pour  toujours  &  à  perpétuité  à  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  pour  lui  tenir  lieu  du  fonds  qui  lui  avoit 
été  promis  dès  le  temps  de  fa  fondation.  Il  lupprima  les 
offices  de  receveurs  généraux  du  marc  d'or ,  permit  à  Tordre 
d'établir  pour  la  recette  de  ce  droit ,  tels  receveurs  ,  con- 
trôleurs &  officiers  qu'il  jugerait  à  propos  ,  6c  ordonna  que 
le  même  Ordre  toucheroit  par  an  ,  fur  la  recette  de  la 
généralité  de  Paris ,  vingt  mille  livres ,  pour  les  intérêts 
de  deux  cent  mille  livres  d'une  part ,  qu'il  avoit  prêtés  à 
fà  majefté ,  &  deux  cent  mille  livres  aautre ,  qu'il  avoit 
fournies  à  Louis  XIII  pour  les  befoins  de  l'Etat.  Par  un 
autre  édit  de  là  même  année  ,  le  roi ,  fuivant  ce  qui  avoit 
été  réTolu  au  chapitre  tenu  au  Louvre ,  ordonna  l'aliénation 
de  la  moitié  du  droit  du  marc  d'or ,  avec  faculté  à  l'Ordre 
de  racheter  cette  moitié  aliénée  en  rendant  le  prix  de 
l'aliénation ,  &  qu'après  le  rachat ,  elle  demeurerait  réunie 
à  l'Ordre  fans  en  pouvoir  être  démembrée  ni  employée 
ailleurs  qu'à  l'entretien  de  l'Ordre  ;  &  par  le  même  édit 
h  majefté  créa  deux  tréforiers  généraux  ôc  deux  contrô- 
leurs généraux  du  marc  d'or  ,  auxquels  il  accorda  les 
mêmes  honneurs ,  privilèges ,  franchifes  &  immunités  ,  dont 
jouiftoit  le  héraut ,  &  juiqu'à  préfent  ils  ont  été  maintenus 
dans  leurs  droits  par  plulieurt  arrêts  du  confeiL  Ils  prêtent 
ferment  entre  les  mains  du  chancelier  de  l'Ordre  &  rendent 
compte  au  -grand  tréforier. 

Quant  aux  privilèges  dont  jouiflènt  le  cardinaux,  prélats, 
Chevaliers  &  officiers  de  cet  Ordre,  Henri  III,  par  les 
ftatuts  les  exempta  de  contribuer  au  ban  &  arriere-ban 
du  royaume,  de  payer  aucuns  rachats ,  lots ,  ventes,  quints 
&  requints,  tant  des  terres  qu'ils  vendraient  que  de  celles 
qu'ils  pourraient  acheter,  &  voulut  qu'ils  euflènt  leurs  caufes, 
commifes  aux  requêtes  du  palais  à  Paris;  &  par  un  édit 
du  mois  de  décembre  1580,  il  ordonna  qu'ils  feraient  francs 
&  exempts  de  tous  emprunts,  fubfides,  impofitions,  péages, 
travers,  païïages,  fortifications,  gardes  6c  guets  de  villes, 
châteaux  &  fbrtereflès  ;  ce  qui  a  été  confirmé  dans  la 
fliite  par  les  déclarations  d'Henri  IV,  en  1599,  5c  de 
Louis  XIV  en  1658,  en  vertu  defquelles  les  Chevaliers 
ent  été  maintenus  <Sc  confervés  dans  les  mêmes  privilèges, 
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dont  leurs  veuves  jouiflent  pareillement.  Un  d^s  privilèges 
doit  le  prélats,  Chevaliers  &  commandeurs  jouifiènt  auffi, 
c'eft  d'avoir  l'honneur  de  manger  avec  le  roi  à  la  même 
table  aux  jours  de  cérémonies  de  l'Ordre.  Henri  111,  par 
l'article  LXX1V  des  ftatuts  avoit  ordonné  que  ces  jours- 
là  le  prévôt,  le  grand  tréforier  &  le  greffier  dîneroient  à 
une  table  à  part;  mais  Henri  IV,  confidérant  que  ces  trois 
officiers  font  auffi  Chevaliers  &  qu'ils  ont  les  mêmes  mar» 
ques  d'honneur  que  les  autres,  ordonna  en  1603,  qu'ils 
mangeroient  auffi  à  fa  table  &  feroient  affis  immédiatement 
après  le  chancelier,  ce  qui  fut  exécuté  à  toutes  les  pro- 
motions; mais  à  celle  qui  fe  fit  en  1661,  il  y  eut  de  la 
conteftation  fur  ce  fujet.  Les  Chevaliers  fe  plaignirent  au 
roi,  de  ce  que  lès  officiers  prétendoient  manger  à  fa  table 
contre  les  ftatuts  qui  le  défendent  &  qui  ordonnent  qu'ils 
mangeront  en  un  lieu  à  part  avec  le  Hérault  &.  l'huimer. 
Les  officiers  en  demeuraient  d'accord  ;  mais  ils  prétendoient 
manger  à  la  table  du  roi  en  conféquence  de  la  déclaration 
d'Hen:i  IV.  Le  roi  ordonna  qu'avant  la  prochaine  céré- 
monie les  officiers  lui  repréfenteroient  l'original  de  la  décla- 
ration dHenri  IV,  faute  de  quoi  il  vouloit  que  le  ftatut 
fût  -obfervé.  Et  cet  original  n'ayant  pu  être  repréfenté,  il 
n'y  eut  que  le  chancelier  qui  dîna  à  la  table  du  roi  avec 
les  Chevaliers. 

Henri  III  ne  (è  contenta  pas  ■  de  diftinguer  ainfi  par  ces 
marques  d'honneur  &  ces  privilèges,  les  Chevaliers  de 
rOrare  du  Saint-Efprit ,  il  voulut  auffi  qu'Us  <è  diftin- 
guaflent  par  la  piété.  Ceft  pourquoi  il  les  exhorta  à  allifter 
tous  les^iours  à  la  mefle,  &  les  jours  de  fêtes  à  la  célébra- 
tion de  l'office  divin.  Il  les  obligea  à  dire  chaque  jour  un 
chapelet  d'un  dixain  qu'ils  doivent  porter  fur  eux,  l'office 
du  faint-Efprit  avec  les  hymnes  &  oraifons,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  livre  qu'on  leur  donne  à  leur  réception, 
ou  bien  les  fèpt  pfeaumes  de  la  pénitence,  avec  les  oraifons 
qui  font  dans  le  même  livre,  oc  s'ils  n'y  fàtisfont  pas  de 
donner  une  aumône  aux  pauvres.  Il  leur  ordonna  de  plus 
de  fe  cqnfefler  au  moins  deux  fois  Fan,  &  de  commencer 
le  premier  jour  de  janvier  &  à  la  fête  de  la  Pentecôte, 
voulant  que  les  jours  qu'ils  communieroient  en  quelque 
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lieu  qu'ils  fe  trouvaient,  ils  portaient  le  collier  de  l'Ordre 
pendant  la  mefle  &  la  communion  :  ce  qu'ils  doivent  faire 
auffi  aux  quatre  fêtes  annuelles,  quand  fa  majefté  va  à  la 
meûe,  aux  proceffions  générales,  &.  aux  actes  publics  qui  fe 
font  aux  églifes. 

Celle  des  Auguftins  de  Paris  fut  choifîe  par  ce  prince 
pour  y  célébrer  le  premier  jour  de  janvier  la  fête  de 
l'Ordre,  à  moins  que  le  roi  ne  foit  abfent  de  cette  ville. 
Cette  cérémonie  commence  la  veille  de  ce  jour-là  à  vêpres, 
où  les  cardinaux,  prélats,  Chevaliers  &  officiers  de  FOrdre 
doivent  accompagner  le  fouverain  depuis  fon  palais  jufqu'à 
l'églife.  L'huiûier  marche  devant,  le  hérault  après;  enfuite 
le  prévôt ,  ayant  à  fa  droite  le  grand-tréforier ,  &  à  fa 
gauche  le  greffier,  &  le  chancelier  feul  après  eux.  Puis 
marchent  les  chevaliers  deux  à  deux  félon  le  rang  de  leur 
réception ,  &  enfuite  le  fouverain  &  Grand-Maître  qui  eft 
fuivi  par  les  cardinaux  &  prélats  de  l'Ordre.  Les  Cheva- 
liers font  vêtus  de  longs  manteaux  de  velours  noir  (èmés 
de  flammes  d'or  &  bordés  tout  autour  du  collier  de  l'Ordre. 
Ce  manteau  eft  garni  d'un  mantelet  de  toile  d'argent  verte, 
entouré  auffi  du  collier  de  l'Ordre  en  broderie.  Le  manteau 
&  le  mantelet  font  doublés  de  fatin  jaune  orangé.  Les  man- 
teaux fe  portent  retromTés  du  côté  gauche  &  l'ouverture 
eft  du  côté  droit.  Sous  ces  manteaux  ils  ont  des  chauflès 
&  pourpoints  de  fatin  blanc,  &  pour  couvrir  leur  tête  une  * 
toque  de  velours  noir  avec  une  plume  blanche  ;  à  l'égard  des 
officiers  le  chancelier  eft  vétu  comme  les  Chevaliers.  Le 
prévôt,  le  grand-tréforier  &  le  greffier  ont  auffi  des  man- 
teaux de  velours  noir  &  le  mantelet  de  toile  d'argent  verte, 
mais  ils  font  feulement  bordés  de  flammes  &  d'une  petite 
frange  d'or  ,  &  portent  la  croix  coufue  fur  leurs  man- 
teaux &  une  autre  croix  d'or  pendue  au  cou.  Le  hérault 
&  l'huiffier  ont  des  manteaux  de  fatin  noir  &  le  man- 
telet de  velours  vert.  Ils  ont  la  croix  de  l'Ordre  pendue 
au  col;  mais  celle  de  Fhuiffier  eft  plus  petite  que  celle  du 
hérault. 

^  Le  lendemain  de  leur  réception  ils  vont  entendre  la 
méfie  revêtus  des  mêmes  habits ,  &  le  roi  à  l'offertoire  pré- 
fente un  cierge  où  il  y  a  autant  d'écus.d'or  qu'il  a  d'années. 
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Après  la  meffe  les  Chevaliers  accompagnent  fâ  majefté  dans 
le  lieu  où  il  doit  dîner  &  mangent  avec  lui.  Ils  retournent 
faprès-dîné  à  l'églife  pour  affiner  aux  vêpres  des  Morts  j 
&  pour  lors  ils  ont  des  manteaux  de  mantelets  de  drap 
noir  &.  le  roi  un  manteau  violet.  Le  troifieme  jour  ils  vont 
encore  à  f  églife  pour  y  affifter  au  fervice  que  Ton  y  fait  pour 
les  Chevaliers  décèdes.  A  l'offertoire  de  la  meffe  le  roi  dt 
les  Chevaliers  offrent  chacun  un  cierge  d'une  livre.  Mais  on 
n'a  pas  vu  de  cérémonie  complette  depuis  fan  1662.  Il  fè 
fait  tous  les  ans,  le  jour  de  la  Purification  de  le  jour  de  la 
Pentecôte,  une  proceffion  où  le  roi  affifte  avec  tous  les 
prélats  &  Chevaliers,  &  la  meffe  eft  enfuite  célébrée  par 
un  prélat  de  l'Ordre.  Henri  111  deftina  les  offrandes  qui  fe 
font  dans  les  grandes  cérémonies  pour  les  religieux  du 
couvent  des  Auguftins,  4c  obligea  chaque  Chevalier  à  fk 
réception  de  donner  dix  écus  d'or  pour  eux,  au  grand-tré- 
forier  de  POrdre.  Ce  prince  leur  donna  auffi  mille  livres 
de  rente  pour  dire  tous  les  jours  deux  méfies,  l'une  pour 
la  profpérité  de  fanté  du  fouverain  &  des  prélats,  Chevaliers 
de  officiers  de  l'Ordre,  &  l'autre  pour  les  défunts;  <5c 
dans  le  chapitre  tenu  à  Paris  l'an  1500,  il  mt  arrêté  que 
chaque  Chevalier  qui  fèroit  trouvé  fans  fk  croix,  payeroit 
pour  chaque  fois  dix  écus ,  de  fi  c'étoit  un  jour  de  chapitre 
cinquante  écus,  qui  feroient  auffi  donnes  par  aumône  aux 
Auguftins. 

Cette  cérémonie  de  l'Ordre,  mii,  félon  les  ftatots,  fe 
doit  faire  dans  PégHfe  des  Auguftins ,  eft  peut-être-ce  qui 
a  donné  lieu  à  l'abbé  Graftiniani  de  dire  que  cet  Ordre 
a  voit  été  fournis  à  la  régie  de  S.  Auguftin  par  le  pape 
Grégoire  XIII,  qui,  félon  lui,  l'approuva  :  en  quoi  il  a  été 
par  Schoonebeck,  qui  ajoute  qu'Henri  IV  obtint  du  pape 
que  toutes  les  fentes  de  les  revenus  dé  TOrdre,  feroient 
convertis  en  co  m  m  an  de  ri  es ,  de  qu'il  envoya  même  un  am- 
baffadeur  à  Rome,  pour  remontrer  à  fa  fainteté  que  cet 
Ordre  avoit  été  inftitué  pour  la  propagation  de  la  Fol 
Catholique,  de  pour  l'extirpation  des  héréfies,  de  que  les 
Chevaliers  s'y  engageoient  par  ferment.  11  eft  vrai  que  ce 
prince  fit  repréfentef  au  pape  Paul  V  en  1608,  que  les 
Chevaliers  de  officiers  de  l'Ordre  s'engageant  par  voe»  dl 
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ferment  d'en  obferver  les  ftatuts;  &  que  ces  ftatuts  dé- 
fendant d'y  admettre  les  étrangers  non  régnicoles,  &  or- 
donnant â  tous  les  Chevaliers  de  communier  aux  jours  de 
cérémonies,  &  à  la  réception  des  Chevaliers,  il  prioit  fa 
fainteté  de  difpenfer  en  ces  deux  points  de  ce  vœu  & 
ferment,  en  ce  que  l'Ordre  étant  établi  pour  l'exaltation 
&  la  propagation  de  la  Foi  Catholique ,  il  étoit  avantageux 
de  l'étendre  dans  les  pays  étrangers;  &  qu'à  l'égard  de  la 
communion  que  les  Chevaliers  dévoient  taire  Jes  jours  de 
cérémonies,  &  à  la  réception  des  Chevaliers,  il  étoit  plus 
convenable  de  la  remettre  à  un  autre  jour,  à  caufe  que 
dans  ces  jours  de  fêtes  &  de  cérémonies,  l'embarras  & 
le  tumulte  leur  pouvoit  caufer  plus  de  diffraction  que  de 
dévotion  :  c'eft  pourquoi  ce  pontife,  par  un  bref  du  16  fé- 
vier  1 608 ,  difpenfa  les  Chevaliers  de  leur  vœu  &  ferment , 
pour  ces  deux  articles  feulement,  en  permettant  de  rece- 
voir des  étrangers  non  régnicoles  j  &  en  déclarant  que  les 
Chevaliers  fatisferoient  aux  ftatuts ,  pourvu  qu'ils  commu- 
nianent  un  des  jours  de  l'octave  qui  précéderait  les  céré- 
monies de  l'Ordre,  ou  la  réception  des  Chevaliers;  &  par 
un  autre  bref  du  17  Avril  de  la  même  année,  il  permit 
à  Henri  IV  de  faire  tel  changement  aux  ftatuts  qu'il  trou- 
vèrent à  propos  pour  le  bien  &  l'avantage  de  l'Ordre;  ce 
qui  autorifa  ce  prince  dans  auelques  changeraens  qu'il  y 
avoit  déjà  faits  ;  car  dès  l'année  précédente  il  avoit  donné 
la  déclaration  dont  nous  avons  parlé,  pour  admettre  les 
rois,  princes  &  feigneurs  étrangers,  avoit  fait  ôter  en  1 507, 
les  chiffres  qui  étoient  fur  les  grands  colliers,  &  y  avoit 
fait  mettre  à  la  place  des  trophées  6? armes,  avoit  déclaré 
qu'aucun  bâtard  ne  pourroit  être  reçu  dans  l'Ordre,  finon 
ceux  des  rois  reconnus,  &  légitimés.  En  1601 ,  à  la  naiÉ 
fence  du  dauphin  de  France  qui  hii  fuccéda  fous  le  nom 
de  Louis  XIII,  il  lui  avoit  donné  la  croix  de  l'Ordre,  & 
le  cordon  bleu;  &  en  1607,  il  avoit  fait  aûembler  les 
prélats,  Chevaliers  &  officiers  de  l'Ordre,  pour  leur  dé- 
clarer qu'il  vouloit  donner  la  croix  &  le  cordon  bleu  à  fbn 
fils  le  duc  d'Orléans  ,  comme  il  avoit  fait  au  dauphin ,  ôc 
à  l'avenir  à  tous  fes  enfans  mâles  qui  naitroient  en  légitime 
mariage,  étant"  en  ba£  âge,  pour  les  faire  connoître  à  tout 
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le  monde  par  cette  marque  dhonneur  :  ce  qui  a  été  pratiqué 

jufqu'à  préfent  par  Tes  îuccelfeurs. 

Quant  à  ce  que  Schoonebeck  dit  encore  qu'Henri  IV 
obtint  du  pape  que  toutes  les  rentes  &  les  revenus  de 
l'Ordre  fèroient  convertis  en  commanderies,  il  y  a  plufieurs 
écrivains  qui  difent  au  contraire  que  ce  fut  Henri  III  qui 
voulut  attribuer  aux  prélats,  Chevaliers  &  officiers,  des 
commanderies  fur  les  bénéfices;  mais  que  le  pape  &  le 
clergé  n'y  avant  pas  voulu  confentir,  ce  prince  leur  affigat 
à  chacun  une  penfion ,  qui  a  été  réduite  à  mille  écus, 
comme  nous  avons  dit ,  &  le  roi  reçoit  fà  diftribution  fur  l'é- 
valuation des  anciens  écus  d'or  ,  qui  monte  à  fix  mille 
livrés. 

On  peut  excufer  le  même  Schoonebeck,  comme  étranger, 
d'avoir  avancé  qu'au  lieu  des  H  qu'Henri  III,  fit  mettre 
au  collier  ,   on  voit  aujourd'hui  des  L  qui  lignifient 
Louis:  mais  M.  Herman,  qui  dit  la  même  chofe,  ne  pouvoit 
pas  ignorer  qu'il  n'y  a  point  ofL  au  collier ,  &  que  les  H 
n'en  ont  point  été  ôtées  :  au  contraire,  dans  le  chapitre 
qui  fe  tint  le  31   décembre  1619,  où  Louis  XIII  étoit 
préfent,  il  fut  arrêté  que  les  H  demeureroient  à  perpé- 
tuité fur  les  broderies  des  manteaux  &.  mantelets,  &  fur 
les  colliers  d'or  des  Chevaliers,  en  mémoire  d'Henri  III, 
fondateur  de  l'Ordre,  &  du  roi  Henri  IV,  fécond  chef 
&  fouverain  Grand-Maître  du  même  Ordre.  Ce  collier 
doit  être  du  poids  de  deux  cents  écus  ou  environ ,  &  ne 
peut  être  jamais  orné  de  pierreries.  Lorfqu'un  Chevalier 
meurt,  fes  héritiers  le  doivent  renvoyer  au  roi.  Il  n'y  a 
préfentement  que  les  cardinaux ,  les  prélats  &  les  officiers 
qui  fjnt  de  robe,  qui  portent  la  croix  pendue  au  cou, 
attachée  à  un  ruban  bleu  large  de  quatre  doigts  ;  tous  les 
Chevaliers  la  portent  auffi  attachée  à  un  ruban  bleu  en 
écharpe,  depuis  l'épaule  droite  jufqu'à  la  garde  de  répée. 
Cette  croix  eftd'or  émaillée  de  blanc,  chaque  rayon  pommeté 
«Torj  une  fleur~de-lis  d'or  dans  chacun  des  angles  de  la 
croix,  &  dans  le  milieu  d'un  côté  une  colombe,  &  de 
l'autre  un  S.  Michel.  Les  cardinaux  &  prélats  portent  la 
colombe  des  deux  côtés  de  la  croix,  n'étant  feulement  que 
Commandeurs  de  l'Ordre  du  Sajnt-Efprit,  Toutes  les  expé- 
ditions 
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ditions  &  provifions  concernant  cet  Ordre,  font  fcelléespar 
le  chancelier  en  cire  blanche. 

Lelaboureur,  Additions  aux  Mémoires  de  Cafiel- 
nau.  Favin,  Théâtre  d' Honneur  &  de  Chevalerie.  Bernard 
Giuftiniani ,  Hifi.  di  tutt.  gli  Ord.  Milit.  Schoonebeck , 
Hiji.  des  Ordres  Militaires.  Herman ,  Hifi.  des  Ordres 
de  Chevalerie.  Du  Chêne  &  Haudicquer,  Recherches 
hifioriques  de  l'Ordre  du  Saint -Efprit.  Les  Statuts  de 
cet  Ordre  imprimés  en  1703,  &  Manufcrits  de  Brienne 
à  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  274. 

■ 

 ■   ■   '        -  - — — —  :-  

CHAPITRE   LX  V. 

Des  Chevaliers  de  V  Ordre  du  Rédempteur  ou  du  Sang 
Précieux  de  Jéfus-Chrifi  au  Duché  de  Mantoue. 

L'avantage  que  la  ville  de  Mantoue  a  de  pofTéder 
quelques  gouttes  du  fàng  précieux  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
Qirift,  que  l'on  conferve  dans  l'églife  Cathédrale,  dédiée 
à  S.  André,  donna  lieu  à  Vincent  de  Gonzagues,  duc  de 
Mantoue,  d'inftituer  en  1608,  un  Ordre  Militaire  fous  le 
nom  du  Rédempteur  ou  du  Sang  précieux  de  Jéfus-Chrift. 
Ce  prince  choifit  le  jour  de  la  Pentecôte  pour  la  cérémonie 
de  1  inftitution  de  cet  Ordre ,  qu'il  voulut  faire  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  magnificence.  Il  reçut  d'abord  dans 
la  chapelle  de  fbn  palais  des  mains  du  cardinal  Ferdinand 
de  Gonzagues  fbn  fils,  l'habit  &  le  collier  de  ce  nouvel 
Ordre;  &  en  étant  revêtu  il  alla  en  grand  cortège  à  l'églife 
de  S.  André ,  où  fe  trouvèrent  ceux  qu'il  avoit  choifis  pour 
être  faits  Chevaliers,  qui,  chacun  en  particulier,  avoient 
fait  un  écrit ,  par  lequel  ils  promirent  d'obferver  exactement 
les  ftatuts  de  l'Ordre,  dont  la  leéture  leur  avoit  été  faite  ; 
d'être  fidèles  au  duc  &  à  fes  fuccëflèurs,  qui  feroient  chefs 
&  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre-;  de  porter  toujours  le 
collier  &.  la  médaille  aux  jours  preferits  par  les  ftatuts;  de 
le  rendre  en  cas  que  pour  quelques  fautes  ils  en  fuflènt 
privé?,  &  d'obliger  leurs,  héritiers  de  le  renvoyer  à  foa  aliène 
Tome  VI IL  Hhh 
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ou  au  tréforier  après  leur  mort,  engageant  pour  cet  eflèt 
tous  leurs  biens. 

Le  duc  de  Mantoue  étant  arrivé  à  Téglife,  &  après  avoir 
adoré  le  feint  Sacrement ,  on  appela  tous  les  Candidats , 
chacun  félon  Ton  rang  &  fa  qualité.  Ils  furent  reçus  par  le 
maître  des  cérémonies,  &  conduits  par  le  hérault,  &  s1  étant 
mis  à  genoux  devant  le  prince,  le  premier  s'étant  préfenté 
pour  recevoir  l'Ordre,  le  chancelier  lui  dit  :  Le  Duc  notre 
Maître  ayant  égard  à  vos  mérites ,  &  au  \ele  que 
vous  ave\  pour  la  confervation  de  fa  perfonne  ,  a 
réfolu  de  vous  incorporer  dans  le  très-noble  Ordre  du 
Rédempteur  ;  mais  avant  de  vous  donner  le  collier, 
il  vous  demande  Ji  vous  voulc{  vous  engager  par 
ferment  d'obferver  les  Injiituts  de  V Ordre.  Le  Che- 
valier ayant  répondu  qu'il  vouloit  faire  le  ferment,  le 
fecrétaire  préfenta  le  livre  des  évangiles  au  duc  de  Man- 
toue, &  le  Chevalier  ayant  mis  les  mains  demis,  le  chan- 
celier lui  dit  :  Jure\  donc  que  vous  défendre^  de  tout 
votre  pouvoir  la  Religion  Catholique,  la  dignité  du 
Pape  ,  &  fon  Alteffe,  comme  chef  d'Ordre,  auffi-bien 

?ue  les  autres  Chevaliers  vos  Confrères  ;  que  vous 
es  avertirez  en  cas  qu'il  fe  trouve  quelque  chofe  qui 
foit  à  leur  préjudice  ;  que  vous  défendre^  l'honneur 
des  Dames,  principalement  des  veuves,  des  orphelins 
&  des  pupilles  ;  que  vous  ajfftere\  au  chapitre  &  aux 
folemnites  de  l'Ordre  aux  jours  accoutumés ,  lorfque 
vous  fere\  appelé ,  &  que  vous  ne  fere\  point  légiti- 
mement empêché;  que  dans  ce  chapitre  vous  aire^ 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  confervation  &  à 
l'agrandijfement  de  l'Ordre  :  que  dans  ces  folemnites 
vous  donnerez  tout  ce  qui  efi  prefcrit  par  les  Statuts; 
que  vous  n' entreprendre^  aucun  voyage  hors  l'Italie 
fans  en  avoir  donné  connoiffance  au  Grand-Maître, 
&  que  vous  entendre*  tous  tes  jours  la  Meffe,  fi  vous 
le  pouve\ ,  &  dire\  les  prières  prefcrites  par  les  Sta- 
tuts :  qu'après  votre  mort,  &  au  cas  que  vous  foye\ 
déclare  indigne  de  porter  le  coUier  de  l'Ordre  par  votre 
faute  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  vous  le  rendre^  au 
Grand-Maître  ;  que  vous  accomplirez  -exactement  tout 
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ce  qui  efi  porté  par  les  Statuts  :  &  qu'enfin  vous  fere\ 
un  fidèle  Sujet  de  votre  légitime  Souverain.  Le  Che- 
valier ayant  dit  :  Je  le  jure  ainfi ,  le  chancelier  donna 
Vépée  nue  au  duc  de  Mantoue,  qui  en  frappa  le  Chevalier 
fur  les  épaules  en  forme  de  croix ,  en  lui  difant  :  Que  le 
Fils  de  Dieu  notre  Rédempteur  vous  faffe  un  bon 
Chevalier  ;  &  après  qu'il  lui  eut  fait  baifer  le  pommeau 
de  Fépée,  le  Chevalier  répondit  :  ainfi  fait -il.  Le  roi 
d'armes  préfenta  enfuite  le  collier  au  duc,  qui  l'ayant  mis 
au  cou  du  Chevalier,  lui  dit  :  Que  notre  Rédempteur 
vous  accorde  la  grâce  de  porter  ce  collier  pour  fon  fer- 
vice,  l'exaltation  de  la  fainte  Eglife,  &  l'honneur  de 
l'Ordre ,  avec  Vaccroijfement  &  la  louange  de  vos 
mérites  :  au  nom  du  Pere,  du  Fils,  &  du  Jhint-EJprit. 
Le  Chevalier  s'étant  levé,  baifa  la  main  du  duc  de  Man- 
toue, &  fe  mit  à  fa  place;  les  autres  Chevaliers  furent 
reçus  de  la  même  manière. 

Donnemondi ,  dans  fon  hiftoire  de  Mantoue ,  dit  que  ce 
prince  obtint  du  pape  Paul  V,  la  permiflîon  de  faire  vingt 
Chevaliers,  outre  le  Grand -Maître,  dont  la  dignité  fut 
attachée  à  fâ  perfbnne  &  à  celle  de  (es  fucceflèurs ,  mais 
qu'il  n'en  fit  dans  cette  première  promotion  que  quatorze, 
qui  furent  François  de  Gonzagues  ion  fils  aîné ,  marié  nou- 
vellement avec  Marguerite  de  Savoie  ;   Jules-Céfar  de 
Gonzagues,  princes  du  faint  Empire  &  de  Bozzolo,  mar- 
quis de  Gonzagues  &.  d'Oftiano,  fèigneur  de  Pomponefio; 
André  de  Gonzagues,  troifieme  fils  de  Dom  Ferdinand  de 
Gonzagues ,  fèigneur  de  Guaftalla ,  &  prince  du  faint  Em- 
pire ;  Jérôme  Adorne ,  marquis  de  Palavicino ,  comte  de 
Silvano,  Jourdain  de  Gonzagues,  prince  du  faint  Empire, 
&  fèigneur  de  Vefcovato;  le  comte  Alexandre  Bevilaqua 
de  Véronne;  Charles  Rofli,  des  comtes  de  Secondo,  gé- 
néral ces  troupes  de  Mantoue;  le  comte  Galéas  Canoiïe 
de  Véronne,  marquis  de  Caligniano;  le  marquis  Frédéric 
de  Gonzagues,  prince  du  faint  Empire;  François  Brembat 
de  Bergame;  Jérôme  Martinengo  de  Brefcia,  patrice  Vé- 
nitien ;  latin  des  Urfins ,  duc  de  Selice  ;  &  Pyrrhe-Marie 
de  Gonzagues,  marquis  de  Palazzuolo. 

Le  collier  de  cet  Ordre  elt  compofé  de  plufieurs  car- 
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touches  d'or,  dans  quelques-uns  defquels  il  y  a  des  verges 
d'or  dans  des  creufets  fur  le  feu,  &.  dans  d'autres  ces  pa- 
roles, Domine  probajii  me;  au  bout  du  collier  pend  une 
ovale,,  où  il  y  a  une  oftenfoire  foutenue  par  deux  anges 
à  genoux ,  &  trois  gouttes  de  fang  dans  Toftenfoire ,  avec 
ces  paroles  tout  autour  :  Nihil  hoc  trifie  recepto.  Les 
Chevaliers  portent  ce  collier  aux  jours  marqués,  (ur  l'habit 
de  cérémonie,  qui  conlifte  en  une  robe  de  foie  cramoifie, 
femée  de  creufets  d'or  en  broderie;  cette  robe  ouverte 
par  devant,  &  traînant,  ayant  de  grandes  manches  brodées 
tout  autour  de  plufieurs  cartouches,  de  même  qu'au  col- 
lier, &  attachée  au  cou  par  deux  cordons  d'or.  Sous  cette 
robe  ils  ont  un  pourpoint ,  &  des  chauflès  de  toile  d'argent , 
avec  des  bandes  brodées  d'or,  &  leurs  bas  font  aum  de 
foie  cramoifie.  Le  duc  de  Mantoue  créa  aufli  des  officiers 
de  cet  Ordre  ;  (çavoir  un  grand  chancelier ,  dont  l'office 
devoit  toujours  être  attaché  à  la  dignité  de  primicier  de 
l'églife  Cathédrale  \  un  maître  des  cérémonies  ;  quatre  rois 
d'armes  ou  héraults  ;  un  tréforier  ;  &  un  porte-mafTe.  Les 
ducs  de  Mantoue,  de  la  maifon  de  Gonzagues,  ont  tou- 
jours été  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre,  jufqu'en  1708, 
que  Ferdinand-Charles  de  Gonzagues  étant  mort  fans  enfans, 
l'empereur  Jofeph  s'empara  de  ce  duché ,  &  les  troupes 
Allemandes  y  (ont  toujours  reftées  jufqu'à  préfent,  n'y 
ayant  point  eu  de  ducs  particuliers  :  le  temps  fera  con- 
noîfre  fi  ce  duché  fera  renitué"  à  ceux  qui  le  doivent  pof- 
féder  légitimement  ,  &  s'ils  maintiendront  l'Ordre  du 
Rédempteur. 

Hippolito  Donnemondi,  Hjfioria  di  Mantua.  Aubert 
le  Mire ,  Equit.  Redempt.  Ord.  Favin ,  Théâtre  d'honneur 
&  de  Chevalerie.  Bernard  Giuftiniani ,  Hifi.  di  tutti  gli  Ord, 
Milit.  Mennenius ,  Herman  &  Schoonebeck ,  dans  leurs 
Hijtoires  des  Ordres  Militaires. 
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CHAPITRE  LXVI. 
Des  Chevaliers  de  V  Ordre  du  Cordon  jaune  en  France. 

Dans  le  temps  qu'Henri  IV,  roi  de  France  &  de  Na- 
varre penfoit  à  établir  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de  Mont- 
Carmel  &  de  S.  Lazare,  il  travaillent  aufli  à  abolir  celui 
du  Cordon  jaune,  que  le  duc  de  Nevers  venoit  d'inftituer, 
&  dont  il  fe  qualifioit  chef  &  général.  C'étoit  une  com- 
pagnie de  Chevaliers  Catholiques  &  Hérétiques,  qu'on 
recevoit  néanmoins  dans  l'églife ,  en  préfence  des  curés. 
Pour  cette  cérémonie  on  prenoit  un  dimanche ,  &  après 
avoir  oui  la  mefle ,  on  lonnoit  une  cloche  ;  tous  les  Che- 
valiers de  l'une  &  l'autre  religion  s'approchoient  de  l'autel , 

£renant  leurs  places  fur  des  bancs,  fans  garder  de  rang, 
e  général  ou  celui  auquel  il  en  avoit  donné  commiflion, 
faifoit  un  difcours  à  celui  qui  demandoit  le  Cordon  jaune , 
touchant  l'Ordre  qu'il  alloit  recevoir;  &  le  difeours  fini, 
le  greffier  lui  lifoit  les  ftatuts,  après  quoi  le  prêtre,  qui 
avoit  célébré  la  meflè,  ouvroit  le  livre  des  Evangiles,  & 
le  prétendant,  un  genou  en  terre  &  fans  épée,  mettant 
les  mains  deflus,  promettent  avec  ferment  aobferver  les 
ftatuts  dont  on  venoit  de  lui  faire  lecfture.  Le  général  ou 
celui  auquel  il  en  avoit  donné  commiflion,  prenant  enfuite 
une  épée  qu'on  tenoit  tout  prête ,  la  lui  mettoit  au  côté , 
&  le  Cordon  jaune  au  cou,  puis  l'embraftbit. 

Ils  étoient  tous  obligés  par  leurs  ftatuts  de  fçavoir  le  jeu 
de  la  mourre.  Leur  équipage  étoit  un  cheval  gris,  deux 
piftolets,  deux  fourreaux  de  cuir  rouge,  &  le  harnois  de 
même,  iàns  quoi  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  venir  au 
chapitre.  Comme  ils  étoient  de  différentes  religions,  il  n'y 
avoit  rien  de  plus  extravagant  que  l'article  concernant  leurs 
femmes.  Il  devoit  y  avoir  entre  eux  une  fi  grande  union, 
qu'elle  s'étendoit  jufqu'à  la  communauté  de  biens;  en  forte 
que  fi  un  Chevalier  fe  trouvoit  en  peine,  ou  prefTé  par  la 
aéceffité^U  devoit  y  avoir  un  fonds  prêt  pour  l'affifter, 
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Ceux  qui  n'avoient  point  de  chevaux,  pouvoient  en  aller 
prendre  librement  dans  l'écurie  de  leurs  compagnons,  même 
en  leur  abfence,  pourvu  qu'ils  leur  en  laiûaflent  un.  Si 
quelqu'un  manquoit  d'argent,  il  lui  étoit  auffi  permis  d'aller 
prendre  à  un  autre  Chevalier  jufqu'à  cent  écus,  fans  qu'il 
osât  les  redemander,  ni  s'en  offenfer,  à  peine,  pour  la  pre- 
mière fois,  d'une  rude  réprimande  ;  &  en  cas  de  récidive 
d'être  dégradé  de  l'Ordre,  fi  le  général  le  trouvoit  àpropo?» 
Ils  étoient  encore  obligés  d'aflifter  ce  général  contre  qui 
que  ce  fût,  excepté  contre  le  roi  feulement.  Ils  dévoient 
auffi  réciproquement  fe  donner  fecours  les  uns  aux  autres, 
non-feulement  contre  leurs  meilleurs  amis  &  leurs  parens, 
mais  contre  leurs  frères  &  leurs  propres  pères,  à  moins 
que  d'en  être  difpenfés  par  ceux  de  l'Ordre,  à  qui  ce 
pouvoir  auroit  été  donné.  Enfin  tout  ce  qui  fe  paflbit  entre 
eux  dans  le  chapitre  &  ailleurs ,  devoit  être  fëcret,  &.  ne 
pouvoit  être  révélé  que  du  confentement  de  quatre  Che- 
valiers aflemblés. 

Henri  IV  ayant  eu  avis  de  l'inftitution  de  cet  Ordre 
ridicule,  &  voulant  remédier  à  un  tel  abus,  écrivit  au  fieur 
d'Inteville,  lieutenant  général  de  Champagne  &  de  Brie, 
pour  qu'il  s'informât  des  particularités  de  cet  Ordre,  fur- 
tout  des  curés  qui  avoient  affifié  à  la  création  de  ces  Che- 
valiers, pour  en  drelTer  un  état  tel  que  l'affaire  le  méritoit, 
afin  que,  puniflànt  ceux  qui  faifoient  de  pareilles  entre- 
prifes,  leur  exemple  retînt  les  autres,  &  les  empêchât  de 
tomber  dans  de  pareils  inconvéniens  :  voici  la  lettre  de  ce 
prince. 

M.  dlnteville,  je  dejire  que  vous  mandie\  quelques-uns 
des  Curés  qui  ont  affijté  à  la  création  cP aucun  de  ces 
■prétendus  Chevaliers  du  Cordon  jaune,  &  ont  tenu  le  livre 
des  Evangiles ,  fur  lequel  ils  ont  fait  le  ferment  contenu 
au  mémoire  que  vous  iriave\  envoyé,  &  appreniez  par  ce 
A  \    moyen  la  vérité  de  leurs  Statuts  &  cérémonies,  è  Bref 
\  \.:    de  tout  ce  qui  iefi  fait  à  ladite  création,  pour  m'en  donner 
avis;. car  encore  que  certainement  il  Joit  à  croire  que  ce 
font  chofès  ridicules ,  &  qu'il femble  quelles  accufentles  efprits 
qui  s'y  laiffen  t  aller, plutôt  de  légèreté  &  inconjidération,  que  de 
méchanceté  &  mauvais  deffem,  il  eft  néanmoins  t  à  propos 
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de  les  fçavoir ,  pouren  faire  l'état  qu'elles  méritent ,  &  en 
donnant  à  connoitreà  ceux  qui  commettent  telles  fautes, 
ce  qui  leur  en  arrive ,  à  leur  honte  &  dé/avantage ,  faire 
qu'ils  fe  repentent,  &  empêcher  les  autres  de  tomber  à 
t avenir  enfemblables  inconvéniens ,  à  quoi  il  fera  à  propos 
que  vous  travailliez  de  votre  part,  témoignant  comhien 
Je  font  fait  de  tort  ceux  qui  fe  font  trouvés  embrouillés  en 
cette  affaire ,  &  combien  il  en  prend  toujours  à  ceux  qui 
font  de  telles  parties.  De  Fontainebleau  le  20  Novembre 
1 606.  Signé  Henri ,  &  plus  bas  Potier. 

Le  roi  écrivit  une  féconde  fois  à  ce  lieutenant  général 
pour  le  même  fujet  :  voici  la  lettre. 

M  dlnteviïle,  le  Capitaine  de  faint  Aubin  m1  a  fait 
entendre  qu'il  avoit  charge  de  me  dire  de  votre  part,  & 
m'a  rapporté  fort  particulièrement  ce  qu'il  a  appris  de  mon 
neveu  le  Duc  de  Nevers  f  en  quoi  je  connois  mondit 
neveu  fort  éloigné  de  fin  devoir,  voulant  cacher  par 
artifice  ce  qu'il  devroit  ingénuement  avoir  confeÛé  auflt-tôt 
qu'il  a  feu  que  favois  mécontentement  de  fes  actions. 
Teujfe  bien  reçu  toutes  fes  raifons ,  &  euffe  pris  en  bonne 
part  fes  exeufes ,  s'il  eut  procédé  en  cela  comme  il  devoit; 
mais  considérant  combien  il  s'eji  oublié,  &  que  les  voyages 
qu'il  a  faits  à  préjènt ,  &  fes  déportemens  confirment  fin 
aejfein,  ou  bien  qu'il  devoit  par  fes  actions  témoigner  le 
contraire,  je  ne  puis  que  je  naye  beauoup  de  mécontente- 
ment de  lui,  ce  .  qu'il  ne  peut  réparer  qu'en  faifant  ce  qui 
efi  de  fin  devoir.  Cependant  je  dejire  que  vous  veilliez  fes 
actions,  &  que  le  fieur  Dandelot  fe  tienne  près  de  lui  le 
plus  long  temps  qu'il  pourra,  pour  après  me  venir  trouver, 
&  me  rendre  compte  de  ce  qu'il  aura  appris ,  &  principale- 
ment pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  pris  le  Cordon  jaune, 
qui  F  auront  vijitê  pendant  fin  voyage,  defquels  je  dejire 
que  vous  m'envoyiez  le  Roïle,  &  s'il  fe  fait  aucune  chofe 
par  enfuite  du  prétendu  Ordre  du  Cordon,  en  faire  informer. 
De  Fontainebleau  le  premier  Décembre  1606.  Signé,  Henri, 
&  plus  bas,  Potier. 

Mémoires  commniqués  par  M.  de  ClérambauL 
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CHAPITRE  LXVII. 

Des  Chevaliers  de  V  Ordre  de  S.  Louis  en  France. 

L  ouïs  XIV ,  qui  par  fes  actions  glorieufes  &  éclatantes 
s'eft  acquis  avec  juftice  le  furnom  de  Grand,  ne  croyant 
pas  que  les  récompenfès  ordinaires  fuflent  fuffifantes  pour 
témoigner  fa  reconnoiflance  envers  les  officiers  de  fes  armées 
qui  s'étoient  fignalés  dans  les  combats  &  les  conquêtes,  dont 
il  avoit  plu  à  Dieu  de  bénir  la  juftice  de  fes  armes ,  chercha 
de  nouveaux  moyens  pour  récompenfer  leur  zèle  &  leur  fidélité  ; 
dans  cette  vue  en  1693,  il  inftitua  un  Ordre  Militaire  fous 
le  nom  de  Saint  Louis,  auquel,  outre  les  marques  d'honneur 
extérieures  qui  y  font  attachées,  il  aflura  en  faveur  de  ceux 
qui  y  feroient  admis  des  revenus  &  des  penfions  qui  aug- 
menteraient à  proportion  qu'ils  s'en  rendroient  dignes  par 
leur  conduite ,  voulant  qu'on  ne  reçût  dans  cet  Ordre  que 
des  officiers  de  fes  troupes ,  &  que  la  vertu ,  le  mérite  ,  &. 
les  fervices  rendus  avec  diftinétion  dans  fes  armées ,  furent 
les  feuls  titres  pour  y  entrer. 

Par  l'édit  de  J'inftitution  de  cet  Ordre,  le  roi  s'en  dé- 
clara chef,  fouverain  &  Grand- Maître ,  voulant  que  la 
Grande-Maitrife  fût  pour  toujours  unie  &  incorporée  à  la 
couronne.  Il  doit  être  compofé  de  là  perfonne  de  fa  majefté 
&  de  fes  fùcceflèurs  en  qualité  de  Grands-Maîtres ,  du 
dauphin  de  France ,  ou  du  prince  héritier  préfomptif  de  la 
couronne ,  de  huit  Grands-Croix ,  de  vingt-quatre  com- 
mandeurs, du  nombre  de  Chevaliers  qu'il  plaira  au  roi  <Sc 
à  fes  fùcceflèurs  d'y  admettre,  &  de  trois  officiers  qui  font 
le  tréforier,  le  greffier  &  l'huiffier.  Tous  ceux  qui  com- 

{>ofent  cet  Ordre  portent  une_xroix  d'or,  fur  laquelle  eft 
'image  de  S.  Louis  ;  les  Grands-Croix  la  portent  attachée 
à  un  ruban  large  de  quatre  doigts,  de  couleur  de  feu,  qu'ils 
mettent  en  écharpe,  &  ils  ont  encore  une  croix  en  bro- 
.  derie  d'or  fur  le  jufte-au-corps  &  fur  le  manteau.  Les 
<wmmandeurs  portent  feulement  le  ruban  en  écharpe  avec 
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la  croix  qui  y  eft  attachée ,  &  les  (impies  Chevaliers  ne 
peuvent  porter  le  ruban,  en  ccharpc ,  mais  feulement  là 
croix  d'or  attachée  furl'eftomàc  avec  un  petit  ruban  couleur' 
de  feu. 

Le  roi  voulant  honorer  cet  Ordre  le  plus  qu'il  lui  ferait 
poflible,  déclara  que  lui,  M.,  le  dauphin,  les  rois  les  fuo 
celîeurs ,  les  dauphins  ou  héritiers  pré(ômptifs  de  la  cou- 
ronne ,  porteraient  la  croix  de  cet  Ordre  avec  celle  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  ;  &  qu'il  entendoit  aufîi  décorer  de 
l'Ordre  de  S.  Louis  ,  les  maréchaux  de  France  comme 
principaux  officiers  de  fes  armées  de  terre,  l'amiral  de 
France  comme  principal  officier  de  la  marine,  le  général 
des  galères  comme  principal  officier  des  galères ,  &  ceux  qui 
leur  fuccéderoient  dans  ces  charges  ;  fà  majefté  déclara 
auffi  les  Ordres  de  S.  Michel,  du  S.  Efprit,  &  de  S.  Louis 
compatibles  dans  une  même  perfonne ,  fans  que  l'un  pût 
fervir  d'exclufion  à  l'autre  ,  ni  les  deux  au  troifieme. 

Les  Grands-Croix  ne  peuvent  être  tirés  que  du  nombre 
des  commandeurs  ,  &  les  commandeurs  du  nombre  des 
Chevaliers;  &  tant  les  Grands-Croix  que  les  Commandeurs 
&  Chevaliers ,  tirés  du  nombre  des  officiers  des  troupes 
de  terre  6c  de  mer.  Il  y  a  toujours  un  des  huit  Grands- 
Croix  ,  trois  des  vingt-quatre  Commandeurs ,  &  le  huitième 
du  nombre  des  Chevaliers ,  employés  dans  les  états  des 
revenus  &.  pe niions  affectés  à  l'Ordre  &  tirés  du  nombre 
des  officiers  de  la  marine  &  des  galères. 

Perfonne  ne  peut  être  reçu  dans  cet  Ordre  s'il  ne  fait 
profeffion  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine, &s'il  tfa  fervi  fur  terre  ou  fur  mer  en  qualité 
d'Officier  pendant  dix  années.  Le  Chevalier  pourvu  doit 
le  préfenter  devant  le  roi  pour  prêter  ferment  ;  il  fe  met  à 
genoux,  jure  &  promet  de  vivre  &  mourir  dans  la  reli- 
gion Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine ,  d'être  fidèle 
au  roi ,  de  ne  fe  départir  jamais  de  l'obéiflànce  qui  lui  eft 
due  &  à  ceux  qui  commandent  fous  fes  ordres ,  de  garder, 
défendre  &  foutenir  de  tout  fon  pouvoir  l'honneur  de  fa 
fa  majefté ,  fon  autorité ,  fes  droits  &  ceux  de  la  couronne 
envers  &  contre  tous  ;  de  ne  jamais  quitter  fon  fervice  ni 
pafler  à  celui  d'aucun  prince  étranger  fans  fa  permiffion, 
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de  révéler  tout  ce  qui  viendra  à  fa  connoûTance  contre  la 
pe  donne  facrée  de  fa  majefté  &  de  l'état  ;  de  garder  exac- 
tement les  ftatuts  &  ordonnances  de  l'Ordre ,  &  de  s'y 
comporter  en  tout  comme  un  bon ,  (âge  &  vertueux  Che- 
valier doit  faire. 

Après  que  le  Chevalier  a  prêté  ferment  en  cette  forme , 
le  roi  lui  donne  l'accolade  &  la  çroix  ;  en  fui  te  Û  eft  obligé 
de  Êiire  pré(ènter  à  Paffèmblée  qui  fe  tient  le  jour  de  S. 
Louis ,  en  l'honneur  duquel  cet  Ordre  a  été  inftitué ,  fes 
provifions ,  pour  y  en  être  fait  lecture  t  être  enregiftrées 
dans  les  regiftres  de  l'Ordre ,  &.  rendues  au  roi  par  le  gref- 
fier. Les  Chevaliers  qui  ont  obtenu  des  lettres  pour  mon- 
ter aux  places  de  Commandeurs ,  &  les  Commandeurs 
qui  en  ont  obtenu  pour  monter  à  celles  de  Grands-Croix, 
doivent  auflî  les  préfenter  à  l'affemblée.  On  procède  dans 
la  même  ailemblée  à  l'élection  qui  fè  fait  à  la  pluralité 
des  voix  de  deux  Grands-Croix ,  quatre  Commandeurs  & 
iix  Chevaliers ,  pour  avoir  la  conduite  &  prendre  foin  des 
affaires  de  l'Ordre  pendant  l'année.  Cette  aflemblée ,  où  fe 
trouvent  les  Grands-Croix ,  les  Commandeurs  &.  les  Che- 
valiers qui  ont  affilié  le  matin  avec  le  roi ,  à  la  méfie  que 
l'on  dit ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plaife  de  répandre 
fes  bénédictions  fur  la  perfonne  facrée  ae  (a  majefté ,  fur 
la  maifon  royale  &  fur  le  royaume ,  fe  tient  le  jour  de  la 
fête  de  S.  Louis,  après  dîner. 

Cet  Ordre  jouit  de  trois  cents  mille  livres  de  rente ,  dont 
quarante-huit  mille  livres  aiîècYées  aux  huit  Grands-Croix , 
à  raifon  de  fix  mille  livres  chacun  ;  trente-deux  mille  à 
huit  Commandeurs ,  à  raifon  de  quatre  mille  livres  chacun  ; 
quarante-huit  mille  livres  aux  feize  autres  Commandeurs , 
à  raifon  de  trois  mille  livres  chacun  ;  pareille  fomme  de 
quarante-huit  mille  livres  à  vingt-quatre  Chevaliers ,  à  rai- 
Ion  de  deux  mille  livres  chacun  ;  trente-fix  mille  livres  à 
vingt-quatre  autres  Chevaliers,  à  raifon  de  quinze  cents 
livres  chacun*  quarante-huit  mille  livres  à  quarante  huit 
autres  Chevaliers,  à  raifon  de  mille  livres  chacun,  &  vingt- 
cinq  mille  fix  cents  livres  à  trente-deux  Chevaliers ,  à  raifon 
de  huit  cens  livres  chacun  :  quatre  raille  livres  au  trdfbrier, 
trois  mille  livres  au  greffier ,  quatorze  cents  livres  à  Vhuiffier 
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pour  leurs  gages ,  frais  de  comptes,  regiftres  &  autres,  le 
tout  par  entrain"  irff  ;:^  îisrr autres-  ïït  ntîîle  livrés  reftaht 
font  deftiaé#s-p9ur-)es  ero«  §f.  autf    dé  peu  fes,  imprévues. 

Le  dixième  jour  de'  mar  te  foi  nomma  les  "Grands-Croix  , 
les  Commandeurs  &  les  Chevaliers  de  ce  nouvel  Ordre, 
Les  Grands-Croix  tirés  des  officiers  des  armées  de  terre , 
furent  le  marquis  de  la  Sablière ,  le  marquis  de  Rivarol , 
le  comte  de  Montchcvreuil ,  les  fieurs  de  Vauban  &  de 
Rofen  ,  depuis  maréchaux  de  france  ,  le  marquis  de  la 
Feuillée ,  le  fieur  Polaftron ,  &  le  fieur  de  Chafteaurenautt , 
lieutenant-général,  &  depuis  maréchal  de  France,  qui  fut  tiré 
des  officiers  de  la  marine.  Les  commandeurs  tirés  des  officiers 
tant  de  terre  que  de  mer,  furent  les  feeurs  de  Vattevttle,  de 
Saint  Sylveftre,  d'Avejan ,  MalTot,  delà  Grange,  de  Lau- 
banie ,  de  Chamlay  ,  Panetier  ,  Caftellas ,  Prefchac  ,  cPAr- 
bon  ,  la  Bouchardie/e  ,  Cafteja ,  du  Luc ,  Bellegarde  ,  Gt  il- 
lerville  ,  Fourille  ,  Dalou  ,  Laumont  ,  Defalleurs  ,  des 
Bordes  ,  d'Amblimont  ,  &  de  Bezons. 

La  croix  de  cet  Ordre  eft  d'or  à  huit  pointes  comme 
celle  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  ,  *  avec  des  fleurs-de-lis 
aux  quatre  angles  :  au  milieu  il  y  a  un  cercle  dans  lequel 
eft  d'un  côté  l'image  de  S.  Louis  armé  de  cuiraffè ,  avec 
le  manteau  royal  par-demis ,  tenant  dans  fa  main  droite 
une  couronne  de  laurier ,  &  dans  la  gauche  une  couronne 
d'épines ,  &  les  doux  de  la  paffion ,  avec  cette  légende  tout 
au  tour,  Ludovicus  Magnus  inftituit  1693  ,  &  de  Tautre 
côté  du  cercle  eft  une  épée  dont  la  pointe  perce  une 
couronne  de  laurier ,  &  qui  eft  attachée  avec  un  ruban  blanc, 
avec  cette  légende  tout  autour  :  BelUcœ  virtutis  prœmiunu 

Voye\  VEdit  du  Roi  pour  la  Création  de  cet  Ordre. 
Herman  &  Sckoonebeck ,  dans  leurs  Hifloires  des  Ordres 
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CHAPITRE  LXVIII. 

Des  Chevaliers  de  la  Hache ,  de  VEcharpe ,  de  la  Cordelière , 
des  Efclaves  de  la  Vertu  ,&dela  vraie- Croix. 

Ordre  de  la  Hache, 

O  utre  les  Ordres  Militaires  &  çle  Chevalerie  ,  dans 
lefquels  plufieurs  dames  ont  été  aggrégées  comme  dans 
ceux  de  Malte ,  de  S.  Jacques  de  l'épée  ,  de  Calatrava ,  de 
S.  Etienne ,  de  PHerwine ,  du  Camail  &.  quelques  autres , 
y  a  eu  aufli  des  Ordres  de  Chevalerie  inftitués  en  particulier 
pour  les  femmes.  Le  premier  eft  celui  de  la  Hache  ou  du 
PafTetemps  ,  inftitué  à  Tortofe  par  Raimond  Béranger , 
comte  de  Barcelone,  vers  l'an  1149.  Les  Maures  ayant 
perdu  cette  place,  la  voulurent  reprendre  quelque  temps 
après  j  ils  l'attaquèrent  fi  vivement ,  que  la  plupart  des 
chrétiens  qui  la  de/endoient  ayant  été  tués  ,  elle  étoit  fur 
le  point  de  retourner  fous  la  domination  des  barbares  , 
lorfque  les  femmes  prenant  les  armes  ,  combattirent  fi 
vigoureufement  pour  la  défenfe  de  leur  patrie ,  qu'elles 
obligèrent  les  infidèles  à  fe  retirer.  Le  comte  de  Barcelone , 
informé  de  cette  action  généreufe ,  inftitua  en  leur  faveur 
un  Ordre  de  Chevalerie  ,  fous  le  nom  des  Dames  du 
Pqjjetemps ,  qu'on  a  aufli  appelé  de  la  Hache ,  à  caufê 
qu  elles  portoient  fur  leurs  habits  une  hache  roiige.  Le  pere 
Mendo  ,  dans  fon  Trajté  des  Ordres  Militaires ,  dit  qu'elles 
portoient  une  flambleau  ;  mais  Fabbé  Giuftinîam ,  fur  le 
témoignage  de  Rodrigue  Mcndez  Silva  ,  hiftorien  Efpagnol , 
prétend  que  c'étoit  une  hache  ,  &  que  ce  qui  a  trompé  le 
pere  Mendo  ,  eft  le  mot  Efpagnol  hacha  ,  qui  fignifie 
également  un  flambeau  &  une  hache. 

Ordre  de  VEcharpe. 

Les  femmes  de  la  ville  de  Placen'  a  en  Efpagne  ,  ne  firent 
pas  paroitre  moins  de  courage  que  celles  de  Tortofe,  lorfque 
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les  Anglois,  qui  en  1338  avoient  donné  fecours  à  JeanI, 
roi  de  Portugal ,  contre  Jean  I ,  roi  de  Caftille ,  affiégèreat 
Placentia.  Ces  généreufes  femmes  ayant  pris  les  armes  pour 
la  défenfe  de  leur  pays,  mirent  en  fuite  les  Anglois  dans 
une  fortie ,  les  obligèrent  de  lever  ie  fiéae ,  &  procurèrent 
ainfi  la  paix  à  leur  patrie.  Le  roi  de  Caftille,  pour  les  ré- 
compenser de  leur  valeur,  leur  permit  de  porter  fur  leurs 
habits  une  écharpe  d'or ,  &  leur  accorda  les  mômes  privi- 
lèges dont  jouilïôient  les  Chevaliers  de  la  Bande  ,  inftitués 
par  le  roi  Alphonfe  Ton  aïeul. 

Ordre  de  la  Cordelière. 

Anne  de  Bretagne,  reine  de  France ,  époufe  de  Charles  VIII, 
qui  commença  à  régner  en  1483,  puis  de  Louis  Xil,  qui 
lui  fuccéda  en  1498,  inftitua  une  efpece  d'Ordre  en  l'hon- 
neur des  Cordes  dont  Notre  Seigneur  fut  lié  en  fa  paflion,  5c 
pour  la  dévotion  qu'elle  avoit  à  S.François  d'Afiife ,  dont  elle 
portoit  le  cordon ,  elle  cfonna  à  cet  Ordre  le  nom  de  la 
Cordelière  f  &  pour  marque  ou  devife  un  collier  fait  d'une 
corde  à  plufieurs  nœuds  entrelaffés  de  lacs  d'amour ,  dont 
elle  honora  les  principales  dames  de  fa  cour  pour  le  mettre 
autour  de  leurs  armes.  M.  Herman ,  dans  Ton  Hiftoire 
des  Ordres  Militaires  ,  dit  que  cette  princefîè  inftitua  cet 
Ordre  après  la  mort  de  Charles  VIII ,  &  qu'elle  prit  ces 
paroles  pour  devife  :  J'ai  le  Corps  délié,  failànt  aliufion  au 
mot  Cordelière,  parce  que  la  mort  de  fon  mari  l'avoit 
affranchie  des  loix  &  du  joug  du  mariage  ;  mais  cette 
Cordelière ,  compofôe  de  plufieurs  nœuds ,  &.  qui  devoit 
entourer  les  armes ,  lignifioient  plutôt  un  engagement  qu'un 
affranchùTement  de  ioix  ;  «Se  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
cet  auteur  s'eft  trompé ,  &  qu'il  a  pris  Anne  de  Bretagne , 
reine  de  France ,  pour  Louife  de  la  Tour  d'Auvergne  , 
veuve  de  Claude  de  Montagu ,  de  la  maiibn  des  anciens 
ducs  de  Bourgogne ,  qui ,  comme  dit  le  père  Meneftrier , 
prit  pour  devife ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  une  Corde- 
lière à  nœuds  déliés  &  rompus,  avec  ces  mots  :  Tay  le 
corps  délié.  Anne  de  Bretagne  avoit  plutôt  voulu  imiter 
le  duc  de  Bretagne  François  II ,  qui ,  pour  la  dévotion  <ju'il 


■- 


4jfr  Sixième  Partie,  Cbap.  LXVIIÎ. 
avoit  à  S.  François  d'Aflife ,  mit  un  femtyable  cordon  autour 
de  Tes  armes,  vers  l'an  1440,  &  fit  Ta  devife  de  diux 
Cordelières  à  nçeuds  ferrés  comnbe  tes  cordon*  qu'on  oamma 
de  S.  François.  Aujourd'hui  toute»  Us  veuves  de  qualité 
mettent  autour  de  leurs  armes  une  Cordelière  fomblable  à 
celle  d'Anne  de  Bretagne, 

Ordres  des  Efclaves  de  h  Vertu, 

L'impératrice  Eléonore  de  Gonzagues  ,  veuve  de  Fer- 
dinand III,  inftitua  deux  Ordres  à  Vienne  en  Autriche,  l'un 
fous  le  nom  des  Efclaves  de  la  vertu,  &  l'autre  de  la  Vraie- 
Croix.  Le  premier  fiit  établi  en  1662,  il  ne  devoît  être 
compofé  que  de  trente  dames ,  dune  noblelTe  dhtinguée , 
fans  les  princelTes  dont  le  nombre  n'était  point  limité.  L'im- 
pératrice leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  une 
médaille  d'or  repréfentant  un  foleil  dans  une  couronne  de 
laurier  ,  avec  cette  légende  tout'  autour  :  fola  ubique 
triumphat  Cette  médaille  étoit  attachée  à  une  chaîne  a'or 
en  forme  de  bracelet  qu'elles  portoient  au  bras  au-delfus 
du  coude.  Elles  dévoient  avoir  cette  médaille  avec  la  chaîne 
dans  les  jours  de  cérémonies  ;  &  les  autres  jours  elles  por- 
toient feulement  une  médaille  plus  petite ,  attachée  à  un 
ruban  noir.  Elles  promettaient  d'obferver  les  régies  &  les 
(tatuts  de  cet  Ordre  qui  furent  dreffés  par  l'impératrice , 
qui  en  étoit  chef  j  &  en  cas  de  mort  d'une  de  ces  Chevalières, 
fès  héritiers  dévoient  rendre  à  cette  princefle  la  grande 
médaille ,  &  pouvoient  conferver  la  petite  en  mémoire  de 
ïhonneur  que  leur  famille  avait  reçu  d'avoir  eu  une  Che- 
valière de  cet  Ordre. 

Ordre  de  la  Vraie-  Croix. 

L'Ordre  de  la  Vraie-Croix  fut  inftitué  par  la  même  im- 
pératrice en  1668,  à  f occafion  fiiivante.  Au  milieu  de  l'em-r 
brafement  du  palais  Impérial ,  arrivé  cette  même  année  , 
une  croix  de  l'impératrice ,  faite  de  deux  morceaux  de  la 
Vraie -Croix,  fe  troava  miraculeufement  préferve'e  des 
flammes  ;  elle  voulut ,  pour  marquer  fa  reconnoifTam*  4 
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Dieu  ,  établir  une  compagnie  de  dames,  fous  le  titre  des 
Dames  de  la  Vraie-  Croix ,  dont  les  obligations  étaient 
d  honorer  particulièrement  la  croix  où  Jéfus-Chrift  avoit  été 
attaché  pour  nos  péchés ,  de  procurer  fa  gloire  &  fon  fêrvice , 
&  de  travailler  principalement  au  iàlut  de  leur  ame.  Pour 
les  diftinguer,  elle  leur  donna  une  croix  d'or ,  au  milieu  de 
laquelle  régnoient  deux  lignes  en  long  &  en  travers ,  &  qui 
étoient  de  couleur  de  bois ,  pour  marquer  la  Vraie-Croix  ;  à 
tes  extrémités  étoient  quatre  étoiles ,  &  aux  quatre  angles , 
des  aigles  noires  qui  tenoient  chacune  un  rouleau ,  fur  lequel 
il  y  avoit  en  écrit  ces  paroles  :  Sains  &  gloria.  Elles  Ja 
dévoient  porter  fur  f eftomac  au  côté  gauche ,  attaché  à  un 
ruban  noir.  La  fainte  Vierge  &  S.  Jofeph  furent  chotfts  pour 
patrons  &  protecteurs  de  cet  Ordre ,  qui  fut  approuvé  par 
le  pape  Clément  X.  Ce  pontife  lui  accorda  beaucoup  d  in- 
dulgences ,  &  les  régies  &  les  ftatuts  furent  drenes  par 
le  pere  Jean-Baptifte  Mani ,  de  la  Compagnie  de  Jéfus. 
L'impératrice  Eleonore,  Madeleine-Thérefe  de  Neubourg, 
veuve  de  Léopold  ,  eft  aujourd'hui  chef  de  cet  Ordre } 
&  le  troifieme  jour  de  mai ,  fête  de  l'Invention  de  la  Sainte 
Croix,  de  l'an  1709,  elle  le  donna  à  l'archichtcheflè  Marie- 
Jofeph  , .  fille  aînée  de  l'empereur  Joièph ,  <Sc  à  trente-deux 
dames  ,  dans  régule  de  la  maifoa  pro&flè  de  Jé  fuites  de 
Vienne. 

Bernard  Giuftiniani ,  Hift.  di  tutt.  gli.  Ord.  Militari.  On 
peut  voir  aufli  pour  les  Ordres  de  la  Vraie-Croix  &  de  la 
Cordelière ,  M.  Herman  ;  &  pour  ceux  de  la  Hache  de  de 
l'Echarpe,  le  pere  Mendo,  dans  fon  Traité  des  Ordres 
Militaires. 

Ordre  de  la  Mouche  à  miel 

Outre  ces  Ordres  particulièrement  kiftitués  pour  des 
femmes  *  il  y  en  a  auffi  d'autres  qui  fe  donnent  indifférem- 
ment aux  hommes  &  aux  femmes ,  comme  celui  de  l'Ama- 
rante inftitué  parla  reine  de  Suède,  &  celui  de  la  Mouche 
à  miel ,  que  Louife  Bénédictine  de  Bourbon ,  époufe  de 
Louis-Augufte  de  Bourbon ,  duc  du  Maine  &  fouveranv  de 
Dombes,  mfiitua  à  Sceaux  ,  le  4  juin  1703.  La  marque  de 
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cet  Ordre  eft  une  médaille  d'or  que  donne  cette  princeffe , 
où  d'un  côté  il  y  a  fon  portrait ,  &  de  l'autre  une  mouche 
à  miel ,  avec  cette  devife  :  Je Jiiis  petite,  mais  mes piqùures 
font  profondes. 


CHAPITRE  LXIX. 

De  quelques  Ordres  Militaires ,  qui  n'ont  été  qui  projetés 
&  n'ont  point  eu  a  exécution. 

Ordre  de  la  Pajton  de  Notre-Saigneur-Jéfus-Chrift. 

dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  parlant  de 
Charles  VI ,  roi  de  France  ,  &  d'Edouard  II ,  rui  d'An- 
gleterre, qui  étoient  en  guerre  ,  dit  que  quelques  gens  de 
bien  leur  mirent  dans  l'efprit  le  défir  de  fe  réconcilier  &  de 
.joindre  leurs  armes  contre  les  Turcs  ;  que  pour  ce  fujet  le 
duc  rie  Laicaitre  s'aboucha  avec  le  roi  Charles  dans  la 
ville  d'Amiens  en  1393;  mais  que  les  proportions  de 
r.AQglois  furent  fi  hautes ,  qu'on  ne  put  faire  qu'une  trêve 
4Ain  an.  Il  paroît  que  ce  fut  pandant  cette  entrevue  qu'on 
dreffa  le  projet  d'un  Ordre  Militaire  dont  Charles  VI, 
roi  de  France',  &  Edouard  II ,  roi  d'Angleterre  dévoient 
être  les  inftituteurs  ;  car  M.  Ashmole  ,  dans  fon  Traité  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière,  dit  avoir  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque d'Arondel ,  le  manuferit  de  l'inftitution  de  cet  Ordre, 
fous  le  titre  de  la  Paffion  de  Notre-Scigneur  Jéfus-Chrift , 
faite  par  ces  deux  princes.  Mais  comme  dans  ce  manuferit, 
qui  eft  en  langue  françoife ,  il  n  y  a  point  de  date ,  qu'il  ne 
contient  que  les  ftatuts  qui  dévoient  être  obfervés  par  cet 
Ordre,  dont  d'ailleurs  aucun  ancien  hiftorien  n'a  parlé,  ce 
manuferit  n'eft  (ans  doute  que  le  projet  de  cet  Ordre,  qai 
ne  fut  point  inftitué. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  réglemens  qui  furent  drefles  portent 
que  l'Ordre  feroit  fondé  pour  exciter  les  guerriers  Chrétiens 
à  corriger  leur  vie  déréglée ,  pour  leur  ïèrvir  d'un  puiflànt 
motif  à  en  piençr  une  meilleure ,  &  comme  de  frein  pour 
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les  retenir  dans  la  piété  ;  pour  renouveler  la  m  .Mnoire  de 
la  mort  &  paffion  de  Notre-Seigneur  Jéfus-Chriït  parmi  les 
Chrétiens  ,  &  pour  dorner  (ecours  à  ceux  d'Orient  ;  pour 
délivrer  la  Terre  -  Sainte  du  joug  des  Infidèles  ;  pour  y 
rétablir  la  foi  Catholique  &  l'étendre  davantage ,  &  ptur 
s'oppofer  aux  Hérétiques  &  Schifmatiques.  Lorfque  les  rois 
de  France  &  d'Angleterre  feroient  arrivés  en.  Terre-Sainte  , 
les  Chevaliers  dévoient  marcher  devant  eux ,  leur  fervir 
d'avant- garde  &  leur  donner  fecours  en  toutes  occalions.  Ils 
dévoient"  être  comme  les  gardes  -  du  -  corps  de  ces  princes.- 
Les  volontaires  qui  ferviroient  dans  l'armée,  <5c  qui  n'au- 
roient  point  eu  de  chefs ,  dévoient  être  commandés  par  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  &.  ne  point  s'engager  témérairement. 
En  cas  que  la  vicloire  penchât  du  côté  des  ennemis ,  ces 
Chevaliers  dévoient  faire  l'arriére- garde  comme  étant  plus 
expérimentés  que  les  autres ,  afin  de  rallier  les  troupes  dt 
retirer  les  bielles  &  les  morts  des  mains  des  ennemis.  En 
cas  que  l'un  des  deux  rois  fût  abandonné  de  fes  gardes ,  les 
plus  braves  de  ces  Chevaliers  dévoient  le  fecourir.  Si  on 
prenoit  quelaue  place  difficile  à  garder  ,  elle  devoit  être 
confiée  aux  Chevaliers ,  gui  dévoient  avoir  de  bons  efpions 
pour  faVoir  ce  qui  fe  parfêroit  xians  le  camp  ennemi ,  afin 
d'en  donner  avis  aux  aeux  rois.  S'il  y  a  voit  quelque  négo- 
ciation à  faire  entre  ces  deux  princes  &  l'ennemi,  le  Grand- 
Maître  en  perfonne  &  quelq  îes  Chevaliers  y  dévoient  tra- 
vailler fous  les  ordres  des  deux  rois.  Dans  les  fiéges,  ls 
dévoient  vifiter  l'armée  &  prendre  garde  qu'il  ne  fe  comm  it 
quelque  trahifon.  Si  on  faiibit  courir  dans  l'armée  quelqle 
faux  bruits  pour  faire  naître  la  dhifion ,  le  Grand  Maître  ou 
quelqu'un  de  fes  principaux  officiers ,  devoit  réunir  les 
efprits  &  les  porter  à  la  paix  &  à  l'union.  Si  quelque  Chré- 
tien d'Occidetjt  ^engageoit  par  vœu  d'aller  à  la  Terre-Sainte , 
les  Chevaliers  dévoient  le  recevoir  &.  laccompagner  afin 
qu'il  pût  accomplir  fon  vœu.  Si  quelque  pauvre  gentilhomme 
vouloit  fervir  dans  l'Ordre,  il  devoit  l'entretenir  félon  fa 
condition.  Enfin  fi  quelque  roi  ou  prince  ne  pouvoit  aller  à 
la  Ter  e -Sainte  pour  accomplir  fon  vœu  &  l'obligation  de 
fes  pr^décefieurs ,  FOi  dre  devoit  le  folliciter  de  l'accomplir, 
&  exécuter  tous  les  points  accordés  par  les  rois  inftituteurs 
de  cet  Ordre.  KU 
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La  marque  qui  devoit  diftinguer  ces  Chevaliers,  étoit  une 
croix  de  gueule  large  de  quatre  doigts ,  orlée  d'or  en  champ 
d'argent,  chargée  en  cœur  d'une  médaille  faite  de  quatre 
demi-cercles  &  quatre  angles  ,  renfermant  un  Agneau  Paf- 
chal  d'or  en  champ  de  fable ,  &  pour  habillement  ils  dévoient 
avoir  une  robe  bleue  defcervdant  jufqu'à  mi-jambes  ,  ferr<5e 
d'une  ceinture  de  cuir  noir,  &  par-deffus  cette  robe  un 
manteau  blanc ,  ouvert  des  deux  côtés  depuis  les  épaules  , 
ayant  par -devant  une  croix  rouge  large  de  quatre  doigts. 
L'habit  du  Grand-Maître  étoit  femblable  à  celui  des  Che- 
valiers ,  avec  cette  différence  que  la  croix  devoit  être  orlée 
d'or,  &  qu'il  devoit  toujours  tenir  à  la  main  un  grand  bâton  en 
forme  de  feeptre ,  au  haut  duquel  feroit  le  nom  de  Jéfus. 
En  guerre  ils  dévoient  mettre  fur  leur  cuirafle  une  vefte 
blanche  defeendant  feulement  jufques  aux  genoux ,  (ur 
laquelle  devoit  être  la  croix  de  l'Ordre  orlée  d'or  ,  6c  celle 
des  frères  fervans  orlée  de  (oie  noire.  Leur  cafque  devoit 
être  à  l'antique  couvert  d'un  capuce  rouge  ;  oc.  comme 
dans  les  hôpitaux  qu'on  avoit  projeté  d'établir  ,  les  veuves 
des  Chevaliers  dévoient  avoir  foin  des  malades,  on  avoit 
aufli  preferit  leur  habillement  ;  il  devoit  confifter  en  une 
robe  blanche  ,  avec  une  ceinturé  rouge ,  orlée  d'or ,  &  les 
manches  rouges ,  un  manteau  blanc  ,  ouvert  par- devant , 
bordé  de  rouge  &  doublé  de  noir,  &  pour  couvrir  leur 
tête,  un  voile  blanc  bordé  de  rouge,  avec  une' croix  de 
même  fur  ce  voile  6jc  au  côté  du  manteau. 
.  Ces  Chevaliers  dévoient  s'obliger  par  vœu  d'obéir  à  leur 
chef,  d'obferver  la  pauvreté  &  garder  la  chafteté  conjugale. 
Cet  Ordre  n'é  o  t  pas  feulement  confacré  à  la  Paflïon  du 
Sam  eur  j  il  Yé  oit  aufli  à  la  fainte  Vierge ,  que  les  Che- 
valiers dévoient  prendre  pour  leur  protectrice.  Toutes  les 
affa  res  dévoient  paflèr  par  cinq  confeillers  difleYens ,  en  pré- 
fence  du  Grand-Maître ,  dans  le  principal  couvent  de  l'Ordre. 
Le  premier,  ou  confeil  ordinaire  ,  devoit  être  compofé  de 
vingt-quatre  confeillers  ,  le  confeil  particulier ,  de  quarante 
fujets  ;  (avoir  ,  vingt-quatre  confeillers ,  huit  officiers  de 
juftice ,  quatre  commiffai  es  des  tran^grefllons ,  &.  quatre 
docteurs  en  Théologie  &  en  Droit;  le  gra^d  -  confeil ,  de 
quatre- vingt  perfonnes,  dont  quarante  du  confeil  particulier 
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&  le  refte  des  principaux  officiers,  avec  un  certain  nombre 
de  Chevaliers  choifis  ;  le  confeil  général  qui  devoit  fe  tenir 
tous  les  ans  ,  devoit  être  compofé  de  perfonnes  tirées  des 
autres  confeils  &.  de  tous  les  préfidens  &  députés  des 
provinces ,  &  le  cinquième  confeil  ,  qu'on  auroit  nommé 
univerfel ,  devoit  s'aflembler  tous  les  quatre  ans  ,  ou  tous 
les  fix  ans,  &  être  compofé  de  mille  Chevaliers.  Parmi  les 
officiers  de  l'Ordre ,  le  grand-j'ufticier  devoit  tenir  le  premier 
rang ,  &.  le  grand  connétable  auroit  marché  après  lui.  Dans 
la  ville  principale  de  la  réfidence  des  Chevaliers ,  on  en 
auroit  élu  un  tous  le  nom  de  Prodefta ,  pour  faire  administrer 
la  juftice.  Dans  le  confeil  univerfel  on  en  auroit  auffi  élu 
.  un ,  fous  le  titre  de  Sénateur  ;  il  devoit  avoir  pour  confeillers 
vingt-quatre  Chevaliers  auxquels  on  devoit  fe  rapporter 
pour  les  affaires  concernant  la  guerre.  11  devoit  y  avoir 
auffi  un  dictateur ,  douze  pères  confcrks ,  &.  douze  coadju- 
teurs ,  qui  auroient  eu  droit  de  convoquer  raflèmblée  uni- 
verfelle.  Dix  officiers  de  juitice,  députés  par  le  grand  jufticier, 
dévoient  juger  les  principales  perfonnes  de  l'Ordre  ,  &  dans 
le  couvent  quatre  co  m  molaires  ,  appelés  les  Charitables,, 
dévoient  avoir  foin  des  veuves  &  des  enfans  des  Chevaliers 
décédés.  L'Ordre  devoit  être  compofé  de  huit  langues  ou 
nations  différentes.  Il  étoit  permis  aux  Chevaliers  d'avoir  de 
l'argent ,  des  terres  &  des  revenus ,  niais  tout  devoit  être 
en  commun  :  le  Grand-Maître  &  les  principaux  officiers 
dévoient  avoir  toujours  cinq  à  fix  cents  Chevaliers  armés 
6c  prêts  d'aller  ou  ils  feroient  commandés.  Le  principal 
"couvent  devoit  avoir  une  grande  églife  ,  avec  un  cloître 
fpacieux  pour  des*  chanoines  &  prêtres  de  l'Ordre.  Chaque 
Chevalier  pouvoit  avoir  trois  valets ,  un  pour  porter  fon 
cafque  &  à  lance  ,  un  pour  combattre  à  pied  avec  lui ,  & 
l'autre  pour  conduire  le  bagage.  En  temps  de  guerre ,  ils 
pouvoient  a>voir  quatre  &  cinq  chevaux  ,  &  en  temps  de 

{>aix  feulement  trois  chevaux ,  lèlon  que  les  revenus  de 
'Ordre  auroient  pu  en  entretenir.  Tel  fut  «n  partie  le  projet 
de  cet  Ordre  de  la  Paffion  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift. 

Elie  Âshmole ,  Traité  de?  Ordre  de  la  Jarretière.  Bernard 
Giuftiniani ,  Hift.  di  tutti  gli  Ordini  Militari  &.  Schoone^ 
teçk  y  Hift.  des  Ordres  Militaires,  A 
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Ordre  de  la  Croix  en  France. 

• 

F.ançois  I,  roi  de  France,  eut  auffi  la  penfée  d'inftituer 
en  (on  royaume  un  Ordre  militaire  en  l'honneur  de  la 
croix  du  (àuveur  du  monde ,  &  en  demanda  la  permif- 
fipn  au  pape  Léon  X  ,  qui  la  lui  accorda*  par  une  bulle 
du  premier  octobre  1576.  Mais  comme  cette  bulle  ne 
contient  que  cette  permiffion  &  ne  donne  point  à  con- 
noître  le*  obligations  des  Chevaliers  qui  fe  dévoient  engager 
dans  ce  nouvel  Ordre  ,  nous  ne  la  rapporterons  point.  Il 
y  en  a  une  copie  dans  les  manufcrits  de  M.  de  Brienne 
a  la  bibliothèque,  du  roi,  vol.  zj+,]fbL  54. 

Ordre  de  la  milice  de  Jèfus  en  Allemagne. 

On  trouve  auffi  à  la  môme  bibliothèque ,  parmi  les  ma- 
nufcrits de  M.  de  Bc thune,  vol.  gyijyfol  98,  le  p.-ojet 
d'un  Orclre  Militaire  qui  félon  les  apparences  devoit  être 
inftitué  en  Allemagne  ,  &  qu'on  préTenta  au  pape  Paul  V  , 
pour  le  confirmer ,  mais  on  ignore  quel  étoit  l'inftituteur 
de  cet  Ordre.  Ce  projet  a  pour  titre  :  Defcriptîo  Ordinis 
novi  Equitum ,  ut  is  velut  médium  Idoneum  kâc  nofirâ 
tempeflate ,  pro  liberatione  Chrifiianorum  ab  Infide'.ibus  op~ 
prejjbrum  confirmari  poffit  à  fanctijjimo  najiro  Papa 
Paub  V.  Cet  Ordre  devoit  porter  lé  nom  de  Milice  de 
Jéfus  ,  &  avoir  deux  fortes  de  Chevaliers  ,  les  Grands- 
Chevaliers  &  les  Chevaliers  adjoints.*  Le  nombre  des 
Grands- Chevaliers  ne  devoit  pas  palfer  foixante-douze  ; 
ils  dévoient  en  e'lire  douze  d'entr'eux  parmi  lefquels  îl 
devoit  y  en  avoir  un  nommé  Chevalier  &  grand  prince  de 
la  Milice  de  Jéfus,  un  autre,  grand  général,  &  le  troi- 
fieme  lieutenant  généml  ;  les  autres  neuf  auraient  eu  le 
titre  de  Chevaliers  &  grands  fénateurs.  Le  nombre  des  Che- 
valiers adjoints  »e  devoit  pas"  excéder  le'  nombre  de  cinq 
cent  quatre  •.  car  chaque  grand  Chevalier  devoit  amener 
avec  lui  fept  adjoints,  &  en  multipliant  (bixante  douze  par 
fcpt,  on  a  le  nombre  de  cinq  cent  quatre.  Ils  pouvoient 
tous  être  mariés,  <Sc  dévoient  fai«  profeffioa  de  la  ra- 
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ligion  catholique.  Les  foixante-douze  Grands-Chevaiiers  de- 
vicnt  promettre  fidélité  à  l'Ordre,  faire  preuves  de  no 
bleiie  de  quatre  races,  être  âgés  au  rnoin>  de  dix  huit 
ans,  &  avoir  étudié.  En  entrant  dans  l'Ordre  ils  dévoient 
donner  au  moins  vingt  mille  dalle?  impériales,  attendu, 
corrme  il  eft  dit  dans  ce  projet,  qu'il  fe  trouvait  des  per- 
Jonne?  qui  oflïoient  d'en  donner  cinquante  mille  &  même 
ju!qu\i  cent  mille.  Après  leur  réception  ils  dévoient  faire 
ferment  entr  autres  chofes,  de  ne  jamais  permettre,  ni  con- 
cilier de  faire  la  paix  avec  les  infidèles ,  &.  de  n'avoir 
jamais  de  repos,  que  la  feéte  de  Mahomet  ne  fût  détruite 
ck  que  Ton  n'eût  recouvré  le  faint  Sëpulchrc.  Chaque 
Grànd-Che\aUer   devoit  dire   tous    les  jours  trente  fois 
Gloria  in'eweljis  Deo ,  &  in   terra  pax  hominibus  bonct 
xnlunhiûs  ,  &.  une  fois  le  Te  Dum  hudauuis  ,  commu- 
nier quatre  fois  fan,  aux  fêtes  de  N  ël  ,  de  Pâques,  de 
la  Pentecôte  6l  de  S.  Michel ,  &  dan*  ee>  jours ,  ai-iii 
que  dan    celui  de  leur  réception  ,  porter  dts  habi  s  d'é- 
carlate  félon  la  forme  qui  leur  feroit  prescrite.  11^  dévoient 
être  enterrés  dans  cet  habillement,  &  les  autre*  Chevaliers 
dévoient   accompagner  le  convoi  ainfi  habillés.  Le  grand 
prince  de  la  Milice,  le  grand  général  &  le  lieutenant  gé- 
néral, dévoient  en  écrivant  à  leurs  ami^,  mettre  au  haut 
de  leurs  lettres  ces  paroles  ,    Grand  Dà  f:>m  id  auod 
Jt,m  :  les  Grands-Chevaliers ,  Gloria  in  exielf.s  Vto  ;  6l 
les  Chevaliers  adjoints  ,   &  in  terra  pax  homitiibus  honœ 
vola  n  ta  fis.  <  )n  devoit  donner  au  grand  prince  de  la  Milice 
nnin7.e  mille  dalles  impériales ,  autant  au  grand  général 
oc  à  fon  lieutenant.  Aux  grands  fénateurs  cinq  mille  dalles, 
aux  grands  éeuyers  deux  mille,  &  aux  adjoints  deux  cents. 
La  marque  de  cet  Ordre  devoit  être  un  S.  Michel  habillé 
en  bleu  ,  ayant  devant  lui  une  longue  croix  de  bois ,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  auroit  un  nom  de  Jélus- ,  &  au 
detfus  de  la  tête  de  S.  Michel ,  ces  paroles  :  Quis  finit 
Dcus  ? 

Ordre  de  la  Ma  délai  ne  en  France. 

Enfin  l'Ordre  de  la  Madelai^e  fut  projeté  en  France 
par  JeanChefnei,  feigneur  de  la  Chaponeraye,  gentilhomme 
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Breton ,  qui  à  fon  retour  d'un  voyage  dans  le  levant ,  touché 
de  coinpaifion  de  ce  que  les  duels,  malgré  les  défenfes  du 
roi,  é  toit  'fi  fréquens,  qu'une  infinité  de  gentilshommes 
perdoient  leur  ame  &  leur  vie  en  acceptant  ou  propofant 
le  plus  lôuvent  pour  un  point  d'honneur,  des  combats  pei> 
nicieux  qu'ils  n'auroient  pas  voulu  (outenir  pour  la  défenfe 
de  la  religion  ou  de  l'Etat,  préfenta  en  1614,  au  roi 
Louis  XIII ,  des  mémoires  pour  établir  un  Ordre  militaire 
fous  le  nom  de  feinte  Madelaine  ;  les  Chevaliers  (è  (eroient 
engagés  par  un  vœu  (pécial  de  renoncer  aux  duels  6c  à 
toutes  querelles  particulières,  fi  ce  n'étoit  en  ce  qui  pour* 
roit  regarder  l'honneur  de  Dieu  ,  le  fervice  du  roi  6c 
l'avantage  du  royaume.  Son  deflein  fut  approuvé ,  par  le 
roi ,  qui  le  fit  Chevalier  de  cet  Ordre  6c  lui  permit  d'en 
porter  la  croix.  II  prit  la  qualité  de  Chevalier  de  la  Ma- 
delaine 6c  dreiïa  les  régies  oc  conftitutions  de  cet  Ordre  , 
qui  contiennent  vingt  articles ,  &  qui  furent  imprimées  à 
Paris  en  1618. 

Le  roi  devoit  être  chef  de  l'Ordre  6c  commettre  un  prince 
pour  en  être  le  général  6c  comme  fon  lieutenant  ;  les  Che. 
valiers  lui  auroient  obéi. après  le  roi,  6c  ce  prince  lieu- 
tenant de  l'Ordre  aùroit  pu  les  conduire  à  la  guerre, 
félon  les  ordres  de  fa  raajefté,  pendant  le  temps  feulement 
qu'auroit  duré  fa  commiffion.  Le  Grand  -  Maître  auroit  été 
la  troifieme  perfonne  de  l'Ordre,  6c  auroit  été  élu  par 
les  Chevaliers  tous  les  trois  ans.  Il  devoit  demeurer 
pendant  ce  temps  dans  la  principale  académie  de  l'Ordre , 
que  toutes  les  autres  dévoient  regarder  comme  chef,  6c 
au'on  auroit  nommé  Y  Auberge  Royale.  On  n'auroit  reçu 
dans  cet  Ordre  qne  des  perfonnes  nobles  de  trois  races, 
faifant  profeifion  de  la  Religion  Catholique.  A  leur  récep- 
tion ils  dévoient  faire  ferment  de  renoncer  à  tous  jeux 
de  hafard,  de  ne  point  blafphêmer  le  faint  nom  de  Dieu, 
de  ne  point  faire  d'excès,  de  ne  point  lire  de  livres  dé- 
fendus fans  permifiion  des  fupérieurs  de  l'Ordre,  de  ne 
point  chanter  des  chanfons  lafcives  ni  dire  des  paroles  fales 
6c  déshonnêtes,  6c  de  ne  point  fréquenter  de  méchantes 
compagnies.  Leur  habit  devoit  être  bleu  6c  le  collier  de 
l'Ordre  compofé  de  chiffres ,  de  doubles  M.  de  doubles  \, 
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&  de  doubles  a  liés  ensemble  a\ec  d'autres  chiffres ,  6c  de 
doubles  cœurs  entrelacés  6c  percés  d  une  flèche  croifetée. 
La  croix  devoit  être  d'or  émaillée  de  rouge  &  attachée 
à  un  ruban  de  même  couleur ,  avec  une  ovale  au  milieu 
de  la  croix  ;  d'un  côté  il  y  auroit  eu  l'image  de  la  Ma- 
delaine 6c.  de  l'autre  celle  de  S.  Louis.  Us  dévoient  mettre 
aufli  fur  le  manteau  une  croix  de  latin  rçuge  cramoili  en 
broderie  d'or  ôc  d'argent,  avec  une  ovale  au  milieu,  re- 
préfentant  la  Madelaine  avec  ces  paroles  ;  Dieu  ejl  pa- 
cifique. Comme  nous  ignorons  quelle  forme  devoit  avoir 
cet  habillement ,  nous  n'en  donnons  point  d'eftampe. 

Dans  une  maifon  près  de  Paris ,  où  il  auroit  eu  une 
chapelle,  fix  religieux,  portant  la  croix  de  l'Ordre  comme 
les  Chevaliers  y  auroient  fait  l'office  divin.  Cette  maifon 
devoit  être  appelée  V Auberge  Royale  ;  il  y  auroit  eu 
toujours  cinq  cents  Chevaliers  qui  y  auroient  demeuré 
pendant  les  deux  premières  années  de  leur  réception,  avec 
la  liberté  de  pouvoir  y  demeurer  dans  la  fuite.  Après  ces 
deux  premières  années  ils  dévoient  faire  vœu  de  charité, 
de  chafteté  conjugale  &  d'obéiflance.  Ils  dévoient  renoncer 
aux  duels  &  à  toutes  querelles  perfonnelles ,  s'il  ne  s'a- 
giflbit  pas  du  fervice  du  roi  ;  &  fi  on  les  eut  attaqués , 
ils  pouvoient  fe  défendre  \  ils  dévoient  en  outre  faire  fer- 
ment entre  les  mains  de  ce  prince  ou  de  celui  qni  auroit 
été  commis  de  fa  part,  de  vivre  6c  mourir  à  fon  (êrvice. 

Les  Chevaliers  retirés  de  l'Auberge  Royale  après  les 
deux  premières  années  de  leur  réception  auroient  été 
obligés  de  s'y  trouver  le  jour  de  la  Madelaine  patronne 
de  l'Ordre,  afin  de  rendre  compte  au  Grand-Maitre  de 
leurs  actions ,  &  au  confeil  compofé  de  douze  Chevaliers , 
à  qui  feuls  le  droit  de  connoître  de  leurs  différends  6c 
de  la  tranfgrefïïon  de  leurs  vœux,  devoit  appartenir.  Ceux 
qui  auroient  demeuré  à  l'Auberge  Royale  auroient  été 
obligés  d'affifter  les  fêtes  6c  les  dimanches  au  fervice  cé- 
lébré par  les  prêtres  de  POrdre ,  de  communier  au  moins 
les  premiers  dimanches  du  mois,  6c  de  réciter  tous  les 
jours  les  litanies  6c  la  couronne  de  la  fainte  Vierge  ,  le 
Salve  Regina  6c  les  oraifons  de  fainte  Madelaine  6c  de 
S.  Louis.  Pour  empêcher  les  Chevaliers  d'être  oififs ,  on 
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de  voit  entretenir  dans  l'Auberge  Royale,  des  écuyers, 
des  maîtres  d'armes  &  de  mathématiques,  &  autres  per- 
fonnes  qui  auroient  pu  leur  apprendre  tous  les*  exercices 
convenables  à  la  noblefle  ;  pour  leur  récréation  il  devoit 
y  avoir  aufli  des  jeux  de  paume ,  un  mail  &  autres  jeux 
qui  conviennent  pareillement  à  la  nobleftê.  Chaque  Che- 
valier en  entrant  auroit  donné  cent  piltoles  pour  (a  pre- 
mière année  &  autant  pour  la  féconde ,  tant  pour  lui  que 
pour  un  valet  &  deux  chevaux,  en  attendant  qu'il  y  eût 
un  fonds  établi  pour  l'entretien  de  tous  les  Chevaliers.  Ceux 
qui  auroient  été  reconnus  pour  avoir  meni  une  vie  réglée, 
&  qui.  auroient  été  jugés  capables  d'inftruire  les  autres  % 
auroient  pu  être  reçus  dans  cet  Ordre  après  une  épreuve 
de  quinze  jours  dans  l'Auberge  Royale.  Il  y  en  auroit  auffi 
eu  d'autres  agrégés  à  l'Ordre,  comme  Chevaliers  d'honneur 
en  recevant  la  croix  d'or  des  mains  du  Grand-Maître  ;  mais 
ils  n'auroient  pas  joui  des  Commanderies ,  &  n'auroient  pu 
parvenir  aux  dignités  de  l'Ordre.  Tous  les  jours  il  y  auroit 
eu  quatre-vingt  ou  cent  Chevaliers  qui  auroient  monté  la 
garde  chez  Te  roi ,  le  nombre  de  cinq  cents  devant  être 
toujours  à  l'Auberge  Royale.  Les  frères  fervans  auroient 
fait  les  mômes  vœux  que  les  Chevaliers  &  auroient  porté 
pour  marque  de  l'Ordre  une  croix  rouge  bordée  d'argent, 
attachée  au  cou  à  un  ruban  rouge.  Les  valets  des  Chevaliers 
dévoient  être  habillés  de  bleu  avecun  galon  rouge  fur  leurs 
jultes-au-corps ,  fçavoir  chacun  un  métier ,  &.  faire  les 
mêmes  vœux  que  les  Chevaliers. 

C'eft  ce  que  contiennent  en  fubftance  les  constitutions  de 
cet  Ordre ,  qui  ne  fut  point  inftitué  tant  à  caufe  de  la 
maifon  qu'il  auroit  fallu  bâtir  pour  un  fi  grand  nombre  de 
Chevaliers  &  de  domeftiques-,  que  pour  trouver  un  fonds 
fùffiiânt  pour  leur  entretien  ;  de  forte  que  cet  Ordre  prit 
ià  naifïànce  &  fa  fin  en  la  perfonne  du  fieur  de  la  Cba- 
ponneraye,  qui  perdant  fefpérance  de  voir  l'exécution  de 
fes  bonnes  intentions,  fe  retira  dans  un  hermitage  qu'il  Ht 
bâtir  près  de  Val  vin  en  Gâtinois  au  bout  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau ,  &  qui  y  finit  fes  ours  fous  le  nom  de  YHsr* 
mite  pacifique  de  la  Madelaine. 

F*viu,  théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie.  Le  pere  An- 

felme. 
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felme.  Le  Palais  d'Honneur  Herman ,  Hift.  des  Ordres 
Militaires.  Les  révélations  de  lHermite  folitaire  fur  l'état 
de  la  France,  &  les  conftitutions  de  l'Ordre  de  la  Madelaine. 


CHAPITRE   L  X  X. 

De  plufieurs  Ordres  Militaires  faux  &  fiippofés. 
Ordre  de  la  Sainte  Ampoule. 

N 

ous  avons  déjà  parlé  par  occafion  de  quelques  Ordres 
militaires  &  de  Chevalerie  faux  &  fuppofés  ;  nous  allons 
en  rapporter  plufieurs  autres  dans  ce  dernier  chapitre.  Le 
premier  eft  celui  de  la  fainte  Ampoule ,  que  Ton  prétend 
avoir  inftitué  par  Clovis  I ,  roi  de  France ,  qui  fuccéda  à 
fon  pere  Childeric  I,  en  481.  Ceux  qui  ont  donné  cet 
Ordre  pour  véritable ,  difent  que  ce  fut  en  confidération 
de  cette  fiole  miraculeufe  pleine  d  une  huile  facrt«e  ,  qui 
fut  apportée  par  une  colombe,  lorfqu'il  reçut  le  baptême 
des  mains  de  S.  Rémi,  évèque  de  Reims,  en  496,  <Sc 
dont  depuis  on  a  facré  nos  rois  jufqu  à  préfent  ;  &.  ils 
ajoutent  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  font  qu'au 
nombre  de  quatre ,  ôl  que  pour  être  reçus ,  ils  doivent 
poiîéder  les  quatre  baronnies  de  Terrier ,  de  Belleftre  ,  d^ 
Sonaftre  &  de  Louvercy  ,  qui  relèvent  de  l'abbaye  de  S. 
Remi  de  Reims ,  où  l'on  conferve  cette  fainte  Ampoule 
&  à  laquelle  ils  font  foi  &.  hommage  ;  ils  difent  qu'au 
facre  de  nos  rois  ils  portent  le  dais  fous  lequel  on  apporte 
la  fainte  Ampoule  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Notre-Dame. 
Favin ,  pour  appuyer  ce  fentiment ,  rapporte  dans  fon  his- 
toire de  Navarre,  page  1328,  en  parlant  du  facre  de 
Louis  XIII ,  trois  aétes  ;  le  premier  au  8  oclobre  1 6 1  o  , 
par  lequel  Thomas  de  Cauchon  &  de  Neuflize ,  Chevalier , 
feigneur  châtelain  dudit  Neuflize,  &.  baron  de  Chamlats, 
eft  reçu  par  le  bailli  du  monaftere  de  S.  Remi ,  en  vertu 
de  lacommuTion  qui  lui  en  avoit  été  donnée  par  le  cardinal 
de  Lorraine  ,  archevêque  de  Reims,  Ôcabbé  de  ce  monaf- 
tere ,  à  faire  foi  &  hommage  de  la  baronnie  de  Terrier  , 
qui  lui  donne  droit  de  fe  dire  premier  Vaifal ,  baron  & 
Tome   VUl  LU 
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Chevalier  de  S.  Rémi,  &  de  porter  le  premier  bâton 
du  dais  ibus  lequel  on  porte  de  l'églife  de  S.  Remi  à 
pelle  de  Notre-Dame ,  la  fainte  Ampoule  dans  laquelle 
eft  confervée  l'huile  facrée  dont  font  oints  les  rois  très- 
chrétiens  le  jour  de  leur  facre.  Le  fécond  eft  du  17  oc- 
tobre ,  jour  du  facre  de  Louis  XIII ,  par  lequel  il  paroît 
que  le  grand-prieur  de  ce  monaftere  avoit  pris  la  fainte 
Ampoule  de  deifus  l'autel ,  &  l'avbit  portée  fous  un  dais 
que  portoient  Thomas  de  Cauchon  de  Neuflize ,  Chevalier , 
feigneur  châtelain  de  ce  lieu,  baron  des  baronnies  de 
Terrier  &  Chamlats  ;  Raoul  de  la  Fontaine,  écuyer  fei- 
gneur  &  biron  de  Belleftre  ;  &  Jacques  de  Haudreflôn  , 
écuyer  feigneur  &  baron  de  Louvercy ,  tous  trois  baron* 
Chevaliers  de  la  fainte  Ampoule  de  faint  Remi  ;  &  en 
l'abfence  du  quatrième  baron-Chevalier,  René  Bourgeois  , 
bailli  de  l'archevêché  de  Reims  &  de  PAbbaye  de  faint 
Remi.  Enfin  le  troiheme  acte  eft  du  lendemain  dix -huit 
oclobre ,  par  lequel  il  paroît  que  ces  trois  barons- Che- 
valiers de  la  fainte  Ampoule  ont  porté  le  jour  précédent 
le  dais  .  revêtus  chacun  d'un  manteau  de  taffetas  noir , 
au  côté  duquel  étoit  attachée  la  croix  de  leur  Ordre, 
brodée  dor  &  d'argent,  &  que  le  grand-prieur  leur  avoit 
rois  au  cou  une  croix  d'argent  attachée  à  un  ruban  noir  ; 
qu'ils  avoient  accompagné  le  grand-prieur  jufques  dans 

I  églife  de  Notre-Dame ,  &  qu'après  la  cérémonie  du  (àcre 
ils  l'avoient  reconduit  jufques  dans  l'églife  de  (âint  Remi 
Mais  comment  accorder  la  vérité  de  ces  actes  avec  ce 
que  dit  le  Cérémonial  de  France ,  tome  I ,  pages  58  & 
409  ,  ou  dans  ce  qui  s'eft  fait  au  facre  de  Louis  XIII  ? 

II  eft  marqué  pofitivement  que  les  quatre  bâtons  du  dais 
fous  lequel  étoit  le  grand-prieur  de  faint  Remi  avec  la 
fainte  Ampoule  ,  étoient  portés  par  quatre  religieux  de 
cette  abbaye ,  revêtus  d'aubes  ;  ce  qui  a  toujours  été 
pratiqué  aux  facres  des  rois  de  France ,  depuis  Louis  VII , 
dit  le  jeune,  qui  ayant  prefcrit  en  1179,  l'ordre  que  l'on 
obferveroit  aux  facre  &  couronnement  de  ces  princes  , 
ordonna  qu'entre  prime  &  tierce  les  moines  de  faint  Remi 
viendroient  en  proceflion  avec  la  fainte  Ampoule  ,  ibid. 
pog.  u  ,  laquelle  feroit  portée  par  l'abbé  fous  un  dais  , 
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dont  les  quatre  bâtons  feroient  lbutenus  par  quatre 
religieux  vêtus  en  aubes.  Dans  l'ordre  obfervé  au  facre  de 
Louis  VIII ,  qui  commença  à  régner  en  1223  ,  on  lit 
auffi  ces  paroles ,  ibid.  pag.  i5  &  jeq.  :  Jnter  Primam  & 
Tertiam  débet  Abbas  jancli  Remigii  Remenjîs  proceflîo- 
naliter  cum  crucibus  &  cereis  déferre  reverentifflme  facro- 
fanctam  Ampullam  fub  cortica  ferica ,  quatuor  perîicis  à 
quatuor  Monachis  albis  indutis  Jiiblevata.  La  même  chofe 
a  été  ordonnée  aux  facres  de  S.  Louis  en  1226  ,  6c  de 
tous  fes  fucceflèurs  jufqu'à  Louis  XIV.  Ainli  s'il  eft  vrai 
que  les  barons  de  Terrier ,  de  Belleftre  ,  de  Sonaftre  <5c 
de  Louvercy  foient  Chevaliers  de  la  fainte  Ampoule ,  & 
aient  droit  de  porter  le  dais  fous  lequel  eft  celui  qui  la 
porte ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'on  n'a  pas  grand 
égard  en  France  à  cette  Chevalerie,  puifque  le  Cérémo- 
nial n'en  fait  aucune  mention.  Quant  à  leur  origine  qu'on 
fait  remonter  jufqu'au  tems  de  Clovis  I,  elle  eft  «ertaine 
ment  chimérique. 
Favin,  Théâtre  d'honneur;  &  Hiftoire  de  Navarre. 

Ordre  du  Chien  &  du  Coq. 

L'Ordre  du  Chien ,  félon  quelques  auteurs,  n'eft  pas  moins 
ancien  que  celui  de  la  fainte  Ampoule,  &  par  confé- 
quent  fon  antiquité  n'eft  pas  moins  chimérique  ;  car  ils 
affurent  que  Lyfoie  de  Montmorency  qui  en  fut  l'infti- 
tuteur ,  fut  un  des  premiers  qui  embraflà  le  chriftianifme 
avec  Clovis  I ,  roi  de  France ,  &  que  comme  ce  prince 
avoit  inftitué  l'Ordre  de  la  fainte  Ampoule  ,  en  mémoire 
du  miracle  qui  fe  fit  dans  la  cérémonie  de  fon  baptême 
Lyfoie  de  Montmorency ,  pour  éternifer  fa  reconnoifTance 
envers  Dieu ,  des  grâces  qu'il  en  avoit  reçues  en  le  tirant 
de  l'idolâtrie  ,  &  envers  fon  prince  ,  à  caufe  des  charges 
dont  il  l'avoit  honoré  ,  voulut  auffi  établir  l'Ordre  du 
Chien ,  fymbole  de  la  fidélité  ;  qu'il  donna  à  plufieurs 
perfonnes  le  collier  de  cet  Ordre ,  qui  étoit  d'or ,  &  au 
bas  duquel  pendoit  un  Chien  j  que  ces  Chevaliers  travail- 
lèrent beaucoup  à  l'aggrandûTement  de  la  religion  chrétiene  ; 
&  que  les  progrès  confidérables  qu'ils  firent  en  France , 
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firent  naître  à  ce  feigneur  de  Montmorency  le  defîèin 
<1  inftituer  un  fécond  Ordre  ,  fous  le  nom  du  Coq  , 
ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  magnificence  6c  de 
fuccès  ;  ils  ajoutent  qu'enfuite  on  réunit  ces  deux  Ordres 
dont  on  ne  fit  qu'un  feul  ,  qui  fut  aboli  par  les  autres 
Ordres  qne  les  rois  de  France  infiituerent.  Belkforeft , 
^nnalles  de  France ,  liy.  3  chr.  33  ,  dit  avoir  lu  dans 
une  vieille  hiftoire  manuferite ,  qne  Bouchard  de  Mont- 
morency ,  furnommé  à  la  Barbetorfe ,  ayant  fait  la  paix 
avec  le  roi  Philipes  I ,  lui  vint  baifer  les  mains  à  Paris 
en  1102,  fuivi  &.  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
Chevaliers,  portant  tous  un  collier,  ou  double  chaîne  au 
cou  faite  en  façon  de  tête  de  cerf,  &  à  laquelle  pendoit  une 
médaille  avec  l'effigie  d'un  chien  ;  mni;  l'autorité  d'un  Au- 
teur inconnu ,  tel  que  celui  de  celte  hiftoire  rr.2pufcrite 
citée  par  Belleforeft,  n'eft  pas  fufflfante  pour  nous  per- 
fuader.  que  cet  Ordre  ait  été  inftitué.  Nous  n'aurions 
pourtant  pas  de  peine  à  le  croire  ,  en  attribuant  cette 
intiitution  à  Bouchard  de  Montmorency  ,  fi  d'anciens  au- 
teurs &  dignes  de  foi  en  avoient  parlé ,  car  pour  ion 
antiquité  que  l'on  fait  monter  jufques  au  temps  de  Clovis  1, 
nous  avons  prouvé  que  c'eft  une  pure  chimère ,  &  qu'il  n'y 
a  point  eu  d'Ordre  militaire  avant  le  douzième  f.écle. 

Comme  Charles  de  Montmorency ,  grand  pannetier  6c 
maréchal  de  France ,  fut  le  premier  des  feigneurs  de  Mont- 
morency ,  qui  prit  pour  timbre  dans  fes  armes  ,  un  chien 
couchant  aux  oreilles  pendantes  ;  M.  Duchefne ,  dans  fon 
Hiftoire  Généalogique  de  cette  maifon  ,  dit ,  page  28  &  32 , 
qu'il  fe  peut  faire  que  Charles  de  Montmorency  ,  qui 
époufa  en  fécondes  noces  Jeanne  de  Rouev  ,  en  1^41  ,  ait 
inftiti:é  l'Ordre  du  CM  en  ,  qu'il  embellit  d'un  collier  fait  à 
tete  de  cerf  pour  conferver  la  mémoire  de  l'amour  fidèle 
qu'il  portoit  à  fbn  époufe.  Mais  ce  ne  font  que  des  conjec- 
tures que  cet  Hiftorien  a  tirées  du  fceau  dont  fe  fervoit  cette 
dame  ,  où  il  y  avoit  quatre  cerfs  portant  Pécuflon  de  Mont- 
mo-e-cy,  ce  qui  femble  ,  dit-il ,  donner  quelque  indice  & 
conjecture  de  l'Or,dre  du  Chien  ;  ainfi  félon  cet  auteur  il 
n'y  en  a  aucune  certitude  ,  <Sc  l'hiftoirc  ne  fait  aucune  mention 
que  perfonne  ait  été  honoré  de  cet  Ordre. 
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G'uiir.iani ,  hlfi.  dituît.  gl.  ord.  Milit.  Herman  &  Schoo- 
nebtc*,  hiji.  des  ord.  Milit. 

Ordre  de  la  Genette. 

Nous  regardons  auffi  comme  chimérique  l'Ordre  dont 
Favin  ,  qui  a  été  fuivi  par  d'autres,  attribue  rinftitution  à 
Charles  Martel,  duc  des  François  6c  maire  du  palais.  Ce 
prince  ,  félon  cet  auteur ,  après  avoir  remporté  près  de 
Tours  une  célèbre  victoire  fur  Abderame ,  général  des 
Sarazins ,  en  726  félon  les  uns,  ou  en  732  félon  d'autres, 
inftitua  l'Ordre  de  In  Genette ,  parce  que  parmi  les  dépouilles 
de  l'armée  des  Infidèles  ,  on  trouva  une  grande  quantité  de 
riches  fourrures  de  Genettes  6c  mCme  plufieurs  de  ces 
.animaux  .en  vie  ,  que.  l'on  prv'fenta  à  Charles  Martel;  il  en 
fit  t.-nt  d'eiïime  pour  la  beauté  du  poil  ,  qu'il  on  donna 
par  excellence  aux  principaux  fcifjneur?  de  fbn  nnnt't ,  & 
corrpofa  cet  Ordre  de  feize  Chevalier*  auxquels  il  fit  faire 
des  collier*  d'or  -\  trois  chaînes  entrelacées  de  ro'es.  Au  bout 
du  collier  pendoit  une  genette  d'or  fur  une  terra  (Te  partl-mée 
de  fleurs  ,  mais  cet  auteur  à  fouvent  inventé  de  pareils 
colliers.  ,  • 

Favin,  Théâtre  dhonneur ,  &  le  pere  Anfelme  ,  h  Palais 
d'honneur. 

Ordre  de  la  Table- Ronde. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires, 
ont  cru  en  avoir  trouvé  un  en  Angleterre  ,  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Table-Ronde ,  6c  qu'ils  prétendent  avoir 
été  inftitué  par  le  fameux  Arthus ,  roi  fabuleux  de  la  grande 
Bretagne  ,  en  516,  6c  qui  fit  Chevaliers  de  cet  Ordre  vingt- 
quatre  feigneurs  de  fa  cour,  6c  douze  feulement  d'autres  ; 
comme  à  certains  jours  de  fttes  ils  mangeoient  à  une  table 
ronde ,  on  les  appeloit  les  Chevaliers  de  la  Table -Ronde. 
Les  Anglois  fe  perfuadent  que  c'eft  cette  table  qu'on  voit 
attachée  aux  murailles  du  vieux  chilteau  de  Wincefter  en 
Angleterre  ;  mais  Camden  dit  que  cette  table  eft  d'une 
fabrique  bien  plus  récente.  La  Table  -  Ronde  a'é*toit  point 
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un  Ordre  de  Chevalerie ,  mais  une  forte  de  joûte  ou  combat 
iingulier  ainfi  nommé,  parce  que  ceux  qui  y  avoient  combattu 
venoient  au  retour  fouper  chez  ceiui  qui  étoit  l'auteur  de  la 
joùte ,  où  ils  étoient  aliis  à  une  table  ronde.  Il  y  avoit  cette 
différence  entre  les  Tournois ,  &  les  combats  de  la  Table- 
Ronde  ,  que  les  premiers  fe  faifoient  en  troupes,  6c  ceux-ci 
étoient  des  combats  iinguliers ,  dont  l'arme  propre  étoit  la 
lance.  Matthieu  Paris  ,  Hiftoire  Angloife ,  page  566  ,  diftingue 
ces  deux  Exercices  Militaires  par  ces  paroles  :  non  in  hajii- 
ludio  Mo  quod  Tornearaentum  dicitur ,  fed  potius  in  Ma 
ludo  Militari  qui  Menla  Rotunda  dicitur. 

Giultiniani,  hiji.  di  mit.  gli  ord.  Milit.  &  Schoonebeck, 
hift.  des  Ord.  Milit. 

Ordre  du  Cigne. 

On  donne  auffi  une  origine  fabuleufe  à  un  prétendu 
Ordre  du  Cigne,  au  duché  de  Cleves.  Favin  dit  qu'en  711 
Théodoric  ou  Thierry ,  duc  de  Cleves  ,  n'ayant  qu'une 
fille  unique,  nommée  Béatrix,  lui  laifla  fes  états  en  mourant, 
&  que  lesgrands  feigneurs  du  pays  ayant  voulu  s'en  emparer, 
cette  princefle  fe  retira  au  Château  de  Neubourg ,  près  du 
bourg  de  Nimegue  ;  étant  un  jour  à  la  fenêtre  trille  & 
mélancolique,  a  caufe  des  perfécutions  qu'on  lui  fufcitoif, 
elle  vit  fur  le  Rhein  un  navire  qui  venoit  à  voiles  déployées, 
où  il  y  avoit  un  Chevalier  nommé  Eflie ,  armé  de  toutes 
pièces  -,  il  avoit  pour  cimier  fur  fon  cafque  un  cigne  blanc  à 
la  tète  élevée  &  couronnée  ;  ce  Chevalier  ayant  abordé  au 
château  ,  offrit  à  cette  princefle  fes  fervices  ,  lui  promettant 
de  la  défendre  contre  fes  ennemis  :  il  fe  fit  connoître  à  elle 
fous  le  nom  de  Chevalier  du  Cigne  ;  Béatrix  Fépoufa ,  &  à 
caufè  du  cigne  qu'il  portoit  fur  fon  cafque ,  il  inftitua  l'Ordre 
du  Cigne.  D'autres  donnent  à  cet  Ordre  prétendu  une 
origine  plus  éloignée  ,  mais  auffi  fabuleufe  ;  &  ils  difent 
que  Silvius  Brabo ,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays  de 
Brabant,  &  qui  vivoit  du  temps  l'empereur  Jules  Céfar, 
voyant  qu'il  y  avoit  une  grande  divifion  entre  les  habitans 
de  cette  province  &  leurs  voifins ,  &  craignant  qu'un  jour 
çes  façheufes  difpofitipnjne-vinffent  à  éclater,  choifh  quelques- 
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uns  des  plus  braves  feigneurs  de  fa  cour ,  auxquels  il  fit  faire 
ferment  d'employer  tous  leurs  foins  pour  étouffer  les  divi- 
sons qui  régnoient  pour  lors ,  6c  pacifier  les  feigneurs  qui 
étoient  en  guerre  ,  ou  qui  avoient  des  querelles  particulières 
dont  ils  vouloient  fe  vanger  ;  en  cette  confidération  il  les 
fit  Chevaliers ,  leur  donnant  pour  marque  de  leur  Ordre 
un  cigne  attaché  à  une  chaîne  d'or.  D'autres  auteurs  ont 
donné  une  autre  origine  à  cet  Ordre ,  qui  n'eft  pas  moins 
chimérique  6c  que  nous  paffons  fous  filence.  Favin  ajoute 
qu'en  161 5,  Charles  de  Gonzagues  de  Cleves  ,  duc  de 
Nemours,  fous  le  régne  d'Henri-le-Grand ,  roi  de  France, 
voulut  rétablir  cet  Ordre  du  Cigne ,  comme  étant  propre 
6c  particulier  à  fa  maifon  ;  mais  que  cela  n'eut  pas  lieu. 
Peut-être  que  ce  qui  en  empêcha  l'exécution  furent  les 
fables  6c  les  chimères  fur  lefquelles  on  fonde  fon  inftitution. 

Ordre  de  FEtoile  à  Meffine. 

UAbbé  Giuftiniani ,  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Mili- 
taires ,  nous  a  voulu  perfuader  que  lorfque  les  Arragonois 
fe  furent  rendus  maîtres  des  royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile 
en  135 1  ,  l'Ordre  du  Croiffant,  qui  avoit  été  inftitué  à 
Naples  ,  par  Charles  I,  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  6c  de  Sicile, 
&  dont  plufieurs  feigneurs  de  ce  dernier  royaume  avoient 
été  honorés  ,  perdit  beaucoup  de  fon  luftre ,  mais  qu'il  ne 
fut  pas  aboli ,  fuivant  lui  il  fut  feulement  réformé  par  des 
gentilshommes  de  Meffine  ,  qui  formèrent  enfemble  une 
académie  ou  fociété  de  foi  rante  perfonnes  qui  prirent  la 
qualité  de  Chevaliers  de  1  Etoile  ;  il  prétend  que  les  opinions 
font  différentes  fur  la  marque  qui  diftingue  ces  Chevaliers, 
les  uns  leur  donnant  une  croix  à  douze  pointes ,  au  centre 
de  laquelle  eft  une  étoile  ,  6c  d'autres  feulement  un  étoile 
à  longue  queue  en  forme  de  comète  ;  il  ajoute  que  pour 
être  reçu  dans  cette  fociété  ,  il  faut  être  de  noble  extraction 
6c  avoi  de  la  littérature.  Mai*  cette  acad  'mie  ou  fociété 
cft  ch  imérique  :  car  l'abbé  T'iazza  (  Cari.  Barîhol.  Pia\%a 
Eufevolog.  Roman.  Part.  11.)  qui  a  rîonné  le  Catalogue 
de  toutes  les  Académies  d'Italie,  avec  leurs  noms  bizarres, 
après  en  avoir  fait  une  lecherche  exacte  ,  ne  parle  point 
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dune  Académie  à  Meflhe ,  fous  le  nom  de  l'Etoile  ondes 
Etoiles.  H  n'en  met  qu'une  en  cette  ville,  nommée  de  j  fuc- 
cinanti ,  ou  des  forgerons.  Celle  de  Palerme  s'appelle  de  j 
Riacceji.  Il  y  en  a  deux  à  Catane  ,  l'une  fous  le  nom  de  j 
Clari ,  &  l'autre  fous  celui  de  j  Incogniti ,  à  Syracufe ,  une 
de  gH  Ebbri ,  &  à  Trapane  celle  délia  Lima. 
Giuftiniani ,  Hift.  di  tutt.  gli  Ord.  Milit. 

Ordre  de  Saint  Michel  à  Naples. 

Aubert  le  Mire  parle  aufli  d'un  Ordre  Militaire  \ 
Naples ,  fous  le  nom  de  S.  Michel ,  inftitue  ,  à  ce  qu'il 
prétend  ,  par  Ferdinand  I ,  roi  de  Naples ,  qui  en  étoit 
chef  ;  il  ajoute  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  partaient 
une  robe  blanche  fourrée  d'hermines ,  &  que  leur  collier 
étoit  une  chaîne  d'or  compofée  de  divers  chaînons  en  forme 
d'O  ,  joints  enfemble ,  où  pendoit  une  médaille  dans  laquelle 
étoit  ce  mot,  Décorum  ;  mais  il  a  apparemment  confondu 
l'Ordre  de  l'Ërmine  que  ce  Prince  inftitua  ,  dont  nous  . 
avons  déjà  parlé  &.  qui  pouvoit  avoir  été  mis  fous  la  pro- 
tection de  S.  Michel.  ! 

Aubert  le  Mire,  origines  Houefir .  ord.  <Sc  Schoonebeck ^ 
hift.  des  Ord.  Milit.  '  ; 

Ordre  de  Tunis. 

L'Abbé  Giuftiniani ,  Schoonebeck  &  M.  Herman ,  attri- 
buent à  l'empereur  Charles  V  l'inftitution  d'un  Ordre 
Militaire ,  fous  le  nom  de  Tunis ,  ils  difent  que  ce  prince 
après  avoir  pane  en  Afrique,  où  il  rétablit  en  1535  Mulev- 
Hafcén  dans  Tunis ,  y  créa  des  Chevaliers  fous  le  nom  de 
Tunis,  auxquels  il  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  un 
collier  ,  compofé  de  plaques  d'or  garnies  de  pierreries , 
entre  lefquelles  il.  y  avoit  des  pierres  à  feu  jetant  des 
étincelles ,  &  au  bas  une  bande  où  étoit  ce  mot  :  Barbaria , 
à  laquelle  pendoit  une  croix  de  S.  André ,  avec  des  pierres 
qui  jetoient  aufli  des  étincelles;  mais  comme  ils  n'apportent 
peint  de  preuves  &  qu'aucun  autre  hiftorien  n'a  parlé  de 
cet  Ordre ,  on  le  peut  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  font 
fupppfés. 

Giuftiniani , 
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Giuftiniani,  Hiji.  di  tutt.  gli  ord.  Milit.  &  Schoonebeck  , 
flift.  des  Ordres  Militaires ,  &  Herman ,  Hifi.  des  Ordres 
de  Chevalerie. 

Ordre  de  la  Charité  Chrétienne. 

Voici  encore  un  Ordre  fuppofé  en  France,  dont  Favin 
prétend  qu'Henri  III,  roi  de  France  &  de  Pologne  a  été 
l'infututeur,  &  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Charité  Chrétienne. 
Il  ajoute  que  ce  fut  en  faveur  des  pauvres  officiers  &  foldats 
eftropiés  au  fèrvice  de  ce  Prince  ;  qu'il  leur  affigna  pour 
leur  entretien  un  revenu  fur  les  hôpitaux  &  maladreries  de 
France,  qu'il  leur  donna  à  Paris  une  maifon  au  fauxbourg 
S.  Marcel  ,  &  qu'il  ordonna  que  ceux  qui  feroient  reçus 
dans  cet  Ordre  charitable  porteroient  fur  leurs  manteaux 
au  côté  gauche  ,  une  croix  encrée  de  fatin  blanc  en  broderie, 
orlée  de  foie  bleue ,  &  au  milieu  de  la  croix  une  lozange 
de  fatin  bleu  célefte ,  chargée  d'une  fleur-de-lis  d'or ,  avec 
ces  paro'es  en  broderie  d'or  autour  de  la  croix  :  Pour  avoir 
fidèlement  Jervi.  Il  eft  vrai  qu'en  i  576 ,  un  apothicaire  de 
Paris,  nommé  Houel,  obtint  d'Henri  III  le  don  de  quelques 
places  qui  reftoient  à  vendre  de  l'hôtel  des  Tournelles, 
pour  l'ére<ftion  d'un  hôpital  ou  d'une  maifon  qu'il  vouloit 
établir  fous  le  nom  de  Charité  Chrétienne,  tant  pour  recevoir 
les  pauvres  paffans  honteux  ,  que  pour  apprendre  à  un 
certain  nombre  d'erffans  orphelins  ,  nés  de  légitime  mariage , 
les  bonnes  lettres ,  la  pharmacie  ,  la  connoifîànce  des  fim- 
ples,  &c.  i  on  voulut  faire  d'abord  cet  établiflement  aux 
hôpitaux  de  la  Trinité  ,  des  Petites-Maifons  &  des  Enfans- 
Rouges  ;  mais  il  fut  fait  en  1^84,  dans  la  rue  de  fUrfine, 
au  fauxbourg  S.  Marcel ,  dans  l'hôpital  dédié  depuis  long* 
temps  à  S.  Martial  &  à  Sainte  Valere.  Cet  établiflement  n'a 
pas  même  fubfifté  ;  &  tout  ce  que  Favin  a  dit  de  cet  Ordre 
de  la  Charité  Chrétienne  eft  faux  <Sc  fuppo:ë  ;  ce  qui  n'a 
pas  empêché  qu'il  n'ait  été  fuivi  par  M.  Herman. 

Favin  ,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  Herman  , 
H  fi.  des  Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie. 

Ordre  de  F  Etoile  de  Notre-Dame. 


Enfin  on  peut  mettre  au  nombre  des  O.d  es  faux  & 
Tome  VUL  M  m  m 
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fuppofés ,  celui  de  l'Etoile  de  Notre-Dame ,  inititué  à  Paris 
en  1701 ,  par  un  prétendu  roi  d'Eifcinie.  Ce  royaume  eft  fitué 
fous  la  Zone  Torride ,  à  la  côte  d'or  en  Afrique.  M.  du  Cafle, 
devenu  chef  d'efcadre  des  armées  navales  de  France  ,  étant 
général  des  Flibuftiers ,  aborda,  vers  l'an  1686,  fur  cette 
côte,  &  y  defcendit  pour  faluer  le  roi,  &  y  établir  le 
commerce.  On  convint  des  conditions ,  on  donna  des  ôtages 
de  part  &  d'autre ,  &  outre  ceux  qui  furent  donnés  par  * 
les  Nègres  pour  venir  en  France ,  il  y  eut  un  certain  Aniaba , 
qu'ils  tirent  paifer  pour  le  fils  du  roi  d'Eifzinie  ,  &  qui  vint 
en  France  fous  cette  qualité.  Louis-le-Grand  le  fit  initruire 
des  my Itères  de  notre  religion ,  &.  élever  dans  les  exercices 
ui  conviennent  aux  princes  :  il  reçut  le  baptême  des  mains 
e  M.  Boffuet ,  évêque  de  Meaux ,  &.  fa  majefté  lui  donna 
fon  nom.  Les  nouvelles  de  la  mort  du  roi  d'Eifzinie ,  pré- 
tendu pere  d' Aniaba ,  &  de  celle  d'un  de  fes  frères  qui 
lui  avoit  fuccédé ,  s'étant  répandu  en  France ,  ce  feux 
prince  fit  courir  le  bruit  que  les  peuples  le  demandoient 
pour  l'élever  fur  le  trône.  Le  roi  de  France  donna  ordre 
pour  l'embarquement  de.  ce  prétendu  roi  d'Eif/inie,  qui 
pour  tromper  davantage  ,  voulut  mettre  fous  la  protection 
de  la  fainte  Vierge  fa  perfonne  &  fon  royaume  chimérique, 
&  inftitua  en  1701  l'Ordre  de  l'Etoile  de  Notre-Dame, 
dont  la  marque  étoit  une  croix  d'or  paillée  de  blanc  en 
forme  d'étoile  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  limage  de 
la  fainte  Vierge  ;  cette  étoile  étoit  attachée  à  un  ruban  blanc 
de  la  largeur  de  quatre  doigts.  A  peine  cet  impofteur,  dont  la 
jpiété  étoit  feinte ,  fut-il  arrivé  dans  fon  pays  ,  qu'il  retourna 
a  l'idolâtrie  :  il  reprit  les  manières  des  Nègres ,  qui  vont 
toujours  nuds ,  &  il  mit  fur  fa  peau  noi»-e  le  ruban  blanc , 
auquel  étoit  attachée  cette  étoile  d'or.  Nous  avons  appris 
d'un  des  François  qui  refterent  en  ôtage  parmi  ces  peuples , 
que  cet  Aniaba  n'étoit  point  prince,  ni  de  la  famille  royale ,  que 
fa  mere  avoit  feulement  époufé  en  fécondes  noces  un  parent 
du  roi ,  &  que  ce  prince  étoit  tranquille  dans  fes  états  lors 
qu'Aniaba  y  arriva. 

jF/zi  de  la  fixieme  &  dernière  Partie. 
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trois  Evéques  en  qualité  de  Vicaires 
Apoftoliques,  pour  gouverner  les  Eglifes 
de  Tonquin ,  de  la  Cochinchine ,  ot  de 
la  Chine ,  83 
Noms  de  ces  trois  Evêques,  &  leur 
Sacre  ibid. 
Leur  départ  de  France ,  &  la  fin  prin- 
cipale de  leur  Miffionr  84 
Séminaires  qu'ils  établiffent ,  &  les 
grands  fruits  qu'ils  font  dans  cette 
Million ,  ibid. 
Ils  établiffent  plufieurs  Communautés 
de  filles  &  de  veuves,  8$ 
Les  principaux  Emplois  de  ces  Com- 
munautés ,  ibid. 
Ils  foUicitent  l'établi flement  d'un  SémU 
naire  à  Paris,  &  ce  qui  les  y  oblige, 

ibid. 

Atfonftl,  Roi  d'Arragon ,  Inftituteur  de 
l'Ordre  de  S.  Sauveur  de  Mont-Rcal , 

Vit 

Victoires  qui  donnent  occafion  k  l'inl- 
tirution  de  cet  Ordre ,  &  les  Sauteurs 
François  qui  y  contribuent,  ibid. 
Il  fonde  en  faveur  des  Chevaliers  plu- 
fieurs Commanderies ,  ibid. 
Sentiment  de  M.  Harman  fur  l'Infti- 
tuteur  &  fur  l'inftirution  de  cet  Ordre, 
&  fa  réfutation  ,  276  &  fit'v- 

,  Roi  d'Arragon,  eft  chaflé  du 
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Royaum 


18 
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oyaume  de  Naples, 
Ingratitude  de  ce  prince  pour  la  Reine 
de  Naples  fa  bienfaitrice,  ibid. 
II  retourne  en  Italie,  &  chaffé  du 
Royaume  de  Naples  René  d'Anjou, 

ibid. 

Le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoyé  le 
collier  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  &  il 
lui  envoie  en  revanche  celui  de  l'E- 
tole,  ao7 
M  mm  2 
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réciproquement  ces  Ordres,  iinr*. 
r^//on/e  XI,  Roi  de  CalKIle ,  lnftituteur 
de  l'Ordre  de  la  Bande ,  293 
Perfonnes  auxquelles  il  fe  donnoit ,  & 
celles  qui  en  étoient  exclues ,  «Aie/. 
Réglemens  qu'il  rît  pour  les  Chevalier» 
de  cet  Ordre,  ibid.  0  fuiv. 

Amarante  (  Ordre  de  1*  )  en  Suéde,  fon 
Inftiturrice,  &  le  temps  de  fon  infti- 
rution ,  197 
Solemnité  de  cette  inftùution ,  ibid, 
Marque  de  cet  Ordre,  ibid. 
Nombre  des  Chevaliers  &  Chevalières 
de  cet  Ordre,  6c  le  privilège  qu'ils 
avoient ,  3-^ 
'Ji  médit ,  Comte  de  Savoie ,  lnftituteur 
de  l'Ordre  Militaire  de  l'Annonciadc , 

328 

Statuts  de  cet  Ordre ,  &  ce  qu'ils  por- 
toient ,  ibid.  (d  fuiv. 

'Ampoule  (  Ordre  de  la  fainte  )  fuppofé  ; 
celui  qui  l'on  prétend  en  être  le  Fon- 
dateur ,  &  ce  qui  lui  donna  occaiîoa 
de  l'inftituer,  449 
Ce  que  difent  ceux  qui  ont  établi  la 
vérité  de  cet  Ordre  pour  appuyer  leur 
fentiment,  &  les  preuves  du  contraire, 

ibid.  &  fuiv. 

André ,  (  le  Prince  )  fils  du  Roi  de  Hon- 
grie ,  eft  marié  avec  l'héritière  du 
Royaume  d*  Na 


apies 

Conteftarion  qu'il  a  avec  la  Princeûc 
fon  époufe,  &  ce  qui  en  eft  la  caufe, 
-  ibid. 
Il  eft  couronné  Roi  de  Naples,  con- 
jointement avec  cette  PrincelTc ,  ibid. 
Il  eft  étranglé  dans  la  ville  d'Averfa , 
W  ibid. 
Sa  mort  eft  vengée  i  ibid. 
Anglais ,  (  le  Collège  des  )  à  Rome ,  81 
Son  Fondateur ,  &  les  rentes  qu'il  lui 
afligna,  ibid. 
Ce. que  jurent  les  Séminariftes  de  ce 
Collège  en  y  entrant ,  ibid. 
Angvewdl ,  Seigneur  de  Coucy,  lnf- 
tituteur de  l'Ordre  du  Lion,  286" 
L'u<S;on  de  ce  Seigneur,  qui  donna 
occufion-à  l'inftitution  de  cet  Ordre, 

HhJ. 

Redevance  fjngulîcrc  de  l'Abbaye  de 
Nogent  à  ce  fujet.  ibid. 
A'n.r:crr.inJ  Vîl ,  Seigneur  de-Coucy, 
Fot.datour  de  l'Ordre  de  la  Couronne , 

*7 
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de  l'Ordre  de  l'Etoile  de  Notre-Dame  , 

Son  arrivée  en  France ,  &  le  foin  que 
l'on  eut  de  le  faire  élever  dans  tous  W 
exercices  qui  conviennent  aux  Princes  r 

44* 

Il  reçoit  le  Baptême,  ibid. 
Il  fait  courir  le  bruit  de  la  mort  do 
fon  pere,  &  que  les  peuples  le  de- 
mandoient  pour  l'élever  fur  le  Trône  i 

ibid} 

E  établit  fon  Ordre,  iiufc. 
Il  retourne  à  fon  pays,  &  i  l'ide-; 
lâtrie ,  ibid. 
Ce  qu'il  étoit  véritablement ,  ibid. 
Anjw ,  (  Charles  d' )  Roi  de  Naples  6C 
de  Sicile ,  eft  couronne  à  Rome ,  404 
Il  défait  Mauifroi  qui  le  hu  difputoit  i 
&  crée  l'Ordre  de  l'Eperon,  poue 
récompenser  la  Noblefte  qui  s'étoit 
déclarée  pour  lui ,  ibid* 
Manière  de  créer   tes  Chevaliers  ; 

ibid. 

Anne  de  Bretagne  ,  Reine  de  France, 
inftitue  l'Ordre  de  la  Cordelière  pour 
des  Dames ,  437 
Motif  de  cette  Princefle,  &  la  marque 
qu'elle  donne  aux  Dames  qu'elle  no  4 
nore  de  cet  Ordre  ,  ibid» 

Annonciadf  (  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Y  y 
ou  du  Collier,  317 
Origine  de  cet  Ordre ,  ibid.  &  fuiv. 
Son  lnftituteur  &  le  temps  de  fon  ins- 
titution, ibid. 
Collier  de  cet  Ordre,  31^ 
Motif  de  Ton  inilitnrton,  félon  Guiche- 
non,  &  fes  preuves,  ibid. 
Les  Statuts  de  cet  Ordre ,  &  ce  qu'il* 
contenoient ,  ibid. 
Charles  III ,  Duc  de  Savoie  ,  fait  de 
nouveaux  Statuts,  lui  donne  le  nom  de; 
YAnnonciadr,  6c  change  quelque  ebofe 
au  collier,  tfirf. 
Lieu  où  fe  tenoient  anciennement  les 
Aflemb.'ées  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre  t  ibid, 
L-eu  où  elles  fe  tiennent  préfente- 
ment ,  .  ibid. 

ChangemcnS  qui  ont  été  faits  aux  ha- 
billemcns  des  Chevaliers  de  cet  Ordre , 

310 

Antoine ,  (  Ordre  Militaire  de  faint  )  ion 
InfliniteuT,  &  le  temps  de  fon  inftiru- 


Ueu, 
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Sujet  &  motif  de  cette  inftiturion,  ibid. 
OHiciers  de  cet  Ordre,  &  perfonnes  de 
diftinclion  qui  s'y  engagent,  19a 
Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  font  venir 
«les  Religieux  de  S.  Antoine  à  leur  Cha- 
pelle dans  le  bois  d'Hauré,  ibid. 
Ce  qui  compofoit  le  collier  de  cet 
Ordre ,  ibid. 

rs4rchiconfratemitê  :  ce  que  fignifîe  ce 
mot ,  160 

'Autriche  (  Anne  d' )  Reine  de  France , 
donne  l'Hôpital  de  la  Santé  aux  filles 
de  la  Providence  ,  145 

Autriche  C  Archiduché  d' )  fon  éreaion , 

339 

B 

J&AIN  (  Chevaliers  du  )  leur  création  , 
&  les  cérémonies  qui  y  étoient  pra- 
tiquées ,  167  ù  fuiv. 
Manière  de  faire  les  mêmes  Cheva- 
liers, félon  L  coutume  d'Angleterre, 

268  &  fuiv. 

Marque  de  cet  Ordre,  174 
Bande  (  Ordre  de  la  )  ou  de  l'Echarpe , 
fon  Inflituteur  &L  le  temps  de  fon  inf- 
tkution  ,  293 
Conditions  néceflaires  pour  être  reçu 
dans  cet  Ordre ,  ibid. 
Réglemens  qui  furent  faits  par  llnfti- 
ruteur  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  , 

ibid. 

Vcnnerets  (  Chevaliers  )  ce  que  c'étoit  , 
<k  oucl  étoit  leur  droit,  296 

Barvniut eft  fait  Général  de  l'Oratoire 
en  Italie,  22 
Il  eft  fait  Cardinal  ,  ibid. 

Warré  (  le  Pere  Nicolas  )  Inftîtuteur  des 
Ecoles  Chrétiennes   fit  charitables, 

232 

*'a  naiffance ,  ibid. 
11  fe  fait  Minime  ,  ibid. 
Il  fait  l'établiffement  des  Ecoles  Chré- 
tiennes ,  &  ce  qui  l'y  engage  ,  ibid. 

£arth(lemi:es  ,  leur  inftitution  ,  &  leur 
Fondateur,  118 
Leurs  progrès  &  l'approbation  de 
leurs  Conftirutions,  1 19  c>  fuiv. 

Leur  trabliffement  dans  Rome  ,  en 
Efp»gne  &  en  Pologne  ,  120 

v  La  fin  de  cet  inftitut ,  la  différence 
des  maifons  qu'ils  peuvent  avoir,  & 
à  quoi  elles  font  deftinces  ,  ibid. 
Leurs  Conftitutions ,  ce  qu'elles  con^ 


46l 

tiennent  ,  &  ce  qui  y  a  été  ajouté , 

ibid.  ù  juiv. 

Le  gouvernement  de  leurs  Séminaires 
fit  lies  pratiques  qui  y  f»nt  obfervées  , 

122  fir  fuiv. 

Manière  d'employer  leurs  revent» , 

123 

Supériorités  de  cette  Congrégation , 
&  quelles  font  leurs  obligations  ,  127 
Btaune  (  Hôpital  de  )  fon  Fondateur ,  & 
le  temps  de  fa  fondation  ,  7 
Il  y  fait  venir  des  Béguines  de  Ma- 
nnes, 

Defcripfion  de  cefHôpital  ,  tant  e» 
général  qu'en  particulier ,  ibid.  ù  fuiv. 
Perfonnes  qui  font  reçues  ,  8 
Le  phts  célèbre  Hôpital  du  même 
inftitut  après  celui-là  ,  &  fa  deferiprion  , 

ibid.  &  Juiv- 

Btgue  (  Lambert  le  ) ,  Fondateur  des 
Béguines ,  3 
Il  fonde  suffi  une  Communauté 
d'hommes  ,  &  I«  nom  qu'on  leur 
donne  ,  ibid. 
Il  s'oppofe  à  la  Simonie  ,  &  prêche 
publiquement  contre  ce  vice,  ibid. 
il  eft  perfecuté  &.  fait  prifonnier  pour 
ce  fujet ,  4 
11  eft  envoyé  à  Rome  par  fon  Evêque  , 
&  pourquoi ,  ibid. 
11  eft  juftifïc  par  le  Pape ,  &  renvoyé 
honorablement  dans  fon  pays  ,  ibid. 
Sa  mort",  ibid. 
Béguines  (  les  ) ,  leur  antiquité ,  t  cV  fuiv. 
Différens  fentimens  des  Auteurs  fur 


leur  Fondateur, 


1  &  fuiv. 


Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Béguines ,  ibid. 
Le-ir  premier  établiffement  &  leur 
Fondateur ,  3 
Leur  grand  nombre  ,  4 
Elles  (ont  établies  à  Parie  ,  par  le  Roi 
S.  Louis ,  ibid. 
Elles  font  confondue?  avec  des  filles 
du  troifieme  Ordre  de  S.  François  r 

ibid. 

Elles  font  abolies  en  Allemagne  comme 
fulpcftes  d'héréfie ,  Ç 
Quelles  ctoient  ces  herefie*  &  par 
quel  Concile  elles  font  condamnées , 

ibid. 

Elles  font  abolies  en  France ,  par  qui 
&  pourquoi  ,  ibid. 
Elles  font  miles  fous  la  jurifdiâion  oes 
Evêqucs  ,       exemptées  de  ccll«  dip 
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Tribunal  féctiliet  ;  comment  &  pour- 
quoi ,  ibid. 
Elles  le  font  confervées  àAmfterdam, 
nonobftantl'héréfic,  ibid. 
Ce  que  c'eft  que  les  béguinages  ,  ibid. 
Leurs  voeux  &  pratiques  ,  6 
Nombre  des  filles  qui  font  dans  le 
Béguinage  de  Malines ,  ibid. 

Bercngtr  (  Raimond  )  inftitue  un  Ordre 
de  Chevalerie  pour  des  femmes  ,  436 
Action  mémorable  qui  l'engage  à  cette 
inftitution,  ibid. 

Bertille  (  le  Cardinal  de  )  ,  Fondateur 
des  Prêtres  de  l'Oratoire ,  en  France , 

5* 

Sa  rui fiance  &  fes  parens ,  ibid.  tffuiv. 
Il  fait  vœu  de  chafteté ,  53 
Ses  belles  difpofirioos  pour  l'étude  & 

f our  la  pratique  des  vertus  ,  ibid. 
I  fe  met  fous  la  direction  de  Dom 
Beauceufm ,  Chartreux ,  ibid.  (/  fuiv. 
Les  grands  talens  de  ce  Religieux ,  & 
les  difooiitions  favorables  qu'il  trouve 
dans  fon  dil'ciple  ,  ibid.  &  fuiv. 

Il  continu*  Tes  études  .compofe  un  livre 
^travaille  pour  le  falut  des  ames ,  54 
11  reçoit  les  Ordres  Sacrés  ,  &  ce 
qu'il  fait  pour  s'y  difpofer,  55  flr  préecd. 
u  fait  la  guerre  à  l'néréfie  OC  an  vice , 

ibid. 

Il  introduit  «n  France  les  Carmélites 
Déchauffées ,  ibid. 
Il  refufe  d'être  Précepteur  du  Dauphin 
de  France ,  &  pourquoi ,  56 
\\  commence  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  &  ce  qui  l'y  porte ,  Hid. 
Lieu  oh  il  commence  cette  Congré- 
gation .  57 
Noms  de  fes  premiers  diloples,  ibid. 
Son  deflein  dans  l'établuTeroent  de  fa 
Congrégation ,  ibid. 
Il  y  établit  deux  fortes  de  perfonnes , 

ibid. 

Il  eft  employé  dans  des  affaires  im- 
.  portantes  de  la  Cour ,  5  S 

Il  eft  fait  Cardinal,  &  fon  humilité 
dans  cette  dignité  ,  ibid.  &  fuiv. 
Sa  mort  &  fes  funérailles ,  ibid.  (/  fuiv. 
Bethléem  (  Ordre  de  Notre-Dame  de  \  , 
fon  inftituteur  ,  fie  le  temps  de  (on 
inftitution  ,  yj% 
Ce  qui  donna  occafion  à  fon  étabUfle- 
ment ,  &  quel  en  fut  le  motif,  ibid. 
Leur  principale  maifon  &  les  biens 
qui  furent  unis  à  cet  Ordre  ,    .  ibid. 
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Quel  devoit  être  leur  habillement  ; 

ibid. 

Son  abolition  ,  ibid. 

Béthune  (  M.  de  )  ,  Evêque  du  Puy  , 
confirme  l'établi fiement  ces  Sceu»  de 
S.  Jofeph  &  approuve  leurs  Conftiru- 
tions ,  iS4 

Bianchetti  (  Céfar  )  ,  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  S.  Gabriel ,  167 
Son  origine  &  fes  Parens  ,  ibid. 
Son  oncle  le  Cardinal  Bianchetti  le 
fait  venir  à  Rome ,  ôc  ce  qui  l'y  en- 
gage» 168 
D  retourne  chez  fon  pere  8c  donne  à 
fon  oncle ,  en  le  quittant ,  une  grande 
preuve  de  fon  infigne  piété  ,  ibid. 
Il  époufe  Ermetine  de  Gamba  Lunga , 
&  ce  qui  l'y  fait  confentir,  169 
Enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage  ,  &  de 
quelle  manière  ils  furent  pourv  us ,  ibid. 
L'éducation  qu'il  leur  donna ,  ibid. 
U  fait  du  confentement  de  fa  femme  , 
vœu  de  chafteté ,  170 
Sa  vie  retirée  depuis  ce  temps  -  là , 

ibid.  &  fuiv. 

Ses  charges  &  fes  emplois  l'empêchent 
de  fe  retirer  après  la  mort  de  fa 
femme ,  ■  171 

Il  entreprend  de  rétablir  les  écoles  de 
la  doctrine  Chrétienne ,  ibid. 
Il  fait  nommer  un  Préfuient  pour  ce:te 
fainte  entreprife ,  ibij. 
Il  érige  une  Confrairie  pour  le  même 
fujet ,  &  en  eft  fait  Surintendant- 
Général  ,  ibid. 
Il  commence  fa  Congrégation  de  Saint 
Gabriel,  ibij. 
Il  fait  une  féconde  inftitution ,  &  le 
nom  qu'il  donne  à  ceux  qui  font  de 
cette  dernière  fociété ,  ibid. 
Pratiques  &  gouvernement  de  fa  Con- 
grégation, 175 
Sa  mort,  ibid. 
Bianchetti  (  le  Cardinal  Laurent  )  ,  oncle 
de  Céfar  Bianchetti ,  Fondateur  de 
la  Congrégation  de  S.  Gabriel ,  168 
Ses  ouvrages ,  fes  emplois  &  fa  mort  , 

169 

Bloffit  (  M,u  )  ,  première  Fondatrice 
des  filles  fainte  Geneviève ,  111 

Blouetde  Thon  (  M.  )  ,  Fondateur  de  la 
première  maifon  des  Eudiftes ,  16* 

Sommée  (  S.  Charles  )  ,  Fondateur 
de  la  Congrégation  des  Oblats  de 
S.  AmbroLic,  39 
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Si  fiai  (Tance  &  fes  parcm  ;  ibid. 
Il  eft  tonfuré,  &  ce  qui  détermine 
fon  pere  à  le  mettre  dans  la  Carica- 
ture ,  ibid. 
On  lui  réfigne  une  Abbaye ,  &  on  lut 
en  donne  encore  une  autre  &  un 
Prieuré ,  ibid.  b  fuiv. 

Son  oncle  le  Cardinal  Jules  Céfar 
Bcrromie,  eft  élevé  an  Souverain 
Pontihcat ,  ibid. 
II  eft  revêtu  de  plufieurs  Charges ,  eft 
fait  Cardinal  &  Archevêque  de 
Milan  ,  ibid. 
Il  prend  les  Ordres  Sacrés ,  &  ce  qui 
l'y  engage  ,  31 
II  eft  nommé  Légat  à  Lattre  pourtoute 
l'Italie  &  fe  retire  à  fon  Archevêché , 

ibid. 

Il  établit  fa  Congrégation  &  lui  afligne 
une  Eglile ,  32 
Motifs  qui  l'engagent  à  faire  cet  éta- 
bliiTement ,  33 
U  prefcrit  à  fes  Oblats  des  régies  & 
oblations ,  ibid. 
Il  les  divife  en  deux  Ordres ,  34 
Il  les  partage  en  fut  Aflemblées  ou 
Communautés  ,  &.  leur  fait  des 
Ordonnanças ,  ibid. 
U  leur  aflocie  des  Laïques  auxquels  il 
donne  des  régies  ,  35 
Quelle  étoit  leur  principale  obligation, 

ibid. 

Il  inftitue  une  Congrégation  de  fem- 
mes ,  ibid. 
Leur  nom  &  les  obligations  qu'il  leur 
donne ,  ibid. 
Son  zèle  pour  le  faht  des  ames  ,  prin- 
cipalement dans  la  pefte  qui  affligeoit 

Sa  charité  pour  les  pauvres,  ibid. 
Sa  mort  &  fa  Canonifaàon  ,  ibid. 

Bourbon  (  Loi  «  11 ,  Duc  de  )  ,  Inftitu- 
teur  de  l  Ordre  de  l'Ecu  d'Or  en 
France,  3*3 
Les  premiers  q»ri  reçurent  cet  Ordre 
&  la  marque  qu'il  leur  donna ,  ibid. 
Explication  du  mot  Alltn  ,  qui  étoit 
fur  la  marque  de  ces  Chevaliers  ,  314 
Obligations  qu'il  leur  impofe ,  ibid. 
Sentiment  de  quelques  Auteurs  au  fujet 
de  cet  Ordre ,  ibid. 

Bourbon  (  Jean  Duc  de  )  ,  fils  de  Louis  II , 
inftitue  l'Ordre  des  Chevaliers  du 
Fer  d'Or  &  des  Ecuycrs  du  Fer 
d'Argent  ,  356 
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Motifs  de  ce  Prince  dans  cet  étabiif- 
fement  ,  ibid. 
Premiers  Chevaliers  auxquels  il  donne 
cet  Ordre ,  ibid. 
Ordonnance  qu'il  leur  fait ,  357  ù fuiv. 
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Prévît  ,  Grand  Tréforier ,  6c  Greffier 
de  l'Ordre ,  par  Henri  IV ,  'kid. 
Les  ChevaBers  s'en  plaignent  ,  &  il 
leur  eft  été  ,  excepté  au  Chancelier  <• 

ibid. 

Obligations  hnpofée»  aux  Cbevalier» 
de  cet  Ordre,  par  fon  Fondateur, 

ibid. 

EgKfe  choifie  pour  y  célébrer  la  Fête 
de  f  Ordre  ,  4»f 
Ordre  de  la  marche  de  ces  Cheva- 
liers lorfqu'ils  accompagnent  le  Ror 
le  jour  de  la  Fête  de  1  Ordre ,  &  leurs 
habillemens ,  ibid.  Vfuiv. 

Offrandes  du  Roi  k  jour  de  U  Fête  » 
laMeffe,  4** 
Offrandes  deftmées  par  le  Rei  pour  le» 
Auguftins ,  '*'d- 
Fondation  faite 
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Le  pape  difpenfe  les  Chevalière  de 
leur  vœu  &  de  leur  ferment  ,  413 
Il  permet  à  Henri  IV  de  faire  tel  chan- 
gement qu'il  jugera  à  propos  aux  Satuts 
de  l'Ordre ,  ibid. 

Etoile  (  Ordre  de  Y  )  ou  de  la  Noble 
Maifon  en  France  *  31 1 

Son  inflituteur ,  &  le  temps  de  fon  inf- 
titution ,  ibid. 
Sentiment  de  Favin  au  fujet  de  l'inf- 
tituteur  de  cet  Ordre ,  &  de  fon  infti- 
Cution  ,  &  fa  réfutation  ,  ibid.  fir  fuiv. 
Lettre  circulaire  qui  prouve  quel  eft 
le  véritable  Inflituteur  ,  &  le  temps  de 
fon  inftitution,  31a 
Charles  VII,  félon  quelques  Auteurs, 
avilit  cet  Ordre  en  le  donnant  aux 
Chevaliers  du  Guet  ,  315 
Réfutation  de  ce  fentiment,  ib.&fuiv. 
Abolition  de  cet  Ordre  ,  ÔC  ce  qui  en 
fut  la  caufe,  317 

Etoile  (  l'Ordre  de  V  )  fuppofé ,  fon  inf- 
titution ,  félon  l'Abbe   Giuftiniani , 

La  marque  que.  Ton  attribue  à  cet 
Ordre  ,  ibid. 

Etoile  de  Notre  -  Damt  (  l'Ordre  de  1'  ) 
faux  &  fuppofé ,  fon  Inflituteur  &  le 
temps  de  fon  inftitution  ,  ibid. 
Marque  de  cet  Ordre,  446 
Hiftoire  de  celui  qui  l'établit,  ibid. 

EtoU  S  Or  (  Chevaliers  de  1'  )  à  Venife , 

368 

Perfonnes  auxquelles  on  donne  cette 
dignité  ,  &  auxquelles  il  appartient  de 
la  donner  ,  ibid. 
Ce  que  ceux  qui  l'ont  reçue ,  font  obli- 
gés d'obferver,  369 
Ce  qup  l'on  dit  de  l'origine  de  ces 
Chevaliers  ,  &  de  la  marque  qui  les 
diftingue,  ibid. 
FarnUTes  de  Venife  qui  jouuTent  de 
cette  dignité ,  370 
Le  grand  l  hancelier  de  la  République , 
en  jouit  auftî  ,  ibid. 
Son  habillement  ordinaire  ,  &  celui 
qu'il  porte  dans  les  fonctions  publiques , 

ibid, 

EtoU  (  l'Ordre  de  1'  )  en  Elpagne  ,  fon 
Inflituteur ,  iy6' 

Eudes  (  le  Père  ) ,  Fondateur  des  Prêtres 
Millionnaires  Eudiftcs ,  158 
Sa  oaiftance  ,  'ibid. 
Il  fait  vœ j  de  chafleté ,  159 
JJfcitfes  études  cher  les  Jéfuites ,  fit 
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fe  fait  recevoir  à  la  Congrégation  établie 
dans  leurs  Collèges  ,  ibid. 
Il  entre  chez  les  Prêtres  de  l'Oratoire 

i6q 

H  reçoit  la  Prêtrife  ,  ibid. 
Il  s'expofe  à  la  pelle  dans  deux  Dio-, 
cèfes ,  en  fecourant  les  pauvres  affligé* 
de  ce  mal,  ibid. 
Il  eft  élu  Supérieur  de  la  maifon  de 
l'Oratoire  à  Caen  ,  î6i 
Il  fort  de  l'Orawire,  &  ce  qui  I> 
engage  *  167, 
Il  érige  un  Séminaire  dans  la  ville  de 
Caen ,  ibid. 
Il  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
&  s'affocie  M  Bloiiet  de  Than  qui 
fonde  cette  première  maifon  ,  ibid. 
Il  fait  plufieurs  Minions,  163 
Il  compofe  deux  livres,  leurs  titres, 
&ce  qu'Us  contiennent,  ibid. 
Il  établit  l'Ordre  des  tilles  de  Notre- 
Dame  de  Charité ,  164 
Il  convoque  une  Aflemblée  dans  laquelle 
M.  Blouct  de  Camilli  eft  fait  Supérieur 
de  la  Congrégation  ,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 
Eudifies  ,  Congrégation  de  Million- 
naires, &  leur  Fondateur ,  158 
Leur  titre  &  leur  emploi ,  ibid. 
Ils  établi  liait  de  nouvelles  Commu- 
nautés en  plufieurs  endroits,  162 
Leurs  pratiques  &  les  fins  de  leur 
inftirut ,  ibid. 

Eusene  IV 7  le  Pape  )  approuve  l'Ordre 
qe  la  Toifon  d'Or ,  354 

Exaltation  C  Congrégation  établie  en 
France ,  fous  le  titre  de  1'  )  de  la 
Sainte  Croix  pour  la  Propagation  de 
la  Foi,  8» 
Elle  eft  approuvée  &  confirmée  par 
le  Pape ,  ibid. 

obtient  des  Lettres  oî&cntcs  cl^ 
Roi,  85 


'Bfid>Or  (  Ordre  du  )  &  des  Ecuyerl 
du  Fer  d'Argent ,  fon  Inflituteur  &  le 
temps  de  fon  inftitution  ,  356  &  fiitv. 
Intention  qu'il  eut  dans  çette  inftitu- 
tion,  •  357 
Marque  des  Chevaliers  8t  des  Ecuvers 
de  cet  Ordre  ,  ibid. 
Noms  des  premiers  Chevaliers  qui 
reçurent  cet  Ordre  ,  ibid. 

Car  m  f*n  t 
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Serment  &  réfolutions  des  Chevaliers 
ée  cet  Ordre  ,  ibid. 
Les  armes  dont  ils  doivent  fe  fervir 
dans  leurs  combats ,  &  ce  qu'ils  dé- 
voient faire  en  cas  qu'ils  fuflent 
vainqueurs  ou  qu'ils  fuflent  vaincus  , 

ibid. 

Ce  que  c'étoit  à  proprement  parler 
«pie  cet  Ordre ,  &  quelles  étoient  les 
obligations  des  Chevaliers,  358 
Ferdinand ,  Infant  de  Caftille  ,  Inftitu- 
teur  de  l'Ordre  du  Lis,  347 
Son  fumom ,  &  ce  qui  le  lui  rit  donner , 

ibid.  6-  fuiv. 

fidélité  (  Ordre  de  la  ) ,  fon  Inftituteur , 
6c  la  marque  qu'il  donna  aux  Cheva- 
liers de  cet  Ordre,  .  340 
Noms  des  premiers  Seigneurs  qui  re- 
çurent cet  Ordre  ,  ibid  t>  fuiv. 
flortnt  V ,  Comte  de  Hollande ,  lnfti- 
^  tuteur  de  l'Ordre  de  faint  Jacques, 

1  a9<> 
Les  dotue  premiers  Chevaliers  qu'il 
fit ,  &  la  marque  qu'il  leur  donna , 

ibid. 

Sa  mort  funefte,  ôc  ce  qui  en  fut 
caufe ,  391 
Vengeance  extraordinaire  que  l'on  tira 
de  la  mort  dans  la  perfonne  de  celui 
qui  l'avoit  tué,  ibid 
,  (,propagation  de  la  )  Séminaire  éta- 
bli dans  Rome ,  76 
Son  Inftituteur  8c  l'es  Fondateurs,  77 

&  fuiv. 

Mations  qui  y  font  rerues ,  félon  la  fon- 
dation du  Cardinal  Barberin  ,  ibid. 
Ce  Scmir.aire  eft  uni  8c  fournis  à  la 
Congrégation  des  Cardinaux  de  la 
propagation  de  la  foi,  78 
tm\>\  'is  que  l'on  donne  aux  Sémina- 
riP.es  .;p^  leurs  études,  ibid. 
Se  I  en  es  £<:  l.mgues  qu'on  enfeigne  dan» 
ce  S  n  ir  iie,  ibid. 
Formile  du  ferment  que  font  ces  Sémi- 
nariftes  ,  79 

(Foi ,  (  rjopagation  de  la  )  Communauté 
établie  à  Sedan  fous  ce  titre,  85 
Son  principal  emploi ,     -  ibid. 

Foi ,  (  Chevaliers  delà  )  de  Jéfus-Chrift  , 
le  temps  de  k-ur  inftitution,  288 

Fous,  f  Chevaliers  de  l'Ordre  des)  leur 
inftitution,  Se  leur  Inftituteur,  330 
Marque  de  cet  Ordre ,  ibid. 
Original  des  Lettres  d'ctabliffement  de 
cet  Ordre,  331 


TIËRES.  473 

Franchtvilk,  (Madame  de)  Fondatrice 
d'une  rnaiibn  de  Retraite  pour  les 
femmes ,  114 
Sa  naiflance  &  fes  Pareils,  ibid. 
On  lui  propofe  plufieurs  mariages ,  elle 
en  accepte  un ,  &  ce  qui  en  empêche 
la  concluûon ,  ibid.  &  fuiv. 

Elle  renonce  aux  vanités  du  monde 
6c  fe  confacre  aux  œuvres  de  pieté , 

"S 

L'ufage  qu'elle  fah  de  fes  biens  , 

ibid. 

Elle  commence  à  recevoir  les  per- 
fonnes  de  fon  fexc  pour  faire  les  re- 
traites, ibid  6*  fuiv. 
Elle  eft  traverfée  dans  fe  deûeins, 

110 

Elle  bâtit  une  nouvelle  maifon  de  Re- 
traite chez  les  Urfulines  ,  ibid. 
Ses  occupations  6c  les  lieux  ob  elle 
établit  fes  retraites ,  en  attendant  que 
le  bâtiment  foit  fini,  217 
Les  Retraites  font  interdites,  &  ce  qui 
en  eft  la  caufe,  118 
Elles  font  rétablies  ,  6c  comment , 

ibid. 

Elle  fait  achever  un  corps  de  logis 
que  M.  de  Kerlivio  laifloit  imparfait  en 
mourant ,  ibid» 
Sa  mort  6c  les  établiflemens  qu'elle  a 
eu  la  confolation  de  voir  pendant  fa 
vie  ,  119  6»  fuiv. 

François ,  (  entreprise  des  )  pour  la  con- 
verfton  des  Idolâtres  ,  82 
Rcuflîte  de  cette  entreprife,  ibid* 

&  fuiv. 

François  de  Sales  ,  (  Communauté  de 
faint  ')  établie  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles ,  230 
Prieuré  dont  elle  jouit,  ibid. 
François  premier,  Roi  de  France  ,  fait 
une  févère  répiimande  à  un  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  &  pour- 
quoi ,  378 
Il  fait  du  changement  au  collier  de 
cet  Ordre  ,  58* 
11  l'envoie  à  Henri  VIII ,  Roi  d'An* 

51eterre,  8c  en  reçoit  l'Ordre  de  la 
arretiere ,  ibid. 
Lettre  de  François  premier  à  ce  'ujet', 

ibid.  <y  fuiv. 

François  11  y  Roi  de  France,  fait  dix-huit 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  M.chel , 

384 

FUdèric  M  i  Eleveur  de  Br,ndel  curg  , 
Ooo 
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laftitufeut  de  l'Ordre  de  la  Fidélité; 

340 

Ce  qui  lui  donna  occaiion  d'inttituer 
cet  Ordre,.  *  ibid. 
Marque  qu'il  donna  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  &  les  premiers  qui  le 
^,  ibid.  &  fuiv. 


(la  Congrégation  de  faïtrt) 
Ton  fondateur ,  167 
Pratiques ,  observances ,  fc  gouverne- 
ment de  cette  Congrégation,  173 
Emplois  de  Tes  fujets ,  8c  le  temps  de 
fa  fondation  ,  ibid. 

Çarcias  VI ,  Roi  de  Navarre ,  bâtit ,  félon 
quelques  Auteurs,  le  Monaftere  de  fainte 
Marie  de  Nagera,  &  inftitue  l'Ordre 
Militaire  du  Lis,  345  &  fuiv. 

Ce  qui  le  détermine  k  fonder  ce  Mo- 
naftere &  cet  Ordre-,  346  à  fuiv. 
Marque  ôc  collier  qu'il  donne  aux  Che- 
valiers du  Lis  ,  félon  les  mêmes  , 
ibid.  6»  fuiv. 
Ce  que  difent  quelques  autres  Auteurs 
à  ce  fujct ,  &  celui  qui  paroit  le  plus 
probable,  ibid.  &  fuiv. 

Gardclles ,  (  Hermitage  des  )  bâti  par  le 
frère  Jean-Baptifte  ,  115 

Gaflon  de  Foix,  Prince  dè  Navarre,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Etoile,  317 

Ctnettty(  Ordre  de  la  )  &  cekji  que  quel-: 
ques  Auteuts  difent  en  avoir  été  l'ihf- 
rituteur.,  453 
Ce  qui  donna  occafion  à  cet  infti- 
tution  ,  ielon  les  mêmes  Auteurs  , 

ibid, 

'   La  marque  prétendue  de  cet  Ordre , 

ibid. 

Cineviive,  ( filles  de  fainte)  leur  pre- 
mière Fondatrice,  221 
Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
fainte  Geneviève,  aiy 
Leurs  pratiques  fit  observances ,  & 
leur  charité  pour  les  pauvres ,  ibid: 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  leur  union  avec 
la  Communauté  ds  Madame  de  Mi- 
Tamion ,  fad. 
Les  grands  biens  qu'elles-  ont  reçir 
d'elle,  aa6 
Leur  Inftirut  cft  approuvé  par  un  Lé- 

5*xàL-att:t%  ibid: 
lonfieur  Fciret  leur  donne  des  Ré- 
glaceu  &  des  Conftitutians ,  ibid, 
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Elles  font  approuvées'  par  l'Arcaé* 
vêque  de  Paru  ,  ibid 
Le  Roi  leur  donne  des  Lettres  Pa- 
tentes ,  ibid. 
Leur  charité  a  l'égard  du  prochain  ; 

117  &  /*'». 
Leur  réception  ÔC  leur  engagement, 

Georges*  (  Chevaliers  de  faint  )  leur 
marque ,  leur  inftitution ,  &  leur  Ins- 
tituteur ,  333 
Ce  qui  a  donné  occafion  à  ftnftitubon 
de  ces  Chevaliers ,  ibid. 
On  leur  fait  des  Statuts,  &  ce  qu'il», 
contiennent ,  ibid.  &  fuiv. 

Additions  faites  à  ces  Statuts ,  3  3.Ç 
Ordonnance  faite  au  fujet  de  cette  ad- 
dition ,  ibid. 
Lieu  ob  ces  Chevaliers  tiennent  letiw 
aflemblées ,  *  ibid. 

Dames  qui  ont  été  reçues  dans  cet 
Ordre  ,  335  &  fuivi 

Georges ,  (  Ordre  de.  faint  )  fbn  Inftitu- 
teur  &  la  demeure  qu'il  afligna  aux 
Chevaliers ,  373 
Leur  marque  &  leur  obligation ,  ibid: 

fi»  fuiv. 

Girard  de  Vèlfeny  tue  Florent  V,  Comte 
de  Hollande,  19» 
Il  eft  mis  à  morf  a  Leiden  d'une  ma- 
nière aulfi   cruelle   que   ûngulrere , 

ibick 

Gérard  Vy  fuccede  au  Duché  de  JultersJ, 

B  lui  eH  dilputé  par  Arnould  d'É^- 
mond  ,.  ibid. 
Gérard  remporte  fur  lui  une  cél'bre  • 
Vidtoire  &  inftitue  l'Ordre  de  S.  Hu- 
bert en  mémoire  de  cela,  ibid. 

Germanique  ,  (  le  Collège  )  Séminaire, 
établi  dans  Rome  ,  8z . 

Motifs  de  fon  inftitution  &  fon  Fon- 
dateur ,  ibid.' 
Nombre  des  Séminariftes,  &  l'Eglife 
qu'ils  pofledent ,  ibid. " 

Exercices  de  ces  Séminariftes,  83, 
Perfonnes  illuftres  qui  font  forties  de 
ce  Séminaire  ,  ibid. 

Gitfualdo,  (  le  Cardinal  )  Archevêque  de  - 
Naples  donne  l'Egliïe  de  faint.:  Marie 
de.  tous  biens  à  Charles  Carafta ,  Fon- 
dateur des  ouvriers  pieux,  48! 

Gondi ,  (  Jecn  François  de  )  premier. 
Archevêque  de  Paris  ,  contribue  à» 
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le  Général  de  Grandmont 


1k  fbndatloa  des  Prêtres  de  la  Mif- 
fion  ,  68 
Il  érige  une  Aflemblée  d'ourriers  évan- 

fliques  en  Congrégation,  67 
itre  de  cette  Congrégation,  ibid. 
11  érige  le  Séminaire  de  faint  Nicolas 
du  Chardonnet,  141 
Çonfalon,  (  Archiconfraternité  )  établie  à 
Rome ,  259 
Son  établiflement  ,  &  le  nom  qui 
fut  donné  aux  Confrères,  ibid. 

&  fuiv. 

Autres  Confraternité*  qui  font  érigées. 
0  ton  exemple,  26a 
Ces  Confreies  s'oppofent  à  la  violence 
des  Seigneurs  Romams,  dans  un  trouble 
qui  Fut  excité  à  Rome,  rendent  la 
liberté  à  cette  ville,  &  prennent  le  nom 
de  Gonfalon ,  »6l 
Ce  que  lignifie  ce  nom ,'  ibid. 
Eglifes  &  privilèges  qui  leur  font  ac- 
cordés en  confidération  de  leur  lèle, 

ibid.  &  fuiv. 
Leur  pieté  à  l'égard  des  pauvres  filles, 
des  Confrères  malades ,  &  de  ceux  qui 
font  morts,  a6a 
Le  Pape  leur  donne  le  foin  de  racheter 
les  Captifs ,  ibid. 
Goniagues ,  (  Vincent  de  )  inftitue  l'Ordre 
du  Rédempteur  ou  du  Sang  Précieux 
de  Jélus-C  hrift  ,  42Ç 
11  en  reçoit  l'iubit  &  le  collier  ,  ibid. 
Il  fût  plufieurs  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  ibid  6»  fuiv. 

Cérémonies  obfcrvées  à  la  création  de 
ces  Chevaliers ,  6t  leur  ferment ,  426 
Il  fait  des  Officiers  de  cet  Ordre  , 

418 

Les  Ducs  de  Mantoue  en  ont  toujours 
été  Grands-Maîtres  ,  ibid. 
Conr  ijiiis  ,  (  Elcunore  de  )  inftitue  les 
Ordres  des  Lklaves  de  la  vertu  &  de 
la  v.a»e  (  Vix  ,  438 
Marque  qu'ell:  donne  aux  Chevalines 
du  premier  de  ces  Ordres  ,  &  ce 
qu'elles  promettent  à  leur  réception, 

ibid. 

Marque  qu'elle  donne  aux  Chevalières 
du  iecond  Ordre  ,  ibid. 
Qrjndmoni  ,  (  le  Prieuré  de  )  dans  le 
Parc  de  Vincennes,  annexé  à  la  dignité 
de  Chancelier  de  l'Ordre  de  faint  Mi- 
chel, eft  diftrait  de  1  Ordre  de  Grand- 
siond  ,  38 < 

Concordt  fait  eatre  I  e  Roi  Henri  111, 


&  le  Général  de  Grandmont  à  c« 
fujet  ,  ibid. 
Ce  que  ce  Prince  donne  à  cet  Ordre 
en  échange,  ibid. 
Cardinaux  qui  ont  joui  de  ce  Prieuré 
en  qualité  de  Chanceliers  de  l'Ordre 
de  faint  Michel ,  ibid. 
Gras,  (  Mademoifelle  le  )  Fondatrice  des 
Sœurs  de  la  Charité,  j .  > 

Sa  naiflance  fit  les  païens  j         10 1 

Elle  fe  marie ,  &  s'applique  aux  œuvres 
de  miféricorde  ,  iytjw 
Elle  perd  fon  époux,  &  exécute  un 
vœu  qu'elle  avoit  fait  de  garder  la 
viduité,  &.  de  fe  confacrer  à  Dieu, 

Elle  fait  la  vtfite  des  Confrairies  de 
Charité  établies  par  M.  Vincent  de 
Paul  ,  104 
Son  aufterité  dans  fes  voyages,  &  ce 
qui  l'excite  à  les  pratiquer ,  ibid4 
Elle  procure  des  etablitfemens  à  Paris 
pour  les  Sœurs  de  Ja  Charité  ,  ibid: 
On  lui  donne  la  conduite  de  toutes 
les  Sœurs  de  la  Charité  en  qualité  de 
Supérieure  ,  105 
Elle  fait  un  nouveau  vœu,  &  renou- 
velle celui  de  viduité  qu'elle  avoit  déjà 
fait ,  ibid. 
Elle  achette  une  maifon  au  village  de 
la  Chapelle,  &  ce  qui  l'y  engage, 

107 

Elle  y  va  loger,  &  s'y  exerce  à  des 
œuvres  de  charité ,  ibid. 
Elle  change  de  maifon  ,  &  vient  de- 
meurer au  fauxkourg  faint   Denis  , 

jo8 

Œuvres  de  mi'ericorde  qu'elle  exerce 
dans  cette  nouvelle  mailon ,  ibid. 
On  lui  donne  le  foin  de  la  maifon  des 
Enfam  Trouves  ,  &  de  quelques 
autres  Hôpitaux  ,  tant  en  France  que 
dats  les  pays  Ctran^ers  ,  jMJ. 

&  fuiv. 

Elle  fait  approuver  fa  Congrégation  , 
fes  Réglemens  &  Statut*  ,  709 
Sa  mort  &  fa  fépuiture,  110 

Crées  ,  (  le  Collège  des  )  Séminaire  établi 
dans  Rome  pour  la  Propagation  de  la 
Foi  ,  80 
Sjii  Fondateur,  ibid, 

Çrevoin  Xlil ,  '  le  Pape  )  Fondateur  de 
pjulieurs  Séminaires  dans  Rome  pout 
la  Pj£>p»fr»tion  de  la  Foi,  jkiJ 
Ooo  1 
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Il  accorde  à  Philippe  II ,  le  pouvoir  de 
conférer  l'Ordre  de  la  Toifon  fans  la 
participation  des  Chevaliers  ,  3.5  ç 
Grégoire  XV %  approuve  l'inftitur  des 
Ouvriers  Pieux ,  <o 
Gtttriti ,  (  Monfieur  )  Directeur  de  Filles 
de  la  Croix ,  leur  fait  de  Réglcmens  , 

117 

Guerra ,  (  le  Père  Matthieu  )  Fondateur 
d«  la  Congrégation  des  Prêtres  du 
facré  Clood  ,  24 

Guet ,  (  ChevalieT  du  )  eft  fait  Chevalier 
de  l'Etoile,  félon  quelques  Auteurs, 

315 

Cet  Ordre,  félon  les  mêmes,  eft  avili 
par  cet  endroit  ,  ibid. 
Réfutation  de  ce  fentiment ,  &  tes 
preuves  du  contraire  ,  ibid% 
Gufltvc,  Rot  de  Suéde,  Inftituteur  de 
rOrdre  des  Epées,  298 
Marques  de  cet  Ordre,  &  fa  durée , 

ibid. 

Sujet  de  fon  abolition,  ibid. 


H. 


Ucmb  ,  (  Ordre  de  la  )  fon  Inftrtu-" 
teur,  &  le  temps  de  fon  wftitution , 

435 

Ce  qui  fut  la  caufe  de  cette  inftitu- 
tion ,  ibij. 
Marque  de  cet  Ordre,  ibid. 
Vali,  (Société  des  Vierges  de)  leurs 
Fondatrices  ,  yj 
Leurs  pratiques  &  obfervances ,  ibid. 

».    .  &  fuiv. 

Variai^  Jean  de)  eft  fait  Chevalier  du 
Guet,  3,7 
11  eft  difpenfé  d'exercer  fon  Office 
pendant  un  an,  &  ce  qui  lai  fit  obtenir 
cette  difpenfé,  ibid 

ffarlai ,(  François  de  )  de  Chanvalon,' 
Archevêque  de  Paris,  approuve  les 
Conftitutions  des  Filles  Je  l'Union 
.Chrétienne,  &  y  fait  des  Remarques, 

ri»      y  fJ7 

i-iJes  font  encore  approuvées  par  le 
Cardinal  de  Noailles,  &  par  quelques 
autres  Evêques ,  ibid. 
Henri  ,  (  le  Bon  )  Fondateur  des  Frères 
Cordonniers  &  Tailleurs ,  ,74 
Son  pays  &  fes  parens,  ibid. 
11  détruit  le  Compagnonage,  17Ô 
Ce  que  c'étoit  que  ce  Compagnonage , 

ibid.  $  Juiy. 


L  E 

H  établit  fa  Société  de  celles  des  Tat%; 
leurs,  178  6r  fuivi 

Sa  mon  &  fa  fépuhure  ,  .  i8z 

Henri  //,  Roi  de  France ,  tient  un  Cha- 
pitre de  l'Ordre  de  faint  Michel  à 
Lvon ,  384 
Ordonnances  qu'il  y  fait  au  fujet  de 
l'habillement ,  ibidi 

Henri  III  t  fouftrait  le  Prieuré  de  Grandi 
mont  dans  le  Parc  de  Yùicennes  de 
l'Ordre  de  Grandmont,  38» 
Ce  Prince  fait  un  Concordat  pour  cela 
avec  François  de  Neuville ,  Général 
de  cet  Ordre  ,  ibidi 
Les  Cordeliers  font  introduits  dans  ce 
Prieuré  du  Parc  de  Vincennes ,  &  en- 
fuite  les  Minimes ,  ibid. 
Il  inftitue  l'Ordre  du  Saint-Efprit  en 
France,  &  ce  qui  le  porte  à  cette  inf- 
titurion  ,  405 
Lettres  Patentes  de  ce  Prince,  dans 
lefquellcs  on  connok  fon  motif  &  la 
tnauvaife  interprétation  que  quelquu- 
uns  ont  donnée  à  fes  intentions ,  406 

eV  fuiv» 

Il  fe  déclare  Chef  &  Souvenu» 
Grand-Maître  de  l'Ordre,  &  unit  fa 
grand-maitrife  à  la  Couronne  de  France^ 

40Ç> 

Il  tient  la  première  Aflembîée  de 
l'Ordre  dans  l'Eglife  des  Auguftin*  de 
Paris ,  413 
11  y  fait  fon  ferment  comme  Chef  Si 
Grand-Maîrre  de  l'Ordre,  ibid: 
Formule  de  ce  ferment ,  ibidJ 

Il  eft  revêtu  du  manteau  de  l'Ordre  ,\ 
&  on  lui  met  le  collier  au  cou ,  41  » 
Il  donne  le  même  Ordre  au  Chan-' 
celier  ,  &  a  plufieurs  Chevaliers  * 

ibid.  (/  fuiv. 
Serment  que  font  les  Cardinaux  ,  Pré- 
lats ,  &  Chevaliers  à  leur  réception  ; 

41 1  6>  fuiv. 
Il  ordonne  que  hes  deniers  qui  pro-v 
viendront  du  droit  du  marc  d'or  feront 
affectés  &  hypothéqués  au  paiement 
des  frais  de  l'Ordre,  auquel  il  avoit 
déjà  affecté  d'autres  droits  Seigneu-' 
riaux  ,  418  6»  fuiyJ 

Il  choifit  l'Eglife  des  Auguftins  de 
Paris  pour  célébrer  la  Fête  de  l'Ordre,' 

4*« 

Privilège  que  ce  Prince  accorde  aux 
ChevaDers  de  cet  Ordre,  419 
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Il  les  oblige  à  plufieurs  pratiques  de 
piété ,  420 
Jier.ri  IV ,  Roi  de  France ,  fait  une  Or* 
donnance  pour  que  les  Princes  étrangers 

fuiflent  être  admis  à  l'Ordre  du  Saint- 
jfprit  ,  416 
Etr&ni^ers  auxquels  ce  Prince  confère 
cet  Ordre,  ibid.  ff  fuiv. 

Il  obtient  une  difpenfe  du  Pape  pour 
les  Chevaliers  ,  41» 
Le  même  Pape  lui  accorde  la.permif- 
£on  de  faire  tel  changement  qu'il  lui 
plaira  aux  Statuts  de  l'Ordre ,  413 
Change  m  eus  qu'il  fait  en  conséquence 
de  cette  penniflion  ,  ibid. 
HoJçaufer,  (Barthelemi)  Fondateur  de 
la  Congrégation  des  Clercs  Séculiers, 

118 

Sa  nai  fiance  ic  fon  pays,  ibid. 
Il  reçoit  la  Prêtrife ,  dit  fa  première 
Mtfle ,  &  eft  fait  Doéteur  ,  ibid* 

b  fuiv. 

Il  jette  les  fbndemens  de  fa  Congré- 

Ïation,  119 
I  eft  fait  Grand-Vicaire  du  Diocèle 
de  Chiemzée ,  fie  Doyen  de  Lcoggen- 
tal,  ibid. 
Les  progrès  que  fait  fa  Congrégation , 

ibid. 

Sa  mort,  &  les  éloges  que  reçurent 
les  Statuts  qu'il  avoir  faits  pour  fa 
Congrégation  ,  1 10 

Hôpital  de  la  Santé  (  1*  )  ,  ce  que  c'étoit 
autrefois ,  ôt  par  qui  il  étoit  adminiftré, 

M* 

Lieu  où  il  a  été  transféré ,  ibid. 

hôpital  de  la  Charité  Chrétienne  ,  fon 
Fondateur,  les  motifs  &  intentions 
qu'il  eut  dans  cette  fondation  ,  445 

Uoftitalitres  des  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne ,  9 
Leurs  vaux ,  ibid. 
La  différence  qu'il  y  a  entre  pelles  du 
Duché  &  celles  du  Comté,  ibid.  Ofuiv. 

Vojpitalieres  de  Dijon  &  de  Langres , 
&  leur  inftituteur  ,  135 
Elles  font  miles  à  la  place  des  Reiigieu- 
fes  du  Saint-Efprit  dans  l'Hôpital  de 
Dijon ,  34 1 

Le  Roi  leur  accorde  des  Lettres  Pa- 
tentes ,  ibid. 
Elles  clifent  M.  Joly  pour  leur  Supé- 
rieur ,  ibid. 
f  lies  font  leurs  premiers  voeux ,  ibid. 

hubtrt  (  Ordre  de  S.  )  ,  fon  Instituteur , 
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le  temps  &  le  fujet  de  fon  înftitution  » 

389 

Cet  Ordre  eft  rétabli  par  Jean- 
Guillaume  de  Neubourg  ,  Electeur 
Palatin ,  390 

Hubi  (  le  Pesé  ) ,  Coinftituteur  des  Mai- 
fons  de  Retraites  ,  a  20 

Sa  narflanec  &  fon  pays  .  ibid. 
Il  fe  fait  Jéfuite  ,  ibid. 
Il  fait  fa  profeflion  folemnelle  ,  ibid. 
II  s'emploie  aux  Millions ,  fie  travaille 
à  l'avancement  des  retraites  ,  ibid. 
Sa  mort ,  lai 

Htu  (  Jean  ) ,  temps  auquel  il  commença 
à femerfes  erreurs,  33» 

.J 

J JCçrrBS  (  Ordre  de  S.  )  en  Hollande  ; 
fon  Inftituteur  6c  le  temps  de  fon 
înftitution ,  290 
Les  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre , 

ibid. 

Marque  de  cet  Ordre ,  ibid. 
Jacquet  V ,  Roi  d'Ecoffe,  Inftituteur  de 
l'Ordre  du  Chardon  ou  de  S.  André , 

396 

Marque  &  devife  qu'il  donna  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre ,  ibid. 

Ja.quet  11  y  Roi  d'Angleterre,  d'Ecoflc 
6t  d'Irlande,  rétablit  l'Ordre  du  Char- 
don ,  ou  de  S.  André  ,  398 
Il  fait  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  fie 
les  difpenfe  des  anciennes  cérémonies 
de  la  réception  ,  ibid. 
Il  leur  donne  une  Chapelle  Royale 
pour  le  lieu  de  leurs  Aftemblécs  en- 
place  de  celui  qu'ils  avoient  aupara-r 
vant  ,  qui  avoit  été  ruiné  par  les 
Hérétiques ,  ibid. 
Cet  Ordre  eft  encore  aboli  par  les 
rivolurions  d'Angleterre  qui  obligent 
ce  Prince  à  fe  retirer  en  France,,  ihid. 

Jacques  VI ,  Roi  d'Ecofle,  eft  mis  fur  le 
Trône  âgé  feulement  d'un  an ,  6c  eft 
élevé  dans  l'héréfie  ,  ibid. 

Jarretière  (  Ordre  de  la)  en  Angleterre  , 
fon  Inftituteur  ,  30 1 

Les  fentimens  de  différens  Auteurs 
fur  le  fujet  de  fon  Inftitution ,  ib.  &  fuiv. 
Préfent  que  faifoient  h»  Chevaliers  de 
la  Jarretière  à  leur  réception  pour 
l'entretien  des  Chanoines  &  des  pau- 
vres Chevaliers  de  l'Eglife  de  Windfor  T 
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Devife  que  dévoient  porter  Tes  Cheva- 
liers de  l'Ordre ,  ibiJ. 
Temps  auquel  ils  étoient  obligés  de 
porter  le  manteau  de  l'Ordre,  ib.ù  J'uiv. 
Origine  du  collier  de  cet  Ordre ,  &  ce 
qui  Te  compofe ,  305 
Autres  marques  de  cet  Ordre  6c  quand 
ils  font  obligés  de  les  porter ,  ibid. 
Nombre  des  Méfies  que  le  Roi  &  les 
Chevaliers  étoient  obligés  de  faire  dire 
pour  un  Chevalier  mort,  306 
Ce  qui  fut  ordonné  à  la  place  de  ces 
Mcflesjpar  Henri  VIII ,  après  qu'il  eut 
•embrafte  l'hcrcfie ,  ibid. 
Changement  dans  l'habit  de  ces  Che- 
valiers ,  ibid. 
Defcription  du  collier  comme  il  eft 
à  préfet* ,  ibid.  &  j'uiv. 

Lettre  du  Roi  Charles  II  à  un 
Marquis  de  Brandebourg,  lorfqu'i!  lui 
envoya  le  collier  ,  307  6  J'uiv. 

Lettre  du  Chevalier  Walker  au  Prince 
d'Orange  au  fujet  des  habits  de  l'Ordre 
envoyés  au  Marquis  de  Brandebourg , 


Obligations  des  Princes  étrangers  après 

3u'ils  ont  reçu  les  marques  &  ornemens 
e  l'Ordre  ,  ibid.  fir  J'uiv. 

Cérémonie  obfervée  lorfque  le  Pro- 
cureur de  quelque  Prince  eft  inftJé  , 

309 

Henri  IV  eft  fait  Chevalier  de  cet 
Ordre  ,  ibid. 
Celui  qu'il  envoya  comme  fon  Pro- 
cureur ot  le  ferment  qu'il  fit ,  ibid. 
Autres  Rois  de  France  qui  ont  reçu  cet 
Ordre ,  ibid. 
Autres   Souverains  qui  l'ont  reçu , 

ibd. 

Nombre  des  Chevaliers  de  cet  Ordre , 

ibid. 

Nombre  &  qualité  des  Chevaliers  que 
fit  la  Reine  llifabeth  ,  ibid. 
Officiers  de  cet  Ordre  ,  310 
Evêque  né  Prélat  de  l'Ordre ,  ibid. 
Habillement  du  Prélat ,  du  Chancelier 
de  l'Ordre  &  des  autres  Officiers  , 

tbtd. 

Jean  (S.)  in  Vtntre  ,  Abbaye  pofiëdée 
par  les  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  , 

it 
ibid. 

Jecn  Jacquet  (lcFrere)ou/f<M-#<7pf«jfr , 


Ses  dépendances  , 
•en  Jacquet  (IcFrer* 
Propagateur  des  Hermites  de 


L  E 

forme  des  Hermites  de  S.  Jean-Baprifte," 

114 

Il  fait  quelques  nouveaux  établi  flemens 
d'Hermitages  8c  en  réforme  d'autres , 

ibid.  Sf  fuiv. 

Il  change  l'habit  de  fes  Hermites  &  ce 
oui  l'y  oblige ,  ibid, 
U  eft  élu  Vuiteur-Général  de  tous  les 
Hermites  du  Diocclc  de  Langres  ,  1 1  ç 
U  quitte  le  Diocèfe  de  Langres  &  les 
railons  qui  l'y  obligent ,  ibid. 
Il  quitte  ta  charge  de  Supérieur,  1 16 
Sa  mort ,  ibid. 
Jean  <f  A  mioche  (  S.  ) ,  Fondateur  des 
Hermites  de  Mont-Luco  ,  1 17 

Jean  I  (  Dom  )  ,  Roi  de  Caftille  , 
agrandit  l'Ordre  de  la  Bande  ,  295 
Cet  Ordre  eft  aboli  &  en'uite  renou- 
velé par  Philippe  V  ,  de  la  maifon  de 
Bourbon  ,  ibid. 
Jean  II,  Roi  rie  Caftille  ,  Inftituteur  de 
l'Ordre  de  l'Ecaillé  ou  de  la  Scama  , 

196 

Marque  qu'il  donna  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre  ,  ibid. 
Jean  ,  Roi  île  Suéde ,  furr.ommé  le  Grand, 
Inftituteur  de  l'Ordre  dé  l'Agneau  de 
Dieu ,  199 
L'année  &  le  jour  auxquels  il  fit  cette 
inftitution  ,  ibid. 
Collier  qu'il  donna  aux  Chevaliers  de 
cet  Ordre  ,  ibid. 
Jean  I ,  Roi  de  France ,  Inftituteur  de 
l'Ordre  de  l'rltoile,  312 
Lettre  circulaire  que  ce  Prince  écrit  à 
ceux  qu'il  veut  honorer  de  cet  Ordre  , 

ibid.  6/  fuiv. 

Jean  I  ,  Roi  de  Caftille ,  inftitue  un 
Ordre  de  Chevalerie  pour  les  femmes  , 

437 

Action  mémorable  qui  porte  ce  Prince 
à  cette  inftitiition  &  la  marque  qu'il 
donne  aux  Chevalières,  ilid. 
Jeanne  ou  JannelU ,  Reine  de  Naples  , 

183 

Louis  III ,  Duc  d'Anjou  ,  fait  Ion 
poftible  pour  la  dépoftéder ,  mais  inu- 
tilement ,  ibid. 
Elle  l'a  ipclle  dans  la  fuite  &  le  fait 
recor no  tre  Roi  de  Naptes  ,  ibid. 
Il  ch  fie  du  Royaume  les  Catalans  & 
les  A  agonois  avec  leiir  Roi  ,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 
Jeinne  (  la  Princcrte  )  ,  héritière  du 
Royaume  de  Naples  ,  époufe  le  Prince 
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Elle  ne  veut  pas  que  ce  Prince  prenne 
la  qualité  de  Roi ,  ibid. 
Elle  fe  fait  couronner  conjointement 
avec  lui ,  ibid. 
Elle  eft  foupçonnée  de  fa  mort ,  ibid. 
Elle  époufe  Louis  de  Tarente ,  ibid. 
Elle  eft  obligée  de  s'enfuir  avec  lui  en 
Provence,  319 
Elle  retourne  à  Naples  ,  ibid. 

Jefus-Chrifl{  Ordre  Militaire  de  )  ù  de  fa 
Pajjiony  339 
Son  Inftituteur  &  la  marque  qu'il 
donna  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre , 

ibid.  6*  fuiv. 

Jour  de  Ton  inftitution  ôc  perfonnes 
de  diftùiâion  qui  y  reçurent  le  collier , 

340 

Jéfus  6»  Marie  (  Chevaliers  de  ) ,  leur 
inftitution  6c  la  marque  de  leur  Ordre , 

375 

Fle&ion  du  Grand  -  Maître  de  cet 
Ordre  ôc  fe  privilèges  ,  ibid. 
Ce  que  l'on  exigeoit  de  ceux  qui  y 
étoient  reçus ,  376 
Ce  que  portent  les  Statuts  de  cet 
Ordre ,  ibid. 
Privilèges  des  Commandeurs  &  des 
Chevaliers  ,  ibid. 
Leurs  obligations  &  leur  vœu ,  ibid. 

Joi«ny  ,  (  le  Comte  de  )  Emmanuel  de 
Goncly,  Fondateur  des  Prêtres  de  la 
Million ,  68 

July ,  (  M.  )  Inftituteur  des  Hofpitalieres 
de  Dijon  &  de  Langrcs  ,  235 
Sa  nalflance  &  fes  parens,  ibid. 
L'éducation  qu'il  reçoit  d'eux  ôc  prin- 
cipalement de  fa  mere,  i'id. 
Aclion  héroïque  de  l'a  charité  envers 
les  pauvres  ,  136 
Il  fait  fes  études ,  reçoit  le  bonnet  de 
Doéteur  ôc  eft  fait  Prêtro,  137 
Il  eft  fait  Grand-Vicaire  de  la  Col- 
légiale de  faim  Etienne  de  Dijon  , 

ibid. 

Il  fait  une  efpece  de  Miflion  aux  pau- 
vres &  ce  qu'il  fait  pour  les  engager  à 
fe  trouver  à  fes  exhortations ,  138' 
11  établit  la  Communauté  du  bon  Paf- 
teur,  139 
If  établît  auffi  une  Société  qu'on - 
nomme  la  Chambre  de  la  divine 
Fwidence  y,  ibid.- 


Il  inftitue  les  Hofpitalieres  6c  ce  qu* 
fait  pour  cela ,  240  6*  fuiv 

Il  donne  l'habit  de  Novices  à  quinze 
filles  qui  étoient  venues  de  plufieurs 
Provinces  ,  241 
Il  leur  fait  des  Réglemens  6c  les  pré- 
cautions qu'il  prend  afin  qu'ils  foient 
fans  défauts  ,  ibid. 
Sa  mort  ôc  ce  qui  en  eft  la  caufe  , 

242 

Conteftation  au  fujet  du  lieu  de  fa 
fépulture ,  ibid. 
Ses  Réglemens  font  approuvés  ,  243 
Jofeph,  (Saint)  Congrégation  de  Prêtres 
Séculiers , 

Son  Fondateur  ,  ibid. 
Quelques  Prêtres  de  cette  Congré- 
gation commencent  la  vie  commune  , 

ibid.  6'  fuiv. 

Leur  première  demeure  &  ce  qu'ils 
font  pour  fon  établiflcment ,  ibid. 
Ils  font  transférés  en  un  autre  lieu  , 

ibid. 

Leurs  Conftitutions  font  dreftees  6e 
approuvées  ,  26 
Leurs  pratiques  6c  Obfervances,  ibid. 
Jofeph  ,  (  la  Congrégation  des  Sœurs  de- 
Saint  )  Son  Origine  ôc  fon  inftituteur  r 

185  t  fùv. 

Les  Sœurs  de  cette  Congrégation  font- 
confirmées  ôc  leur!  Conftitutions  ap- 
prouvées ,  igû' 
Elles  obtiennent  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  ,  ibiJ. 
Leurs  progrès,  it'id.. 
Les  occupations  charitables  de  ce*-1 
Soeurs,  ibid.  &  fuiv. 

Leur  gouvernement  6c  leurs  pratiques , 

Leurs  vœux  &  leurs  promefles  ,  188 
Ce  qui  s'obferve  lorfqu 'elles  forteat  de 
la  Congrégation ,  ibid. 
Elles  ont  des  Sœurs  agrégées",  ce  que' 
c'eft  que  ces  Sœurs  &  quelles  font, 
leurs  obligations,  1S9  6»  fuiv. 

Joferh ,  (  Saint  )  Congrégation  des  Prêtres 
Millionnaires  ,  Ty<> 
Leur   Inftituteur  6c  fa   profëffion  ,. 

ibid.  ■ 

Les  Millions  que  fts  Prêtres  entre- - 
prennent  ôc  les  fruits  qu'ils  y  font,- 

199 

Ils  fosrt  perfécutés  ;  comment  &  pour- 


quoi 


ICO 


II*  s'établiflent  dans  Lyon  ,  ibi<,. 


48o  T  A  B 

JrUndois,  (le  Collège  des)  à  Rome  , 

8a 

Son  Fondateur  ,  ibid. 
Ce  que  jurent  le<  Séminariftes  de  ce 
Collège  en  y  entrant ,  ibid. 


K 


^enzîrio*  (Louis  Eudode)  premier 
Inftituteur  des  Maifons  de  Retraites , 

210 

Sa  naiflanec  &  Tes  parens  t  ibid. 


a  Paris  ,  ibid. 
11  fait  une  retraite  chez  les  Carmes, 

ibid. 

Il  prend  les  Ordres  facrés,  ibid. 
Il  retourne  à  Ton  pays ,  où  après  la 
mort  de  fon  père  &  de  fa  mère ,  il 
employé  fou  bien  en.oeuvres  pieufes , 

an  &  fuiv. 
Il  eft  fait  Grand-Vicaire  de  l'Evcque 
de  Vannes  ,  413 
Il  établit  une  maifon  de  retraite,  &  ce 

Îui  l'y  engage,  ibid. 
I  drefle  avec  le  Pere  Hubi  les  Régle- 
mens  nécefTaires  pour  les  retraites ,  & 
y  fonde  l'entretien  de  quatre  Direc- 


teurs 


114 


Cette  Maifon  de  retraite  donne  lieu  à 
l'érabliflement  d'une  autre  pour  les 
femmes  ,  ibid. 
On  lui  en  donne  la  direction,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel , 

c  «9 
S»,  mort,  ibid. 

L 

£jA  DIS  TAS  ,  fils  de  Charles  de  Duras 
Roi  de  Naplcs  ,  eft  proclamé  Roi 
de  ce  même  Royaume,  &  couronné 
à  Gaette,  28t 
Il  lui  eft  difputé ,  &  enfin  il  en  relie 
le  maître  , 

Sa  foeur  Jeannelie  lui  fuccede  après  fa 
mort  ,  ,Mm 

Louis  III ,  Duc  d'Anjou  lui  difpute  ce 
Royaume  ibltL 

lanctanoy  Mail  on  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire,  ai 
Abbaye  pofledée  par  cette  Maifon, 
oc  fes  dépendances  ,  ibtd. 

lauretu,  (Chevaliers  de  Notre-Dame 


L  E 

de  )  leur  Inftituteur;  &  le  temps  de 
leur  inftitution  ,  374 
Marque  de  leur  Ordre ,  &  privilèges 
que  leur  Fondateur  leur  accorde  , 

ibid. 

Leur  obligation  ,  ibid» 
Ce  que  font  à  ptéfent  ces  Chevaliers  ; 

tbtd. 

Lemnos ,  (  l'Ifle  de  )  eft  prife  par  les 
Turcs  ,  371 
Elle  eft  reprife  par   les  Chrétiens  ^ 

37a 

Ordres  inftirués  à  ce  fujet  ;  ibid. 
Fonctions ,  habillemens  &  marques  de 
ce*  Chevaliers  ,  ibid. 

Ltttrt  du  Chevalier  Walker  au  Prince 
d'Orange,  au  fujet  des  habits  de  l'Ordre 
de  la  jarretière  envoyés  au  Marquis 
de  Brandebourg  ,  308 

Lettre  par  laquelle  Louis  XI  ôte  l'Office 
de  Chevalier  du  Guet  à  Philippe  de 
la  Tour  pour  en  revêtir  Jean  de  Har- 
lai,  31e 

Lente  de  Chevalerie  donné  à  Jean  de 
Harlai  ,  316 

Léon  X,  (le  Pape  )  confirme  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'or  ,  354 
Il  accorde  plufieurs  beaux  privilèges 
&  à  leurs  femmes  ,  ibid. 
Il  établit  l'Ordre  de  faint  Pierre  & 
S.  Paul  ,  377 
Marque  de  ces  Chevaliers,  ibid. 
H  ell  confirmé  par  Paul  III,  ibid. 
Son  abolition,  &  l'état  prélent  des 
Chevaliers  de  cet  OrJre  ,  ibtd. 
Ce  que  coûtent  leurs  Offices ,  &  ce 
qtiMs  rapportent  .  ibid. 
Sentiment  du  Pere  Bonanni  au  fujet 
de  cet  Ordre  ,  &  de  fon  établi  uie- 
ment  ,  ibid. 

Lévrier ,  (Ordre  du)  fon  inftitution  & 
fa  marque  ,  '359 
Obligations  [des  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  ibid. 
Lettres  de  fon  établiflement  ,  ibid, 

&  fuiv. 

Lyon ,  (  la  ville  de  )  eft  affligée  de 
pefte,  193  &  196 

Lion,  (Chevaliers  de  l'Ordre  du)  en 
France ,  286 
L'inftituteur  de  cet  Ordre ,  &  ce  qu  i 
occafionna  fon  inftitution,  ihid. 

Lionne ,  (  Chevalier  de  la  marque  de 
cet  Ordre ,       ce  qu'elle  fignifknt  : 

il' 
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Zis  ,  (Ordre  du  )  fon  Inftrtuteur  de  Ton 
inftitution,  feloa  Favin,  6c  quelques 
autres  Auteurs,  34Ç 
Le  fujet  de  fon  inftitution,  &  le  fer- 
ment que  faifoient  les  Chevaliers  qui 
y  étoient  reçus ,  ibid. 
Marque  &  collier  de  cet  Ordre  ^ 

Sentimens  de  différera  Auteurs  au  lu]  et 
de  cet  Ordre,  ibid. 
Xe  véritable  Inftituteur  de  cet  Ordre, 
&  le  motif  qu'il  eut  en  l'inftituant, 

Le.  collier  de  cet  Ordre ,  548 
lis  ,  (  Chevaliers  du)  leur  Inftituteur , 
&  le  temps  de  leur  inftitution ,  375 
Ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  du 
Lis ,  ibid. 
Marque  ancienne  de  cet  Ordre  ibid. 
Louis  II ,  Duc  d'Anjou ,  eft  appelé  à 
la  Couronne  de  Naples  par  les  Napo- 
litains ,  183 
11  ne  j>rofite  pas  de  fi»  avantages ,  & 
fon  Compétiteur  refte  maître  du 
Royaume ,  ibid. 
Louis ,  Roi  de  Hongrie ,  patte  en  Italie 
avec  une  armée  pui  fiante,  &  s'empare 
de  la  ville  de  Naples,  318 
Ce  qui  eft  le  fiijet  de  cette  guerre , 

3.19 

11  confent  à  la  paix,  à  la  follicitarion 
du  Pape  ,  ibid. 
Louis,  Patriarche  d'Aquilée,  chafle  les 
Turcs  de  l'oie  de  Lemnos ,  372 
Chevaliers  qui  furent  créés  à  ce  fujet , 
&  ce  qu'ils  étoient  pbligês  de  taire, 


Quels  dévoient  être  leur  imumu»»»  , 
&  leur  marque  ,  ibid. 
l*uis  XI  y  Roi  de  France,  inftirue  l'Ordre 
de  S.  Michel  ,  377 
11  détermine  le  nombre  de»  Chevaliers 
&  en  nomme  quinte  ,  ibid 
il  leur  donne  un  collier ,  &  fa  des- 
cription ,  378 
11  leur  impofe  des  obligations ,  ibid. 
Il  réprimande  un  Chevalier  de  cet 
Ordre  au  fujet  d'une  de  ces  obligations 
u'il  avoit  tninf|>reflee ,  ibid. 
deftine  l'Eghfe  du  Mont-Saint-Mi* 
«hel  en  Normandie ,  pour  y  célébrer 
les  Offices  Divins,  &  y  recevoir  les 
fondations  faites  en  faveur  de  l'Ordre , 

Il  deftine  la  Chapelle  de  S. 
Zen*  VUL 


ï 
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dans  la  Cour  du  Palais  à  Paris  pour  y 
faire  les  fêtes  8c  cérémonies  de  l'Ordre , 

ibid. 

Projet  de  la  fondation  qu'il  avoit 
deftetn  de  faire  pour  cette  Chapelle , 

ibtd.lfuiv. 

Privilège  qu'il  accordoit  dans  ce  projet 
aux  Chanoines  de  Officiers  .de  cette 
Eglife,  380 
Louis  XII  s'empare  du  Royaume  de 
Naples,  38a 
Il  fait  plufteurs  Seigneurs  Italiens , 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel , 

ibid.  (/  fuiv. 

Ils  lui  renvoient  le  collier,  &  pour- 
quoi, ttid. 

Louis  . XIII  y  Roi  de  France  ,  donne  des 
Lettres  Patentes  pour  l 'établi  flemenr 
des  Prêtres  de  l'Oratoire,  57 
It  envoyé  leur  Fondateur  a  ta  Reine 
Marie  de  Médicis  ,  fit  pourquoi  t  58 
D  crée  trois  Receveurs-Généraux  du 
Marc  d'Or,  418 
Il  fait  des  Ordonnances  en  faveur  de 
l'Ordre  du  Saint- Ef prit ,  ibid* 

Louis  XIV,  Roi  de  France ,  fait  plufieurs 
Rcglcmens  pour  remédier  aux  abus  fie 
aux  contraventions  qui  s'étoient  glifles 
dans  1*  Ordre  de  S.  Michel  ,  oc  en 
retranche  le  grand  nombre  qui  Pavoit 
avili ,  38$ 
Il  fupprime  les  Receveurs --Généraux 
du  Marc  d'Or,  &  dorme  permiffion  à 
l'Ordre  du  Saint -Efprit  de  faire  tels 
Receveurs ,  Contrôleurs  &  -Officiers 
qu'il  jugera  à  propos,  419 
Il  dédommage  ce  même  Ordre  de 
l'argent  qu^tlui  avoit  prêté  8c  à  Louis 
XIII  fon  père ,  ibid. 
U  confirme  les  privilèges  accordés 
aux  Cardinaux ,  Prélats ,  Chevaliers 
&  Officiem  de  l'Ordre ,  ibid. 
Il  inftirue  l'Ordre  de  S.  Louis  ,  43» 
Fin  &  motif  de  ce  Prince ,  ibid. 
U  s'en  ckdare  Chef  &  Souverain, 

ibid. 

Louis  (  Ordre  de  S.  )  en  France ,  foa 
fnftituteur ,  le  temps  &  le  fujet  de  fon 
inftitution  ,  ibid. 
Le  Roi  lui  affigne  des  revenus  6c  s'en 
déclare  le  Chef,  ibid. 
Personnes  qui  le  doivent         ofer  , 

ibid. 

Marque  de  cet  Ordre ,  ibid. 
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Charges  &  dignités 
Ordre  eft  affrété, 
Conditions  néceffaires 
"Çu  , 

Promettes  &  ferment  que  les  Cheva- 
liers font  a  leur  réception  ,  ibid. 
Ce  qu'ils  font  obligés  de  faire  après 
leur  réception ,  4)4 
Jour  auquel  fe  tient  l'Afiemblée  de 
l'Ordre-,  &  ce  qu'on  y  fait ,  ibid. 
Rentes  dont  jouit  cet  Ordre ,  &  le 
partage  que  l'on  en  fait  tant  aux 
Grands  -  Croix  ,  fit  Commandeurs 
qu'aux  Chevaliers ,  ibid. 
Jour  auquel  le  Roi  nomme  lés  Grands- 
Croix,  Commandeurs  &  Chevaliers 
de  cet  Ordre  ,  43$ 
Les  noms  des  premiers  qoi  furent 
nommés  par  le  Roi ,  ibid. 
La  marque  de  cet  Ordre  ,  ibid. 

jvifio  (  le  Cardinal  )  ,  Fondateur  du 
Collège  des  Irlandois  à-Rome  ',  8* 
Le  temps  de  fa  fondation ,  ibid. 


M^DEtAWS  (Ordredé  la),  projeté 
en  France ,  445 
Celui  qui  devoir  en  être  l'Inftituteur ,  &  ■ 
ce  qui  le  portoit  à  cela,  ibid.  &  fuiv. 
Vœu  auquel  dévoient  s'engager  les* 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  ibid. 
Se  rment  qu'ils  dévoient-  faire ,  -  ibid. 
L'habit  &  la  marque  qu'ils  dévoient' 
Porter  ,  ibid.  6  fuiv. 

Maifon  qu'ils  dévoient  avoir  ,       447  ' 
Le  nombre  des  Religieux  &  des  Che- 
valiers qu'il  devoit  y  avoir  ,  ibid. 
Ce  que  dévoient  faire  dans  cette  maifon 
les  uns  &  les  autres,  ibid. 
Obligations  auxquelles  anroient  été 
aflujettis  ces  Chevaliers ,   ibid.  &  fuiv. 
Habillement  que  dévoient   avoir'  les 
valets  des  Chevaliers ,  449 
Ce  qui  empêcha  l'infthution  de  cet 
Ordre,  ibid. 
Ce  que  devint  celui  qui  l'avoit  pro- 
J«*.  ibid. 
Magnus  IV,  Inflïmteur  de  l'Ordre  des 
Séraphins,  298- 
Motifs  qu'il  eut  dans  cette  inftîtttrion  , 

ibid: 

Makomet  II  p/end  l'Iile  de  Lemnos  , 

37* 
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font 


dans  hf- 
ibtd. 


de  cet 
ibid*- 


Les  Turts  en 
fuite , 
On  inftitae 
s'oppofer  à  eux , 
Marc  (  Chevaliers  de  S.  )  , 
Perfonnes  qui  font 
Ordre  &  leur  marque , 
Cérémonie  qui  fe  fait  à  leur  réception 

ibid: 

Marc  d*Or(  Droit  du  ) ,  •  ce  que  c'eft 

4»7 

Ce  droit  eft  donné- à  l'Ordre  du  Sainr- 
Efprit,  ibid. 
Il  eft  augmenté  par  Louis  XIV ,  0c 
arfeâé  pour  toujours  à  l'Ordre ,  418 

Marit  (Sainte)  delà  VaUictlla ,  EglaV 
donnée  à  S.  Philippe' de  Nefi»  aov 
Son  nom  prêtent  ,  -  ibid. 

Marit  (  Sainte  )  la  Royale  de  Nagera  ,> 
Monaftcre  de  Moines  de  Saint  Benoît , 

346' 

Son  Fondateur  félon  quelques  Auteurs  ,  » 
&  ce-  qui  l'engagea  à  le  fonder, > 

ibid. 

Maronites  (  le  Collège  des  )  ,  Séminaire ; 
établi  dans  Rome- pour  la  Propagation 
de  la  Foi ,  80 
Son  Fondateur ,  ibid. 

Marra  (  Guillaume-de  ) ,  Grand-Maître 
do  l'Ordre  de  la  Paix  ,  fe  fait  Feuillant,  • 

Il  •  donne  ,  avec  le  confentement  des  • 
autres  Chevaliers ,  la  Terre  de  Roque- 
Roquette  à  l'Abbaye  des  Feuillans  ,. 

ibid. 

Maupàs  du  TourJ^  Henri  de  )  ,  Inftifti- 
teur  des  Sœurs  de  S.  Jofeph ,  i8ç 
Mèllini  (  lé  Pere  )  affemble  pluheurs 
&  donne  commencement  à  la 


Communauté  ou  fociété  des 
de  la  Purification  de  la  Sainte 


Vierges 
Vierge ,  • 
4*1 

H  leur  fait  des  Conftitutions  &  les 
fait  approuver  ,  ibid. 
11  fait  un  autre  éublitTement  à  Cré- 


mone,. 

&  Régies  qu'il  leur 


4*< 


ibid. 


Melun  (  la  viHo  de  )  eft  affligée  de  la  • 
contagion  ,  217  ' 

Secours  que  les  Pauvres  y  reçoivent 
de  Madame  de  Miramion  ,  ibid. 

Mémoires  folemneUes  ,  qui  fe  récitoienf  " 
publiquement,  et  que  c'étoit  ancien-* 
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(le  Frère)  , 
fondateur  &  Réformateur  des  Hermites 
de  Saint  Jcan-Bapri rte ,  nz 
Ce  qui  J'engage  à  cette  entreprife, 

ibid. 

H  fait  des  Statuts  pour  fa  .réforme,  & 
les  fait  approuver.,  1 1 J 

Ce  qu'Us  contiennent,  ibid. 
Formule  de  leur  profeffion,  114 
Michel  (  Ordre  de  Saint)  en  France, 
fon  Instituteur  &  le  temps  de  fon  infto- 
turion ,  377 
Nombre  des  Chevaliers,  &  les  noms 
des  quinze  première  qui  le  reçurent  , 

ibid. 

Marque  4e  leur  Ordre ,  &  l'obliga- 
tion qu'il*  avoient de  la  porter,  378 
Un  Chevalier  de  cet  Ordre  eft  répri- 
mandé pour  avoir  ôté  cette  marque  , 

ibid. 

Obligations  qui  leur  font  impofées  par 
les  Statuts ,  ibid. 
Obligations  du  Roi  à  l'égard  des  Che- 
valiers ,  379 
L'Eglife  du  Mont- Saint -Michel  en 
Normandie  ,  eft  choifie  pour  y  faire 
Je  fervice  de  l'Ordre,  ibid. 
Celle  du  Palais  à  Paris  eft  enfuite 
deftinée  pour  cela  ,  ibid. 
Chanoines  6c  Officiers  fondés  pour 
cette  Eglife ,  ibid. 
JLe  Chapitre  eft  fournis  au  Saint-Siège , 
£c  de  nomination  Royale  ,  380 
Prébendes  de  ces  Chanoines  &  leurs 
Privilèges ,  ibid. 
Cérémonies  que  les  Chevaliers  dévoient 
faire  la  veille  de  Ja  Fête  de  S.  Michel 
&  le  lendemain  ,  ibid. 
Ce  qu'ils  dévoient  offrir  à  la  Méfie  le 
jour  de  la  Fête,  ibid. 
Les  quatre  premiers  Officiers  de  l'Or- 
dre, &  Phabiliement  qu'ils  dévoient 
-avoir,  381 
Prieuré  annexé  à  la  dignité  de  Chan- 
celier ,  ibid. 
Cardinaux  qui  ont  pofledé  ce  Prieuré  , 

ibid. 

Concordat  fait  pour  le  diftrairc  de 
l'Ordre,  ibid. 
L'Office  de  Chancelier  de  l'Ordre 
de  faint  Michel  eft  uni  à  celui  de 
Chancelier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit, 

ibid. 

Office  ajouté  aux  quatre  premiers  , 
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Italiens  faits  Chevaliew  de  cet  Ordre 
•ar  Louis  XII,  381 
Ils  renvoient  le  Collier  de  l'Ordre,  & 
pourquoi ,  ibid. 
Changement  faits  à  ce  même  Collier  , 

ibid. 

François  I  l'envoyé  à  Henri  VIII  , 
Roi  d'Angleterre  *  ibid. 
Premier  Chapitre  de  l'Ordre  &  l'Or- 
donnance qui  y  fut  faite  au  fujet  de 
l'habillement ,  ibid. 
Aviliflement  de  cet  Ordre,  &  ce  qui 
en  fut  la  caufe ,  384 
Dernier  Chapitre  de  l'Ordre,  &  la 
folemnité  avec  laquelle  il  fe  tint  , 

Réglemens  faits  par  le  Roi  Louis 
pour  remédier  aux  abus  &•  contraven- 
tions qui  s'étoient  glhTés  contre  les 
Statuts ,  ibid. 
Conditions  mKes  parle  Roi  Louis  XIV, 
pour  être  fait  Chevalier  de  cet  Ordre  , 

ibid  6»  fui*. 

Michel,  (Ordre  de  faint)  fuppofë,  fon 
Inftituteur  Won  Aubert  le  Mire ,  &  la 
marque  que  portoient  les  Chevaliers, 

45* 

Mignon,  (le  Collège  de)  eft  donné  à 
l'Ordre  de  Grandmont,  &  pourquoi, 

381 

Milice  de  Jêfus-Chriû,  (Ordre  de  la) 
projeté  &  prefenté  au  Pape  Paul  V  , 
pour  qu'il  le  confirme  ,  444 
Diffécens  Chevaliers  qu'il  devoit  y 
avoir  dans  cet  Ordre,  ibid. 
Nombre  qu'il  devoit  y  avoir  des  uns 
&  des  autres  ,  ibid. 
Dignités  qui  dévoient  être  dans  cet 
Ordre ,  &  de  quelle  manière  ceux  qui 
en  dévoient  être  pourvus  dévoient  être 
élus  ,  ibid. 
Conditions  néceflaires  pour  être  du 
nombre  des  Grands  Chevaliers,  &  ce 
qu'ils  dévoient  promettre,  44Ç 
Ce  qu'ils  dévoient  donner  en  entrant 
dans  rOrdre  ,  ibid. 
Serment  qu'Us  dévoient  faire  après 
leur  réception ,  ibid. 
Pratiques  de  piété  auxquelles  les 
Grands  Chevaliers  auroient  été  obligés, 

ibid. 

Leur  habillement ,  ibid. 
Paroles  que  le  grand  Prince  <'e  la 
Milice  dcvçit  mettre  au  haut  de  fes 
lettres ,  iHd; 
Ppp  % 
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Revente  que  dévoient  avoir  ce  grand 
Prince,  les  autres  Officiers  ou  dignités 
de  l'Ordre,  les  grands  Ecuyers  8c  les 
Adjoints,.  Aid. 
La  marque  que  devoir  avoir  cet 
Ordre ,  Aid. 
Miolanx,  (Philbert  de)  lnftituteur  de* 
Chevaliers  de  faint  Georges  an  Comté 
de  Bourgogne,  333 
Ce  qui  lui  donne  occafion  de  faire 
cette  inftiturion  ,  Aid. 
Il  eft  élu  premier  Bâtonnier  ou  Gou- 
verneur de  cet  Ordre,  Aid. 
Il  donne  fa  maifon  de  Rouge  mont  à 
cette  Contrarié  ,  Aid. 
Miramion ,  (  Madame  de  )  Fondatrice 
des  filles  de  fainte  Geneviève,  an 
Ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  titre  , 

Aid. 

Sa  naiflance  ôc  Tes  Parens  r  Aid. 
Elle  prend  le  parti  de  la  pieté ,  &  ce 
qui  l  y  détermine  ,  «a 
Elle  epoufe  M.  de  Beauharnois  dont 
•Ile  refte  veuve  peu  de  temps  après, 

Aid. 

Elle  refnfe  lès  propofitions  de  mariage 
qu'on  hn  fait ,  ibid. 
Elle  eft  enlevée  par  celui  quila  recher- 
che ,  ôc  menée  su  Château  de  M.  de 
Bufli  Rabutin,  ibid. 
Elle  eft  remife  en  liberté,  &  pardonne 
â  celui  qui  l'avoit  enlevée ,  Aidt 
Elle  tombe  malade,.  fit  reçoit  PEx- 
trcme-Oncriot» ,  ibid: 
Elle  revient  en  fanté ,  fit  reçoit  une 
faveur  finguRere  dn  Ciel  ,  ibid: 
Elle  fait  voeu  de  chafteté  r  'Aid: 
Sa  charité  à  l'égard  des  pauvres  dons 
le  temps  des  guerres  civiles  de  Paris, 
ôc  Tes  autres  œuvres  de  piété ,  Aid.' 
Elle  retire  chez  elle  vingt- huit  Reli- 
eieufes  des  frontières  de  Picardie ,  ôc 
fa  charité  à  leur  égard ,  214 
Elle  établit  fa  première  Communauté, 


Elle  la  réunit  avec  celle  de  fainrt  Ge- 
neviève ,  41 J 
Elle  leur  fait  de  grands  biens,  en  eft' 
élue  Supérieure  & "leur  fait  acheter  une- 
maifon  fur  le  Quai  de  la  Toumelle  , 

22& 

Elle  réunit  plufieurs  communautés  à  là' 
i,  &  va  pour  cet  effet  en  quel- 
où  elle  étoit  néceflàire  , 
i»7 
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Elle  va  â  Melon  pour  féconrîr  Ut 
pauvre»  pendant  un  temps  de  ccw- 
ragion  ,  AU. 
Les  effets  de  fa  charité  pour  les  pau- 
vres de  l'Hôpital  Général  fie  pour  les 
malades  de  l'Hôtel- Dieu  ,  AU. 

6*  fltiv. 

Elle  établit  dans  fa  maifon  des  re- 
traites avec  Hagrémenr  du  Roi  ôt  de 
l'Archevêque  de  Paris  ,  ii& 
Elle  en  régie  le  fpitituel  fie  le  tem- 
porel ,.  219) 
Sa  mort  ÔC  fà  fépulnixe,  1J0> 
MiJJian ,  (  les  Prêtres  de  la  )  le  fujet  ou 
motif  de  leur  établuTement ,  Ôc  leur 
lnitituteur  ,  6j 
Leurs,  fondateurs  &  leur  première 
maifon  ,.  63 
Ils  font  érigés  en  Congrégation  fous  le 
titre  de  la  Miffion  ,  6$> 
Us  obtiennent  dos  lettres  Patentes  du 
Roi Aid. 
Ils  entrent  dans  le  Prieuré  de  faint 
Lazare ,  &  ils  font  plufieurs  autres 
établiûcmens  tant  dedans  que  dehors 
le  Royaume  ,  Aid. 
£t«it  préittnt  d-c  cette  Con^rc^itioo  y 

7* 

Papes-  qui  ont  approuvé  ou  confirmé 
cene  Congrégahon  , 
Fin  r  efprit ,  fie  obfervances  de  cette 
Congrégation  r.  74 
Leurs  vœux  6c  engagemenr,  95 
Mijjiomuùru  de  la  Congrégation  du  faint - 
Sacrement-,  leur  établtiiement  ôc  leur 
fondateur  ,  91 
Ds  font  leurs  vœux-  par  manière  dé 
proteftation ,  fie  ce  qu'elle  contient  r- 

9* 

Ce  vœu  eft  changé  en  un  ferment  de 
habilité  ,  ibid: 
Ils  font  calomniés  ,  Se  les  fuites  qu'euf 
la  calomnie  ,  Aid. 
Us  commencent  leurs  Miflions ,  8c  on 
leur  donne  le  nom  de  Mifficmnaires  du; 

nouveaux  établifle- 

Ils  perdenf  leur  maifon  de  Sentis,  6c 
pourquoi* ,  96 
Obligations  impofées  à  cette  Congré- 
gation ,  97 

atton». 

9* 
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formule  du  ferment  que  font  ceux  qui 
■»  font  admb  ,  »oo 
Mondonville  ,  (  Madame  de  )  Fonda- 
trice des  Filles  de  l'Enfance  de  Jéfus, 

Elle  fe  retire  &  demande  pour  fa 
Congrégation  des  Réglemens  &  des 
Conititutions ,  ibid. 
Elle  fait  approuver  ces  mêmes  Cons- 
titutions, les  fait  confirmer  par  le  Pape, 
&  obtient  des  tertres  Patentes  du  Roi, 

106 

Ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  Conf- 
titutions  ,  fa  mort ,  »io 

Moroni,  (  Arme  )  Fondatrice  des  filles  de 
Y  Enfant  Jéfus  à  Rome,  sot 
Son  pays  fit  fa  conduite  ,  ibid. 
Elle  le  retire  du  monde  &  afTemble 
quelques  filles  ,  ibid. 
On  leur  donne  des  Réglemens  &  elles 
font  un  vœu  ,  103 

Motta ,  (  le  Père  Paul  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  famt  Jofeph  ,  aç 
Sa  mort  ,  16 

Mouthi ,  (  Ordre  de  la  )  à  miel ,  fbn  mf- 
titutrice ,  &  le  temps  de  fon  inftkution  , 

439 

Marque  de  cet  Ordre ,  440 
Murât,  (  Maderaoifelle  de  )  Chevalière 
du  Porc- Epie  ,  345. 


E  ri ,  (  Saint  Philippe  de  )  fondateur 
de  l'Oratoire  en  Italie  ,  1* 
Sa  naifTance  fit  fes  Parens,  iHd. 
Il  eft  envoyé  à  faint  Germain  au  pied 
du  Mont  Caflîn,  &  pourquoi,  ibid. 
Il  va  à  Rome  _  6c  ce  qu'il  y  fait  r 

ibid. 

Sa  chafteté  &  fa  piété  ,  ibid. 
Il  fonde  la  Confrairie  de  la  fàinte  Tri- 
nité ,  ibid. 
Il  commence  l'Hôpital  de  ce  nom  pour 
l'es  pèlerins  ,  14 
On  lui  donne  l'Eglife  de  faint  Benoit 
auprès  de  laquelle  on  bâtît  un  Hôpital , 

ibid. 

Nombre  des  Pèlerins  qui  y  ont  logé 
en  1600,  &  de  ceux  qui  y  ont  été 
reçus  en  1700,  ibid. 
Nombre  des  malades  qui  y  ont  pareille- 
ment été  reçus ,  ibid. 
Il  reçoit  les  Ordres  facrés  ,  ibid. 
Jl  commence  fes  Conférence*  ibid. 


485 

Noms  des  premiers  qui  fe  trouvèrent  à 
ces  Conférences,  ibid. 
Noms  de  quelques  perfonnes  de  con- 
féquence  qui  fe  trouvèrent  dans  la  fuite 
à  ces  mêmes  conférences  ,  ibid. 
Il  obtient  un  Oratoire,  16 
Il  sraflbcie  Baronius  &  quelques  autre» 
pour  faire  fes  conférences  ,  ibid. 
Ce  qui  fe  pratiquoit  dans  fon  Oratoire  , 

ibid. 

Son  zèle  pour  les  malades  ,  &  pour 
retirer  les  hommes  de  l'occafion  du 
péché ,  ibid. 
ProcefÉon  qu'il  faifoit  &  qui  fe  fait 
encore  aujourd'hui  dans  lé  temps  du 
Carnaval ,  ibid. 
Ce  qui  fe  pratique  dans  cette  procef- 
fion  ,  &  le  repas  qu'on  donne  à  ceux 
qui  y  affiftent  ,  17 
Accufations  que  l'on  fait  contre  lui  à 
ce  fujet ,  &  les  fuites  qu'elles  eurent , 

ibid. 

On  le  charge-  de  la  defferte  de  l'Eglife 
de  S.  Jean-Baptifte  à  Rome  ,  18 
Il  transfère  fon  Oratoire  à  l'Eglife  de 
S.  Jean  des  Florentins  ,  &  de  là  dans 
une  autre  Eglif'e  qu'on  lui  donne  r 

11  eft  élu  Supérieur  de  fa  Congrégation  r 

a» 

Il  eft  élu  Général  de  fa  Congrégation  „ 

ibid. 

Ordonnance  qui  fût  faite  à  ce  fujet  r 

21 

11  fait  des  Réglemens  pour  fa  Congrès 
gation  ,  ibid. 
h  fe  démet  du  Généralat  ,  &  fon 
fuccefTeur ,  »* 
Sa  mort,  &  fa  Canonisation,-  23, 

Neubourg  (  Jean  Guillaume  ,  Duc  de  ) 
rétablit  l'Ordre  de  S.  Hubert ,  &  ce 
qui  l'excite  à  cela ,  39T 
Il  fait  de» Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  & 
leur  afCgne  des  penfions ,  i*r<r". 
Conditions  auxquelles  il  leur  af&gne 
ces  penfions  ,  ibid* 

Nicolas  (  Saint  )  du  Chardonnet  ,  Sé- 
minaire établi  à  Paris  I4«* 
Son  Fondateur  ,  ibid. 
Son  établiffement  en  Communauté  Se 
en  Séminaire  ,  &  fa  fin  principale  v 

141 

Bienfaits  qu'il  reçoit  de  Madame  de 
Miramion  >  ibidi- 
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fiotre  -  Dame  de  Bethléem  ,  Chapelle 
unie  à  l'Evêché  de  ce  nom  ,  97 
Celui  qui  fit  cette  union ,  fit  pourquoi 
ii  la  fit ,  ibid. 

Notre-Dame  (  Ordre  des  Chevaliers  de  ) , 
dit  autrement  du  Chardon  ,  31x4 
Son  inftituteur  &  le  temps  de  fon  inf- 
titution ,  ibid. 


G  SLATtONAIRBS  de  f  Ecole  de 
S.  Ambroife  ,  ce  qui  a  donné  lieu  \ 
leur  inftirut,  156 

pblaùons  qui  fe  faifoient  anciennement  9 
la  Mefle ,  a  57 

Les  personnes  qui  en  étoient  difpen* 
fées,  &  celles  qui  en  étoient  exclues, 

ibid. 

Oblats  de  Saint  Ambroife  (  la  Congre- 

ÎTf^,  & 

Motif  de  leur  inftUutioj)  ,  Régies  & 
Obligations  oui  leur  furent  prefcrites 
par  le  S.  Fondateur  ,  31 
Ils  font  divifés  en  deux  Ordres ,  &  a 
quoi  ils  étoient  deftinés  ,  34 
Jis  font  partagés  en  fix  Aftemblées  ou 
Communautés  ,  pourquoi  &  quelles 
ordonnances  leur  furent  faites  par  le 
faint  Prélat ,  ibid. 

Çcquetonville  (  Raoul  d' )  afTaffine  le 
Duc  d'Orléans ,  343 
Le  fujet  de  cet  aJTaftin  ,  &  celui  qui 
en  fut  l'auteur,  ibid. 

Plier  (  Monfieur  ) ,  Fondateur  des  Sé- 
minaires de  S.  Sulpice  ,  1 30 
Sa  naiflancc  &  fes  parens  ,  ibid. 
Il  fait  fes  études ,  prend  Je  degré  de 
Bachelier ,  &  paroit  dans  le  monde , 

Il  va  à  Rome  ,  &  le  deflein  qu'il  a  en 
entreprenant  ce  voyage  ,  ibid. 
Maladie  dont  il  y  ei\  affligé ,  fcV  dont  il 
<tft  miraculeufement  guéri ,  ibid. 
U  retourne  à  Paris ,  6t  ce  qui  l'y  oblige , 

Il  fait  faire  des  Millions,  6i  y  travaille 
Jui-même,  ibid. 
ïl  reçoit  la  Prêtrife  ,  &  dit  fa  première 
Méfie ,  ibid. 
}l  fait  des  Millions  ,  travaille  à  la 
réforme  de  fou  Abbaye  de  Pébrac , 
fit  fe  défait  de  fon  çarrone  &  de  fes 
.(iomeftiques  ,  ibid. 
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H  refufe  un  Evêché ,  &  ce  qu'il  hû 
réfère,  ij» 
recommence  fes  Millions  6c  y  eft 
traverfé  ,  ibid. 
Fruits  &  profits  des  Mi  fiions  ,  ibid. 
Il  refufe  la  Coadjutorerie  de  PÈvêché 
de  Châlons ,  134 
Il  établit  fa  première  Communauté  de 
Prêtres  à  Vaugirard  ,  135 
EUe  eft  transférée  à  Paris,,  13& 
Moyen  dont  la  Divine  Providence  f« 
fert  pour  cela  ,  ibid. 
On  lui  donne  la  Cure  de  S.  Sulpice  , 

ibid. 

Etat  déréglé  de  cette  Paroifle,  &  les 
moyens  qu'il  prend  pour  y  remédier  , 

Ce  qu'il  fait  pour  empêcher  les  Duels 
qui  étoient  frequens  dans  fa  Paroifle  , 

ibidr 

H  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
pour  l'établùTement  de  fon  Séminaire 
•  dans  la  rue  du  Colombier ,  1 38 

Ii  eft  maltraité  par  quelques  efprits 
turbulens  ,  &  à  quelle  occalton  ,  ibid. 
Sa  charité  pour  des  Religieufes,  6c 

rur  des  étrangers  ,  13g 
tombe  malade  &  fe  démet  de  fa 
Cure,  ibid. 
Il  recouvre  fa  famé  ,  établit  encore  un 
Séminaire  ,  procure  une  Million  au 
Vivarés ,  &  y  rétablit  en  plufieurs  lieux 
les  exercices  de  la  Religion  Catholique, 

ibid. 

Autres  fervices  qu'il  rend  à  l'Eglife, 
&  fa  mort,  ,4Q 
Séminaires  fondés  tant  de  fon  vivant, 
qu'après  fa  mort  ,  ibid. 
Oratoire  (  Prêtres  de  I*  )  en  Italie ,  1  a 
Leur  Fondateur ,  ibid. 
Le  temps  de  leur  établi flement ,  & 
pourquoi  on  donna  à  leur  inftitut  lè 
nom  d'Oratoire  ,  kj 
Leurs  pratiques  dans  le  commence- 
ment de  leur  inftitut  ,  ibid. 
Ils  font  tous  réunis  dans  la  maifon  de 
la  V allier  II*  ,  X\ 
Leur  inflitut  fe  multiplie  ,  ibid. 
Décret  &  Ordonnances  qu'ils  firent  à 
«  fujet ,  \  23 

EtablilTement  de  cette  Congrégation  , 

x4 

Cardinaux  ,  Prélats  &  Ecrivains  qu'elle 
a  donnés  à  J'Eglife ,  23  6-  fuiv, 
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Oratoire  (  Prêtres  de  1-  )  en  France , 

Leur  Fondateur ,  ibid. 
Leur  premier  établiflement  à  Paris ,  & 
hs  noms  de*  Prêtres  qui  Je  commen- 
cèrent ,-  57 
Ils  obtinrent  des  Lettres  Patentes  ,  6c 
leur  Congrégation  eft  approuvée  par  le 
Pape ,  ibid. 
Elprit  de  leur  Congrégation ,  &  Ton 
progrès  ,  ibid. 
Ils  s'établiûent  à  Rouen  ,  les  oppoli- 
tions  qu'ils  y  trouvent ,  &  comment 
ils  les  éludent ,  66 
Us  font  une  Aflemblée  Générale ,  &  ce 
ju'ils  y  arrêtent ,  6i 
font  d'autres  aflemblées ,  &  ce  qu'ils 

L ordonnent ,  ibid. 
s  Maifons  qu'ils  ont  dans  Paris ,  & 
les  bénéfices  dont  elles  jouiflent ,  62 
Leur  premier  Général ,  fit  fes  fuccef- 
feurs  juiqu'à  prêtent ,  i bid. 

Ecrivains  de  cette  Congrégation ,  ibid. 
Oratoire  (  la  Compagnie  des  Dames 

Leur  Fondateur  fit  leurs  obligations  t- 

ibid. 

Ordres  Militaires  ,  leur  première  inftiru- 
tion ,  440 

Orléans  (  Louis  de  France  ,  Duc  d' ) 
inftituteur  de  l'Ordre  du  Porc-Epic , 

34» 

Il  époufe  Valentine  de  Milan ,  fit  en  a 
un  enfant,  ibid. 
Il  inftitue  à  ce  fujetun  Ordre  Militaire, 

34* 

Marque  fit  emblème  de  cet  Ordre  , 

ibid. 

Ce  qu'il  voulut  fignifier  par  cet  em- 
blème ,  ibid. 
II  eft  reconcilié  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fie  le  fujet  de  leur  méfiweîli- 
gence ,  ibid. 
11  entreprend  conjoint emcr.t  avec  ce 
Prince  de  chafier  de  France  les  An- 

f lois ,  ibid. 
I  les  attaque  en  Giryenne  ,  ibid. 
Le  Duc  de  Bourgogne  conçoit  de 
nouveaux  dépits  centre  lui ,  ibid. 
Il  eft  affdïïné  par  un  Gentilhomme 
Normand  ,  343 

Ou  ritrj  pieux  r  Congrégation  établie  en 
Italie ,  44 
teur-  Fondateur  ,  itid.- 


T  I  E  R  E  S.  4â; 

Leur  première  maifon,  fit  fa  fituation , 

Leur  inftitut  eft  approuvé  par  le 
Pape  ,  ibid. 
Le  nom  d'Ouvriers  pieux  leur  eft 
donné ,  fie  pourquoi  ,  itid. 
On  leur  donne  une  ancienne  Eglil'e 
dans  Rome,  51 
Leurs    pratiques   fit   Obfervances  , 

ibid. 


Aix,  (Ordre  de  la)  fes  Inftituteurs 
fit  ("on  inftitution  ,  28» 
Sujet  de  fon  inftitution ,  fa  confir- 
mation par  le  Pape  Grégoire  IX,  fit 
fa  réunion  à  l'Ordre  de  Citeaux  , 

ibid. 

PaJpony  (  Ordre  de  la  )  de  Notre  Seigneur 
Jel'us-Clirift  ,  ceux  qui  dévoient  en  être 
les  Inftituteurs  ,-  440 
Rcglemens  qui  furent  drelTés  pour  cet 
Ordre,  ou  on  voit  les  motifs  de  fon 
inftitution  ,  ibid.  &  fuiv. 

Marque  qui  devoit  diftinguer  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  ,  44  a 
Chofes  auxquelles  les  Chevaliers  dé- 
voient s'obliger  par  vceu  ,  ibid. 

Pafitur ,  (  les  Filles  du  bon  )  leur  Fon-' 
datrice  fie  le  motif  de  leur  inftitut  ,• 

a441 

Leur  première  Communauté  fit  ce; 
qui  dorma  occafion  à  fon  éreôion 

iîOJ 

Le  Roi  les  prend  fous  fa  proteâion  ,• 

Filles  qui  compofent  cette  Commu-* 
nauté,  6t  ce  qu'elles  apportent  pour 
y  entrer ,  ibid.- 
Celles  qui  en  fent  exclues  ,  ibid.- 
Cérémonies  obfervécs  à  leur  recep-* 
tion  ,  255» 
Autres  établi  flerhens  de  cet  Inftitut, 

253" 

Paul,  (  Vincent  de  )  Inftituteur  des- 
Prêtres  de  1a  Miftion  ,  6} 
Sa  nai  (Tance ,  fes  parens  fit  fon  pays  , 

ibid. 

Les  occupations  de  fa  jetineffe ,  ibid. 
Il  reçoit  les  Ordres  (acres ,  ibid. 
On  lui  donne  une  Cure,  qu'il  aban- 
donne après,  Si  ce  qui  l'y  détermine, 

ibid. 

Il  enfeigne  dam  l'Uniferfité  de  Tou- 
loufe  ,  ibid, 
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Il  eft  pris  par  les  Turcs  &  mené  en 
«fclavage  ,  65 
Il  cft  vendu  à  plufieurs  Maîtres,  6c  il 
fe  fauve  miracùleufement ,  ibid. 
Son  arrivée  en  France  ,  ibid. 
On  le  charge  d'une  Cure ,  8c  du  foin 
des  enfuis  du  Comte  de  Joigny  , 

ibid. 

Commencement  &  origine  de  0>  Con- 
grégation ,  6c  ce  qui  y  donne  occafion , 

66 

Jl  fort  de  Paris ,  ou  il  retourne  quej- 

re  temps  après ,  6c  ce  qui  donne  lieu 
fa  fortie  6c  à  fon  retour ,  ibid. 

6-  Juiv. 

On  lui  donne  le  Collège  des  Bons- 
Enfans  ,  68 
Nombre  des  Malfons  qui  furent  éta- 
blies pendant  fon  Généralat,  7© 
Confrairies  6c  Communautés  qui  lui 
font  redevables  de  leur  établuTement, 

ibid. 

Il  affilie  le  Roi  Louis  Xfll ,  à  la  mort , 
6c  eft  chargé  du  foin  des  affaires  Ecclé- 
fulHques  &l  Bénéfiàales  du  Royaume» 

ibid. 

Il  donne  fa  Régie  à  fa  Communauté , 

ibid. 

•Sa  mort  6c  fes  obfeques  ,  71 
foui  III.  (  le  Pape  )  inftitue  rOrdre  de 
Paul  (  félon  le  Pere  Bonanni  ) 


faint 

Il  imtitue  celui  de  faint 


373 
Georges  , 

ibid. 

îl  accorde  à-  fes  neveux  la  permiffion 
de  créer  des  Chevaliers  de  l'Eperon , 
&  de  faire  des  Docteurs  6c  des  Abbés 
Titulaires ,  401 
Ce  droit  leur  eft  confirmé  par  plu- 
sieurs Papes,  ibid. 
fktd  V.,  (le  Pape)  approuve  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  en  France, 

Il  difpenfe  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  de  leur  voeu  6c  de  leur 
ferment  pour  deux  articles ,  42a 
Il  donne  permiffion  a  Henri  IV ,  Roi 
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de  ce  * 


tution  ,  ibid. 
Torrerta  eft  demandé  à  Charles  VU , 
Roi  de  France,  pour  être  le  Propa- 
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11  inftitue  un  Ordre  du  Croiflant  fous 
la  protection  de  S.  Maurice ,  184 
Lettres  Patentes  de  cette  inftitution  , 
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des  Frères  Cordonniers  &  Tailleurs , 

'8} 

Sa  naiffance  &  fa  famille ,  ibid. 
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Son  vaifleau  échoue  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre, elle  eft  retenue  prifonniere 
ck  on  U  fait  mourir  ,  ibid. 
Son  fits  eft  mis  fjr  le  Trône  d'Ecofte 
&  devient  dans  la  fuite  Roi  d'Angle- 
terre ,  fous  le  nom  de  Jacques  premier , 

ibid. 

La  RePgion  Catholique  eft  ruinée  en 
Ecofle ,  ibid. 
Sulpice  (  Sémirariftcs  de  Saint  )  hur  Fon- 
dateur ,  130 
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Vienne  (  Henriette  de  )  ,  Dame  de  Rou- 

rmont ,  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Georges,  336 
Villeneuve  (  Marie  Luillter  de  )  donne  un 
établiflement  à   Brie  -  Comte- Robert 
aux  Filles  de  la  Croix,  126 
Elle  fait  venir  leur  Directeur  à  Paris  , 
&  lui  procure  une  penfion  ,  117 
Ils  ne  s'accordent  pas   enfemble  au 
fujet  de  cet  inftitut ,  &  ce  qui  y  caufe 
de  la  divifton  ,  ibid. 
Elle  obtient  l'érection  de  ces  filles  en 
Congrégation  ,  leur  procure  une  mai- 
fon dans  Paris  ,  &  leur  obtient  dès- 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  ibid. 
Sa  mort ,  128 
Vierges  de  Hall,  leur  Fondatrice ,  6c 
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Premiers  fruits  de  cet  rnftitut ,  ibid. 

Projet  &  intention  qu'eut  leur  Inftitu- 
teur en  les  établiflant ,  1  j  2 

Elles  quittent  Charonne  ,   ou  elfes 

furent  o'i.bord  établies  ,  &  font  trans- 
férées à  Paris  ,  ibid. 

Elles  reçoivent  les  Ri-glemcns  que  leur 

Inftituteur  aVoit  drefles ,  &  qu'il  avoit 

fait  approuver  ,  ibid. 

Elles  font  pluficurs  autres  établi  fle- 

mens  ,  &.  leurs  noms ,    ibid.  &  fuiv. 

Leur  Fondatrice ,  153 
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Auteurs  ,  l'Ordre  de  Dannebroch  , 

39V 

Le  motif  qui  porte  ce  Roi ,  félon  ces 
nté'rr.o  Auteurs  ,  à  l'initituer  ,  &  la 
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l'Ordinaire ,  Ltd. 
Redevance  de  cette  Collégiale  au  Saint- 
Siège  ,  ibid* 
Nombre  des  Chanoines ,  Vicaires  ék. 
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'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  l'Ouvrage  qui  a  pour  Titrer: 
Uijimre  des  Ordres  Monafliques  ,  Religieux  ,  Militaires  ,  Ù  de  mutes  les  Con- 
grégations de  l'un  &  de  l'autre  j'ere  ,  qui  ont  été  }ufqu\i  pre'fent  ,  tont*n  <nt  leur 
Origine  6"  Fondation  ,  Uurs  pro^nt^  le<  ivèn'tntns  Us  p'us  eonfid'r^M't  qui  y 
font  arrives,  tV  leurs  Ct>Jervancrs ,  la  D  cad'r.çe  dt*  un%  ,  :':c.  On  ne  peut  afîvz' 
imisr  fon  Auteur  d'avoir  conçu  un  deftéin  fi  vafte  ,  &  de  l'avoir,  par  un  travail* 


PRIVILEGE   DU  ROI» 

LoUlS,  par  la  g-âce  de  Dieu ,  Roi  Je  France  &  de  Navarre:  A  nosamés  & 
f-aux  Coa.'cillers  ,  le>  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
ord. naire»  de  notre  Hôtel ,  Grar.u-Canfeil .  Prévôt  de  Paris  ,  Bailliti  ,  Sinéch.ax, 
leurs  Lienfenans  Civils,  &  ancres  nos  J  l'.ticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  N>tre 
biea  amc  ***  nous  a  fait  remontrer  que  depuis  ploiieurs  an  nies  il  a  travaillé  4 
un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  Hijhirt  des   0-d.rn  Mo:uJl:  juet  ,  Reliai. ux  (t 
Mil'ttirti  ,  V  dt  t  >ut*s  les  Congrégations  de  Pun  Ù  dt  Vautre  />x-  ,  qtu  ont  été 
juffuà  ("rfent  ;   enrichie  d:  plus  de  quatre  cents  fiances  en  Utile  -  di-uce  ; 
laquelle  iiiftoirc  il  diiiireroit  donner  au  Public,  s'il  nous  plmfo.t  lui  en  donner 
n^>tre  penniilion ,  6c  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  uéceilaires  :  mais 
cornm*  il  ne  peut  faire  imprimer  cettj  Hiiloire,  6c  I'»ire  graver  l«  Planches  nécel- 
faires  t'a.  s  cng.iiy.-r  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs  dans  une  très  grande  dépenfe , 
&  qu'il  el:  à  craindre  que  qael(,uis  autres»  ne  vouliùTcnt  proriter  de  leur  travail , 
par  >!es  unpreflicns  &  des  gravu  es  contrefaites  :  A  CES  causes  ,  voulant  traiter 
favorablement  ledit  Etpofant  :  Nous  lui  avons  permis  6:  pe  mettons  par  ces  pré- 
l'enrcs  ,  de  faire  imprimer  ladire  Hiftoire,  6t  faire  graver  lefuites  Planches  necef- 
fair^,  en  un  ou  pl  uieurs  volumes,  conjointement  ou  féparément,  en  telle  forme, 
mar^c ,  caractère  ,  ce  autant  de  fois  que  bon  lui  fembiera  ,  &  de  les  faire  vendre 
&  débiter  par  tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu'il  voudra  choifir  par  tout  n:tre 
Royaume  pendant  le  temps  de  Vingt  ANNtES  consécutives,  à  compter  du  jour 
de  la  date  deidites  Prefentes.    Faii'ons  dëfenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  6c  condition  qu'elles  puillcnt  être  d'en  introduire  d'itnpreilion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obiiuance  ;  6c  à  tous  Imprimeurs  -  Libraires  ,  Graveurs  » 
Imprimears  ,  Marchands  en  Taille-douce  6c  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer, 
6c  contrefaire  ladite  Hiftorre  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  même  de  graver  aucune 
defdites  Planches,  l'oit  en  grand  ou  petit,  en  tout  ni  en  partie,  fans  la  permifiion 
expretVe  6c  par  écrit  duJit  Expolant  ,  ou  de  ceux  à  qui  il  aura  transporte  fon 
droit  ,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreven  ins  ,  dont 
un  tiers  a  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expolant  ; 
de  confifeatien  tant  des  Planches  6c  Eftampe»  ,  que  des  Exempl..ires  contrefaits , 
6c  des  uftenfiles  qui  auront  fervi  à  ladite  contrefaçon  ,  que  nous  entendons  être 
faifts  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvés  ;  ôc  de  tous  les  dépens  ,  dommages  fit 
intérêts  ;  a  la  .charge  que  ces  Préfentes  feront  enrcgiîirées  tout  au  long  îur  le 
Registre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  &  ce  da:i$ 
trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  hmpreilion  de  ladite  Hiftoire  ,  6c  gravures 
deidites  Planches  fera  faite  dans  notre  Royaume  6c  non  ailleurs ,  en  bon  papier 
&  en  beaux  caractères ,  conformément  aiut  Rcglemens  de  la  Librairie  :  âc  qu'avant 
que  de  l'expofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  fie  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  6c  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France ,  le  fieur  Phelypeajx ,  Comte 
de  Pontchartrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  j  du  contenu  defqueiles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir 
l'Expofant  ou  les  ayans  caufe  ,  pleinement  6c  paifiblement  ,  (ans  fournir  quM  le  ir 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  , 
qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ladite  Hiftoire  ,  foit  tenue 
pour  due  ment  fignihec ,  6c  qu'aux  copies  collationnées  pa/  l'un  de  nos  amés  6t 
féaux  Confeillers  6c  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  Commandons 
—    au  premier  notre  Huiftier  6c  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  too»  Ait  es 
reqjis  Se  néceflàires  ,  fans  autre  permifiion  ,  nonoSftant  Clameur  de  Haro ,  Charte 
Normande  ,  6c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  ootre  plaifar.  Donné  à  '  Vcr- 
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'failles, le  dîx-netrviéme  jour  du  mois  de  Juin;  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  douze» 
fit  de  noue  règne  le  fcixante  &  dixième  :  Par  le  Roi  en  Ton  Confeil ,  Signe  » 

De  Saint  Hilair  e, 

Ledit  •••  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  Jean-Baptbte  Coignard,  Impri- 
meur  &  Libraire  ordinaire  du  Roi ,  &  a  Nicolas  Gosselin  ,  Libraire  ,  pour  en 
îoirir  toujours  en  fon  lieu  &  place,  fuivant  les  conventions  faites  entre  eux  le  21 
Juin  1711. 

Ftgiflré  fur  le  Rtgifire  n°.  JiJ  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  (/  Libraires 
de  Paris  tpag.  47  J  n.  j8o  ,  conformément  aux  Règlement ,  Ù  notamment  à  l Arrêt 
du  IJ  Août  1703.  A  Paris  et  13e  jour  du  mou  de  Juillet  ijn. 
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